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SOQÉTE  D'HORTICULTURE  ET  DE  BOTANIQUE 

^  DE  L'HÉRAULT 


ACTE  OFFICIEL 


LE  MAÎTRE  DES  REQUÊTES ,   PRÉFET  DE  L'HÉRAULT 

à  H.  BONNET 

Seeréiaire  général  des  commissions  du  Concours  régional  de  Montpelléer 


Montpellier,  le  7  août  1860. 


Monsieur  , 


Vous  m'avez  transmis,  avec  votre  lettre  du  2  août  courant,  les 
documents  relatifs  à  l'organisation  d'une  Société  d'horticulture  du 
département  de  l'Hérault. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  par  décision  de  ce  jour, 
j'autorise  cette  Société  à  se  constituer  d'après  les  dispositions  des 
statuts  qu'elle  a  adoptés. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération. 


Le  Maitre  des  requêUs,  Préfet  de  V Hérault, 

GAVINl. 


ANMALBS.  —  T.  1.  •—  N  *1. 
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STATUTS- 


ARTICLE   PREMIER. 

« 

Une  Société  d'horticulture  et  de  botasiqne  est  fondée  à 
Montpellier.  Elle  a  pour  but  de  concourir  aux  progrès  de 
Tart  horticole  et  des  connaifisances  botaniques  »  dans  toutes 
leurs  parties  et  dans  tous  les  produits  qui  s'y  rattachent. 

Elle  prend  le  titre  de  Société  cThortimlture  et  d$  botanique 
du  département  de  V Hérault. 

Art.  2. 

La  Société  se  compose  : 

1®  de  Dames  patronnesses; 
2""  d^  Membres  4'Jbo;weur; 
3*  de  M^nbres  tituliûres; 
4^  de  Membres  correspondants. 
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ART.    3. 


Toute  personne  désirant  faire  partie  de  la  Société  devra 
se  faire  présenter  par  deux  Membres.  L'admission  a  lieu 
par  assis  et  levé  •  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  pré- 
sentation. 

« 

Les  Membres  correspondants  sont  choisis  parmi  les  per- 
sonnes étrangères  au  département,  qui  ont  rendu  ou  ren- 
dent des  services  à  Thorticulture  ou  à  la  botanique.  Ils  sont 
élus  sur  la  présentation  de  deux  Membres.  Ils  ont  droit 
d'assister  aux  séances  I  avec  voix  consultative  seulement. 

Art.  4. 

Toute  opposition  à  Fadmissîon  d'un  nouveau  Membre 
devra  être  formulée  par  cinq  Membres  au  moins ,  devant  le 
Conseil,  qui  en  donnera  avis  dans  la  séance  suivante.  Le 
vote  aura  lieu  au  scrutin,  dans  la  séance  d'après. 

Art.  5. 

Le  Préfet  du  département  et  le  Maire  de  Montpellier 
sont,  de  droit,  Membres  d^honneur. 

Ce  titre  est  également  décerné,  de  droit,  aux  Membres 
qui  auront  été  élus  Président  ou  Vice-Président  trois 
fois.  U  est  également  décerné  de  droit  aux  Membres  qui 
auront  fait  partie  du  Conseil  pendant  dix  ans. 

En  dehors  de  ces  divers  cas,  ce  titre  ne  peut  être 
accordé  que  sur  la  présentation  du  Conseil,  pour  des  cir- 
constances exceptionnelles. 

• 

Art.  6. 

Les  Dames  patronnesses  sont  nommées  par  le  Conseil , 
sur  la  présentation  de  deux  Membres  du  Conseil,  ou  d^une 
Dame  patronnesse  et  d'un  Membre  du  Conseil. 
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Art.  7. 

Les  Membres  titalaires  sont  soumis  à  une  cotisation 
annuelle  de  10  francs. 

Le  titre  de  Dame  patronnesse  est  soumis  à  une  cotisation 
de  20  francs. 

Ceux  de  Membre  d'honneur  et  de  Membre  correspondant 
sont  gratuits. 

Les  jardiniers  maraîchers  ou  à  gages  ont  la  faculté  de  ne 
payer  que  5  francs  de  cotisation. 

Le  refus  d'acquitter  la  cotisation  entraîne  la  perte  du 
titre  de  Membre  de  la  Société. 

Art.  8. 

Chaque  Membre  ayant  acquitté  sa  cotisation  a  droit  à 
une  carte  personnelle,  valable  pour  Tannée  seulement; 
cette  carte  lui  donnera  rentrée  aux  séances  de  la  Société, 
ainsi  qu'aux  expositions. 

Art.  9. 

Le  Bureau  est  composé  : 

r  d'un  Président; 

T  de  deux  Vice-Présidents; 

3**  de  deux  Secrétaires  ;  # 

é*"  d'un  Trésorier. 

Art.  10. 

Le  Conseil  est  composé  de  douze  Membres ,  savoir  : 

Les  six  Membres  du  Bureau  ; 
Six  Membres  pris  en  dehors  ; 

Les  Membres  du  Bureau  de  la  Société  exercent  les 
mêmes  fonctions  dans  le  Conseil. 
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Art.  11. 

Les  Membres  da  Bureau  et  du  Conseil  sont  élus  pour  un 
an,  à  Texception  du  Trésorier,  qui  est  élu  pour  trois  ans. 
Ils  sont  indéfiniment  rééligibles. 

Art.  12. 

Le  Président  est  élu  par  toqs  les  Membres  de  la  So- 
ciété, à  Texception  des  Correspondants. 

Us  reçoivent  pour  cela,  à  domicile,  un  avis  du  Conseil 

qui  leur  présente  trois  noms ,  et  renvoient  leur  bulletin 

cacheté ,  conformément  au  mode  adopté. 

# 

Art.  13. 

Les  autres  Membres  du  Bureau  sont  élus  en  séance  ,  à 
la  majorité  absolue  pour  le  premier  tour,  à  la  majorité 
relative  pour  le  second  tour. 

L* élection  a  lieu  par  bulletin  de  liste. 

Celle  des  six  autres  Membres  du  Conseil  a  lieu  de  la 
même  manière. 

Art.  14. 

La  Société  tient  une  séance  par  mois ,  plus ,  en  décem- 
bre, une  séance  extraordinaire  consacrée  aux  élections. 

Art.  15. 

■ 

Le  procès-verbal  des  séances  est  rédigé  par  les  Secré- 
taires, n  est  adopté  dans  la  séance  suivante ,  par  assis  et 
levé,  et  est  transcrit  sur  un  registre  après  son  adoption. 

Art.  16. 

La  Société  publie  tous  les  trois  mois  un  cahier  d'annales. 

Ces  Annales  contiennent  les  procès-verbaux  des  séances, 

les  mémoires  lus  à  la  Société  (toutefois  avec  l'autorisation 


I 


dv  Conseil  et  quand  ila  ne  dépassent  pas  les  bontés  de 
la  pnblieatkni)  I  une  revue  bibliographiiqiie ,  la  liste  des 
Membres  de  la  Société ,  etc. ,  etc. 

Lear  publication  est  dirigée  par  le  Conseil ,  qoi  délègue 
on  ou  deux  de  ses  Membres  pour  les  rédiger  ayec  Tûde 
des  Secrétaires. 

Les  Annales  sont  euYO  j^€»3  aux  Membres  de  toutes  les 
catégories  de  la  Société.  Elles  sont  échangées  coAtre 
d^autres  publications.  Elles  ne  peuvent  être  vendues 
qu'au  prix  de  la  cotisation ,  à  moins  d*une  décision  spé- 
ciale du  Conseil. 

Le  nombre  des  cahiers  par  année  peut  être  augmenté, 
s'il  7  a  lieu,  sur  un  vote  du  Conseil. 

Art,  17. 

La  Société  forme  une  bibliothèque. 

Art.  IÇ. 

Cinq  Commissions  spéciales  sont  instituées  : 

Commission  de  botanique , 
.  Commission  d*  horticulture  florale , 
Commission  d'horticulture  maraîchère , 
Commission  d'arboriculture  et  de  pomologie , 
Commi^iQU  des  arts  et  iqdwtrieei  se  rc^taçhapt  h  F  horti- 
culture ou  à  la  botanique. 

Art.  49. 

Les  Commissions  sont  nommées  tous  les  ana  et  doivent 
se  composer  de  six  Membres  choisis  par  le  Çouseil. 

Elles  sont  permanentes,  et  tous  les  Membres  en  sont 
rééligibles. 

Art.  20. 

Les  Commissions  sont  chargées  d'examiner  les  objets, 
mémoires,  etc. ,  qui  leur  sont  renvoyés  par  le  Président. 
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LISTE  DES  MEMBRES 

DE  U  SOCIÉTÉ  D'flOBTICDLTORK  ET  DE  BOTiNIQUE  DE  LVÉRAQLT 

AU    1*'    JAJTTIER    1961 


MEMBRES  D'HOHHEUR 

MM.  Le  PRteBT  de  THérault. 
Le  Mairb  de  Montpellier. 


MEMBRES  DU  BUREAU 

Président 

M.  DodMET,  dépDté  au  Corps  législatif,  maire  de  Cette, 
membre  du  Conseil  général ,  eommand«ir  de  la  Légion 
d'honneur,  membre  fondatear. 

Vice-Pré  s  icLents 

MM.  Martins,  chevalier  de  la  Légion  d^honodur ,  professeur 
à  la  Faculté  de  n^édecine  de  Montpellier,  membre 
fondateur. 

Planghon  ,  directeur  de  l'École  de  pharmacie ,  professeur 
de  botanique ,  membre  fondateur. 

Secrétaires 

MM.  DeÛMET  fils,  membre  fondateur. 
Sahut  (Félix) ,  horticulteur,  idem. 

Trésorier 

M.    Bonnet,  docteur  en  médecine,  membre  fondateur. 
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MKMMIM  BU  GONSEIli  D'ADMINISTRATION 

MM.  HoRTOLÉs,  pépiniériste,  membre  fondateur. 
LouvET,  jardinier-fleuriste,  idem. 
Saintpierre  (Hoche),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 

membre  du  Conseil  général. 
EsTOR,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine, 

adjoint  à  la  mairie  de  Mon^elHer. 
Galavielle,  conseiller  h  la  Cour  impériale. 
Lamouroux,  maire  deCHgnac. 

DAMES   PATRONNSSSCS 

Mbm  Gayini  ,  à  Hont^llier,  présidente. 
Baille  (Virgile) ,  à  Cette. 
Bboussonnet  ,  à  Montpellier. 
Despous  (Charles),  à  Montpellier. 
Donné,  à  Montpellier. 
DoÛMBT  (Napoléon),  à  Cette. 
DuPRÊ,  à  Montpellier. 
EsTOR,  à  Montpellier. 
GAONflEi,  à  Montpellier. 
Grasset  aîné,  à  Montpellier. 
LjBENHARDT  (Emest),  il  MontpelUer. 
Marès  (Henri) ,  à  Montpellier. 
Martins  ,  à  MoA!tpeUier. 
Pagezt  (Jules) ,  à  Montpdtter. 
SfiOANViLLE  (Baronne  de),  à  BfonIçelUer. 

MEMBRES  TITULAIRES 

MM.  Albette  (François)-,  jardinier,  à  Montpellier. 
Alinat  (  Pascal  ) ,  jardinier,  à  Montpellier. 
Andoque,  maire  de  Crozy,  mcmhre  du  CwieU  général. 

Baille  (Virgile) ,  négociant,  à  Cette. 
Balaguier,  juge  de  paix,  à  Montpellier. 
Banal  (Cadet)  fils,  pépiniériste,  à  Montpetlifir. 
Barrandon  aîné,  huissier,  à  Montpdfier. 
Barthez  (Antoine) ,  horticulteur,  à  MontpelUer. 
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MM.  Barthez  (Melchior),  pharmacien,  à  Saint-Pons. 

Bazille  (Jules) ,  propriétaire,  à  Montpellier. 

Bazille  (Gaston),  membre  de  la  Société  d'agricultore ,  à 
Montpellier. 

Beaumes  (Léonce) ,  membre  de  la  Société  d'agricaltare ,  à 
Montpellier. 

BÉNÉZEGH  (  Gustave),  négociant,  à  Cette. 

BÉNÉZEGH  (Léonard),  négociant,  à  Cette. 

BÉNÉZEGH  (Justinien),  négociant,  à  Cette. 

Benoit  (  Honoré  ),  jardinier,  h,  Montpellier. 

BÉRARD,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine,  à  Montpellier. 

Bergetron  (Joseph), négociant,  à  Cette. 

Besson,  maire  de  Pézenas,  mem})re  du  Conseil  général. 

Bezard,  maire  de  Lunel,  membre  du  Conseil  général. 

Blang  (Claude) ,  employé  chez  M.  Sahut,  à  Montpellier. 

Blondin,  chevalier  de  la   Légion  d'honneur,  receveur 
général,  à  Montpellier. 

BoNJEAN  (Gustave),  négociant,  à  Cette. 

Bonnet  (Isidore),  docteur  en  médecine,  à  Montpellier, 
membre  fondateur. 

BoNNiOL,  employé  au  Jardin  des  plantes,  à  Montpellier. 

BouDET  (Biaise) ,  adjoint  à  la  mairie  de  Cette. 

BocET,  Jardinier,  à  Montpellier. 

BocLiEGH,  conseiller  d'arrondissement,  à  Mèze. 

BouRGUES,  Jardinier  du  Peyrou,  à  Montpellier. 

BousGAREN  (Jules)  père,  membre  de  la  Société  d'agri- 
culture, à  Montpellier. 

BousGAREN  (Alfred)  fils,  membre  de  la  Société  d'agri- 
culture, à  Montpellier. 

BousGAREN  (Emile)  fils,  propriétaire  ,  à  Montpellier. 

BousGHET  DE  BERNARD  père,  vice-présideut  de  la  Société 
d'agriculture,  à  Montpellier. 

BousGHETDE  BERNARD  (HenH)^  membre  de  la  Société 
d'agriculture,  à  Montpellier. 

Bousquet  (  Alexandre  ) ,  négociant,  à  Montpellier. 

BoYER  père,  horticulteur,  à  Nîmes.    . 

Bravy,  directeur  de  la  maison  centrale  d'Aniane. 

Bresson,  pépiniériste,  à  Montpellier. 

Brives  (Pierre),  Jardinier-fleuriste,  à  Montpellier. 
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MM.  Bruguières,  maire  de  Ganges,  membre  du  Conseil  gén^ 

Brunel,  Jardinier  du  Peyroa ,  à  Montpellier. 

Brun  (Aogaste))  négociant,  à  Lodève,   membre   du 
Conseil  général. 

Brun  (Tlmoléon),  membrç  da  Conseil  général,  à  Mont- 
pellier. 

Càbibon  (Camille),  propriétaire ,  membre  du  Conseil  gé« 
néral,  à  Montpellier. 

Cathala  ,  médecin  en  chef  de  l'hôpital ,  à  Cette.    . 

Caugat  (L.),  jardinier,  à  Castelnau. 

Cauquil,  avocat,    maire  de.  la  Salvetat,  membre  da 
Conseil  général. 

Cazalis-Allct  ,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur ,  pré^ 
sident  de  la  Société  d'agricalture ,  à  Montpellier. 

Gazalis  (Frédéric),  docteur  en  médecine,  directeur  du 
Messenger  agricole,  à  Montpellier. 

Gazalis  (Junior) ,  ancien  notaire ,  a  Cette. 

Cavalier  jeune ,  parfiuneur,  à  Montpellier. 

Chrestien,  docteur  en  médecine,  professeur  agrégé,  à 
Montpellier. 

Clerget,  chevalier  de  la  Légion  d'honn^  et  de  Charles  III 
d'Espagne,  directeur  des  douanes,  à  Montpellier. 

CoMBRES  (Frédéric),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
propr. ,  membre  du  Conseil  générai ,  à  Montpellier. 

Coste-Floret,  maire  d'Agde,  membre  du  Conseil  général. 

Costegalde  fils  aîné ,  horticulteur,  à  Montpellier. 

CosTEGALDE  (  Joscph) ,  horticulteur,  à  Montpellier. 

Courtois  (  Martial  ) ,  négociant ,  à  Cette. 

Daude,  employé  au  Jardin  des  plantes,  à  Montpellier. 

Daumas  (  J-  )  9  ^  Montpellier. 

Deandreis  (Elisée) ,  banquier,  à  Montpellier. 

Delagombe  (F.) ,  banquier,  à  Montpellier. 

Deshours-Farel  (Eugène),  membre  de  la  Société  d'agri* 
culture,  à  Montpellier. 

Desi»ous  (Charles);  propriétaire,  à  Montpellier. 

Dessale  (Jules),  ancien  magistrat,  propriétaire,  à  Mon^ 
pellier. 

Donné  ,  officier  de  la  Légion  d^honneor,  recteur  de  l'Aca- 
démie ,  à  Montpellier. 
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MM.  DoÔMET  ( Emile ),  député ,  maîre  de  Cette ,  commandeur  de 
la  Légion  d'iionneur,  membre  fondateur. 

DoÛMET  (Napoléon),  à  Cette,  membre  fondateur. 

DucoRfMUN  (Victor),  horloger,  à  Montpellier. 

DuFPOUR  DE  LA  Vernède  ,  propriétaire  ,  à  Brissac, 
membre  du  Conseil  général. 

DuFFOUR  (Edouard),  propriétaire,  à  Béziers. 

DuLAG,  'maire  de  Cazouls-lez-Béziers,  membre  ido  ^Conseil 
générai. 

Dumas  (Emilien) ,  propriétaire ,  à  Sommières. 

DupuY  (Frédéric),  propriétaire ,  à  Montpellier. 

Durand  ,  fabricant  de  savons ,  à  St-Jean-de-Fos  (Hérault). 

Durand  ,  pépiniériste ,  à  Montpellier. 

Durand  (Jacques),  jardinier  chez  M.  Doûmet,  à  Cette. 

DussAUD  (G.),  horticulteur,  à  Nîmes. 

EsPÉRONNiER ,  Vice-président  du  tribunal  civil ,  membre  du 
Conseil  général. 

EsTOR ,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  ^adjoint 
à  la  mairie,  à  Montpellier.  « 

Fenouil,  agent  voyer  en  chef,  à  Montpellier. 

Ferrier  (Gustave),  avoué ^  adjoint  à  la  mairie,  à  Mont- 
pellier. 

Fraîche  (Tabbé),  membre  du  Conseil  général. 

Franke  (Johan) ,  négociant ,  à  Cette. 

Galavielle  ,  conseiller  à  4a  Cour  impériale ,  à  Mont- 
pellier. 

Gavini  de  Campile,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  préfet 
de  l'Hérault  (actuellement  préfet  des  Alpes-Maritimes). 

Gautier  (Jean-Paul),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
l»r  adjoint  à  la  mairie  de  Cette. 

Gaussinel  (Léon),  propriétaire,  au  mas  d'Ester,  près 
Montpellier. 

Glaize  (Ferdinand),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
président  de  la  Chambre  de  commerce,  membre  du 
Conseil  général. 

GoiRAND  DE  Labaume,  avoc£(t  général  à  la  Cour  impériale, 
à  Montpellier. 

GoLFiN  fils ,  docteur  médecin,  membre  de  la  Société  d'agri- 
culture, à  Montpellier. 
Gos  (  Charles) ,  horticulteur,  à  Moolpellier. 
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MM.  Gos  (Henri),  hoxticultenr,  à  Montpellier. 

Grânel  ,  juge  de  paix ,  à  Olonzac-,  membre  du  Conseil 
général. 

Grasidou,  employé  au  Jardin  des  planter,  à  Montpellier. 

Grasset  Atoé  9  chevalier  âe  la  iiégi(«i  d'honneur^  eçnseiller 
à  la  Cour  impériale,  membre  du  Conseil  génér!a)^  ji  Mont- 
pellier. 

Grégoire  (Jacques) ,  employé  chez  M.  Sahut ,  à  Montpel* 
jier. 

GuiNARDf  confiseur,  à  Montpellier. 

HÉRAND,  aégoclaot,  à  Montpeltkr. 

HoRTOLÊs  fils ,  horticulteur ,  à  Montpellier ,  membre 
fondateur. 

JouvEAU  afné,  horticulteur,  à  Montpellier. 

Rlehe  ,  négociant  ^  à  Cette. 

Lapon  9  horticulteur,  à  Montpellier. 

Lafon  (Hilaire),  banquier,  à  Montpellier. 

Laforgue,  propriét^^ire,  à  Quarante,  près  Béziers. 

Lagarrigue,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur ,  Qiembre 
du  Conseil  général,  à  Béziers. 

Lamogroux  ,  maire  de  Gignac. 

Langevin  père,  horticulteur,  à  Montpellier. 

Lange  VIN  fils,  jardinier ,  à  Montpellier. 

Lebrun,  négociant,  à  Montpellier. 

LÉENHARDT  (Emest),  propriétaire,  à  Montpelfler. 

LÉENHARDT  (  Abel  ) ,  banquier,  à  Montpellier. 

Levassor-Sorval  (Le  général),  commandeur  de  la  Légion 
d*houneur,  commandant  la  subdivision,  à  Montpellier. 

Louvet,  jardinier,  à  Castelnau^  membre  fondateur. 

Magnol,  propriétaire,  à  Montpellier. 

Marés  (Henri),  secrétaire  perpétuel  de  la  fîoeiété  d'agri- 
culture, membre  du  Conseil  général ,  à  Mo^p^Uier. 

Martins  ,  professeur  d'histoire  na^ureile  à  la  Faculté  de 
médecine,  directeur  du  jardin  botanique  4^  Montpel- 
lier, membre  fondateur. 

Martin  (Tabbé),  curé  de  Saînt*Denis,  à  l^ontp^Uier. 

Martin,  docteur  en  médecine,  à  Agde. 

Masgljlu,  Jardinier,  à  Montpellier. 

Mathieu  (Eugène) ,  horticulteur,  à  Monlipeiiier. 
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MM;  Mathieu,  Jardinier  chez  M.  Monrgues,  banquier,  à  Mont- 
pellier. 

Mazel  de  la  Bbgude  ,  propriétaire  et  maître  de  poste , 
à  Béziers. 

Meyrueis  (de), propriétaire,  à  Montpellier. 

MouRGUES  (Barthélémy),  banquier,  à  Montpellier. 

MuRAiLHE,  membre  du  Conseil  municipal,  àCarcassonne. 

NoDE  (Saint-Ange)  ,  professeur  à  l'école  du  génie,  à 
Montpellier. 

Pagbzy  (Jules),  membre  du  (Conseil  général,  officier  de 

la  Légion  d'honneur,  maire  de  Montpellier. 

Pajsafieu  (Louis),  jardinier,  à  Montpellier. 

Pascal  (François),  idem, 

Patus,  agent  d'affaires,  à  Montpellier. 

Pellet  (Joseph),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Planghon,  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des 
sciences,  directeur  de  l'École  de  pharmacie,  a  Mont- 
pellier ,  membre  fondateur. 

PouTmooN  (Louis),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Poujol(C.),  Jardinier  à  l'École  de  pharmacie,  à  Mont- 
pellier. 

Pradines  (Jules),  propriétaire,  à  Colombiers-Iez-Béziers. 

Pradier,  juge  de  paix,  membre  de  la  Société  d'agricol* 
ture,  à  Montpellier. 

Retnaud  (Saint-Hilaire),  percepteur,  à  Cette. 

Reynaud  (Louis),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
banquier,  à  Cette. 

Rey  de  Lacroix,  inspecteur  des  douanes,  à  Cette. 

Reynes  père,  horticulteur,  à  Montpellier. 

Reyne»  fils  (Lazare) y  horticulteur,  à  Montpellier. 

Ricard  (L.  de),  propriétaire,  à  Florensac  ,  membre 
du  Conseil  général. 

Ricard  (Adolphe),  avocat,  à  Montpellier,  secrétaire  de  la 
Société  archéologique. 

Roellerie  (  de  la  ) ,  conseiller  de  préfecture ,  à  Montpel- 
lier. 

RouDiER,  employé  au  Jardin  des  plantes,  à  Montpellier. 

RouDiER  (Pierre) ,  jardinier,  à  Montpellier. 

RouviÉRE  (Antoine),  propriétaire,  à  Béziers. 

Roux  (Ernest),  propriétaire,  à  Montpellier. 
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MM.  Roux  (François),  membre  du  Conseil  d'arrondissement, 
reeevear  de  Thospice ,  à  Cette. 

fioux,  Jardinier  en  chef  da  Jardin  des  plantes,  à  Mont- 
pellier. 

Sabatier  (Auguste),  horticulteur-maraîcher,   à  Mont- 
pellier. 

Sahut  (Félix) ,  horticulteur,  membre  de  la  Société  d'agri- 
culture, membre  fondateur. 

Saintpierre  (Hoche) ,  membre  du  Conseil  général  et  de  la 
Société  d'agriculture ,  à  Montpellier. 

Salles,  propriétaire,  au  Caylar,  membre  dii  Conseil  gé- 
néral. 

Salze  (  Louis) ,  Jardinier  chez  M.  Frank,  à  Cette. 

Segantille  (Baron  de),  officier  delà  Légion  d*honneur, 
sous-intendant  militaire  de  l>^  classe,  à  Montpellier. 

SouLiÉ,  horticulteur,  à  Montpellier. 

Teissereng,  négociant,  adjoint  à  la  mairie,  président  du 
tribunal  de  commerce ,  à  Montpellier. 

Teule  ,  horticulteur,  à  Montpellier. 

Théyeneau  (Antonin),  docteur  en  médecine,  à  Béziers. 

Théveneau  (Urbain),  propriétaire,  à  Béziers. 

TissiÉ  (Louis),  banquier,  à  Montpellier. 

ToRQUEBiAû  (Auguste),  négociant,  à  Cette. 

Trégourt,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  comman- 
dant de  recrutement,  à  Montpellier. 

Trouillaud,  employé  au  Jardin  des  plantes,  à  Montpel- 
lier. 

Vallès,  pépiniériste,  à  Montpellier. 

YiLLARET,  propriétaire,  à  Clermont  (Hérault). 

YiYARÈs  (Salomon),  notaire,  à  Cette. 

ViVARÉs  (Edouard) ,  propriétaire,  à  Cette. 

Yoiron(A.),  négociant,  membre  de  la  Société   scienti- 
fique d'émulation,  àUchaud  (Gard). 

Walton-Tatlor  (George),  à  Montpellier. 
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PROGÈS-VERBÀDX 


Procès-verbal  de  la  séance  du  dimanche  50  septembre  4860 
Pri^sidence  de  m.  DofriunST,  Président. 

La  Commission  d'horticulture  des  expositions  du  mois 
de  mai  dernier ,  reconnaissant  l'utilité  de  la  création  à 
Montpellier  d'une  Société  d'hortieisilture  et  de  botanique, 
s^étaît  constituée  en  Bureau  proYisoire  de  cette  Société  , 
afin  d'en  élaborer  les-  statuts  et  obtenir  ensuite  la  sanc- 
tion de  Tautorité  administrative.  Ces  premiers  résultats 
oiytenui»,  elle  fit  uof  appel  aux  nombreux  aiaiBde  l'horti- 
culture et  de  la  botanique ,  aux  personnes  enfin  qui  s*in- 
téressent  vivement  aux  progrès  de  ces  deux  branches  des 
sciences  naturelles. 

Sur  la  convocation  de  ce  Bureau  provisoire ,  de  nombreux 
adhérents  se  sont  réunis  le  dimanche  30  septembre  1860, 
à  rhdtel  de  la  Préfecture ,  dans  la  salle  du  Conseil  gé- 
néral, que  M.  le  Préfet  avait  mise  gracieasement  à  la  dis- 
position de  la  Société. 

M.  £.  Doûmet ,  député  au  Corps  législatif ,  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur ,  et  président  de  }a  Commission 
d'histoire  naturelle  aux  dernières  expositions ,.  occupe 
le  fauteuil  de  la  présidence ,  et  ouvre  la  séance  à  deux 
heures  précises  de  Paprès-midi.  M.  Ch.  Martins,  vice- 
président  de  cette  même  commission ,  prend  place  égale- 
ment au  bureau  auprès  de  M.  le  Président. 

M.  le  Président  rend  compte  à  l'assemblée ,  qui  est  fort 
nombreuse ,  des  travaux  préparatoires  de  la  Commission 
d'horticulture,  à  l'effet  de  créer  à  Montpellier  une  So- 
ciété d'horticulture  et  de  botanique.  Il  fait  lecture  des 
statuts  que  cette  Commission  a  adoptés,  et  communique 
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à  rassemblée  un  arrêté  de  VL.  le  Préfet ,  qui  autorise  la 
Société  à  se  constituer  ^éfiaitivement  d'après  les  disposi- 
tions de  ces  statuts.  M.  le  Présideat  donne  ensuite  lecture 
de  la  liste  des  personnes  qui  ont  déjà  donné  leur  adhésion 
à  la  Société. 

la  correspondance  reçue  se  compose  de  lettres  de 
HM.  Brft^y ,  Bruguière,  Boyer,  E.  Leenhardt  et  Dussaud, 
qui  regrettent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  ;  H.  Magmd 
exprime  un  regret  semblable  par  T organe  de  M.  Hortolés. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  Theureux  résultat 
de  ses  démarches  pour  obtenir  du  Conseil  général  du 
d^rtement  une  allocation  annuelle  de  mille  francs , 
et  la  Société  apprend  avec,  une  vive  satisfaction  que  cette 
idioeation  a  été  votée  d^s  la  dernière  session  du  Conseil 
général. 

M.  Jules  Dessale  profiiose  de  fixer  les  jours  des  séances 

« 

et  désirerait  que  la  Société  se  réunit  plusieurs  fois  par 
mois.  Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  M.  le 
Président,  M.  Bonnet  et  quelques  autres  membres,  la 
Société  décide  qu'elle  n'aura  qu'une  séance  mensuelle ,  et, 
sur  la  proposition  de  M.  Hortolés,  modifiée  par  celle  de 
M.  Pellet,  elle  décide,  en  outre,  qu'elle  se  réunira,  à 
l'avenir,  le  deuxième  dimanche' de  chaque  mois. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'un  projet  de  lettre  cir* 
culaire  que  tous  les  membres  de  la  Société  pourront  com- 
muniquer  aux,  personnes  qui  désireront  encore  donner  leur 
adhésion  \  Il  rappelle,  à  ce  sujet,  qu'après  le  1®'  janvier 
1861  les  personnes  qui  désireront  alors  faire  partie  de  la 
Société  devront,  aux  termes  des  statuts,  se  faire  pré- 
senter par  deux  membres ,  et  leur  admission  devra  être 
votée  dans  la  séance  suivante. 

La  Société  adopte  la  rédaction  de  cette  circulaire ,  en 
vote  l'impression,  et  décide  qu'elle  sera  adressée  à  tons 
les  membres ,  en  même  temps  qu'un  exemplaire  des  statuts. 

•  Colle  circulaire  a  été  imprimée  et  figure  à  la  |iage  11  do  Bulletin. 
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Sur  la  proposition  de  M.  Jules  Dessale,  appuyée  par  M.  le 
Président,  M.  Jules  Bazille ,  et  plusieurs  autres  membres , 
la  Société  décide  qu'il  sera  joint  à  cette  circulaire  la  liste 
générale  des  personnes  qui  ont  déjà  donné  leur  adhé- 
sion, et  qui,  à  dater  de  ce  jour,  sont  membres.de  la 
Société. 

Pour  la  prochaine  séance ,  qui  deyra  avoir  lieu  le  dir 
manche  II  novembre,  les  membres  seront  convoqués  à 
domicile.  Il  en  sera  ainsi  jusqu'à  ce  que  paraisse  le  premier 
bulletin  des  Armâtes,  qui  indiquera  pour  toute  Tannée  les 
jours  et  heures  des  séances. 

L'ordre  dujour  étant  épuisé,  H.  le  Président,  se  faisant 
l'organe  des  nombreux  membres  présents ,  constate  T  em- 
pressement avec  lequel  il  a  été  répondu  à  la  convocation 
du  bureau  provisoire,  et  dit  qu'il  y  a  lieu  de  se  féliciter 
des  premiers  résultats  obtenus ,  qui  permettent  d'espérer 
un  avenir  prospère  pour  notre  Société  naissante. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  44  novembre  4860 


Présidence  de  M.  Dot)MET,  Président 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

L'assemblée  est  très -nombreuse,  malgré  le  mauvais- 
temps  qui  règne  depuis  plusieurs  jours. 

Lecture  est  donnée ,  par  un  de  MM.  les  Secrétaires ,  du 
procès-verbal  de  la  première  séance ,  lequel  est  adopté  à 
l'unanimité. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  plusieurs  lettres  par 
lesquelles  MM.  Duflour  de  la  Vernède  ,  membre  du  Gonsei^ 
général ,  et  MM.  Lamouroux  et  Galavielle ,  membres  du 
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Conseil  de  la  Société,  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

M.  le  Président  annonce  Tadhésion  de  trois  nouTeaux 
membres. 

tl  ajoute  qne  M.  Gayini,  préfet  de  THérault,  bien  que 
membre  d'honneur,  ainsi  que  le  portent  les  statuts  de  la 
Société,  a  insisté  pour  être  compris,  en  outre,  parmi  les 
membres  cotisants. 

H.  le  Président  rend  compte  d'une  visite  qu'il  a  faite  à 
M™'  Gavini ,  au  sujet  de  la  Uste  des  dames  patroiinesses  > 
dont  il  rappelle  qu'eUe  a  bien  voulu  accepter  la  présidence. 
H"'*'  Gavini  n'ayant  pas  encore  pu  compléter  sa  liste ,  par 
suite  de  son  absence  de  Montpellier,  a  désiré  renvoyer 
cette  présentation  à  la  prochaine  séance. 

Le  Président  donne  lecture  d'upe  .lettre  par  laquelle  la 
Société  impériale  et  centrale  de  Paris  adresse  un  certain 
nombre  de  programmes  de  l'exposition  qui  doit  avoir  lieu 
dans  la  capitale ,  du  21  au  24  mars  1861 .  Il  en  est  déposé 
une  partie  eiitre  les  mains  de  MM.  Bonnet ,  Hortolès,  Sahut 
et  Martins ,  qui  voudront  bien  se  charger  de  les  commu- 
niquer aux  personnes  qui  désireraient  en  prendre  connais- 
sance. Il  est  décidé  que  les  exemplaires  restants  seront 
envoyés  dans  les  principales  localités  du  département. 

La  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  a  fait 
également  parvenir  le  numéro  de  son  journal  pour  le 
mois  de  septembre  1 860. 

M.  N.  Boûmet  signale  à  l'assemblée  plusieurs  articles 
contenus  dans  ce  numéro,  notamment  :  sur  une  nouvelle 
forme  de  pêcher,  dite  cordon  en  zig-zag ,  par  M.  Berger 
(Alexandre)  ;  sur  la  culture  des  ananas ,  par  M.  Grémont  ; 
sur  un  brugnon  venu  naturellement  sur  un  pêcher,  par 
M.  Lepère;  sur  la  plantation  des  arbres  en  faisceaux,  par 
M.  Lucy,  et  sur  l'emploi  du  coaltar  pour  éloigner  les 
taupes  et  autres  animaux  nuisibles. 

Ce  numéro  est  déposé  entre  les  mains  de  M.  Sahut , 
l'un  des  secrétaires  de  la  Société ,  chargé  du  dépôt  de  la 


bibUothèqoe  joiqtt'b  ce  qa'ii  ait  été  M\  dwiiL  é^vin  local 
définitif. 

M.  ]0  Président  signsie  F  utilité  des  coUeetio»  de  trm\& 
imités,  pour  la  recherche  des  noms  et  la  conservation  d«fl 
types  pomologiqiiesw  H  aîoate  qu'une  eoUeetîoQ  de  ce 
genre  existe  dans  ses  galeries  à  Cette,  où  chacun  peut  venir 
la  consulter,  et  qa'U  se  propose  de  la  co1X^)léter  de  plus 
en  plus  par  les  espèces  reconnues  les  meiUeures. 

M.  lie  Président  présente  le  modèle  des  cartes  person- 
nelles de^  sociétaires ,  lequel  est  approuré  par  rassemblée. 
.  ]tL  Peilet  fait  sur  Ijsmploi  de  ces  cartes  quelques  obser- 
vations ,  auxquelles  il  est  répondu  par  le  Président  et  pla- 
sieurs  membres  du  bureau. 

M.  Planchon ,  Tun  des  vice-présidents ,  fait*  une  com- 
munication sur  le  FarfugkiM  grqnde,  dont  le  pied  qu'il 
présente  à  la  Société  est  le  premier  qui  ait  encore  fleuri  à 
Montpellier.  Après  plusieurs  considérations  sur  la  place 
qu'elle  doit  occuper  dans  la  classification,  il  attire  Fat* 
tention  de  rassemblée  sur  la  panachure  constate  de  cette 
belle  plante  et  sur  les  causes  présumées  de  cette  pana- 
chure  ;  il  dit  qu'elle  pourrait  être  complètement  normale 
ou  résulter  d'une  variété  artificielle  qui  se  serait  ensuite 
perpétuée. 

H.  le  Président  dit  qu'il  regarderait  plutèt  la  panachnre 
comme  normale,  et  cite  àTappui  de  son  opinion  VAueuba 
japoniea,  plante  originaire  du  même  pays  et  chez  laquelle 
la  panachure  ne  s'est  jamais  démentie. 

M.  N.  Doùmet  donne  lecture  de  la  relation  d'une  ex- 
cursion au  mont  Viso  ,  exécutée  par  plusieurs  memlures 
de  la  Société  botanique  de  France,  pendant  la  session  ex- 
traordinaire tenue  à  Grenoble  au  mois  d'août  dernier. 

M.  Planchon  demande  que  cette  communication  soit  in- 
sérée dans  le  Bulletin  de  la  Société.  L'assemblée,  consultée 
à  ce  sujet  par  M.  le  Président,  adopte  à  l'unanimité  cette 
proposition. 

L'ordre  du  jour  étant  épûsé,  M.  le  Présidât  annonce 
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qif  il  va  pfo^i^  à  lai  détttre  de  la  séaiiiee.  Il  l6Uoite  le» 
membres  présents  du  2èle  dont  ils  ont  fait  preuve  en  bra^ 
Ttnt  la  ploie  pour  wnir  à  la  réuaion,  et  dit  qii*il  espère 
que,  la  prochaine  fois,  le  temps  pearmettea  è  rassemblée 
d'être  encore  pk»  nombreuse. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


i«^a^i*Mrtl*a 


Procès-verbal  de  la  séance  du  9  décembre  4860 


PinfsiDEHCE  DE  M.  DOÛMET,   PbÉSIDEKT 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procèfr-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  un 
des  secrétaires,  et  adopté  à  T unanimité. 

M»  le  Président  donne  connaissance  deFadhésion  de  dix- 
huit  membres  nouveaux  et  annonce  à  la  Société  que  «  gr&ce 
à  cette  dernière  liste,  le  chiffre  total  des  membres  est  porté 
à  cent  soixante-dix.  Il  ajoute  qu'il  y  a  lieu  de  se  féliciter 
d'un  pareil  résultat,  obtenu  en  si  peu  de  temps. 

H.  le  Préaklent  informe  rassemblée  qu'il  vient  de  rece- 
voir de  M"*"  Gavini,  présidente  des  dames  patronnesses ,  la 
liste  des  personnes  qui  ont  bien  voulu  accepter  ce  titre. 
Il  donne  lecture  des  quinze  noms  qui  la  composent. 

M.  le  Président  soumet  aux  assistants  la  question  sui- 
vante ;  Y  aur(|-t-il  une  exposition  en  18Ç1  ? 
.  M.  Boni]||MÉrésorier ,  sur  Tinvitation  du  Bureau ,  donne 
on  aperçu  Wmmaire  des  ressources  sur  lesquelles  on 
peut  compter  d'ores  et  dé^à.  D'après  l'exposé  du  trésorier, 
l'assemblée,  jugeant  la  situation  financière  satisfaisante , 
répond  par  nn  vote  affirmatif  à  la  question  posée  par  le 
Président. 

Plusieurs  membres  demandant  quel  emplacement  sera 
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choisi  pour  Texpositiôii ,  M.  le  Président  dit  que  le  jardin 
de  Fhôtel  de  la  Préfecture  parait  offrir  les  meilleures  con- 
ditions et  qu'il*  espère  que  M.  le  Préfet  voudra  bien  le  mettre 
à  la  dispositiojoi  de  la  Société  à  cet  effet. 

M.  le  Président  pose  la  question  de  l'époque  la  plus  con- 
venable pour  Fexposition  de  1861. 

Plusieurs  membres  demandant  qu'elle  ait  Ueu  à  l'au- 
tomne, tandis  que  d'autres  optent  pour  le  printemps, 
M.  Gombres  émet  le  vœu  que  Ton  fasse  deux  expositions. 
M.  le  Trésorier  combat  cette  proposition,  en  alléguant  l'in- 
suffisance des  fonds  de  la  Société. 

Une  discussion,  à  laquelle  prennentpartun  grand  nombre 
de  personnes,  s'engage  sur  Tépoque  la  plus  favorable.  Plu- 
sieurs membres,  MM.  Martins  et  Sahut  entre  autres ,  font 
valoir,  en  faveur  de  l'automne ,  qu'outre  les  fruits  on  pour- 
rait y  joindre  une  collection  des  meilleurs  cépages  du  dé- 
partement. D'autres  membres,  ainsi  que  le  Président,  font 
observer  qu'il  y  a  intérêt  à  ce  que  la  première  exposition 
de  la  Société  ait  tout  l'éclat  et  l'attrait  nécessaires  à  éta- 
blir sa  réputation  naissante ,  et  que,  dès  lors,  le  printemps 
étant  l'époque  de  l'abondance  et  de  la  grande  variété  des 
fleurs-  cette  saison  leur  semble  favorable ,  d'autant  plus 
que  l'exposition  faite  au  mois  de  mai  paraît  devoir  coïn- 
cider avec  les  courses  de  chevaux  de  la  ville  de  Montpellier 
et  ofi^  ainsi  un  double  attrait  aux  curieux  et  aux  ama- 
teurs de  ces  sortes  d'amusements  publics. 

La  question  étant  mise  aux  voix  par  le  Président ,  la  ma- 
jorité se  déclare  pour  le  printemps. 

Sur  la  proposition  d'un  membre  de  fixer  l'exposition  au 
mois  de  mai,  M.  Bonnet  fait  observer  que,  le  Concours  ré- 
gional de  Marseille  ayant  lieu  du  5  au  13,  l'exposition 
d'horticulture  de  cette  ville  pourrait  porter  préjudice  à  celle 
de  Montpellier. 

Enfin,  après  une  discussion  assez  longue^  il  est  décidé 
que ,  pour  remédier  à  l'inconvénient  signalé ,  le  terme  fixé 
sera  du  12  au  19  mai. 
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M.  le  Président  consulte  la  Société  snr  le  nombre  des 
médailles  à  décerner. 

M.  Pellet  demande  à  ce  que  le  nombre  des  récompenses 
ne  soit  pas  fixé  d* avance ,  s' appuyant  sur  cette  idée  qu'un 
plus  ^and  nombre  d'exposants  méritants  devrait  entraîner 
un  plos  grand  nombre  de  médailles. 

M.  le  Président  répond  qu'un  plus  grand  concours  d'ex- 
posants doit  avoir  pour  effet  de  relever  le  mérite  de  ceux 
qui  obtiendront  des  médailles,  et  non  d'augmenter  la  quan- 
tité des  récompenses.  Il  ajoute  que,  sans  en  déterminer  dé- 
finitivement le  chiffre ,  on  pourrait  se  baser  sur  ce  qui  avait 
été  adopté  pour  r exposition  horticole  annexée  au  Concours 
régional  de  1 860 ,  c'est-à-dire ,  sur  une  dépense  de  huit 
cents  francs. 

L'assemblée  approuve  cette  opinion. 

Ces  diverses  questions  ayant  soulevé  celle  de  savoir  si 
les  médailles  seraient  simplement  gravées  ou  si  elles 
seraient  d'un  modèle  spécial  à  la  Société,  M.  Bonnet 
combat  cette  dernière  proposition,  pour  le  motif  que  chaque 
coin  coûterait  quatre  cents  francs ,  et  que ,  comme  il  en 
faudrait  un  pour  les  médailles  d*or  et  un  autre  pour  celles 
d'argent  et  de  bronze ,  ce  serait  grever  le  budget  d'une 
somme  de  huit  cents  francs. 

M.  Combres  dit  que  certains  graveurs  font  les  coins  à 
leurs  frais,  lorsqu'ils  ont  la  perspective  de  tirer  un  certain 
nombre  de  médailles,  et  cite  à  ce  propos  les  médailles  frap- 
pées pour  la  Société  d'agriculture. 

M.  le  Président  confirme  ce  que  vient  de  dire  M.  Com- 
bres ,  en  donnant  connaissance  d'offres  qui  Ini  ont  été  faites 
par  un  graveur  de  la  Monnaie ,  à  propos  de  médailles  pour 
la  ville  de  Cette.  Toutefois,  cette  question  exigeant  de  plus 
amples  renseignements  pour  être  vidée ,  elle  est  ajournée 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

M.  le  Président  o&Ot  au  nom  de  T  auteur,  un  exemplaire 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Notions  élémentaires  d^ arboriculture, 


appropriées  au  climat  du  Ifidi,  eite.,  p^  H.  Bréfiiond,  iosti- 
tuteur  public  dans  le  département  de  Vituebiae. 

Sur  le  déair  exprinfté  par  M.  Brévoioad  $  (pA  est  présent 
à  la  séaace ,  ainei  que  sur  lavis  de  pluiiéur»  loembres , 
mne  eonurnssioa  composée  de  VM.  Martios,  Gombres, 
Sahut,  Pellet,  Louvet  /et  lims^Yifi  {JKerre),  est  charge 
d*exainiAer  Fouyrage  et  de  faire  an  rapport  à  la  prochaine 
réunion. 

n  est  décidé  en  outre  que  si,  «omme  on  n'en  doute  pas , 
le  rapport  est  favorable ,  la  Société  souscrira  pour  un  cer- 
tain nombre  d'exemplaires  ^  destinés  à  être  distribués  dans 
les  principales  localités  du  département. 

A  ce  propos,  M.  N.  Doûmet  signaje  la  modicité  du  prix 
de  cette  utile  publication,  qui,  bien  que  contenant  uzve li- 
vraison entière  de  planches,  ne  coûte  que  trois  francs  cin- 
quante centimes. 

Plusieurs  membres  demandant  comment  on  pourra ,  en 
dehors  des  exemplaires  souscrits  par  la  Société ,  se  pro- 
curer le  livre  de  M.  Brémond  »  M.  Sahut  fait  connaître  qu'il 
a  chez  loi  un  dépôt  de  cet  ouvrage. 

M.  le  Président  présente  quelque  s  observations  météo- 
rologiques qui  lui  ont  été  soumises  par  M.  Louyet.  U 
engage  Fauteur  à  les  continuer  et  signale  Tatilité  qu'il  j 
aurait  à  ce  que  de  semblables  observations  fussent  faites 
simultanément  sur  un  plus  grand  nombre  de  points ,  afin 
que  Ton  pût,  en  les  coordonnant,  arriver  à  faire  connaître, 
par  le  Bulletin ,  la  climatologie  du  département.  U  ajoute 
que  la  Société  entrerait  ainsi  dans  une  Toie  nouyelle  et 
tré&*atile ,  où  elle  serait  évidemment  suivie  par  ses  sœurs 
des  autres  contrées. 

M.  N.  Doûmet  dit  qu'il  sera  nécessaire  de  donner,  dans 
le  premier  numéro  du  Bulletin,  une  instructioYi  ^  cet  effet. 

M.  N.  Doûmet,  l'un  des  secrétaires ,  fait  le  dépouiUe- 
nent  de  la  correspondance ,  qui  ne  eontix^nt  que  le  Cator 
lague  des  arbres  de  la  péj^ière  de  Bouffofick  (Algérie)  et  le 
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naméro  de  noyembre  du  Journal  de  la  Société  impériale  et 
centrale  ff  horticulture  de  Paris, 

£n  citant  dans  cette  publication  la  figure  du  Rogiera  la- 
tifolia,  channante  plante  de  serre  tempérée ,  il  rappelle  que 
la  création  de  ce  genre  est  due  à  M.  Planchon,  un  des  Tice- 
présidents  de  la  Société. 

n  signale  ensuite  un  procédé  d'extraction  du  Ter  des 
pommes  et  des  poires  et  de  cicatrisation  de  la  plaie  qui  en 
résulte ,  ainsi  que  diyerses  notes  :  1®  sur  lePolygonnm  cuspi- 
datum,  plante  ornementale  très-rustique,  par  M.  Ortgies; 
2^  sur  le  Puceron  lanigère  di  sur  les  moyens  employés  pour 
sa  destruction;  3°  «ur  la  culture  des  Calcéolaires ,  par 
M.  Baligand;  4''  sur  la  préparation  des  graines  dont  la  pulpe 
est  grasse  et  huileuse,  par  M.  Â.  Leroy. 

M.  Martins,  vice-président,  fait  une  communication  con- 
cernant diverses  espèces  de  plantes  aquatiques  introduites 
ou  acclimatées  à  Montpellier,  et  principalement  sur  ÏEu- 
ryale  ferox,  dont  un  pied  a  fleuri  à  l'air  libre  Tété  dernier, 
dans  un  des  bassins  du  Jardin  des  plantes. 

M.  le  Président  demande  que  M.  Martins  veuille  bien  ré- 
diger une  notice  sur  ce  qu'il  vient  de  dire,  afin  qu'elle  puisse 
être  insérée  dans  1^  Bulletin. 

M.  Soux ,  jardinier  en  chef  du  Jardin  des  plantes ,  pré- 
vient les  membres  présents  que  le  Strelitzia  augusta  est 
actuellement  en  fleur,  dans  une  des  serres  de  cet  établis- 
sement public ,  où  l'on  peut' aller  l'examiner. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  et  personne  ne  demandant 
plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et 
demie. 


>î^o- 
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MÉMOIRES  ORIGINAUX 

DES    MEMBRES    DE    LA    SOCIÉTÉ 


NOTE 

sur  le 

m 

SENEGIO  FARFD6IUM,  G.  Koch ,  ou  FARPUGIUH  GRANDE ,  Liadl.  et  Hort. 
par  J.-E.  PLANGHON ,  vice-président  de  la  Société 

J*ai  l'hoiinear  de  présenter  à  Tattention  de  la  Société  un 
exemplaire  de  cette  intéressante  plante  de  Chine,  qui  vient  de 
fleurir  en  ce  moment  dans  le  jardin  de  TÉcole  de  pharmacie. 
Remarquable  par  son  port  de  Tussilage ,  qui  lui  a  valu  le  nom  de 
Farfugium  (par  analogie  avec  Farfara,  nom  vulgaire  du  Tussi- 
lage dans  la  langue  des  vieux  botanistes  ) ,  la  Synanthérée  en 
question  appartient  néanmoins ,  et  de  la  façon  la  plus  évidente , 
à  la  grande  tribu  des  Sénécionidées.  Si  le  savant  rédacteur 
du  GardenersChronicle^  le  docteur  Lindley,  a  cru  reconnaître 
en  elle  un  type  générique  tout  nouveau ,  qu*il  a  classé  sans  hési- 
tation dans  la  division  des  Synanthérées  appelées  Labiatiflores  , 
c'est  pour  s'être  laissé  tromper  par  un  caractère  assez  insolite 
dans  le  groupe  des  Composées  à  fleurs  radiées ,  savoir  la  pré- 
sence manifeste  de  deux  petits  appendices  qui  constituent ,  en 
dedans  de  la  corolle  en  languette  des  demi-fleurons  du  Farfvr- 
gium,  comme  une  seconde  lèvre  plus  ou  moins  rudimentaire. 
Mais  ce  caractère  est  justement  le  signe  un  peu  conventionnel 
par  lequel  on  a  voulu  surtout  distinguer  de  Fimmense  genre 
Senecio  la  petite  subdivision  qui  figure  souvent  dans  les  livres 
sous  le  nom  générique  de  Ligularia.  * 

Par  des  raisons  botaniques  que  je  crois  hors  de  propos  d'ex-* 
poser  avec  détail,  je  considère  donc  le  prétendu  genre  Far/w- 
gium  comme  un  simple  synonyme  du  genre  Senecio  (plus  par- 
ticulièrement de  la  section  ou  genre  appelé  Ligularia)',  et  je 
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proposerais  volontiers  de  rappeler  Senecio  Farfugium  dans  le 
langage  courant,  ou,  si  i*on  veot,'Senec{(7  (Ligularia)  Farfugium 
dans  les  livres  de  botanique  ^ 

En  tant  que  plante  ornementale,  le  Senecio  Farfugium  %t 
recommande  par  sa  parfaite  rusticité,  par  la  beauté  de  ses 
feuilles  coriaces ,  toujours  vertes ,  avec  des  macules  Jaune  clair 
qui  lui  forment  une  panachure  naturelle  ,  par  sa  floraison  tar- 
dive, qui ,  sous  notre  climat ,  se  prolongera  peut-être,  dans  les 
endroits  un  peu  abrités,  Jusqu'en  plein  hiver.  Ses  feuilles  sont 
toutes  radicales,  mais  les  hampes  florales,  bien  plus  larges  que 
les  feuille^,  se  terminent  par  uncorymbe  plus  ou  moins  dense 
de  fleurs  (capitules)  Jaunes,  qui  rappellent,  mais  en  grand,  celles 
de  divers  Senecio  de  nos  ^diys{Senecio  jacobosus,  aquaticus^  etc.); 
et  dont  la  durée  très-proiongée  compense  le  peu  d'éclat. 

J*ai  qualifié  de  naturelle  la  panachure  des  feuilles  du  Senecio 
Farfugium.  Tout  semble  indiquer,  en  effet,  qu'il  s*agit  là,  comme 
chez  VAucuba,  d'un  fait  de  coloration  normale,  différant  de  la 
panachure  artificielle  par  sa  constance  et  par  la  résistance  qu'elle 
opposerait  probablement  à  l'action  des  sels  de  fer ,  qui,  d'après 
des  observations  bien  connues  de  M.  Gris,  font  disparaître  rapi- 
dement la  panachure  accidentelle. 

La  rusticité  du  Senecio  Farfugium ,  même  dans  des  climats 
plus  froids  que  le  nôtre ,  n'a  rien  qui  doive  surprendre  chez 
une  plante  originaire  du  nord  de  la  Chine.  Le  privilège  des  végé- 
taux de  cette  dernière  région  est,  en  effets  de  résister  à  nos 
hivers  exceptionnellement  rigoureux ,  mieux  que  ne  le  font ,  dans 
ce  cas ,  nos  propres  plantes  méditerranéennes.  Ce  n'est  pas  là  le 
moindre  avantage,  au  point  de  vue  de  l'horticulture ,  d'un  pays 
qui  nous  a  fourni ,  entre  autres  plantes  précieuses  ou  ornemen- 
tales, le  Mûrier,  le  Rosier  Banks,  la  Glycine,  les  Pivoines 


4  Depuis  que  cette  simple  commuoication  verbale  et  sans  prétention 
scientifique  a  été  faite  k  la  Société,  J'ai  entrepris,  avant  d'en  venir  à  la 
rédaction ,  quelques  recherches  sur  ce  sujet,  et  J'ai  appris,  en  consultant 
le  catalogue  des  plantes  de  Zurich  (pour  l'année  iS60),  que  le  prétendu 
Farfugium  est  devenu  simplement  le  Senecio  farfugium,  Ch.  Koch,  in 
Garten  Flora,  1859,  p.  161,  tab.  257.  C'est  donc  le  nom  qu'il  faut  évidem- 
ment adopter,  en  en  faisant  honneur,  comme  de  droit ,  à  M.  Ch.  Koch,  Tun 
des  professeurs  de  botanique  de  St-Pétersbourg. 

ANNALES.  —  T.  I.  —  »•  1,  8 
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Mou  tan  et  celles  qa*on  appelle  herbacées  {Albiflora)^  les  Chry- 
santhèmes et  les  Reioes-Margoerîtes,  le  Pécher  à  fleurs  doubles 
et  les  Néfliers  du  Japon ,  sans  parler  des  arbustes  moins  rus- 
tiques, tels  que  le  Thé  et  le  Camellia. 


SOUVENIR  D'UNE  HERBORISATION  AU  lONT  VISO 

■ 

faite 

PENDANT  LÀ   SESSION  EXTRAORDINAIRE  DE  LÀ  SOCIÉrÉ  BOTANIQUE 

DE  FRANCE 

Par  M.  DOUHET  fils,  secrétaire  de  la  Société. 

Le  2  août  dernier,  la  Société  botanique  de  France  oavrait 
à  Grenoble  sa  session  extraordinaire  de  1860.  Cette  session, 
qui,  en  raison  du  pays  dont  on  avait  fait  choix  ,  promettait 
d*avoir  un  intérêt  soutenu  ,  a  pleinement  répondu  à  l'espoir  des 
nombreux  botanistes  qui  s'y  étaient  rendus  de  tous  les  points  de 
la  France  et  même  des  contrées  voisines. 

Les  statuts  de  la  Société  prescrivant  de  nommer  un  bureau 
spécial  pour  chaque  session  départementale,  la  présidence  en 
avait  ^té  décernée ,  d'un  commun  accord ,  au  savant  directeur 
du  jardin  botanique  de  Bordeaux ,  M.  Durieu  de  Maisonneuve , 
lequel  y  avait  acquis  tous  les  droits  par  son  zèle  à  piloter  la  So- 
ciété dans  les  environs  de  cette  ville,  pendant  la  session  de 
l'année  précédente.  Chacun  de  nous  voyait  aussi  avec  plaisir 
siéger  au  bureau  le  vénérable  M.  Léon  Duflbur  et  l'habile 
directeur  du  jardin  botanique  de  Grenoble,  M.  Yerlot  alué.  Le 
bureau  de  Paris  était  représenté  par  deux  de  ses  membres  les  plus 
sympathiques  à  tous,  M.  Cosson,  vice-président,  et  M.  de 
Sha^nefeld,  l'un  des  secrétaires.  Enfin  la  ville  de  Grenoble,  se 
rappelant  que  la  botanique  lui  avait  fourni  plusieurs  grands 
hommes ,  accueillait ,  par  l'organe  de  ses  premiers  magistrats , 
avec  un  empressement  tout  paternel ,  ceux  qui  cultivent  la  même 
science ,  et  dont  l'un  des  plus  grands  désirs ,  en  foulant  la  terre 
du  Dauphiné ,  était  de  recueillir  les  plantes  intéressantes  que 
Vilars  y  avait  jadis  signalées. 

Tout  semblait  concourir  déjà  à  donner  du   charme  à  cette 
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réanionde  famille,  lorsqa'an  nouvel  attrait  fat  offert  à  qnélcfaes- 
uns  d'entre  no.us.Un  programme,  s'appuyant  sur  la  Grande-Char-^ 
treuse  et  sur  le  col  du  Laataret,  yenait  d'être  adopté ,  qaand  on 
proposa  de  diviser  la  Société ,  trop  nombreuse ,  en  deux  bandes, 
dont  l*une  suivrait  le  programme  normal*,  tandis  que  Pautre ,  se 
dirigeant  sur  le  mont  Viso,  serait  récompensée  de  ses  fatigues  par 
rhwborisation  d'un  point  riche  et  encore  peu  connu.  Dès  ce 
moment,  le  Yiso  devint  la  partie  la  plus  sérieuse  de  la  session,  et 
aucun  des  dix  membres  qai  firent  partie  de  fjette  excursion  ne 
se  repentit  d'avoir  suivi  son  Inspiration  ^ 

Partis  fe  soir  même  de  Grenoble ,  à  dix  heures ,  dans  une 
voiture  spéciale ,  où ,  si  le  confort  laissait  considérablement  à 
désirer,  la  gaieté  et  la  cordialité  avaient  du  moins  élu  domicile, 
nous  arrivions  au  Bourg-d*Oisans  à  la  pointe  da  Jour.  Le  vieux 
proverbe ,  qui  dort  dine ,  y  trouva  une  preuve  de  plus,  car  nos 
estomacs  semblaient  avoir  été  creusés  en  raison  du  peu  de  som- 
meil ,  et  l'air  du  matin ,'  toujours  piquant  au  Milieu  des  mon- 
tagnes ,  venant  s'ajouter  à  cela ,  le  Bourg-d*Oisans  fut  bientôt 
mis  en  émoi  par  les  clameurs  de  notre  joyeuse  troupe.  Il  est. 
Juste  de  dire  en  passant  que  nous  y  trouvâmes  un  parfait 
accueil,  poussé  chez  certains  habitants  jusqu'à  refuser  le  payement 
du  pain  que  nous  avions  consommé. 

Au  Boui^-d'Oisans  l'on  est  déjà  en  pleine  montagne ,  et  peu 
après  la  Romanche  devient  un  vrai  torrent;  c'est  alors  que,  la 
côte  commençant  à  être  raide ,  nous  saisîmes  avec  empressement 
l'occasion  de  recueillir  les  premières  plantes  alpines  qui  croissent 
sur  les  schistes  du  bord  de  la  route.  Le  site  devenait  de  plus  en 
plus  beau  :  des  glaciers  commençaient  à  couronner  les  sommets  ; 
de  magnifiques  cascades,  tombant  du  haut  des  montagnes  que 
côtoie  la  route ,  nous  arrachaient  à  chaque  instant  des  cris  d'ad- 
miration; une,  entre  autres,  fixa  longtemps  notre  attention: 
c'était  une  masse  d'eau  assez  considérable,  qui  s'élançait  d'une 
hauteur  de  200  mètres,  à  pic  et  presque  sur  la  route,  sans  être 


*  Ces  dix  membres  étaient:  MM.  Cossoo,  vice-président;  Kralik»de 
Paris;  Maillard,  de  Dijon;  de  la  Perraudière  et  de  Cenaux,  d'Angers; 
Soubeyran ,  de  Paris  ;  Verlot  jeune ,  directeur  de  FÉcole  botanique  au 
Muséum;  Gonod ,  de  Clermont^Ferrand;  Lefèvre,  de  Chartres;  Doûmet 
( Napoléon),  de  Celte. 
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arrêtée  dans  sa  chute  par  aucun  obstacle.  L'homme  est  bien  petit 
au  milieu  de  cette  grandiose  nature  ;  et  que  sont  ses  ouvrages, 
même  les  plus  hardis,  comparés  à  cette  simple  chute  d'eau  ? 

Le  temps  passe  rapidement  pour  un  botaniste ,  quand  il  mois- 
sonne dans  un  pays  comme  les  Alpes  ;  aussi  eûmes-nous  bientôt 
franchi  la  distance  du  Bourg-d'Oisans  à  Lagrave ,  y  compris  les 
quelques  tunnels  qui  donnent  passage  à  la  route.  Plus  on  aTanee 
de  ce  côté ,  plus  les  sites  deviennent  imposants  ;  ici ,  les  glaciers 
de  Lagrave ,  situ^  de  l'autre  côté  de  la  Romanche  et  tombant  à 
pic  presque  dans  le  torrent ,  s*o£fraient  à  nous  sous  Taspect  le 
plus  beau,  avec  leurs  teintes  bleues  et  vertes  fondues  dans  le 
blanc  éblouissant  des  neiges  dont  ils  sont  recouverts. 

Peu  après  nous  faisions  halte  au  Yillars-d' Arène,  pour  prendre 
un  instant  de  repos  et  réparer  nos  forces  diminuées  par  une 
première  montée  de  six  heures;  mais  bientôt  le  signal  du  départ 
fut  de  nouveau  donné  et  Ton  se  remit  eu  marche  vers  le  col  du 
Lautarct,  dont  la  flore,  devenue  proverbiale,  commençait  à  nous 
montrer  quelques-unes  de  ses  richesses.  En  effet ,  nous  rencon- 
trions déjà  ces  magnifiques  prairies  alpestres,  véritables  corbeilles 
où  les  fleurs  les  plus  belles  et  les  plus  intéressantes  semblent  avoir 
été  rassemblées  à  Tenvi  pour  Tétonnement  du  touriste.  Les 
exclamations  partaient  sans  cesse  et  de  toutes  parts:  tantôt 
c'était  une  plante  que  l'on  n'avait  pas  rencontrée  encore  ;  tantôt 
on  s'arrêtait  pour  contempler  la  sublime  montagne  des  Agneaux, 
s'élevant  comme  un  spectre  couvert  d'un  linceul  de  neige,  sur 
lequel  se  détachaient  en  noir  quelques  rares  pointes  de  rocher; 
une  autre  fois  la  vue  inattendue  d'une  cascade  limpide  comme  le 
cristal  détournait  un  instant  l'attention  du  botaniste.  L'on  per- 
drait son  temps  inutilement  si  l'on  voulait  donner  une  idée  de 
l'enthousiasme  qui  s'empare  de  l'esprit  en  présence  de  cette  nature 
si  variée.  Euphrasia  lanceolata,  disait  l'un  de  nous;  Artemisia 
tanacetifolia ,  répondait  un  second  ;  Centaurea  uniflora,  criait  un 
autre ,  auquel  un  quatrième  ripostait  :  Erysimum  helveticum. 
«  Messieurs,  nous  sommes  au  col  de  THospice ,  et  si  nous  allons 
de  ce  train  nous  n'arriverons  pas  aujourd'hui  à  Briançon ,  »  mur- 
mura le  conducteur.  A  ces  mots  l'entraînement  de  Therborisation 
céda  le  pas,  non  sans  peine  pourtant,  à  la  raison,  et  nous  re- 
montâmes tous  dans  notre  véhicule.  Mais  peu  après  on  faillit 
s'en  repentir,  car  la  pente  de  la  route  était  si  raide ,  que  par 
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moments  le  danger  devenait  imminent.  Le  faax  pas  d'un  cheval 
nous  eût  £aît  rouler  inévitablement  à  quelques  centaines  de 
mètres  sans  que  rien  pût  nous  arrêter.  Le  silence  était  complet 
parmi  nous ,  l'Iialeine  était  retenue ,  les  membres  raidis  comme 
poor  retenir  la  voiture  et  les  chevaux;  enfia ,  après  une  grande 
demi-heore  de  cette  périileuse  descente,  je  ne  sais  si  ce  fut  la  bonté 
des  chevaux ,  Thabileté  du  conducteur  ou  Taction  modératrice 
de  son  hùmp,  hiaup,  hUmpy  hôof  devenu  proverbial  pendant 
notre  conrse,  ou  bien  encore,  ce  qui  est  plus  présumable,  la 
protection  de  la  Providence ,  bref,  nous  étions  arrivés  au  bas  de 
la  cdte  sains  et  sau£s,  et  enchantés  d'en  être  débarrassés. 

La  parole  revint  à  tous  à  la  fois ,  et  l'on  suivit  au  grand  trot 
la  vallée  de  la  Sallanche ,  qui  conduit  à  Briançon ,  dont  les  forts 
s'apercevaient  au  loin  ;  on  admira  en  passant  les  glaciers  du 
lionestier  ,  situés  à  droite  du  torrent ,  et  souvent  perdus  dans 
les  nuages  ;  on  traversa  les  villages  du  Lauzet ,  du  Monestier , 
de  Ghantemerle  et  de  Saint-Ghafry,  et,  à  cinq  heures  du  soir , 
nous  lisions  cette  devise  patriotique,  inscrite  sur  la  porte  de  la 
ville:  En  4845,  les  Briançonnais,  sans  garnison,  soutinrent  un 
siège  de  trois  mois;  le  passé  répond  de  V avenir. 

L'avidité  du  botaniste  avait  été  trop  excitée  par  les  récoltes 
dn  Lautaret  pour  s'arrêter  en  si  beau  chemin  à  cinq  heures  du 
soir.  A  peine  avions^ndus  déposé  nos  paquets  dans  les  chambres 
de  l'hôtel  de  l'Ours ,  que  nous  f&mes  entraînés ,  par  notre  zélé 
président ,  à  la  recherche  d'une  plante  dont  Briançon  était  le 
seul  habitat  français. 

Ceux  de  mes  lecteurs  qui  ont  eu  le  plaisir  de  visiter  Briançon , 
juché  comme  un  nid  d'aigle  au-dessus  de  la  splendide  vallée 
de  la  Durance ,  se  souviendront  que  le  fort  des  Trois-Tétes  est 
bâti  à  200  mètres ,  sur  un  mamelon  abrupt,  dont  le  pied  plonge 
presque  perpendiculairement  dans  les  eaux  d'un  rapide  torrent. 
Un  pont,  d'une  hardiesse  surprenante,  relie  cette  forteresse 
à  la  ville ,  et  rappelle  en  quelque  sorte  le  fameux  pont  du 
Rhummel ,  à  Constantine.  C'est  sur  cette  pente  escarpée ,  au- 
dessous  des  murailles  du  fort,  avec  l'abfme  pour  perspective 
si  notre  pied  glissait  malheureusement ,  que  nous  devions  aller 
chercher  notre  nouvelle  toison  d'or,  VAstragalus  austriacas. 
Chacun  de  nous ,  armé  de  son  bâton  ferré  et  de  toute  son 
énergie ,  s'élança  donc  sur  la  montagne  ;  à  moitié ,  plusieurs 
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commençaient  à  souffler  ;  aux  deux  tiers ,  la  troupe  avait  déjà 
sensiblement  diminué  ;  au  terme  de  Tassant ,  nous  n'étions  plus 
que  trois  ou  quatre ,  mais  toujours  intrépides.  Hélas  !  le  trésor 
que  nous  cherchions  avait  disparu  sous  les  débris  de  pierres 
accumulés  depuis  plusieurs  années  dans  le  but  de  rendre  la 
forteresse  plus  imprenable  encore,  et  lorsque,  Tespoir  ne  nous 
soutenant  plus ,  nous  regardâmes  au«dessous  de  nous ,  la  des- 
cente nous  parut  beaucoup  plus  dangereuse  que  la  montée. 
Cependant  elle  s*opéra  sans  accident  aucun,  et,  plus  fatigués 
par  notre  déception  que  par  la  course  de  la  Journée ,  nous  ren- 
trâmes à  Brian^n ,  où  nous  attendaient  les  récoltes  du  Lautaret , 
qui  devaient  être  préparées  avant  que  nous  pussions  songer  à 
prendre  du  repos. 

Le  4 ,  à  six  heures  du  matin ,  notre  troupe  quittait  Briançon , 
se  dirigeant  sur  Abriès ,  où  devait  commencer  réellement  la 
course  du  Viso. 

Jusqu'au  village  de  Cervières ,  le  chemin  suit  un  impétueux 
torrent,  qui  roule  dans  ses  eaux  limpides  des  varlolites ,  des 
syénites  et  des  serpentines  fort  remarquables.  Des  deux  côtés 
du  torrent ,  les  pentes  escarpées  des  montagnes  sont  couvertes 
de  bois  de  pins.  Bien  que  cette  partie  de  la  route  offre  le  mé- 
lange intéressant  de  quelques  plantes  méridionales  avec  celles 
des  montagnes  plus  élevées ,  Therborisàtion  ne  s'opéra  qu'en 
courant,  vu  les  cinquante-cinq  kilomètres  que  nous  devions 
parcourir  dans  la  journée  pour  atteindre  Abriès. 

Cervières ,  entouré  de  hautes  montagnes  admirablement  dé- 
coupées en  aiguilles ,  est  situé  à  la  jonction  de  deux  vallées ,  par 
où  l'on  peut  indistinctement  arriver  à  Abriès.  Celle  qui  conduit 
au  col  d'Hizoard  fut  définitivement  choisie  pour  l'aller,  laissant 
le  col  de  Malrif  pour  le  retour.  Nous  rencontrâmes  bientôt  le 
hameau  des  Laus,  au  fond  de  la  vallée,  et  à  partir  de  ce  point 
nous  ne  cessâmes  de  monter  toujours  et  toujours  pendant  plus 
de  trois  heures,  sur  une  côte  où  le  soleil  dardait  ses  rayons  du 
mois  d'août  ;  puis  nous  trouvâmes  un  bois  de  mélèzes ,  à  l'ombre 
desquels  croissait  le  Rhododendron  ferrugineum,  dont  les  déli- 
cieuses fleurs  purpurines  s'offraient*  à  nos  regards  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  notre  départ.  Nous  entrions  franchement  dans 
la  végétation  alpine,  signalée  par  la  présence  des  Viola  calcarata 
et  cenisia ,  et  des  Gentiana  verna.  A  quelques  pas  de  là ,   se 
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trouve  le  refiige  Napoléon ,  Tun  des  hospices  fondés  par  Fordre 
dû  souverain  de  notre  belle  patrie,  à  Teffet  de  secourir  les 
malheureux  perdus  en  hiver  au  milieu  de  ces  immenses  soli- 
tudes. 

Le  refuge  avait  été  désigné  pour  point  de  repos ,  et  personne 
n*6at  l'idée  de  ne  pas  y  fUre  halte.  Or,  pendant  que  les  uns  li- 
saient les  sages  règlements  inscrits  dans  la  pièce  principale ,  ou 
s'efforçaient  de  tracer  sur  leur  calepin  le  magnifique  panorama 
des  vallées  et  des  pics  couverts  de  neige ,  qui  se  déroulait  à  leurs 
yeux ,  d'autres  ^  s'occupaient  des  préparatifs  du  déjeuner  ;  mais 
tous  furent  facilement  réunis  lorsque  ce  dernier  fut  prêt.  Une 
omelette  est  vite  faite,  et  surtout  vite  mangée,  quand  on  chemine 
depuis  le  matin  dans  les  sentiers  escarpés  des  Alpes;  aussi  notre 
halte  fut-elle  de  peu  de  durée,  et ,  moins  d'une  heure  après  notre 
arrivée  an  refuge^  nous  atteignions  déjà  le  point  culminant  du 
col  d'Hizoard. 

Quand  on  a  voy^'^gé  dans  les  montagnes ,  on  sait  avec  quelle 
rapidité  se  succèdent  les  points  de  vue.  PIacé%sur  un  col  élevé 
de  3,000  mètres,  ayant  à  nos  pieds  deux  vallées  opposées,  nous 
découvrions  deux  des  sites  les  plus  grandioses  de  ce  beau  pays, 
Tun  et  Tautre  bornés  à  plus  de  vingt-cinq  lieues  par  un  rideau 
de  montagnes  m^estueuses,  dont  les  sommets  blanchis  Se  per- 
daient dans  les  nuages.  Ce  spectacle  et  la  quantité  de  plantes 
alpinesquiémaillaient  de  leurs  (leurs  la  prairie  rase  que  nous 
foulions  nous  auraient  longtemps  captivés ,  si  les  experts  de  notre 
bande  ne  nous  eussent  avertis  que  nous  n'avions  pas  fait  la  moitié 
du  chemin  jusqu'à  Âbriès.  Chacun  s'empressa  de  cueillir  les 
plantes  les  plus  intéressantes,  Campanula  Allioni^  Berardia 
subacaulis ,  Brassica  repanda  »  etc.,  et  se  mit  en  devoir  de  des- 
cendre une  pente  rendue  très-périlleuse  par  les  détritus  de  schistes 
dont  le  sol  est  couvert. 

Près  de  Lagrave,  un  de  nos  collègues  les  plus  intrépides, 
M.  Yerlot  jeune ,  avait  failli  se  tuer  en  escaladant  un  rocher  ;  ici 
deux  accidents  nouveaux  arrivèrent,  et  n'eurent  toutefois  aucun 
résultat  fâcheux  ;  tout  au  contraire ,  après  une  glissade  de  plus 
de  vingt  mètres  qu'effectua  l'un  de  nous,  ses  premières  paroles 
ayant  été:  «  Ze  baromètre  n*est  pas  cassé!  »  nous  partîmes  tous 
d'un  éclat  de  rire,  auquel  on  était  loin  de  s'attendre  en  pareille 
circonstance. 
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Descendant  rapidement  ia  côte,  noas  avions  déjà  laissé  loin  les 
plaques  de  neige  que  nous  avions  traversées  ;  nous  avions  même 
atteint  les  villages  d'Arvieu  et  du  CSoin ,  séparés  Tun  de  l'autre 
par  quelques  centaines  de  mètres  à  peine ,  lorsqu'on  décida  qu'en 
raison  de  la  distance  énorme  qu'il  nous  restait  encore  à  parcourir, 
et  vu  Theure  avancée ,  les  meilleurs  marcheurèi  prendraient  les 
devants  et  prépareraient,  à  Abriès,  les  vivres  et  le  logement 
pour  toute  la  troupe.  Aussitôt  nous  nous  élançâmes  cinq ,  au 
pas  redoublé,  dans  une  belle  vallée  couverte  de  bois  de  mélèzes 
d'un  côté  et  de  bois'de  pins  de  l'autre ,  tandis  que  les  cinq  autres 
herborisaient  à  leur  aise  tout  le  long  de  la  route. 

Chemin  faisant ,  nous  recueillîmes  le  Juniperus  Sabina  et  le 
Prunus  brianciaca ,  contemplâmes  quelques  instants  un  pont 
fort  curieux  Jeté  à  cent  pieds  au-dessus  du  torrent,  à  un  endroit 
où  il  se  trouve  étroitement  resserré  entre  deux  rochers ,  et 
jouîmes  ensuite  pendant  longtemps  de  la  vue  du  château  de 
Queyras ,  perché  sur  un  rocher  au  milieu  de  la  vallée.  Queyras 
est  un  des  pointsfies  plus  pittoresques  qu'il  soit  donné  de  voir, 
même  dans  ce  pays  où  la  nature  semble  avoir  groupé  tout  ce 
qu'elle  a  de  plus  fantastique. 

Quelques  minutes  de  repos  pris  au  Queyras  nous  mirent  à 
même  de  recommencer  notre  marche  forcée,  et,  comme  le  jour 
baissait  sensiblement,  nous  brûlâmes  proprement  le  pavé,  sans 
songer  à  nous  arrêter  aux  deux  ou  trois  villages  que  nous  rencon- 
trâmes ,  dont  Tun  cependant ,  nommé  Aiguille  y  outre  son  impor- 
tance, se  fait  remarquer  par  un  clocher  étonnamment  effilé. 

La  nuit  était  close ,  l'obscurité  complète  ;  nous  distinguions  à 
peine  les  contreforts  des  montagnes ,  et  cependant  Abriès  ne  se 
montrait  pas.  La  course  commençait  à  nous  paraître  longue; 
pourtant  notre  pas ,  devenu  une  sorte  de  cadence  mécanique , 
n'avait  pas  été  ralenti.  Une  lumière  apparut ,  puis  une  autre , 
puis  deux ,  puis  trois  ;  nous  entrions  enfin  dans  Abriès  à  neuf 
heures ,  harassés  de  fatigue ,  car  il  y  avait  six  heures  que  nous 
marchions  au  pas  de  course.  Nous  préparâmes  l'installation  de 
nos  compagnons,  qui  arrivèrent  à  dix  heures,  et  chacun,  à  moitié 
fourbu ,  essaya  de  se  délasser  des  fatigues  de  la  Journée. 

La  matinée  du  5  fut  consacrée  à  préparer  les  récoltes  des  Jours 
précédents,  qui  commençaient  à  offrir  un  volume  considérable. 
Cependant,  comme  lorsqu'on  n'est  dans  un  pays  qu'en  passant 
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il  est  bon  de  ne  perdre  aucun  instant,  on  décida  qu'une  course 
au  village  des  Rousses  remplirait  le  reste  delà  journée.  , 

A  une  heure,  nous  nous  mettions  en  marche  dans  une  y  allée 
riante  et  pittoresque.  Chemin  faisant ,  nous  recueillîmes  dans  les 
prairies  le  Colchicum  alpinum  y  et  sur  le  bord  du  torrent  ies 
charmants  Efilobium  Flescheri  et  spiccUum ,  dont  les  bouquets 
de  fleurs  du  rose  le  plus  vif  donnaient  à  ses  rives  Taspect  d'un 
jardin.  An  bout  d'une  heure  de  marche ,  nous  arrivions  au  pied 
d*ane  montée  ardue  qui  ne  dura  pas  moins  d'une  grande  heure  et 
demie,  et  sur  laquelle  sont  échelonnés  plusieurs  villages  assez  im- 
portants. La  pente  s'affaiblit  enfin,  et  nous  fûmes  dédommagés  de 
nos  fatigues  par  la  vue  d'un  magnifique  bois  de  mélèzes,  sous 
lequel  croissait  une  de  ces  belles  prairies  alpestres  émaillées  de 
milliers  de  fleurs.  En  sortant  d'Abriès,  nous  avions  recueilli  dans 
les  fentes  d'un  énorme  rocher  le  Primula  crenata  et  le  Chrysan- 
themum  coronopifolium ;  ici,  nous  rencontrions,  à  l'envi,  le 
Raim&nculus  aduncus,  le  Phyieuma  Halleri,  le  Polygonum  alpin 
num,  le  Lys  tnartagon,  et  une  foule  d'autres  gantes  qu'il  serait 
beaucoup  trop  long  d'énumérer.  Une  grande  heure  passa  bien 
vite  à  ramasser  toutes  ces  belles  fleurs,  et  le  soleil,  caché  pour 
nous  derrière  de  hautes  montagnes ,  ne  dorait  déjà  plus  que  les 
cimes  neigeuses  qui  s'élevaient  de  tous  côtés  ;  nous  jetâmes  un 
dernier  regard  sur  le  gracieux  village  des  Rousses,  dont  les  vingt- 
cinq  ou  trente  chalets,  échelonnés  sur  une  pente  rapide  en  face 
d'une  magnifique  cascade ,  semblent  avoir  été  placés  à  dessein 
dans  ce  beau  paysage  ;  et,  chargés  de  notre  abondante  récolte , 
nous  nous  résignâmes  à  reprendre  le  chemin  d'Abriès. 

C'était  un  dimanche;  le  ciel  était  d'une  pureté  parfaite;  l'air, 
toujours  frais  dans  ces  parages  élevés ,  était  parfumé  par  les 
mélèzes  et  les  nombreuses  fleurs  qui  croissent  à  leur  ombre  ;  le 
silence  n'était  troublé  que  par  le  murmure  de  la  cascade  et  le 
son  argentin  des  cloches  d'un  troupeau  de  vaches  qui  paissait  le 
long  du  chemin  ;  tout  semblait  fait  pour  élever  l'âme ,  et  nous 
comprenions  sans  peine  que  les  habitants  de  semblables  contrées 
préfèrent  leur  pays.au  tumulte  des  villes  et  de  la  civilisation. 

A  six  heures ,  nous  étions  dans  Abriès. 

Mais  Je  m'aperçois  que  la  description  de  nos  herborisations 
m'a  fait  négliger  de  dire  un  mot  de  cette  petite  ville ,  intéres- 
sante pourtant  sous  plus  d'un  rapport.  Disons  donc,  tout  d'abord, 
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qa*elle  est  le  dernier  point  dèane  certaine  importance  que  l*on 
rencontre^  sur  le  chemin  du  Piémont,  en  passant  par  le  Viso. 
C'est  la  patrie  par  excellence  des  colporteurs ,  bien  que  cette 
industrie  n'y  date  que  du  commencement  du  siècle  au  plus. 
Tous  les  ans ,  un  certain  nombre  des  enfants  d' Abriès  quittent 
le  pays  natal ,  le  sac  sur  le  dos  »  et  il  n'en  est  pas  un  qui  ne 
rentre  chez  lui ,  an  bou{  de  quelques  années ,  muni  d*nne  petite 
fortune.  Aussi  la  ville  est-elle  riche  et  offre-t-elle  des  ressources 
qu'on  ne  trouve  même  pas  à  Briançon. 

Si  vous  passez  jamais  à  Abriès,  ne  négligez  pas  d'aller  visiter 
l'église  ;  le  nombre  et  la  magnificence  des  dons  qui  y  sont  exposés 
vous  prouvera  que,  dans  ces  pays  de  montagnes,  la  fortune  ne 
rend  ni  ingrat,  ni  impie.  Ce  vieux  sanctuaire  est,  du  reste,  fort 
curieux  par  lui-même.  Vous  y  remarquerez ,  à  l'entrée ,  deux 
lions  en  pierre,  du  style  byzantin  le  plus  original.  Le  clocher, 
de  la  forme  invariablement  adoptée  pour  toutes  les  églises  depuis 
le  Bourg-d'Otsans ,  appartient  au  style  roman  :  c'est  une  tour 
carrée,  surmontée  d'un  toit  élancé  en  pyramide  hexagone, 
autour  duquel ,  aux  quatre  angles  de  la  tour,  s'élèvent  des  coins 
triangulaires  ornés  chacun  d'une  croix.  Plusieurs  petits  arceaux 
à  doubles  colounettes,  percés  sur  les  faces  de  la  tour  et  à  la  base 
du  dôme  du  toit,  achèvent  l'ensemble  de  ces  élégants  clochers. 
Ils  sont ,  en  outre ,  surmontés  d'une  croix  et  ornés  d'une  horloge, 
ou  le  plus  souvent  d'une  montre  solaire ,  au-dessous  de  laquelle 
est  toujours  inscrite ,  quelquefois  en  latin  ,  une  devise  philoso- 
phique. 

Entrez  dans  l'église ,  vous  y  verrez  de  jolies  colonnes  torses 
en  bois,  entourées  de  guirlandes  de  vigne  et  de  raisin  ;  remarquez 
le  soin  et  le  luxe  qui  président  à  l'entretien.  Levez  les  yeux ,  et 
vos  regards  rencontreront  un  plafond  de  bois  badigeonné  en  bleu , 
sur  lequel  sont  peints  douze  portraits ,  les  douze  apôtres ,  entourés 
chacun  d'une  guirlande  de  laurier.  Plus  loin ,  vous  verrez  sur 
le  même  plafonnage  des  figures  d'astronomie ,  une  sphère  ter- 
restre ,  une  éclipse  de  soleil ,  etc.  J'eus  la  chance  de  rencontrer 
le  vicaire  de  la  paroisse ,  qui  me  montra  avec  enthousiasme  un 
saint  Jean  et  une  sainte  Vierge  de  grandeur  naturelle ,  en  plâtre 
doré ,  sans  doute  un  don  récent  d*un  heureux  habitant  d' Abriès. 
«  Une  souscription  est  ouverte ,  me  dit  mon  cicérone,  pour  rem- 
placer le  plafond  par  une  voûte.— Votre  plafond ,  dis-je ,  est  très- 
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curieux ,  et ,  à  votre  place,  Je  mé  garderais  bien  de  le  détmire. 
— Mais,  répliqoa-t-il,  c*estbien  froid  en  hiver,  pour  les  parois- 
aens!  — Employez,  lui  répondis-je,  Tintérèt  des  vingt  mille 
francs  de  votre  souscription  à  chauffer  votre  église.  Après  quoi 
je  pris  congé ,  laissant  probablement  une  triste  idée  de  moi  dans 
Tetprit  du  vicaire* 

Le  6,  à  quatre  heures  du  ipatin  touf  le  monde  fut  sur  pied. 
Il  suffit  de  dire  que  c'était  le  Jour  désigné  pour  gagner  le  Viso. 
Nous  partîmes  avec  un  guide,  le  fameux  Bastrin,  suivis  d'une 
carriole  portant  nos  effets,  et  d*un  antre  homme  pour  nous  ac- 
compagner dans  la  montagne.  Nous  marchâmes  en  plaine  pen- 
dant près  d'une  heure  et  demie,  traversant  les  bourgs  de  Ristolas , 
la  Monta  et  la  Ghalpe*  Ces  villages  ont  un  tout  autre  aspect  que 
ceux  que  nous  avions  rencontrés  jusqu'à  Abriès  :  on  n'y  voit 
pour  ainsi  dire  pins  de  pierres  dans  les  constructions  ;  ce  sont 
de  vrais  chalets  agglomérés ,  avec  des  balcons  en  bois  tourné ,  des 
toits  de  mélèze  avancés  pour  garantir  de  la  neige ,  un  escalier 
extérieur  et  des  solive^  sculptées  à  leurs  extrémités.  Il  y  en  a 
un  surtout  qui  nous  frappa  par  Toriginalité  de  ses  sculptures  , 
figurant  des  têtes  fantastiques  d'un  grotesque  parfait ,  et  qui  nous 
prouvèrent  que  l'art  se  niche  même  dans  les  pays  les  plus  perdus 
en  apparence. 

Jusque-là  le  Viso  s'était  toujours  entièrement  dérobé  à  nos 
regards;  c'est  seulement  après  la  Ghaipe  que  nous  commençâmes 
à  en  apercevoir  une  portion.  Nous  la  perdîmes  bientôt  de  vue , 
en  entrant  dans  la  vallée  étroite  qui  y  conduit ,  et  dont  la  roche 
croulée  semble  être  préposée  à  l'éternelle  garde.  Cette  roche  n'est 
autre  chose  qu'un  quartier  de  montagne  qui.,  se  détachant,  il  y 
a  quelques  soixante  ans,  joncha  'de  ses  innombrables  débris  le 
fond  de  la  vallée  :  il  y  a  là  des  éclats  gigantesques,  des  rochers 
de  plusieurs  milliers  de  mètres  cubes ,  isolés  dans  le  lit  du  tor- 
rent ,  tandis  que  le  flanc  de  la  montagne ,  chargé  d*un  amas  de 
schistes  coulants ,  porte  encore  les  traces  palpitantes  d'un  cata- 
clysme dont  la  seule  pensée  fait  frémir  d'horreur. 

A  quelques  pas  de  la  roche  croulée  commencent  les  prairies 
alpestres  du  mont  Viso.  Là ,  bien  plus  encore  qu'au  Lautaret  et 
aux  Housses,  la  nature,  comme  si  elle  eût  voulu  nous  arrêter  dans 
l'accomplissement  de  nos  desseins ,  avait  semé  à  profusion  des 
milliers  de  plantes  intéressantes.  Un  long  cri  d'admiration  partit 
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de  toutes  les  poitrines  et  tous  ^'élancèrent  dans  l'iierbe  jusqu'à 
mi-corps ,  cueillant ,  arrachant ,  empilant  dans  les  boites ,  mais 
surtout  s'extasiant  à  la  vue  de  tant  de  merveilles.  Une  bande  de 
pillards  opérant  le  sac  d'une  ville  Â*est  pas  plus  acharnée  qu'une 
troupe  de  botanistes  au  milieu  de  ces  jardins  du  bon  Dieu. 
Aussi  les  Géranium  aconitifolium ,  Delphinium  elatum ,  Lycknis 
flos  JoviSy  Polygonum  hlpitmm^  Huganinia  tanacetifolia ,  Li- 
noria  Baûkini,  Lilium  crocifolium,  Ranunculus  pyrenœtis» 
Anémone  alpina.  Anémone  narcissiflora,  Merendera  bulboeo-^ 
dium,  et  tant  d'autres  plantes  belles  ou  rares  que  je  suis  forcé 
de  (passer  sous  silence,  eurent-ils  bientôt  rempli  les  bottes  les 
plus  volumineuses  ;  et  pourtant ,  soit  dit  en  passant ,  il  t'y  pa- 
raissait pas  plus  après  qu'avant  notre  arrivée,  telle  en  était  la 
profusion. 

Nous  avions  déjà  marché  longtemps  au  milieu  de  ces  prairies , 
lorsque  nous  rencontrâmes  la  neige ,  encore  d'une  assez  grande 
épaisseur,  puisqu'elle  formait  un  pont  sur  le  torrent.  Rien  de 
plus  curieux  dans  les  hautes  montagnes  que  ces  amas  de  neige 
d'où  s'échappe  un  impétueux  cours  d'eau,  comme  de  dessous  une 
caverne  taillée  dans  le  marbre  blanc.  Aventurez-vous  sans  crainte 
sur  cette  vaste  plaque  blanche;  bien  que  vos  pieds,  prompte- 
ment  refroidis ,  vous  avertissent  que  vous  êtes  dans  la  neige ,  ce 
sol  est  aussi  sûr  que  le  terrain  ferme  ;  mais  vous  n'entendrez 
jamais  sans  un  frémissement  involontaire  le  grondement  sou- 
terrain du  torrent  roulant  à  quelques  mètres  sous  vos  pas. 

La  couverture  hivernale  abandonnait  à  peine  les  prairies,  la 
terre  était  encore  soulevée  et  ruisselante ,  que  la  végétation  en 
couvrait  déjà  la  surface  ;  des  centaines  de  Crocus  vernm,  d'Ané- 
mone alpina  et  narcissiflora,  de  Ranunculus pyrenoms ,  pauvres 
petites  prisonnières  sous  un  épais  linceul  de  neige ,  depuis  dix 
mois,  épanouissaient  leurs  fleurs  nouvelles  à  Taction  vivifiante 
de  l'air  et  de  la  lumière.  L'heure  avançait,  et  après  un  instant 
de  repos  qui  ne  fut  pas  tout  à  fait  infructueux ,  puisque  les  uns 
cueillirent  plusieurs  variétés  intéressantes  de  Salix ,  tandis  que 
d'autres  se  livrèrent  à  la  recherche  de  quelques  coléoptères  cachés 
sous  les  pierres ,  ou  à  la  capture  des  lépidoptères  alpestres  qui  se 
trouvaient  dans  les  hautes  herbes ,  on  se  remit  en  marche  »  et  à 
onze  heures  nous  arrivions  au  chalet  de  Buynes,  où  notre  cam- 
pement fut  établi. 
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La  pluie  nous  ayant  pris  à  l'eBtrée  de  la  cabane ,  nous  com- 
mencions à  craindre  pour  le  reste  de  notre  Journée.  Cependant , 
lorsque  notre  pastoral  repas  fut  terminé  et  qne  nos  plantes  du 
matin  furent  préparées,  le  temps  parut  se  remettre  au  beau. 
Qooiquil  plût  encore  par  moments,  la  troupe  s'ébranla;  on 

• 

passa  de  nouveau  le  torrent  et  Ton  s'achemina  vers  le  Grand 
Cbalet,  par  une  montée  souvent  un  ped  trop  raide.  Les  prairies 
étaient  si  mouillées,  quMl  eût  autant  valu  passer  dans  le  ruisseau; 
mais  Vfsatis  alpina  venait  d*étre  signalée ,  et  qu'était  la  contra- 
riété d'avoir  les  pieds  dans  Tean  en  présence  de  la  récolte  d'une 
plante  rare?  On  resta  donc  dans  les  hautes  herbes  tant  qu'on  en 
rencontra ,  ce  qui  dora  près  de  deux  heures  ;  après  quoi ,  les 
prairies  alpestres  furent  remplacées  par  des  prairies  alignes ,  qui 
nous  accompagnèrent  presque  Jusqu'au  terme  de  notre  ascension. 
Quoi  de  plus  Joli  que  ces  pelouses  serrées  et  rases  comme  si  un 
habile  ouvrier  les  tondait  minutieusement  chaque  matin  ?  Une 
v^étation  particulière  les  distingue  :  pas  une  plante  dont  la 
hauteur  dépasse  quelques  centimètres  ;  des  Viola  calcarata  et 
cenisia^  bleues  ou  blanches;  des  Gentiana  vema,  de  l'indigo  le 
plus  éclatant;  des  Thlaspi  alpinum,  aux  fleurs  de  neige;  et 
Cardamine  Plumieri,  des  Achillea  herbu  rota^  des  Geum  reptans, 
véritables  fleurs  d'or,  émaillent  ces  moquettes  naturelles  ;  mais , 
par-dessus  tout,  ce  qui  frappe  l'esprit  inaccoutumé  à  cette  sin- 
gulière végétation ,  c'est  le  Silène  acaulis,  une  petite  merveille 
que  le  Créateur  a  répandue  À  profusion  sur  les  flancs  élevés  de 
ces  montagnes.  Qu'on  se  figure  un  coussin  en  velours  du  vert  le 
plus  irais  et  du  tissu  le  plus  serré ,  parsemé  de  centaines  d'étoiles 
roses  :  voilà  ce  qu'est  le  Silène  acaulis ,  Jeté  au  milieu  des 
pelouses,  par  touffes  de  trente  centimètres  à  un  mètre  de  diamètre. 
Chaque  pied  arrache  une  exclamation,  et,  si  la  raison  n'y  eût  mis 
bon  ordre  y  je  me  fusse  longtemps  arrêté  au  bord  d'une  des  lim- 
pides cascades  qui  s'échappent  de  dessous  la  neige,  pour  admirer 
l'œuvre  de  Dieu  dans  sa  gracieuse  simplicité. 

La  montée  ne  nous  était  pas  pénible  au  milieu  de  ces  frais 
Jardins,  et  nous  fûmes  presque  étonnés,  après  plusieurs  heures 
de  marche,  d'avoir  atteint  les  premières  neiges.  Leur  épaisseur, 
malgré  la  saison,  était  suffisamment  grande,  et  le  trajet  sur  ces 
vastes  napes  blanches  exigeait  quelques  précautions,  à  cause 
des  nombreux  rochers  qu'elles  cachaient  complètement.  Noos 
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voulions  gravir  le  col  de  laTrav^rsette ,  d*où  Ton  noas  promettait 
la  vue  du  royaume  de  Piémont  et  même  de  Turin ,  si  le  temps  était 
beau  ;  d'ailleurs,  le  versant  opposé  n'était*il  pas  déjà  piémontais  ? 
Et  quel  n'était  pas  pour  nous ,  naturalistes  français ,  l'attrait 
d*une  herborisation  en  pays  étranger?  Mous  gravissions  donc 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais,  traversant  les  éboulis  de  rochers, 
les  flaques  d'eau  et  les  neiges ,  lorsque  nous  atteignîmes  le  pied 
de  la  dernière  crête. 

Le  col  de  la  Traversette  tire  son  nom  d'un  tunnel  percé,  il  y  a 
plusieurs  siècles ,  pour  établir  une  communication  avec  le  Pié^ 
mont  :  c^était  là  que  nous  devions  passer;  mais,  la  rigueur  et  la 
prolongation  de  l'hiver  dernier  n'ayant  pas  permis  aux  neiges  de 
fondre  comme  pendant  les  années  normales,  nous  vîmes,  à 
notre  grand  regret ,  que  le  passage  était  encore  obstrué.  Bien 
décidés  cependant  à  fouler  la  terre  étrangère ,  nous  nous  diri- 
geâmes à  gauche ,  vers  une  coulée  de  schistes  par  laquelle  il 
semblait  facile  d'arriver  au  sommet.  Hélas  !  après  une  demi- 
heure  d'efforts  inutiles  sur  une  pente  affreusement  escarpée , 
grimpant  à  quatre  pattes  dans  des  pierres  qui  roulaient  à  chaque 
instant  sous  nos  pas,  arrivés  à  vingt  mètres  à  peine  du  but,  nous 
eûmes  le  désappointement  de  voir  notre  passage  coupé  par  une 
plaque  de  neige  et  de  glace  que  surplombait  un  rocher  abrupt 
impossible  à  franchir. 

Oppressés  par  la  fatigue  d'une  rade  ascension ,  un  moment  nous 
parûmes  nous  abandonner  au  découragement  ;  tout  à  coup  un  bruit 
sourd  et  prolongé  parvint  à  nos  oreilles,  et,  comme  si  la  Providence 
voulût  nous  avertir  du  danger,  chacun  de  nous  en  se  retournant 
put  jouir  du  spectacle  d'une  petite  avalanche  roulant  d'un  pic 
semblable  à  celui  que  nous  tentions  de  gravir.  Une  demi-heure 
plus  tard,  après  une  descente  des  plus  périlleuses  à  travers  les 
éboulis  de  rochers  et  les  neiges ,  nous  étions  de  nouveau  sur  les 
pelouses  enchanteresses  que  j'ai  décrites.  Notre  ascension  n'avait 
pas  été  complètement  injfructuense  :  nous  y  avions  fait  une  ob- 
servation barométrique  qui  nous  indiquait  près  de  3,000  mètres 
d'élévation ,  et  à  cette  énorme  hauteur  j'avais  constaté  la  pré- 
sence d'une  espèce  de  mollusque  voisine  de  VHelix  arbustorum. 
Du  reste ,  notre  excursion  en  Piémont  n'avait  pas  tout  à  fait 
échoué ,  car  deux  de  nos  compagnons,  en  gravissant  par  un  autre 
endroit,  étaient  parvenus  au  sommet;  malheureusement  l'épaisseur 
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d'an  gros  noagc  lear  avait  complètement  caché  le  versant  pié- 
montais. 

Bien  que  l'on  fit  une  pointe  très-prononcée,  dans  le  bot  de 
cueillir  une  nouvelle  quantité  d'Isatis  alpina,  dans  un  endroit  où 
il  venait  d'être  signalé  par  notre  collègue  M.  Yerlot ,  la  descente 
s'eflectua  assez  rapidement,  et  à  sept  heures  nous  étions  rendus 
au  chalet  de  Ruynes.  On  se  tromperait  fort  si  l'on  se  figurait  que, 
par  le  mot  de  chalet ,  Je  désigne  une  de  ces  coquettes  habitations 
en  bois  de  sapin  ou  de  mélèze ,  telles  que  les  représentent  les 
vues  de  la  Suisse  et  du  Tyrol.  Notre  chalet  de  Ruynes  n'est  autre 
chose  qu'une  hutte  de  pierres ,  munie  d'un  trou  pratiqué  le  long 
du  rocher  pour  servir  de  cheminée ,  et  dont  le  sol ,  inégal  et 
dépourvu  de  toute  espèce  de  pavé ,  est  de  cinquante  centimètres 
en  contre-bas  du  terrain  d'alentour.  En  face  de  cet  humide 
séjour  se  trouve  l'étable ,  et  par-dessus  le  grenier  à  paille  ;  c'est 
là  que  dix  habitants  des  villes*  passèrent  la  nuit  péle-méle, 
éclairés  par  un  morceau  de  mélèze  enflammé  et  fiché  dans  la 
muraille. 

Les  hôtes  de  ce  singulier  cottage  sont«des  bergers  de  la  Grau, 
qui  viennent  chercher  tous  les  ans,  au  pied  du  Yiso,  l'herbe  que 
refuse  pendant  l'été ,  à  leurs  immenses  troupeaux ,  les  plaines 
brûlées  de  la  Provence*  C'est  vers  le  milieu  de  mai  qu'ils  émigrent 
d'ordinaire,  pour  retourner  chez  eux  au  commencement  d'oc- 
tobre ,  passant  ainsi  l'été  à  la  campagne,  et  dans  une  belle  cam- 
pagne ,  ma  foi  ! 

Le  7,  à  quatre  heures  du  matin,  plus  frais  et  dispos  que  si  nous 
avions  passé  la  nuit  douillettement  dans  un  bon  lit,  nous  nous 
préparâmes  à  gravir  un  col  plus  élevé  encore  que  celui  de  la 
Traversette.  On  se  hâta  de  mettre  en  ordre  la  récoite  de  la  veille, 
et  à  sept  heures  nous  partîmes  six  pour  le  col  de  Ruynes.  Quel- 
que habitué  qu'on  soit  à  grimper,  il  est  toujours  dur  de  com- 
mencer une  course  par  la  pente  sur  laquelle  nous  étions  engagés; 
heureusement  que  l'abondance  des  plantes  nous  forçait  à  faire 
de  fréquentes  pauses.  Nous  eûmes  aussi  la  chance  de  rencontrer 
une  vipère,  qui  fut  adroitement  saisie  vivante  par  un  de  nos 
confrères,  habitant  de  l'Anjou;  c'était,  avec  une  espèce  de  sala- 
mandre terrestre  noire ,  très-abondante  dans  les  prairies  de  la 
Traversette ,  le  seul  reptile  intéressant  quie  nous  eussions  encore 
rencontré. 
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Reposés  un  moment  par  cet  incident,  noas  réprimes  avec 
ardeur  notre  pénible  ascension ,  rencontrant  à  chaque  pas  les 
terriers  des  marmottes  qai  fourmillent  sur  cette  montagne,  et 
dont  les  cris  aigus  comme  un  sifflet  exprimaient  sans  cesse  la 
crainte  que  leur  inspirait  notre  présence  en  ces  lieux.  11  y  avait 
quatre  heures  que  nous  montions,  quand  nous  atteignîmes  la 
neige  :  c*était  le  commencement  d'un  immense  glacier  qui  occupe 
une  partie  de  la  montagne  ;  nous  la  franchîmes ,  non  sans  glisser 
plus  d'une  fois,  sur  un  espace  de  3  à  400  mètres,  laissant  pru- 
demment le  glacier  à  notre  gauche  ;  puis,  après  un  nouvel  escar- 
pement, nous  découvrîmes  le  côté  opposé  du  col. 

Un  des  traits  caractéristiques  du  climat  des  hautes  montagnes 
est  la  spontanéité  des  changements  de  temps ,  quand  on  passe 
d'un  versant  à  '  un  autre  ;  nous  fûmes  à  même  d'apprécier  ce 
phénomène  au  col  de  Ruynes,  que  j'estime  être  à  100  mètres 
environ  au-dessus  de  celui  de  la  Traversette.  A  peine  eûmes- 
nous  mis  le  pied  sur  la  descente,  que  la  neige  se  mit  à  fouetter 
nos  visages,  sous  l'influence  d'un  vent  violent  et  froid,  tandis 
qu'auparavant  nous  étions  presque  incommodés  par  la  chaleur. 

Tant  qu'avait  duré  l'ascension,  nous  avions  toujours  marché 
sur  des  détritus  de  schistes;  avec  l'exposition  ,  le  sol  changea,  et 
nous  retrouvâmes  les  éboulis  de  gros  rochers ,  ainsi  que  les  prai- 
ries rases  du  col  de  laTraversette.  La  végétation  redevint,  à  peu 
de  chose  près ,  celle  de  la  veille  ;  aussi ,  malgré  l'attrait  de  tant 
de  jolies  fleurs ,  profllâmes-nous  des  facilités  que  nous  offrait 
alors  la  douceur  de  la  pente  pour  fuir  cette  atmosphère  hivernale. 

Nous  fûmes  bientôt  sur  les  bords  d'un  lac  d'environ  un  demi- 
kilomètre  de  long  sur  la  moitié  autant  de  large ,  dont  les  eaux 
tranquilles  et  profondes  ressemblaient  à  un  immense  bassin  de 
bleu  de  Prusse.  Là,  si  l'air  continuait  à  être  très-froid,  nous 
avions  du  moins  abandonné  la  région  des  nuages  et  nous  jouis- 
sions de  toute  Tardeur  des  rayons  du  soleil.  Nous  fîmes  halte 
pendant  quelques  minutes;  puis,  ensuivant  un  éboulis  des  plus 
dangereux ,  nous  atteignîmes  un  second  lac ,  un  peu  plus  consi- 
dérable que  le  premier.  Le  torrent  y  débouche  par  une  prairie , 
dans  laquelle  se  trouvent  répandues  plusieurs  sources  de  la  plus 
grande  beauté ,  et  dans  les  eaux  glacées  desquelles  on  peut  re- 
cueillir quelques  insectes  aquatiques.  Nous  récoltâmes  là  plu- 
sieurs jolies  plantes,  le  Primula  cinerea  entre  autres,  alors  en 


-49  - 

pleine  ftoraison ,  et  réprtmeil  notre  conrse ,  devenoe  pi  as  agréable 
k  mesare  que  nous  étions  redescendus. 

Quelques  centaines  de  Hoiètres  au-dessous  dû  secoùd  làô ,  leà 
prairies  rases  cessent  et  sont  remplacées'par  les  prairies  alj^estrés 
et  tes  mélèzes.  Lé  temps  était  redevenu  magnifique  et  la  tem- 
péffttnre  des  plus  douces  :  tout  semblait  nous  inviter  à  ralentit 
le  pas  ;  mais  Tfaeure  srvançait  et  nous  avions  un  iiombre  assez 
rond  dé  kilomètres  à  parcourir.  Cependabt  nous  ne  pûmes  nous 
empêcher  d^admlrer   un  moment  le  coup  d^œil    ttiagiqâe  qui 
s'oERrait  à  nos  yeux ,  et  qui  dans  peu  d'Instants  allait  se  dérober 
à  nous ,  peut-être  pour  toujours.  Le  Yiso ,  qui  tant  que  nous 
avions  gravi  ses  pentes  avait  toujours  caché  soh  sommet ,  appa- 
raissait alors  dans  toute  sa  splendeur.  Sa  cime  neigeuse,  vierge 
dé  toute  empreinte  humaine ,  se  détachait  sur  un  fond  bleu  d*une 
pureté  irréprochable;   siemblafole  à  un  monarque  entouré  de 
ses  vassaux ,  il  dominait  d*uné  hatitéur  considéifable  les  pointes 
élevées  qui  Tenvironnent.  Plus  prèé,  et  comme  une  sentinelle 
avancée ,  le  sommet  tranchaht  de  la  Taillante ,  sorfe  de  crétô 
que  Ton  dirait  avoir  été  aiguisée  à  dessein  ;  à  nos  pieds ,  une 
splendide  vallée  encadrée  par  les  verdoyantes  forêts  de  mélèzes, 
àn-dessus  desquelles  se  détachent  les  roches  grises  et  découpées 
des  montagnes  ;  au  fond  de  la  vallée ,  jeté  sur  le  bord  d*un  ruban 
d'argent,  le  village  de  la  Chalpe,  se  dessinant  sur  le  fond  doré 
d'abondantes  moissons.  C'était,  je  vous  l'assure ,  un  spectacle 
vraiment  attachant,  et  ce  ne  fut  qu'avec  bien  des  regrets  que, 
disant  adieu  à  ce  majésKieux  Yiso ,  je  remis  dans  son  étui  le 
crayon  qui  venait  d'en  faire  un  rapide  et  imparfait  croquis. 

Une  heure  plus  tard,  nous  étions  à  la  Chalpe ,  et  avant  sept 
heures  dans  Âbriès ,  où  nous  attendaient  depuis  longtemps  nos 
quatre  autres  compagnons.  De  leur  côté  ,  ils  n'étaient  pas  restés 
iaactifs  ;  leur  excursion  leur  avait  procuré  le  Junctis  articus ,  le 
Carex  bicolor^t\m^  foule  d'autres  plantes  intéressantes.  Enfin, 
pour  mettre  le  comble  à  la  satisfaction  générale ,  on  profita  du 
moment  du  dtner  pour  distribuer  une  magnifique  plante  encore 
inconnue  dans  ces  parages  :  VAstragalus  alopecurotdes ,  dont 
un  abbé  du  voisinage  avait  eu  la  gracieuseté  d'envoyer  un  pa- 
quet. 

Le  lendemain  matin ,  à  quatre  heures ,  nous  étions  tous  sur 
pied ,  mais  n'abandonnant  pas  sans  regret  notre  quartier  général 
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d'Abriès ,  où  nous  avions  trouvé  un  confort  auquel  nous  n'é- 
tions plus  accoutumés,  car  M.  Bormes,  notre  h6telier,  saura 
s'attirer,  par  ses  intelligentes  attentions  ,  la  confiance  de  tous 
les  botanistes  qui  visiteront  ce  beau  pays. 

11  semblait  que  la  course  du  Yiso  finie ,  rien  ne  devait  plus 
o£frir  d'intérêt;  aussi  plusieurs  de  nos: collègues  hésitèrent- ils  à 
retourner  à  Briançon  par  le  col  de  Malrif.  Pourtant,  après  quel- 
ques tergiversations,  nous  partîmes  neuf,  le  dixième  ayant  été 
envoyé  par  la  vallée  du  Queyras  ,  avec  mission  de  reconnaître 
la  localité  de  VAstragalus,  et  d'en  rapporter  une  quantité  suffi- 
sante pour  être  distribuée  au  reste  de  la  société ,  que  nous  de- 
vions rejoindre  au  Lautaret. 

Pendant  près  de  trois  heures,  nous  suivîmes  la  vallée  qui  mène 
au  col ,  longeant  le  ruisseau  jusqu'à  une  cabane  servant  de  poste 
aux  douaniers  chargés  de  la  surveillance  de  ce  passage*  Jusqu'ici 
la  pente  avait  été  presque  toujours  facile  ;  il  n'en  fut  plus  de 
même  à  partir  de  cet  endroit ,  car  nous  devions  gravir  presque 
à  pic  pour  gagner  le  haut  du  col.  Nous  rassemblâmes  nos  forces, 
et,  au  bout  d'environ  trois  heures  d'une  ascension  par  moments 
aussi  périlleuse  que  pénible,  nous  découvrîmes  un  charmant 
petit  lac ,  au  bord  duquel  nous  déjeunâmes  d'un  reste  de  viande 
de  chamois ,  avec  l'appétit  que  Ton  peut  supposer  à  des  gens  en 
marche  depuis  six  heures  du  matin ,  et  n'ayant  qu'une  simple 
tasse  de  café  noir  dans  l'estomac. 

En  cet  endroit ,  la  montagne  forme  une  sorte  de  cirque ,  plon- 
geant presque  à  pic  dans  les  eaux  du  lac  ;  à  droite,  sur  une  crête 
élevée,  une  croix  sert  de  point  de  reconnaissance  aux  douaniers, 
quand  ils  parcourent  en  hiver  ces  parages  couverts  de  neige  ; 
à  gauche ,  la  montée  semble  assez  facile  jusque  près  du  sommet. 
Nous  choisîmes  ce  dernier  chemin ,  et  bien  nous  en  prit ,  car,  à 
quelques  centaines  de  pas  du  lac,  nous  recueillîmes  plusieurs  es- 
pèces de  saules  rampants ,  et  VAzalea  procumbens ,  petite  plante 
herbacée  que  nous  n'avions  pas  encore  trouvée  ;  nous  cueillîmes 
aussi  l'AcAiZ/ea  nana ,  le  Ranunculm  glacialis^  V Androsace  pvr 
bescens ,  le  Gregoria  vitaliana  et  VAràbis  cœrulea.  Arrivés  au 
sommet,  que  nous  apercevions  du  bord  du* lac  et  qui  nous  avait 
semblé  le  point  culminant ,  nous  découvrîmes  un  second  lac 
moins  grand  que  le  premier ,  et  un  second  sommet.  Nous  le  gra- 
vîmes ,  non  sans  quelque  danger  toutefois ,  à  cause  d'un  éboulis 


—  8i  — 

considérable  qui  en  couvrait  le  flanc ,  et  nous  vîmes  on  troisième 
lac  encore  moins  grand  que  les  deux  précédents.  Placés  sur 
ce  mamelon,  ayant  au-dessous  de  nous  les  trois  lacs,  dont  l'un 
paraissait  indigo,  l'autre  vert  émeraude  et  le  troisième  gris, 
noas  apercevions  toutes  les  cimes  neigeuses  de  cette  magnifique 
chaîne,  dont  le  Viso  semblait  le  point  le  plus  élevé. 

A  peine  avions-nous  atteint  ce  nouveau  sommet,  qu'un  autre. 
plas  élevé  encore  se  montrait  au-dessus ,  séparé  de  nous  par  une 
plaque  de  neige.  Nous  commencions  à  croire  que  le  col  de 
Halrîf  n'arriverait  Jamais  ;  cependant,  lorsque  nous  eûmes  atteint 
cette  nouvelle  éminence ,  nous  vîmes  avec  satisfaction  que  la 
pente  existait  des  deux  côtés.  De  là ,  à  la  faveur  du  plus  beau 
temps  du  monde ,  notre  vue  s'étendait  à  un  borizon  d'au  moins 
vingt  lieues  à  vol  d'oisean.  D'un  côté,  les  vallées  que  nous  avions 
parcourues  et  toute  la  chaîne  du  Yiso  servant  de  frontière  au 
Piémont,  la  Taillante,  la  Traversette  et  tant  d'autres  points 
gravés  à  jamais  d.'.ns  notre  mémoire;  de  l'autre ,  se  déroulaient 
les  glaciers  du  Monestler  et  des  Agneaux ,  ainsi  que  toutes  les 
montagnes  jusqu'aux  cimes  moins  élevées  des  Basses-Alpes ,  et 
à  nos  pieds ,  une  immense  vallée  verdoyante  formant  comme  un 
vaste  cirque  au  milieu  des  hauteurs  sur  lesquelles  nous  nous 
trouvions.  Nous  ne  pûmes  nous  empêcher  de  donner  quelques 
instants  à  la  contemplation  de  ce  magbiflque  panorama  ;  nous 
dîmes  un  dernier  adieu  à  notre  Yiso,  que  nous  allions  définitive- 
ment perdre  de  vue ,  puis  la  marche  fut  reprise. 

La  montagne  de  Malrif ,  au  point  où  nous  étions,  se  termine 
par  une  crête  de  trois  mètres  de  large  à  peine,  sur  une  longueur 
de  plusieurs  centaines  de  mètres.  Gomme  nous  l'avons  vu,  le 
versant  que  nous  avions  gravi  s'élève  graduellement  par  petites 
émfnences ,  offrant  il  est  vrai ,  de  temps  à  autre ,  des  endroits 
difficiles ,  mais  toujours  de  peu  de  durée.  L'autre  versant  est 
bien  différent  :  c'est  une  pente  abrupte ,  occupée  par  un  éboulis 
de  schiste  qui  se  continue  jusqu'à  la  base.  Cette  diversion ,  du 
reste  commune  à  toutes  les  montagnes  que  nous  avons  traversées, 
résulte  de  l'inclinaison  des  couches  schisteuses  dont  elles  sont 
formées.  Sur  la  partie  qui  suit  la  direction  des  couches ,  la  pente 
est  arrondie  et  assez  douce;  le  versant  opposé,  résultat  de  la 
rupture  de  ces  couches  lors  du  cataclysme  qui  occasionna  ces 
immenses  déchirements ,  dut  être  à  pic  pendant  longtemps ,  et 
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rochers,  causée  par  les  intempéries  et  surtout  la  ooasse  des  ueiges, 
que  la  pente  s*est  adoucie  peu  à  peu ,  jusqu'à  devenir  praticable 
à  certains  endroits.  C'est  un  de  ces  amas  de  schistes  éboulés  que 
nous  dûmes  franç]»ir  pQUJC  arriver  ^u  fond  de  la  vaUjée ,  située 
à  environ  500  mètres  a^u^dessçus.  du  col.  Les  uns  ^ci^achant  des 
SçMcifrç^jBk  Uflor,a  et  des  ButcJiins^  rx>tondifolia ,  les  autres 
çhercl),aAt  ^  détacher  quelques  cristaux  de  fjsldspath  on  de 
résinife  verf^  perdue  parmi  le3  schistes»  tous  glL^ant  Siur  la 
neige  ou  roulant  a,vec  les  pierres  mAl  assurées ,  nousr  arrivâmes 
au  bord  d*uja  tovrçnt,  que  np^s  longeâmes,  jusqu'au,  village,  du 
Fond,  ou  il  sa  jette  dans  un  cours  d'eau  plus  consldiécable  qui 
descend  d'ui^  autre  vallée. 

Plus  loin  j  on  trouve  le  vUlege  du  Bpurget ,  à^  Titrée  d'une 
plaine  assez  vaste  Qt  très-arrosée.  La^  végétation ,.  presque  entière- 
ment  composée  de  carex  et  dR  joncs.,  parmi  lesquels  nous  reconr 
nûmas  de  nouveau  le  Juncus  articm,  nous  pai^ut  tout  d'abord 
singulière;  nous  eûmes  bientôt  le  motderénigme  en  arrivant 
au  l>out  de  la  plaine ,  car  l'étroitesse  du  défilé  qui  livre  passage 
au  torrent  et  le  déchirement  des  flancs  de  la,  montagne  ne  nou3 
permirent  plus  de  douter  que  la  plaine  du  Bourget  n'ait  Jadis  été 
un  lac.  Un  Jpur,  la  masse  de  ses  eaux  retenues  prisonnières  y 
grossie  peut-être  outre  mesure,  soit  par  des  pluies  extraordi- 
naire^,  soit  par  une  fonte  de  neiges  anpcmale,  parvint  à  se 
frayer  un  passage ,  entraînant  dans  sa  course  impétueuse  tou3 
les  obstacles  qu'elle  rencontrait.  Depuis  lors ,  le  torrent  bondit 
çn  cascade  entre  les  deux  côtés  à  pic  de  la  montagne ,  dont  les 
entrailles  déchirées  livrent  aux  regards  du  touriste  toutes  leurs 
richesses  géologiques.  J.'y  recueillis  en  passant  des  fragments  de 
variolUe  et  de  syénite  admirables,  et  du  marbre  porter  de  la 
plus  belle  qualité  ;  tout  cela  sur  des  blocs  immenses,  enchâssés 
dans  la  masse  de  la  montagne.  Ce  remarquable  chaos ,  qui  dure 
pendant  im  quart  de  lieue  environ ,  eût  demandé  plusieurs  jqurs 
d'exploration  pour  un  amateur  de  géologie  ;  mais ,  la  nuit  appro- 
chant ,  nous  nous  empressâmes  de  gagner  Cervières ,  dont  nous 
apercevions  déjà  les  premiers,  chalets. 

U  était  sept  heures  quand  nous  y  arrivâmes ,  et  les  portes  de 
Briançon  ferment  à  dix  heures.  Nous  ne  primes  donc  que  dix 
minutps  de  repos ,  montre  en  main ,  car  près  de  trois  lieues  et 
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demie  nous  restaient  à  faire.  On  ne  peut  imaginer  de  course  plus 
impétueuse  que  celle  à  laquelle  doqs  dùives  nous  livrer  pour 
être  rendus  à  Briançon  à  neuf  heures  un  quart  :  bons  ou  mauvais 
mareheura  allaient  de  front  ;  on  eût  dÊt  que  nos  pieds  étaient 
munis  d'ailes  y  tant  ils  effleuraient  à  peine  le  sol.  Aussi  étions- 
nous  erreintés  en  arrivant  ;  mais  nous  ne  couchÀmes  pas  dehors, 
et  9  pour  des  touristes  qui  ont  fait  5a  kilomètres  dans  la  Journée  « 
eela  n'wk  paA  k-  dédaigMi*. 

Notre  expédition  était  tectniJOée  et  avait  parfaitement  réussi  ; 
le  temps  nous  avait  constamment  favorisés.  Mous  avions  vu  le 
VUo,  esoetadé  ses  flancs  sqyrdeux  poinls,,  exploré  I0  pays,  depuis 
Briançon  jnsqa*à  Abrlès,  cq  franchissant  deux  eois  dlfiérents, 
déterminé  barométri<|uecnent  la  hanteof  d*utie>  fonle  de  lieu 
lOitéressants ,  récolté  presque  toutes  les  plantes  cwieusea  9u  rares 
di&  cette  contrée  ;  chacun  de  nous  remportait  sea  presses  eneom- 
brées  d'abondantes  récoltes:  c'étatt  bien  du  chemin  et  de  la  be^ 
8ogne  faits,  en  six  jours ,  et  nous  pouvions  rejoindre  iiècement 
nos  collègues ,  qui  nous  attendaient  au  Lautaret. 

^us  partimes  donc  le  9  ,  à  trois  heures  de  Faprès-midi,.  mais 
ne  pûmes  arriver  avant  la  nuit  qu'au  Lauxet ,  où  nous  fàmes 
forcés  do  coucher  pour  reprendre  notre  course  le  lendemain 
matin.  Notre  beau  ciel  du  Viso  nous  avait  ^  hélas ,  abandonnés  ; 
Iji  ploie  ne  nous  quitta  pas  de  toute  la  journée  du  10.  Quelques 
personnes  pourtant  tentèrent  l'ascension  du  Galibier,  pendant 
que  nous  nous  dirigions  sur  le  yiilars*d'Arène ,  quartier  général 
du  Lautaret.  Déjà  beaucoup  des  membres  de  la  Société ,  dégoûtés 
par  la  pluie  qui  n^a^ait  cessé  d'accompagner  l'autre  section 
durant se^ excursions,  avaient  déserté*  Enfin,  le  11  au  soir, 
c'est-à-dire  le  lendemain ,  tout  le  monde  à  peu  près  était  réuni 
à  Grenoble ,  où  devait  avoir  lieu  la  séance  de  clôture  de  cette 
charmante  session. 


—  u  — 

FLORAISON   EN   PLEIN  AIR 

DE   L'EURYALE  FEROX,    DE  LA  CHINE 

DANS  LB  JAHDin  DES  PLANTES  DE   HONTPEI.LIEK 

Par  M.  Gh.  MARTINS 
professeur  ^  la  Faculté  de  médecine,  directeur  du  Jardin  des  plantes 


Aa  printemps  dernier,  le  Jardin  reçat,  de  M.  le  duc  d'Arenbei^, 
quelques  graines  d*Enryale  ferox ,  contenues  dans  une  petite 
fiole  remplie  d'eau  ;  elles  provenaient  de  fruits  mûris  dans 
VaquaHum  de  la  serre  d'Enghien ,  près  de  Bruxelles ,  et  avaient 
été  fécondées  avec  du  pollen  de  Victoria  regia.  Deux  graines 
furent  semées  dans  un  petit  pot,  le  17  mars  1860  ,  et  le  pot  fut 
placé  dans  une  terrine  remplie  d'eau.  Chauffée  seulement  par  le 
soleil  et  une  couche  de  fumier,  sous  un  châssis  bien  exposé  au 
raidi ,  l'une  des  deux  graines  germa  au  bout  de  dix  jours.  Vers 
le  15  avril,  la  plante  fut  rempotée  dans  la  terrine  même,  et, 
le  20  mai ,  elle  fat  placée  dans  un  grand  baquet  qu'on  abrita 
dans  la  serre  tempérée.  Enfin ,  le  20  juin,  ce  baquet  fut  immergé 
lui-même  dans  un  bassin  d'arrosage  en  plein  air.  La  plante  pro- 
duisait des  feuilles,  mais  ce  n'est  que  le  18  juillet  que  nous 
vîmes  un  bouton  apparaître  à  sa  base.  En  même  temps ,  les 
feuilles  atteignirent  de  plus  grandes  dimensions  ;  il  en  parut 
successivement  douze ,  ayant  chacune  0"»,80  de  diamètre.  Les 
boutons,  également  au  nombre  de  douze ,  se  sont  montrés  assez 
régulièrement  de  cinq  en  cinq  jours  environ.  Le  21  juillet,  trois 
jours  après  l'apparition  du  premier  bouton ,  on  prit  quatre  fois 
par  jour,  à  cinq  heures  du  matin ,  à  une  heure  après  midi ,  à  trois 
heures  et  à  huit  heures  du  soir,  la  température  de  l'eau  du  bassin. 
Pendant  les  onze  derniers  jours  de  juillet,  elle  ne  descendit 
jamais  au-dessous  de  19^,5,  ne  dépassa  pas  24o,5,  et  elle  se 
tenait  en  moyenne  à  2lo,5.  La  température  de  Peau  fut  sensi- 
blement la  même  en  août  :  elle  ne  s'éleva  pas  au-dessus  de  24^,5. 
Dans  l'espoir  de  forcer  les  boutons,  qui  s'entr'ouvraient  seu- 
lement un  peu ,  à  s'épanouir  davantage ,  j'élevai  le  soir  la  tem- 
pérature de  quelques  degrés,  en  ajoutant  de  l'eau  chaude  au 
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bassin.  J*échonai  également  en  baissant  le  niveaa  de  Teaa  de 
façon  que  le  bouton  ne  fût  pas  immei^é.  Je  me  rappelais  que 
certaines  fleurs  ne  s'épanouissent  qu'au-dessus  de  la  surface  de 
Tean  ;  j'espérai  qu'il  en  serait  de  même  pour  celles  de  YEuryale, 
mais  le  bouton  ne  s'ouvrit  pas  plus  sous  l'influence  directe  des 
rayons  et  de  la  cbaleur  solaires  que  sous  l'eau  moins  chaude  et 
moins  éclairée  où  il  végétait  la  veille.  Une  lettre  de  M.  le  duc 
d*Arenbei^  m'apprend  que  les  fleurs  de  VEuryale  ne  s'épa- 
nouissent pas  entièrement  dans  les  serres  d'Ënghien,  mais 
qu'elles  n'en  ont  pas  moins  produit  des  graines  fertiles ,  même 
lorsqu'elles  restaient  entièrement  closes. 

Quoique  la  chaleur  de  Tair  doive  avoir  une  influence  restreinte 
sur  la  végétation  d'une  plante  dont  la  surface  supérieure  seule 
des  feuilles  est  émergée ,  cependant  on  ne  saurait  la  négliger, 
car  elle  règle  la  respiration  aérienne  et  Tévaporation  d'unesur- 
face  égale  à  deux  mètres  carrés  enviroo  ,  pendant  la  floraison. 
La  somme  de  chaleur  aérienne  accumulée  sur  la  plante  depuis 
son  exposition  en  plein  air,  le  30  juin,  a  été  de  2147  degrés.  Je 
la  calcule  en  additionnaïit  les  maxima  de  chacun  des  soixante-^ 
douze  jours  écoulés  entre  le  10  juin  et  le  81  août:  c'est  bien 
Texpression  de  la  chaleur  reçue  par  les  feuilles  de  la  plante.  Le 
froid  peut  également  s'apprécier  par  la  somme  des  minima,  qui 
s'élève  à  996  degrés.  La  moyenne  des  maxima  et  des  minima 
est  de  1671  degrés.  On  peut  donc  dire  que  les  feuilles  de  la 
plante  ont  végété  sous  l'influence  d'une  température  moyenne 
de  2lo,8  ;  mais  cela  ne  signifie  en  aucune  manière  que ,  si  réel- 
lement cette  température  eût  régné  uniformément  ];fendant  les 
soixante-douze  jours,  la  plante  eût  développé  ses  fleurs  en  plein 
air.  Le  contraire  est  même  excessivement  probable .  et  la  flo. 
raison  s'est  effectuée  principalement  parce  que ,  tous  les  jours  ^ 
les  feuilles  étaient  soumises ,  dans  le  milieu  de  la  journée ,  à 
une  température  de  30  degrés.  La  nuit  surtout,  vers  le  matin, 
cette  température  descendait  en  moyenne  à  14  degrés,  pour  se 
relever  ensuite  et  atteindre  30  degrés . 

La  végétation  et  la  floraison  de  VEuryale  ferox  sont  donc 
possibles  et  probables  lorsque  le  thermomètre  atteint  au  moins 
30  d^rés  en  moyenne,  chaque  jour,  et  ne  descend  pas  au-dessous 
de  14  degrés.  La  plante  peut,  par  conséquent,  être  considérée 
comme  acquise  pour  la  pleine  terre  dans  la  région  méditer- 
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ranéenne,  puîscpi'clle  h  fleuri  avant  la  fin  d'un  été  peu  favorable, 
et  que  cinq  fleurs  se  sont  entr'ouvettes  entre  le  18  Juillet  et  le 
30  août.  Quoique  la  fleur-mère  ait  été  fécondée  avec  du  pollen 
de  Victoria  regia,  la  plante  avait  tous  les  caractères  de  VEwryale 
ferox  ;  il  est  donc  probable  que  Thybridation  est  restée  sans  effet 
appréciable. 

Bans  le  même  bassin  où  fleurit  actuellement  VEuryateyl^ytis 
essayé ,  il  a  deux  ans ,  la  culture  de  son  congénère ,  le  Victoria 
regia.Leê  feuilles  s'épanouirent  parfoîtement;  Tane  d'elles  atteignit 
même  le  diamètre  de  l'n,40,  mais  aucune  fleur  ne  parut.  On  sait 
que  la  plante  a  fleuri,  en  1857,  dans  le  Jardin  royal  de  Palerme, 
sous  les  yeux  du  directeur,  M.  Micbel-Ângelo  Console  * ,  sans  qu'on 
élevât  la  température  de  Teau.  Dès  1885  ,  Delile  avait  naturalisé 
à  Montpellier  le  Nehtmbvam  spedosum  *.  Le  Jussiœa  grandi- 
florUy  planté  dans  le  Lez  au  commencement  du  siècle ,  a  envabl 
cette  rivière  au  point  de  gêner  la  navigation ,  et  s'est  propagé 
dans  tous  ses  affluents ,  non  par  ses  graines ,  car  il  ne  fructifie 
jamais ,  mais  par  ses  stolons.  VAponogeton  distachyum  passe 
rbiver  dans  tous  les  bassins  et  a  acquis  de  magnifiques  propoN 
tions  dans  un  réservoir  alimenté  par  une  source ,  à  lu  campagne 
de  M.  Pagezy,  maire  de  la  ville.  Enfin  le  Limnocharis  Humbold- 
ta  et  le  Pontederia  cordata  fleurissent  tous  les  ans  dans  le 
canal  de  TÉcole  botanique.  On  voit  par  cette  énumération  que  la 
flore  borticole  du  midi  de  la  France  a  fait  de  belles  acquisitions 
en  plantes  aquatiques;  c'est  un  cbamp  à  exploiter,  car  lagéogra* 
phie  botanique  nous  enseigne  que  Taire  des  plantes  aquatiques 
est  plus  étendue  que  celle  des  végétaux  terrestres.  Les  rhizomes 
des  espèces  vivaces  restent  enfouis  pendant  l'hiver  dans  la  vase, 
où  ils  sommeillent  à  l'abri  des  variations  de  la  température  de 
l'air.  Lorsque  le  bassin  vient  à  geler,  la  couche  de  glace  elle- 
même  les  protège  contre  le  froid  aérien  ,  aussi  efficacement  que 
le  ferait  la  meilleure  couverture.  Dans  l'été ,  on  a  la  ressource , 
en  chauffant  l'eau  ,  de  suppléer  à  la  chaleur  insuffisante  de  l'air 
et  de  provoquer  ainsi  leur  floraison.  Sous  tous  ces  points  de  vue, 
les  plantes  aquatiques  méritent  l'attention  et  appellent  les  efforts 
des  horticulteurs  de  la  France  méridionale. 

*  Revue  horticole ,  1857,  p.  60S. 

«  BtUMin  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Hérault,  1885,  p.  2«1 . 
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INSTRUCTION  PBATIQUE 

POCR 

LES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES 

APPLICABLES  A  LHORTICULTURE 


Pah  h.  Pibrhb  BOUDIBB 

Obsenrateur  an  Jardin  deA  plantes  de  Montpellier 

Le  Président  ayant  proposé,  à  la  dernière  séance,  de  faire 
lecaeillir,  sur  plusieurs  points  du  département ,  des  observations 
météorologiques,  applicables  à  l'horticulture,  Je  vais  essayei;de 
répondre  à  ses  intentions. 

Chargé  depuis  neuf  ans  de  ce  genre  d'observations  au  Jardin 
des  plantes  de  Montpellier,  sous  la  direction  de  M.  Martins ,  je 
me  bornerai  à  faire  connaître  comment  nous  procédons;  nous 
avons  simplifié  ce  travail  autant  que  possible  :  un  quart  d'heure 
suffit  pour  enregistrer  toutes  les  données  relatives  à  la  tempé- 
rature utiles  à  rhorticulture. 

Quatre  thermomètres  sont  nécessaires  :  un  ordinaire  à  mer- 
cure ;  un  à  minima^  un  autre  à  mcucinuiy  pour  l'air;  un  quatrième, 
coudé ,  pour  le  sol  ^« 

Le  thermomètre  ordinaire  et  ceux  à  maxima  et  minima  de- 
vront être  placés  derrière  un  mur,  exposés  au  nord  et  à- l'ombre , 
éloignés  de  tout  objet  qui  puisse  réfléchir  les  rayons  do  soleil  ; 
ib  seront  fixés  sur  une  planche  éloignée  de  on^^^o  du  mur,  et  à 
1*,60  au-dessus  du  niveau  du  sol. 

Le  thermomètre  coudé,  formant  un  angle  obtus  dont  la 
branche  inférieure,  longue  de  0™,80,  porte  le  réservoir,  indi- 
quera la  température  du  sol  à  cette  profondeur;  car,  en  horti- 
coltare ,  il  est  aussi  important  de  connaître  la  température  du 
terrain  dans  lequel  plongent  les  racines ,  que  de  mesurer  celle 
de  l'air  dans  lequel  s'élèvent  la  tige  et  les  branches. 

* 

4  On  peut  86  proeurer  ces  thermomètres  chez  M.  Baudin,  rue  des  Grès, 
!t*  24 ,  ^  Paris. 

ANNALES.  ^  T.  I.  —  N»  1.  5 
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Un  plaviomètre  servira  à  mesurer  la  ploie;  l'un  de  ceax  qm 
noQS  observons  au  Jardin  des  plantes  est  en  zinc ,  d*une  forme 
cylindrique ,  ayant  0»,d5  de  diamètre ,  sur  0t>^,25  de  profondear  ; 
il  est  muni  d*un  couvercle  en  forme  de  cône  renversé ,  avec  on 
oriiicedans  son  milieu.  Un  double  décimètre,  gradué  en  milli- 
mètres ,  suf&t  pour  mesurer  directemeût  i' épaisseur  de  ta  couefafe 
de  pluie ,  en  ayant  le  soin  de  placer  le  pluviomètre  sur  un  plan 
bien  horizontal.  La  position  la  plus  convenable ,  pour  Finstal- 
lation  de  cet  instrument ,  est  dans  un  lieu  découvert ,  au  niveau 
du  sol  et  entouré  dans  son  pourtour  d*u»  cercle  de  gazon. 

^observateur  notera  l'état  moyen  du  ciel  de  la  journée  :  ciel 
serein ,  lorsquMl  n*a  pas  aperçu  le  moindre  nuage  ;  nuageux , 
quand  les  nuages  ont  occupé  d'un  quart  à  trois  quarts  du  ciel  ; 
couvert,  lorsque  les  éclaircies  forment  au  plus  un  quart  dû  ciel; 
et  j  dbfin ,  complètement  couvert ,  lorsqu'on  n'a  pas  vu  la  ifioindM 
éclaircie.  Il  indiquera  également  les  Jours  de  brouillard,  de  roSée 
et  de  gelée  blanche. 

Il  est  très-utile  de  prendre  la  direction  et  d'indiquer  la  forée 
des  vents.  Les  girouettes  n'ont  de  valeur  que  quand  elle*  sont 
sur  des  édifices  élevés  et  dominant  tout  ce  qui  les  entoure  ;  eUes 
sont  souvent  mauvaises  et  rouillées.  Ainsi,  quand  on  est  orienté, 
il  est  plus  rigoureux  de  prendre  la  direction  des  vents  d'âpre 
là  marche  des  nuages.  On  aperçoit  quelquef6is  deux  cotiehes 
de  nuages  ne  suivant  pas  la  même  direction.  On  aura  «le  6olfl 
d'en  faire  la  différence,  en  indiquant  celle  des  nuages  supérieun 
et  celle  des  nuages  inférieurs.  Lorsque  l'observateur  n'est  pas 
pourvu  d^anémomètre ,  Il  se  bornera  à  indiquer  la  force  4«B 
vents  par  des  chiffres  :  calme ,  0  ;  modéré ,  i  ;  assez  fort,  i  ;  très* 
fort ,  3  ;  vent  violent ,  4  ;  ouragan  ,6. 

L'heure  la  plus  favorable  est  huit  heures  et  demie  du  matlif, 
heure  à  laquelle  la  température  de  l'air  est  généralement  égale  à 
la  moyenne  de  la  Journée. 

Je  procède  à  l'observation  de  la  manière  suivante  :  Je  pi^tkM' 
d^abord  la  température  du  moment  où  j  ^observe  sur  le  thermo*^ 
mètre  ordinaire  à  mercure.  Je  passe  ensuite  au  thermomètre  à 
minima,  qui  me  donne  le  minimum ,  c'est-à^ire  la  tempémtùto 
la  plus  basse  de  la  nuit  :  c'est  la  partie  de  l'index  la  plus  éloi- 
gnée du  réservoir  qui  marque  le  degré  de  tempérât rtr«.  Ceci 
fait,  Je  décroche  l'extrémité  supérieure   du  thermomètre  à 
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minima,  en  inclinant  sa  pointe  vere  le  soi ,  de  manière  à  lai 
taôre  décrire  nn  arc  de  cerclé ,  afln  que  l'index  descende  à  l'ex- 
Irénlité  de  la  colonne  d*a]cool.  Après  cela ,  je  lis  le  thermo- 
mètre à  maximay  qui  m'indique  la  température  la  plus  élevée 
4e  la  journée  précédente;  mais,  pour  le  remettre  en  observation, 
au  lieu  de  renverser  la  partie  supérieure ,  c'est  le  réservoir  que 
|e  tourne  vers  le  sol ,  afin  de  faire  descendre  la  portion  séparée 
àe  la  colonne  mercurielld  qui  sert  dindex ,  de  façon  que  les  deux 
eolonnes  se  rejoignent  presque  complètement.  £nàn  j'observe 
le  thermomètre  coudé ,  qui  me  lait  conn'aitre  la  température  du 
ici  à  la  profondeur  ùix  se  trouve  éon  réservoir.  Je  prends  note 
dans  le  courant  de  la  journée  de  l'état  du  ciel  ^  de  la  direction  et 
de  la  force  des  vents* 

Au  moins  une  fois  l'année,  on  aura  le  soin  de  vérifier  si  les 
thermomètres  n'ont  pas  varié.  Cette  vérification  sera  faite  en 
hiver ,  pour  déterminer  le  ficérô ,  c'est-à«-dire  le  point  de  leur 
divistofl  qui  correspond  k  la  glace  fondante,  dans  la  glace  pilée, 
ou  dans  la  neige  qu'on  tasse  autour  des  instruments,  de  manière 
à  laisser  le  moins  de  vide  possible.  Dans  ce  but^  on  construira 

ime  caisse  en  bois  de  0°si^*^  eii  carré,  sur  0^^,20^  de  profon- 
deur, percée  au  fond  et  dans  son  pourtour  d'un  assez  grand 
nombre  de  trous  pour  récoulement  de  Teau.  Si  on  a  ramassé  la 
ndge  ou  la  glace  par  un  grand  froid ,  il  fiiudra  attendre  qu*eile 
entre  en  fusion  pour  lire  Tindication  des  instruments. 

Les  Obsefervateurs  auront  le  soiA  de  mettre  en  tète  de  lettr 
registre  la  situation  des  lieux  où  ils  observeront ,  si  c'est  au 
nord  on  au  sud ,  à  i'èst  ou  à  l'ouest  d'une  ville ,  ou  tii  c'est  en 
pleine  campagne.  Ceux  d'entre  eux  qui  n'auraient  paâ  la  faculté 
d'observer  quatre  theriAomètres  pourraient  se  borner  à  noter 
les  indications  du  minimum  et  du  m)aximum  ;  ils  animent  ainsi 
les  deux  éléments  météorologiques  les  plus  importants  pour 
l'horticulture.  Mèmd  en  enregistrant  seulement  les  minima  de 
chaque  nuit ,  on  rendrait  encore  de  granck  services  ;  mais  l'expé- 
rience prouvé  qu'il  n'est  guère  plus  long  d'observer  quatre  instro- 
meâts  placés  l'un  près  de  Tautre  que  d*en  observer  un  seul. 

Vn  pctr  le  Prèsidmtf 
t.  DOUMET. 
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PROCÈS-VERBAUX 


Proeè^^erbal  de  la  séance  du  45  janvier  4864, 


PaÉSIDBNGE  DE  M.  DoÛMST ,  PRÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 

Lectrre  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance ,  par  un 
de  MM.  les  Secrétaires. 

M.  Bonnet,  trésorier,  fait  observer  que  le  nombre  des 
médailles  destinées  à  la  prochaine  exposition ,  tel  qu'il  a 
été  porté  provisoirement  dans  le  procès-verbal ,  occasion- 
nerait une  dépense  supérieure  aux  huit  cents  francs  sur 
lesquels  on  s*  était  basé;  il  appelle  Tattention  de  rassemblée 
sur  la  nécessité  de  faire  concorder  les  chiffres  en  question. 

Après  diverses  ^  observations  présentées  par  quelques 
membres ,  le  Secrétaire  propose,  pour  éviter  toute  erreur, 
de  ne  mentionner  pour  le  moment  que  la  somme  affectée 
à  rachat  des  médailles,  sauf  à  fixer  plus  tard  le  nombre  et 
Tespèce  de  ces  dernières. 

La  modification  est  approuvée,  et  le  procès- verbal  adopté 
âPunanimité. 

M.  le  Président  rappelle  que,  aux  termes  d*une  décision 
prise  antérieurement,  T article  3  des  statuts,  relatif* à 
ï admission  de  nouveaux  membres,  étant  en  vigueur  depuis' 
le  P^  janvier,  tout  candidat,  pour  être  admis,  doit  être 
présenté  par  deux  membres.  Il  donne  ensuite  connaissance 
de  la  présentation  de  six  nouveaux  membres  * . 

«  A  la  liste  des  membres  publiée  dans  le  précédent  numéro  du  Bul- 
letin ,  il  faut  i^outer  : 

MM.  Changbl  ,  professeur  et  cbimie  h  la  Faculté  des  sciences  de  Mont*> 
pellier  ; 
Gagnon  (le  général],  grand  officier  de  la  Légiou  d'honneur ,  com- 
mandant la  10*  division  militaire. 

AmuuE8.-<T.  I.  —  ir  S,  6 
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La  parole  est  donnée  à  Tun  des  Secrétaires,  pour  la  lecture  . 
de  la  correspondance ,  qui  contient  : 

i"*  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne, 
numéro  de  septembre-octobre  4860; 

2°  Statxite  de  la  Société  d'agriculture  tîe  Joigny; 

3»  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'agriculture  de  Joigny^ 
n<M  45  et  46  j 

4«  Mémoires  de  ta  ISociété  WagricultHrè  et  des  afts  du  départe- 
ment de  Seine-et'Oise,  60™«  année  ; 

5°  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture, 
no  de  novembre  1860  ; 

6°  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture  de 
DÔle,  annonçant  que  cette  Société  accepte  l'échange  du  Bulletin. 

M.  Napoléon  Doùmet,  Tun  des  Secrétaires^  signale  dans 
les  Annales  de  la  Société  de  Toulouse:  1®  un  article  de 
M.  Clos ,  directeur  du  Jardin  des  plantes  de  cette  ville,  sur 
les  différences  botaniques  et  horticoles  qui  existent  entre 
le  Cupressus  horizontalis  et  le  Cupressus  pyramidalis;  2®  une 
note  de  M.  Laujoulet,  sur  le  procédé  qu'il  emploie  pour 
maintenir  la  greffe  en  harmonie  de  grosseur  avec  le  sujet, 
par  le  moyen  d'incisions  longitudinales  pratiquées  sur  F  un 
des  deux  lorsqu^il  se  trouve  plus  faible ,  ou  sur  les  deux  à 
la  fois  lorsquUls  sont  d'égale  force. 

Il  donne  ensuite  connaissance  de  la  publication ,  dans  le 
Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale,  de  divers  articles: 
1*  sur  la  multiplication  des  arbres  fruitiers  par  le  boutu- 
rage ,  par  M.  Thirion  ;  2**  sur  la  culture  des  Canna,  avec  le 
tableau  des  meilleures  espèces,  par  M.  Hubéda;  3**  sur  la 
culture  des  rosiers  et  des  pivoines ,  pendant  les  douze  mois 
de  Tannée  ,  par  M.  Verdier  père;  4®  sur  la  culture  forcée 
des  fraisiers,  par  M.  Thomas  Hayes  (extrait  du  Gardener's 
Weeckly  Magazine)  ;  5**  sur  le  bouturage  des  plantes  pana- 
chées, etc.  (extiiûit  du  Gardeners  Chronicle)  ;  6**  sur  les  ba- 
naniers et  leur  culture  (extrait  de  Ylllustriste  Gctrienzei- 
tung). 
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La  parole  est  donnée  à  M.  Sahut ,  pour  communiquer  le 
rapport  fait  au  nom  de  la€omiittssion  chargée  d'examiner 
r ouvrage  de  M.  Brémond  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers. 

Ce  rapport  est  approuvé  à  Funanimité. 

M.  le  Président  donne  connaissance  du  projet  de  budget 
de  la  Société  pour  1861,  pièce  qui  vient  de  lui  ètte  remise 
par  M.  le  Trésorier  et  dont  voici  le  détail  : 

Recettes. 

lo    i5  DamespatroooesBesàSOfr 300  fr. 

2o  145  Membres  à  10  fr 1450 

3o    28  Membres  à    5fr. HO 

4o  Âliocalion  du  Gonseil  général 1 000 

Total 2890  fr. 

Membres  qui  ont  payé. 

\o     14  Dames  patronnesses  À  20  fr 280  fr. 

2o  117  Membres  à  10  fr 1170 

3o    23  Membres  à   5  f r 115 
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1565  fr. 
Sommes  à  recevoir. 

\o  1  Dame  patronnesse  à  20  fr.  .    ...       .  20  fr. 

2o    28  Membres  à  10  fr 280 

3o      5  Membres  à  5fr 25 

4o          Allocation  du  Conseil  général 1000 

1325  fr. 

Sommes  reçues 1565  fr. 

Sommes  à  recevoir 1325 


.M 


Total  égal  .....    2890  fr. 
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Dépenses. 


Impressions  faites 118  fr. 

Bulletin  (chiffre  approximatif) 700 

Frais  de  publicité,  etc 182 

Frais  d* exposition  (chiffre  approximatif) ....  306 

MédaiUes 800 

Traitement  de  Tagent 325 

Frais  de  bureau  et  imprévus 75 

Total  ....    2500  fr. 

Recettes 2890 

Dépenses *    2500 

Excédant  approximatif  des  recettes 
sur  les  dépenses 390  fr. 

L'assemblée,  consultée  par  M.  le  Président,  donne  son 
approbation  au  projet  présenté  par  M.  le  Trésorier. 

Lecture  est  donnée ,  par  un  des  Secrétaires ,  d'un  projet 
de  circulaire  et  de  règlement  concernant  l'exposition  du 
mois  de  mai. 

M.  Bicard  trouve  que ,  dans  ce  document ,  la  Société 
semble  effacée  par  son  Conseil  d'administration,  et  de- 
mande que  rappel  fait  aux  exposants  émane  de  la  Société 
et  non  du  Conseil. 

Une  discussion  s'engage  à  ce  sujet,  entre  plusieurs 
membres  et  le  préopinant.  M.  Napoléon  Doûmet  propose 
alors ,  pour  mettre  tout  le  monde  d'accord,  de  modifier 
la  phrase  qui  est  ainsi  conçue  :  le  Conseil  d^ administration 
fait  appel,  etc.,  par  l'addition  des  mots:  interprète  des  sen* 
timents  delà  Société.  La  modification  est  adoptée. 

Plusieurs  membres  font  observer  que  le  jour  fixé  comme 
dernier  délai,  pour  la  réception  des  objets,  aura  Tinconvé- 
nient  d'exclure, de  lexposition  les  produits  qui  se  trouve- 


-  65  - 

raient  forcément  en  retard,  tels  que  ceui ,  par  exemple, 
qui  auraient  figuré  au  concours  de  Marseille.  S'appuyant 
sur  ce  fait,  ils  demandent  que  les  exposants  qui  se  trouve- 
raient dans  ce  cas  soient  admis  à  exposer  pendant  toute 
la  durée  de  F  exposition. 

M.  le  Président  répond  que,  quant  à  la  coïncidence 
avec  le  concours  régional  de  Marseille ,  la  question  a  été 
traitée  à  fond  dans  la  précédente  séance ,  et  que  c'est  en 
considération  de  cette  circonstance  que  T  époque  de  notre 
exhibition  a  été  retardée  jusqu'au  12  mai.  H  dit  en  outre  que, 
si  Ton  admettait  de  nouyeaux  exposants  pendant  la  durée 
de  r exposition,  leurs  plantes  auraient  Tayantage  de  la 
fraîcheur  sur  celles  de  leurs  concurrents,  et  que,  du  reste, 
les  opérations  du  jury  devant  avoir  lieu  avant  l'admission 
du  public ,  il  est  facile  de  comprendre  que  les  exposants 
retardataires  seraient  forcément  exclus  du  concours. 

Plusieurs  membres  appuient  les  paroles  de  M.  le  Prési- 
dent; après  quoi,  la  circulaire  modifiée  et  le  programme 
sont  adoptés. 

H.  Sahut,  Tun  des  Secrétaires,  dépose  sur  le  bureau 
les  observations  météorologiques  faites  par  M.  Louvet, 
pendant  le  mois  de  décembre. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  d'un  projet  d'in- 
struction météorologique  ,  rédigé  par  M.  Roudier,  obser- 
vateur du  Jardin  des  plantes,  à  la  suite  de  la  décision  prise 
daus  la  dernière  séance.  Une  discussion  s'engage  sur  le 
mode  et  le  nombre  des  observations  à  demander  aux  obser- 
vateurs: M.  le  Président,  MM.Martins,  Planchon,-  D' Ber- 
trand et  plusieurs  autres  membres ,  prennent  part  à  la  dis- 
cussion, pour  ou  contre  le  projet. 

M.  Planchon  demande  que  Ton  ajoute  aux  observations 
purement  météorologiques  les  faits  relatifs  à  la  végétation 
naturelle. 

M.  le  Président  ayant  appuyé,  dans  le  courant  de  la  dis- 
cussion, sur  les  sacrifices  qu'imposerait  à  certains  obser- 
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Yateurs  le  nombre  des  instruments  indiqués  dans  la  note 
et  sur  la  difficulté  pour  tous  de  se  les  procurer  bons, 
M.  Pellet  demande  que  la  Société  fournisse  des  thermo- 
mètres. 

Plusieurs  membres  répondent  qu'on  ne  pe«t  pas  titrer 
dans  cette  voie. 

M.  Martins  dit  que ,  parmi  les  observations  mentionnées 
dans  rinstruction  «  le  maxima  et  le  minima  de  la  tempéra- 
ture de  chaque  jour,  éléments  les  plus  importants  pour 
r horticulteur,  sont  surtout  nécessaires,  et  que  deuxther* 
momètres  sont  suffisants  pour  cela  ;  il  ajoute  qu'on  pourrait 
se  procurer  des  instruments  provenant  d  un  fabricant  con- 
sciencieux, dont  l'adresse  est  au  Bulletin,  page  57.  La 
dépense  pour  deux  thermomètres,  Tun  à  minimâ,  l'autre 
à  maximây  n'est  que  de  20  francs. 

Un  grand  nombre  de  membres  émettent  leur  opinion  à 
ce  sujet ,  et,  après  un  assez  long  débat ,  il  est  décidé  que 
rinstruction  sera  publiée  dans  le  Bulletin ,  en  y  ajoutant 
une  note  supplémentaire ,  à  l'intention  des  personnes  qui 
n'auraient  pas  les  moyens  de  faire  toutes  les  observations 
qui  y  sont  énumérées. 

M.  Pellet  donne  quelques  détails  sur  la  culture  du  lin 
rouge.  Il  dit,  entre  autres  choses,  qu'il  a  obtenu  d'excellents 
résultats  en  semant  cette  plante  sans  aucun  soin  particu- 
lier ,  tandis  qu'on  la  regarde  généralement  comme  de  dif- 
ficile levée.  Elle  lui  parait  aussi  fort  rustique,  "puisqu'elle 
a  bien  supporté  les  froids  dans  son  jardin,  où  elle  est  encore 
en  fleur. 

MM.  Houx  et  Langevin  (Pierre)  disent  avoir  déjà  remar- 
qué que  le  lin  rouge  lève  facilement  lorsqu'il  est  semé 
sans  aucune  précaution. 

M.  Planchon  confirme  la  .  rusticité  de  cette  plante ,  en 
faisant  connaître  qu'elle  a  résisté  parfaitement  au  froid 
dans  son  jardin ,  où  l'on  en  voit  encore  en  fleur  une 
touffe  très-forte,  dont  les  tiges  se  sont  ramifiées  naturelle- 
ment. Ce  fait  le  conduit  à  se  demancfer  si  cette  jolie  plante 
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ne  serait  pas  Tivace ,  et  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  la  rabattre 
tous  les  ans. 

M.  Langeyin  dit  qu*elle  a  gelé  Tan  dernier ,  dans  un 
des  jardins  confiés  à  ses  soins. 

M.  Martins  fait  une  communication  sur  la  transplanta- 
tion d'un  ^Wé^^Ptn^opo  de  7  mètres  d'élévation,  et  sur  les 
moyens  qu'il  a  employés  pour  exécuter  cette  opération. 
Il  cite  j  ent?e  (autres,  ceux  ayant  ^  son  avia  favorisé  le 
succès  de  cette  transplantation  :  la  résection  des  racines 
aune  certaine  distance  du  piedt  un  an  auparavant,  ainsi 
que  rirrigation  des  racines,  au  moyen  de  tuyaux  en  terre 
cuite  plongeant  dans  le  sol. 

M.  le  Président,  à  propos  de  l'emploi  de  ces  tuyaux  ou 
bournaux  ,  dît  que  cette  méthode  a  été  mise  en  pratique 
par  lui  dans  ses  serres,  depuis  déjà  longues  années,  et  qu'il 
s*en  est  très-bien  trouvé  pour  les  plantes  en  pleine  terre 
dans  les  bâches. 

M.  Napoléon  Doûmet  regarde  YAbies  Pinsapo  comme 
un  arbre  facile  à  transplanter,  même  lorsqu'il  a  atteint 
d'assez  fortes  dimensions;  il  base  son  opinion  sur  ce  fait, 
que,  dans  le  parc  de  Baleine,  appartenant  à  M.  A.  Doùmet, 
président  de  la  Société  d'horticulture  de  Moulins,  plusieurs 
arbres  de  cette  espèce  et  de  même  force  que  celui  du  Jar- 
din des  plantes  de  Montpellier  ont  subi  la  même  opéra' 
tion ,  san^  souffrir  en  aucune  façon  et  sans  qu'il  fût  besoin 
d'user  à  leur  égard  de  précautions  extraordinaires. 

M.  Pellet  propose  que  la  prochaine  séance,  en  raison  de 
sa  coïncidence  avec  le  dimanche  gras ,  soit  reiivoyée  au 
dimanche  après. 

M.  le  Président  dit  que ,  la  session  du  Corps  législa- 
tif devant  probablement  l'appeler  à  Paris  avant  cette 
époque,  il  serait  privé  du  plaisir  d'assister  encore  une  fois , 
avant  son  départ,  aux  travaux  de  la  Société;  il  demande, 
en  conséquence,  quie  l'oq  veuille  bien  avancer  la  réunion 
d'une  semaine,  au  lien  de  la  reculer. 
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L'assemblée,  entrant  dans  les  vues  de  M.  le  Président , 
décide  que  laséance  prochaine  sera  fixée  au  dimanche 
3  février. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé ,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures  et  demie. 


Procès^erbal  de  la  séance  du  S  février  4864 

Présidence  de  H.  Gh.  lilARTms,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

M.  Martins  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il  a  reçue  de 
M.  Ë.  Doùmet,  président  de  la  Société,  par  laquelle  ce 
dernier  annonce  qu'étant  obligé  de  se  rendre  à  Pans,  pour 
l'ouverture  de  la  session  législative,  qui  doit  avoir  lieu 
demain,  il  s'excuse  et  regrette  vivement  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

Cette  lettre  est  ainsi  conçue: 

Monsieur  et  cher  collègue, 

J'avais  espéré  pouvoir,  encore  une  fois ,  me  réunir  à  nos  hono- 
rables collègues ,  et  avoir  Thonneur  de  présider  la  séance  de 
demain.  Mais,  Touverture  du  Corps  législatif,  fixée,  comme  vous 
le  savez,  au  4  de  ce  mois,  m' obligeant  à  partir  .pour  PaVis  aujour- 
d'hui même,  je  me  vois  privé  de  ce  plaisir. 

Je  remets  donc  entre  vos  mains  la  direction  de  nos  travaux, 
convaincu  qu'elle  ne  saurait  tomber  en  de  meilleures,  et  vous  prie 
d'être  auprès  de  nos  collègues  l'interprète  des  sentiments  d'es- 
tinie  et  de  dévouement  que  je  leur  porte,  ainsi  que  du  vif  désir 
que  j'ai  de  me  retrouver  bientôt  parmi  eux. 

Le  maire  de  Cette ,  député  au  Corps  législatif, 
commandeur  de  la  Légion  d^honneur, 

E.    DOUMET. 

Président  de  la  Société  d'horticulture  el  de  botanique  de  l'Hérault. 
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Enrabsence  de  M.  Doùmet,  M.  Martins,  Fun  des  vice- 
présidents  ,  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence. 

Le  procè^-yerbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  Tun 
des  Secrétaires  ,  et  adopté  par  la  Société. 

A  l'occasion  du  procès-verbal ,  M.  Pellet  annonce  à  la 
Société  que  les  lins  rouges  qu'il  cultive  ont  gelé  en  partie» 
depuis  la  dernière  séance ,  et  que  ce  sont  les  jeunes  sujets 
qui  ont  le  mieux  résisté.  M.  Langevin  confirme  ce  fait,  qui 
8*est  produit  également  chez  lui. 

m 

M.  le  Président  proclame  l'admission,  comme  membres 
delà  Société,  des  personnes  suivantes,  qui  avaient  été  pré- 
sentées dans  la  dernière  séance: 

HSf .  Bertrand  aîné,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de 

médecine ,  présenté  par  MM.  Lebrun  et  Bonnet; 

CosTE,  docteur  en  médecine,  rue  Ancien-Courrier, 

4,  présenté  par  MM.  Lebrun  et  Bonnet; 
M.  Grasset  ,  propi:iétaire  à  Pézenas,  présenté  par 

MM.  Hortolës  fils  et  Boux  ; 
Salva  ,  ingénieur  du  port  de   Cette,  présenté  par 

MM.  Doûmet  père  et  fils  ; 
Leeiïhardt  (Jules)  négociant  à  Cette,  présenté  par 

MM.  Doûmet  père  et  fils; 
Gept  (Adrien), propriétaire  àLaurens,  parS*-Geniès- 

le-Bas ,  présenté  par  M  iVI .  PeUet  et  Sahut . 

M.  le  Président  annonce,  en  outre,  six  nouvelles  pré- 
sentations. 

Le  Secrétaire  fait  le  dépouillement  de  la  correspondance, 
qui  comprend  une  lettre  de  M.  Berthelin  ,  secrétaire  du 
Comice  agricole  de  Doulevant-le»Chàteau  (  Haute  Marne  ), 
amionçant  T envoi  des  publications  du  Comice ,  en  échange 
de  celles  de  la  Société. 

Depuis  la  dernière  séance,  il  a  été  reçu  en  imprimés  : 

4<»  Le  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d*horticulture 
de  Paris,  vp  de  décembre  4860; 
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^  BulUtin  (U  Comice  agricole  de  Douievcmi-k-Chàteau,  (Haute- 
Marne),  années  482^^-53,  ainsi  que  les  troi^  premières  livi^aisons  de 
4860; 

3<»  Jaumal  de  la  Société  d'horticidture  de  Mâeon ,  BOtembre- 
décembre  4860; 

4®  Conditions  d'abonnement  au  Cours  d'arboriculture  de  M.  Alexis 
Lepère,  à  Montreuit  ; 

""  5»  Description  des  serres  et  autres  constructions  de  VétahHne- 
ment  de  J.  Weeck^  et  O,  à  Cbel^ea  ; 

6»  Catalogua  da  Treyve,  Uortwalteur  à  Trévoux  ; 

7»  Catalogue  d'Arnould  jeune,  bortiauUeur  à  Nancy. 

M.  Louvet  dépose  sur  te  Imreau  le  bulletin  de  ses  obser- 
vations météorologiqaes,  pour  le  oaois  de  janvier. 

M.  Hortolës  fait  à  la  Société  un  exposé  rapide  des  prin- 
cipes généraux  de  la  taille  des  arbres  fruitiers.  S'inspirant 
des  préceptes  des  auteurs  les  plus  estimés ,  il  les  explique 
successivement  à  l'assemblée,  en  démontrant,  sur  de  jeu- 
nes sujets  à  différents  degrés  de  formation ,  les  diverses 
opérations  préliminaû'es  de  la  plantation  et  des  premières 
tailles,  destinées  à  former  la  charpente  de  l'arbre.  A  Tune 
des  prochaines  séances,  il  se  propose  de  s'occuper  des 
productions  fruitières.  L'assemblée  remercie  vivement 
M.  Hortolés  de  son  intéressante  communication,  et,  sur  la 
proposition  de  M.  Chancel ,  la  Société  le  prie  de  rédiger  un 
résumé  de  cette  première  leçon ,  afin  de  Tinsérçr  dans  le 
prochain  numéro  des  Annales. 

A  propos  de  la  taille  des  arbres,  M.  Coste  provoque  une 
conversation,  qui  s'engage  entre  plusieurs  membres,  sur  le 
phénomène  physiologique  du  mouvement  ascensionnel  de 
la  sève.  M.  Martins  explique  que,  généralement,  la  sève 
montepar  les  parties  jeunes  du  bois,  c'est-à-dire  à  travers 
les  couches  d  aubier;  que  dans  quelques  cas  cependant,  tels 
que  dans  la  vigne  et  le  peuplier,  elle  monte  indistinctement 
par  toute  l'épaisseur  du  bois,  tandis  que,  lorsqu'elle  redes- 
cend, la  sève  passe  entre  l'aubier  et  le  liber.  C'est  ce 
qui  explique  l'effet  que  produisent  les  incitions»  qui  favori- 
sent ou  contrarient  le  développement  d'un  bourgeon,  selon 
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que  rincîsîon  a  été  pratiquée  au-dessiis  oq  au-dessous  ée 
ce  même  bourgeon. 

A  la  demande  de  M.  Bouscaren,  et  relativement  au  pin- 
eement  du  pécher ,  M.*  Hortolès  répond  qu'il  se  propose 
de  donner  prochainement  quelques  indications  sur  la  taiUe 
des  arbres  fruitiers  à  noyaux ,  et  qu'il  aura  alors  occasiom 
de  s'occuper  du  pincement  du  pécher. 

H.  C!oste  cite  un  article  de  M.  Dubreuil  sur  les  poires  à 
cuire  f  extrait  de  Y  Almanach  du  jardinier  y  et  pense  qu'il 
serait  bon  de  répondre  au  vœu  de  M.  Dubreuil,  en  enga^ 
géant  les  membres  de  la  Société  à  apporter  des  échantillons 
de  fruits,  pour  les  contrôler  en  séance,  et  établir  leur 
synonymie.  M.  le  Président  se  range  de  cet  avis ,  et  pense 
que  c'est  là  un  des  buts  que  la  Société  doit  se  proposer. 
Quant  à  M.  Hortolès ,  tout  en  reconnaissant  la  nécessité  de 
débrouiller  la  synonymie ,  cette  plaie  de  T arboriculture 
fruiti^e ,  il  émet  Tavis  que  c'est  un  travail  fort  di£Scile,  et 
qu'il  n'est  guère  possible  de  le  faire  ici.  D  cite,  à  ce  sujet,  le 
congrès  pomologique  de  Lyon,  qui  a  déjà  tenu  plu- 
sieurs sessions,  où  se  rendent,  tous  les  ans,  les  principaux 
arboriculteurs  de  la  France  et  de  l'étranger;  chacun  y 
apporte  ses  fruits,  le  congrès  les  contrôle ,  et  établit  ainsi 
leur  synonymie. 

M.  Coste  pense  que  la  di£Sculté  ne  doit  pas  coDStituer  une 
exclusion ,.  et  que  la  Société  pourrait  faire  elle-même  un 
travail  analogue  à  celui  du  congrès  pomologique ,  en  s'atta- 
chant  plus  particulièrement  aux  variétés  de  fruits  les  plus 
répandues  dans  nos  contrées.  M.  Pellet  émet  un  avis  sem- 
blable, et  dit  que  cela  aurait  de  bon  qu'on  finirait,  enfin,  par 
s'entendre  sur  les  noms  des  variétés  fruitières. 

M.  Martins  dépose  sur  le  bureau  un  pied  fleuri  de  Lùpe- 
zia  miniataD.  C,  charmante  Œnothérée  qui  a  disparu  du 
commerce  mais  que  le  Jardin  des  plantes  de  Montpellier 
a  conservée,  et  peut  réintroduire  dans  les  orangeries. 
n  ajoute  que  la  culture  de  cette  plante  intéressante  est 
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très-facile ,  et  engage  les  membres  de  la  Société  à  la  pro- 
pager dans  leurs  jardins. 

M.  Martins  fait  ensuite  à  la  Société  une  communication  au 
sujet  du  Ricin  d* Afrique,  qui  a  été  confondu  bien  souTent 
avec  le  Ricinus  communU ,  dont  il  diffère  essentiellement. 
Ainsi,  c*est  toujours  le  Ricinus  africanus  qu*il  a  trouvé  sur  les 
côtes  méditerranéennes,  non-seulement  en  Algérie,  mais 
encore  en  Egypte,  enitalie,  à  Malte,  et  près  de  Mice,  tandis 
que  le  Ricinus  communis,  qui  est  originaire  de  l'Inde,  ne  s'y 
trouve  pas  à  r  état  indigène.  Le  Ricinus  africanus  ^  du  restée  est 
plus  ornemental,  et  dans  la  culture  on  doit  le  préférer  à  son 
congénère.  M.  Martins  en  offre  des  graines  aux  membres  de 
la  Société  qui  désireraient  le  cultiver. 

M.  Bravy  signale  l'existence  d'une  variété  de  Ricin, 
désignée  sous  le  nom  de  purpureus ,  et  demande  à  quelle 
espèce  elle  appartient.  M.  Martins  répond  que  la  variété 
connue  sous  le  nom  de  Ricinus  purpureus  n'est  qu'une 
variété  du  Ricinus  communis,  et  qu'il  en  a  vu  de  très- 
beaux  exemplaires  à  l'abbaye  de  Yalmagne. 

En  fait  de  plantes  rustiques,  M.  Bravy  cite  le  Veranica 
Lindleyana,  en  ce  moment  en  pleine  floraison  chez  lui  et  à 
Pair  libre.  M.  Hortolès  dit  que  le  Veronica  Hendersoni 
résiste  aussi  très-bien  en  plein  air^  sous  notre  climat ,  et 
M.  Roux  ajoute  qu'elles  sont  toutes  les  deux  beaucoup 
plus  rustiques  que  le  Veronica  speciosa.  M:  Louve t  rappelle 
d'ailleurs,  à  ce  sujet,  que  le  Veronica  speciosa,  fleurissant  au 
mois  d'août ,  n'a  pas  autant  de  mérite  que  ses  deux  con- 
génères, pour  l'ornementation  des  jardins  pendant  Thiver. 

M.  Pellet  propose  d'augmenter  d'un  membre  supplémen- 
taire chacune  des  cinq  commissions  spéciales  qui  sont  in- 
stituées et  doivent  être  nommées ,  conformément  à  l'ar- 
ticle 1 8  des  Statuts ,  proposition  à  laquelle  U  est  répondu, 
par  M.  le  Président,  qu'elle  sera  présentée  au  Conseil 
d'administration  lors  de  sa  prochaine  réunion, 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Procès^erbal  de  la  séance  du  tO  mars  486t. 


PaÉSIDBHGE  de  m.    PlAUGHOlf,    VIGE-PRÉSIDElf T . 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

En  Tabsence  de  MM.  Doûmet  et  Martins ,  M.  Planchon 
occupe  le  fauteuil  de  la  présidence. 

Le  procès -yerbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  un  des 
Secrétaires  et  adopté  par  la  Société. 

M.  le  Président  proclame  T  admission ,  comme  membres 
de  la  Société,  en  vertu  de  Tart.  3  des  statuts ,  des  per- 
sonnes suivantes,  qui  avaient  été  présentées  à  la  dernière 
séance. 

MM.  YiGO,  sous-préfet  de  fiéziers,  présenté  par  MM.  Doû- 
met père  et  fils. 

Bezigkeb  (Edouard),  à  Montpellier,  présenté  par 
MM.  .Bicard  et  N.  Doûmet. 

Lug-Ghristofle  ,  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture de  l'Hérault  (actuellement  secrétaire  géné- 
ral des  Alpes-Maritimes) ,  présenté  par  MM.  Doû- 
met père  et  filb. 

Gatrix,  banquier  à  Cette,  présenté  par  MM.  Doû- 
met père  et  fils. 

GuiROU  (Pierre),  jardinier  du  square  de  F  embar- 
cadère, faubourg  Boutonnet,  41 ,  Montpellier, 
présenté  par  MM.  Grégoire  et  Sahut. 

Le  comte  de  Bodez-Bénavent  (Léon),  présenté  par 
MM.  Bonnet  et  Sahut. 

V.  le  Président  annonce,  en  outre  t  six  nouvelles  pré- 
sentations de  membres  titulaires  et  celles  de  trois  membres 
correspondants  i 
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n  donne  ensuite  lecture  de  la  liste  des  Sociétés  corres- 
pondantes qui  ont  accepté  l'échange  du  Bulletin. 

Le  Secrétaire  fait  le  dépouillement  de  la  correspondance, 
qui  comprend  : 

l""  Une  lettre  de  M.  E.  Tiersot,  secrétaire  général  de  la 
Société  d'hortioaltHre  pratiqiie  de  TAin,  annonçant  Ten^oi 
du  journal  le  Sud^Est,  qui  contient  les  publications  de  cette 
Société. 

2^  Une  lettre  du  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
démulation  des  Vosges,  annonçant  renvoi  des  publica- 
tions de  cette  Société. 

3*"  Une  lettre  de  M.  Dumeige,  secrétaire  archiviste  de 
la  Société  d'horticulture  de  Picardie,. annonçant  l'envoi, 
par  rintermédiaire  du  Ministre  de  Tinstruction  publique , 
de  toutes  les  publications  de  la  Société. 

4®  Une  lettre  de  M.  Lamouroux,  maire  dé  Gignac,  et 
membre  du  Conseil  d'administration  de  la  Société ,  qui 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

Enfin  la  Société  a  reçu  en  imprimés ,  depuis  la  dernière 
séance  ; 

4»  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  dt 
Paris,  no  de  décembre  4860  j  kapport  siir  les  comptes  de  Tcxercice 
4S60.  —  Liste  générale  des  membres,  et  n«  de  janvier  4864  ; 

2°  Annales  de.la  Société  d'horticulture  de  Bergerac,  année  4860; 

3<>  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde,  année  4  860; 

40  Programme  de  Texposition  d'horticulture  à  Bordeaux,  du  8  au 
40  juin  4884; 

50  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Raute^Oaronne , 
octobre,  novembre  et  décembre  4860  ; 

6<>  Annales  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges  ;  règlement  e^ 
volumes  des  années  4858  et  4859  ; 

7»  Rapport  d'exposition  de  la  même  Société  ; 

S»  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  Joigny,  juillet  à  dé** 
cembre  4860; 

90  Rapport  à  S.  M,  l'Empereur  sur  les  catues  de  l'émigration 
des  ouvriers  des  campagnes  vers  les  grands  centres  de  population, 
et  sur  les  moyens  d  employer  pour  combattre  cette  tendance  si 
fatale  A  Vcigriculture  (publié  par  la  société  de  Joi|;Dy)  ; 
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le^Cifcftlafcrt  de  h  Sotiélë  «etittâle  d'agHttiFtùrè  tle  VAvtfJfoû , 
anoonçtint  qa*oiie  eiposilion  d'harUoottutis  â«tà  Uqû  à  Hodet,  A 
Tépoqne  du  concours  régional. 

M.  Hoitolès  a  la  pafole  pdtii*  continuer  ses  démonstra- 
tions sur  la  taille  des  arbres  fruitiers.  H  s*attachë  plus 
forliculièk'eHmit  à  la  fof>matioil  de  ia  GfaaT|i»ite  de  Tarbre, 
réeerrant  Tétude  des  productitos  fruitières  pomr  d^Mtras 
leçons,  qu*il  donnera  par  la  suite ,  dans  un  local  qui  sera 
indiqué  ultérieurement. 

Au  sujet  de  cette  communicatibn,  M.  le  docteur  Frédéric 
Caxalis  fait  valoir  combien  il  serait  utile  que  renseigne- 
ment de  Tarboriculture  fût  propagé  dans  nos  contrées.  Il 
croit  que  la  Société  devrait  user  de  son  inftuence  pour 
répandre  cet  enseignement  et  le  généraliser  dans  la  pra- 
tique. Dans  ce  but,  il  propose  d* établir,  de  même  que  Ta 
fait  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde,  un  concours 
pour  les  jardiniers  aspirant  au  brevet  de  capacité  ;  il  serait 
délivré  des  diplômes  à  ceux  qui  auraient  satisfait  aux  con- 
ditions du  Concours ,  et  le  désir  d'obtenir  cette  distinction 
serait  pour  eux  un  précieux  stimulant ,  qui  les  engagerait 
à  acquérir  les  connaissances  qui  leur  sont  indispensaUes. 

ftl .  Clerget  partage  l'opinion  de  M.  Gazalis ,  et  désirerait 
aussi  qu'il  se  fit  chaque  année,  sous  les  auspices  de  la 
Société ,  un  cour}  complet  d'arbcw'iculture.  ïl  rappelle,  à 
ce  sujet,  les  quelques  leçons  que  M.  Brémond  a  données 
dans  le  jardin  de  M.  Henri  Gazalis ,  ainsi  que  dans  celui 
de  M.  Mandon,  et  démontre  tout  le  bien  qui  peut   en 
résulter.  Cet  avis  est  partagé  par  M.  Fréd.  Gazalis,  qui 
demande  à  ce  que  cette  question  soit  examinée  ,  et,  à  ce 
sujet,  M.  Fenouil  propose  de  nommer  une  Gommission  spé- 
ciale ponr  statuer  sur  ce  qu'il  y  aurait  à  faire.  M.  Gala- 
vielle  Y  tout  en  comprenant  Futilité  incontestable  qu'on 
pourrait  retirer  de  la  réalisation  de  ces  deux  projets ,  pen^ 
serait,  au  contraire,  que  ces  questions,  impliquant  un 
empkH  ^eleonque  de  fonds ,  doivent  ^tre  préalablement 
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examinées  par  le  Conseil  d'administration.  La  Société  se 
range  de  cet  avis  et  renvoie  ces  diverses  propositions  à 
Texamen  du  Conseil  d'administration,  qui  statuera,  et, 
s*il  7  a  lieu,  soumettra  la  décision  à  la  sanction  de  la 
Société. 

M.  Sahut  communique  à  la  Société ,  au  nom  de  M.  Doû- 
met  fils,  l'extrait  suivant  d'une  lettre  qu*il  a  reçue  de  lui. 

Paris,  4  mars  1861. 

« 

Voici  une  nouvelle  invention,  qui  peut  rendre  de  grands  services 
à  ïhorticulture. 

Depuis  longtemps,  les  constructeurs  d'instruments  de  jardinage 
se  sont  efforcés  de  parvenir  à  imker,  autant  que  possible,  l'action 
de  la  pluie ,  dans  les  arrosements.  La  pomme  d'arrosoir  a  été 
sans  doute  le  premier  pas  ;  plus  tard  on  a  inventé  les  pompes 
dites  seringues ,  qui ,  par  suite  de  nombreux  systèmes  et  de. 
beaucoup  d'améliorations ,  en  sont  venues  au  point  où  nous  les 
voyons  aujourd'hui,  c'est-à-dire  divisant  l'eau  de  manière  à 
simuler  une  pluie  fine  et  serrée  ;  mais  tous  ces  instruments  ont 
le  défaut  d'employer  une  très-grande  quantité  de  liquide,  dont  il 
se  perd  une  bonne  partie.  Â  l'une  des  dernières  séances  de  la 
Société  impériale,  M.  Sales-Girons,  docteur  en  médecine,  a  pré- 
senté un  nouvel  instrument  qui  imite ,  non  pas  la  pluie,  mais  le 
brouillard  humide ,  au  moyen  d'un  jeu  de  brosses  à  longs  crins, 
placées  autour  d'une  roue,  dans  un  appareil  qui  ressemble  assez  à 
une  meule  à  main.  La  moindre  quantité  de  liquide  introduite 
dans  cet  instrument  est  répandue  en  une  espèce  de  bruine 
épaisse.  On  conçoit  toute  l'importance  de  cette  nouvelle  inven- 
tion ,  qui ,  en  outre  qu'elle  permettra  avec  l'eau  ordinaire  de 
remplacer  un  des  agents  naturels  les  plus  actifs  et  les  plus  salu- 
taires pour  la  végétation,  c'est-à-dire  le  brouillard  humide, 
donnera  le  moyen  d'employer  en  très-petites  quantités  des  liquides 
souvent  fort  chers  par  la  masse  que  l'on  en  perdait  dans  les  arrose- 
ments. 

M«  Aoox  dépose  sur  le  bureau  et  présente  à  la  Société 


unpiedflenri  deDrimys  Winteri,  Forsk.  M.  Planchon  ex- 
plique, à  ce  sujet ,  que  cette  M agnoliacée ,  originaire  de  la 
Patagouie ,  d'où  elle  a  été  introduite ,  produit  une  écorce 
aromatique  analogue  à  la  cannelle  blanche  ;  cette  plante , 
qui  fleurit  ici  pour  la  première  fois ,  résiste  aux  froids  du 
cap  Hom ,  et  il  serait  intéressant  d'en  essayer  la  culture  en 
pleine  terre . 

M.  Planchon  présente  en  même  temps,  au  nom  de 
M.  Roux,  une  liste  des  végétaux  qui  ont  fleuri  au  Jardin 
des  plantes  de  Montpellier ,  pendant  le  dernier  hiver ,  et 
la  Société  en  vote  Fimpression  au  Bulletin. 

M.  Planchon  présente  à  la  Société  des  fleurs  de  Cycles 
men  persicum ,  remarquables  par  des  mouchetures  rose  vif, 
très-élégamment  dessinées,  sur  un  fond  blanc  rosé.  Cette 
variété,  sans  être  absolument  nouvelle  en  ce  genre  ,  pré- 
sente ,  à  un  degré  plus  vif  que  de  coutume ,  la  panachure 
que  les  fleurs  de  l'espèce  sont  susceptibles  d'acquérir  par 
la  culture.  Elle  a  été  gagnée  par  M.  Daube ,  amateur  si 
connu  par  ses  travaux  et  ses  collections  d'entomologie,  et 
qui  s*occupe  avec  succès  de  la  culture  en  pot  des  Cyclamen. 
A  cette  occasion ,  M.  Planchon  croit  pouvoir  recommander 
aux  amateurs  les  diverses  espèces  de  Cyclamen  (Cyclamen 
hederifolium,  coum,  europœum,  persicum,  etc.),  plantes 
qui  réussissent  fort  bien  en  plein  air  et  en  pleine  terre , 
sous  notre  climat,  et  dont  les  fleurs  sont  très-remarquables, 
par  leur  élégance  et  leur  longue  durée.  Cest,  du  reste, 
à  M.  le  docteur  Fages  que  Ton  doit  rendre  Thonneur 
d'avoir  répandu,  parmi  ses  amis,  le  goût  de  la  culture  de 
ces  jolies  plantes. 

M.  Pellet  annonce  que  sa  collection  de  Jacinthes  est 
actuellement  en  pleine  floraison.  Il  invite  les  membres  de 
la  Société  à  venir  la  voir ,  et  demande  que  la  Commission 
d'horticulture  florale  se  réunisse  chez  lui ,  au  mas  de  la 
Bode,  pour  visiter  ses  cultures. 
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Sur  la  proposition  de  M.  Pellet,  M.  le  Président  fixe  à 
jeadi  prochain  la  réunion  de  cette  Gommsssion ,  qui  sera 
conToqnée  à  cet  effet. 

La  séance  est  IcTée  à  quatre  heures. 


COMMISSIONS  POUR  1861 

Instituées  en  vertu,  de  l'article  18  des 
Statuts  ,  ot  xxom.zxxées  par  le  Cozxseil  d'eici- 
xn  ixxistraticn.   de  la  Société. 


GOMMISSIOll  DE  BOTAMIQUB. 

.  Barramdon.  —  De  Sbtnes.  --  Doûmet  fils.  —  HABTins.  — 
Plarghon.  —  Th^teneau. 

COMMISSION  D'HORnCUXiTÏÏSB  FLORALE. 

BIM.  Bazille  (Jules).  —Glerget.  —  Dessalle  (Jules).  —  Lebrun. 

—  PoujOL.  —  Roux. 

COMMISSION  D'HORnCULTURE  MARAICI13IB. 

MM.  Barthbz.  —  Bou^GAREif.  —  BousGHET  (Henri).  —  Gazalis- 
Allut.  —  LouvET.  —  Sabatier  (Auguste). 

COMMISSION  B'ARBORIGULTÏÏRE  ET  P0M0L06IE. 

MM.  Bebxraiu).  —  Hortolès.  —  Lazigetin.  —  Pellbt.  —  Sahvt. 

—  Trecourt. 

COMMISSION  DBS  ARTS  BT  INDUSTRIBS. 

MM.  Bazille  (Gaston).  —  Gazalis  (Frédéric).  — -  Farel  (Eugène). 

—  Galatielle.  —  NoDE  (S'- Ange).  —  Rstnes. 


■^;«« 
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CORRESPONDANCE 


L£Tn»  iffi  M.  E.  DoÛMBT,  Prbsidbnt  db  la  Souetb 
A  H.  LE  Préfet  de  l'Hérault 

Paris,  8  mare  1861. 
Monsieur  et  cher  Préfet , 

Pemiettez'-moi  de  tous  demander,  Monsieur  et  cher  Préfet , 
s'il  ne  serait  pas  dans  vos  convenances  de  continuer  à  la  Société 
d'horticulture  et  de  botanique  de  l'Hérault,  dont  j'ai  l'honneur 
d'être  le  président  et  l'un  des  fondateurs,  les  encouragements 
et  la  bienveillance  dont  l'honoraient  M.  et  M""'  Gavini,  l'une 
comme  présidente  des  dames  patroanesses,  l'autre  comme  pre- 
mier membre  d'honneur  ;  consentiriez-vous,  Monsieur  le  Préfet, 
pour  vous  et  M"*  Piétri ,  à  leur  succéder  dans  ces  fonctions  et 
dans  les  sentiments  de  respectueuse  déférence  que  la  Société  pro- 
fessait pour  ces  deux  honorables  protecteurs. 

Nous  aimons  à  nous  bercer  de  cette  espérance ,  et  vous  nous 
rendriez  bien  heureux  si  cette  espérance  je  pouvais  l'annoncer 
comme  une  réalité. 

n  nous  reste  encore  un  vœu  à  formuler.  Monsieur  et  cher 
Préfet ,  c'est  que  vous  vouliez  bien  confirmer  une  mesure  toute 
gracieuse  que  j'avais  obtenue  de  la  bienveillance  de  votre  prédé- 
cesseur, celle  de  faire  notre  prochaine  exposition  florale  dans  le 
jardin  de  la  Préfecture,  local  qui,  par  l'ombrage  de  ses  hauts 
platanes  et  la  fraîcheur  de  ses  gazons  arrosés  par  un  jet  d'eau  lim- 
pide, semble  fait  exprès  pour  préserver  dames  et  fleurs  du  hàle 
et  de  la  chaleur  du  jour,  en  même  temps  qu'ils  les  défendront  des 
brusques  rafales  du  mistral  qui  les  ont  tourmentées  l'année  der- 
nière, dans  le  local  malheureusement  choisi  pour  elles. 

E.   DOUMET, 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 
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RÉPONSE  DE  M.  LE   PrÉFET  DE  l'HÉRAULT   à  M.  E.    DoÛMET. 

Monsieur  et  cher  Député , 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  rhonneur  de  m' écrire  au 
sujet  de  la  Société  de  botanique  et  d'horticulture  dont  vous  êtes  le 
président,  et  de  l'exposition  florale  qui  a  lieu  chaque  année  à 
Montpellier. 

M'"'  Piétri  et  moi  acceptons  avec  empressement  l'ofifre  toute 
gracieuse  que  vous  nous  faites,  et  nous  sommes  trës^heureux 
l'un  et  l'autre  de  nous  associer  à  une  œuvre  dont  nous  sentons 
toute  l'utilité. 

Le  jardin  de  la  Préfecture  sera  à  votre  disposition  pour  l'époque 
que  vous  m'indiquez ,  et  je  ne  négligerai  rien  de  ce  qui  pourra 
faciliter  ou  rendre  plus  belle  l'exposition  que  vous  patronnez. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  et  cher  Député ,  l'expression 
de  ma  haute  et  affectueuse  considération , 

Signé,  PiiTRi. 
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PROGRAMME 


L'EXPOSITION  DE  BOTANIQUE  ET  D'HORTICULTURE 

FLORALE  ET  MARAÎCHÈRE 

Qui  doit  AToir  lieu  à  Montpellier  du  12  au  19  mai  1861 


MonsiEUR , 

Nous  avons  rhonneur  de  vous  informer  que  T  exposition 
annuelle  qui  doit  avoir  lieu  à  Montpellier ,  conformément 
aux  statuts  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique 
de  r Hérault,  a  été  fixée  cette  année  du  12  au  19  mai. 
Le  Conseil  d'administration ,  interprète  des  sentiments  de 
la  Société,  fait  appela  en  cette  circonstance,  à  la  bonne 
volonté  de  tous  les  amateurs  et  horticulteurs ,  tant  étran« 
gers  qu'habitants  du  département,  et  principalement  au 
zèle  des  membres  de  notre  association ,  qui ,  plus  que  les 
antres^  sont  intéressés  à  ce  que  cette  première  exposition 
réponde  à  Fattente  et  aux  espérances  qu'elle  fait  naître. 

Afin  d'encourager  au  même  titre  tous  les  genres  de 
collections  ou  de  cultures  spéciales,  le  Conseil  de  la  Société, 
qui,  aux  termes  de  Tarticle  22  des  statuts ,  forme  la  Com- 
mission d'exposition,  n'a  pas  cru  devoir  fixer,  pour  cette 
fois,  des  concours  spéciaux,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  les 
expositions  de  sociétés  plus  anciennement  établies ,  et  qui, 
conséquemment ,  connaissent  à  fond  les  ressources  ou  les 
lacunes  horticoles  de  leur  circonscription.  Pourtant,  comme 
en  tontes  choses  il  est  bon  que  chacun  connaisse  Tordre 
'  et  le  programme  des  opérations ,  nous  croyons  utile  d'in- 
diquer y  dans  la  présente  circulaire ,  les  diverses  catégories 


diaprés  lesquelles  seront  classés  les  produits  envoyés  à 
l'exposition. 

Ces  catégories  sont  au  nombre  de  cinq ,  savoir  : 

1^  Plantes  d*agrément, 
3^  Fruits  et  légmnes , 
3^  Arboriculture, 
4®  Botanique, 

5^  Arts  e{  industries  se  rattachant  à  VhorticuItQre  ou  à 
la  botanique. 

Ces  cinq  catégories  se  diviseront  elles-mêmes  en  sec- 
tions ,  dans  lesquelles  sera  rangé  chacun  des  lots  envoyés 
par  les  exposants.  Par  le  tableau  des  catégories  et  des 
sections  qui  accompagne  la  présente  circulaire ,  on  pourra 
facilament  se  rendre  compte  de  Tordre  adopté  pour  le 
Qlassemeut ,  et  des  conditions  générales  qui  devront  être 
observées  dans  les  divers  envois. 

Nous  le  répétons  »  aucun  genre  de  culture  n'est  exclu  du 
concours  ;  et ,  si  nous  en  avons  omis  une  partie  dans  les  di* 
verses  sections ,  c'est  que  nos  listes  ne  sont  en  quelque 
sorte  qu*une  première  indication  pour  les  personne^  dési- 
rant prendre  part  à  l'exposition. 

Un  jury  composé  de  douze  membres ,  dont  huit  faisant 
partie  de  la  Société  et  quatre  étrangers ,  ainsi  que  le  porte 
rarticle  23  des  statuts ,  sera  chargé  d'apprécier  le  mérite 
des  lots  et  de  décerner  les  récompenses  mises  à  sa  disposi- 
tion. Ces  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or, 
médailles  de  vermeil,  médailles  d'argent,  médailles  de 
bronze  et  mentions  honorables.  Aucune  de  ces  distinctions 
n'est  affectée  plus  particulièrement  h  un  genre  de  culture 
qu'à  un  autre  ;  le  jury  distribuera  les  diverses  récompenses 
suivant  le  mérite  relatif  des  lots  ou  des  objets.  La  non-* 
veauté ,  le  choix  dans  les  variétés ,  la  bonne  tenue  des  col** 
lections ,  la  belle  culture ,  les  floraisons  anormales ,  la 
force  inusitée  d'un  ou  plusieurs  sujets  ,  ainsi  que  le  luxe 
de  la  végétation  ou  dç  la  floraison ,  sont  des  titres  dont  le 
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jury  saura  tenir  compte ,  car  nous  ne  devons  pas  oublier 
que  le  but  des  expositions  horticoles  n'est  pas  d'encou- 
rager simplement  le  goût  et  la  eutture  des  fleurs ,  mais 
la  belle  et  bonne  culture  dans  tous  les  genres. 

Notre  Société  étant  botanique  en  même  temps  qu'horti- 
cole ,  et  son  siège  se  trouyail  dans  une  ville  dont  les  élé- 
ments scientifiques  et  les  écoles  ont  une  réputation  euro- 
péenne, nous  avons  cru  devoir  faire  une  catégorie  pour  ce 
qui  regarde  plus  spécialement  une  science  partout  cultivée 
en  France.  Nous  attirerons  donc  votre  attention  sur  l'article 
delà  4°^  catégorie  ainsi  coaça  :  Ouvrages,  Mémoires,  etc., 
publiés  récemment  ou  en  cours  de  publication,  traitant  spé" 
eialement  de  la  flore  du  département  dé  V Hérault. 

Enfin  nous  engageons  vivement  tous  ceux  qui  s^oc- 
cupent  des  arts  et  industries  qui  se  rattachent  à  l'horti- 
culture ou  à  la  botanique  à  envoyer  leurs  intéressants  et 
Btilea  produits»  ces  genres  d'exposition  ayant  le  double 
avantage  d*aider  au  progrès  et  de  faire  connattre  les  pro- 
ducteurs, auxquels  elle  procui:ent  de  nouveaux  débouchés. 

Permettez-nous,  Monsieur,  d'espérer  que  vous  voudrez 
bien  répondre  à  notre  appel  et  nous  aider  dans  notre  tâche, 
soit  en  participant  à  l'exposition ,  soit  en  répandant  la 
présente  circolaire  autant  qu'il  vous  sera  possible. 

Yeuillez  agréer.  Monsieur,  l'assurance  de  notre  eonsidé- 
ratioB  distinguée. 

le  Présidêni  da  la  SodéU  fehortiouHmrs 
et  de  bataniqtie  d»  l'HéraM , 

E.  DOUMET, 

^  COttBBtndettr  de  la  Eégton  d'honneur. 
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TABLEAD  DES  CATÉGORIES,    SECTIONS,   etc. 

ADOPTÉES  POUR  LE  CUSSEMENT  DES  PRODUITS 


1^  Catégorie 

PLANTES  D'AGRÉMENT 

1'*  Section.  —  Plantes  de  serre  chaude. 

Collections  d^au  moins  50  espèces  on  variétés  dans  différents 
genres  (dont  10  en  fleur).  —  Plantes  obtenues  de  semis.  —  Un  ou 
plusieurs  sujets  remarquables  par  leur  développement  ou  leur  flo- 
raison. —  Nouvelles  introductions.  —  Cultures  spéciales  d^un  genre 
ou  d^une  famille,  etc.,  etc.,  tels  que  :  Palmiers,  Orchidées,  Fougères 
exotiques,  Dracœna,  Bégonia,  Gloxinia,  Achimenes,  Bromé- 
liacées, etc.,  etc. 

2*  Sectiow.  —  Plantes  de  serre  tempérée  et  d^ orangerie. 

Collections  d'au  moins  30  espèces  ou  variétés  fleuries  dans  diffé- 
rents genres.  —  Plantes  obtenues  de  semis.  —  Un  ou  plusieurs  sujets 
remarquables  par  leur  développement  ou  leur  floraison. — Introduc- 
tions nouvelles.  —  Collections  et  cultures  spéciales  d'un  genre  on 
d'une  famille  (en  fleur),  tels  que  :  Camellia,  Rhododendron,  Àzalea, 
Erica  (Bruyères  indigènes  ou  exotiques),  Cinéraires,  Pelargonium, 
Géranium  zonale.  Cactées  (avec  ou  sans  fleurs),  Aga'Cées  (avec ou 
sans  fleurs),  Pétunia,  Calcéolaires ,  Fuchsia,  Mimosa,  Lantana, 

Héliotrope,  etc.,  etc. 

■ 

5"  Section.  —  Plantes  de  plein  air. 

Collections  d'arbres  et  arbustes  d'ornement  à  feuilles  persistantes 
(50  variétés  au  moins  dans  différents  genres  ou  familles) ,  tels  que  : 
Conifères,  Houx,  Magnolia,  Vihurnum,  Buis,  Laurier,  etc.,  etc. 
-  Introductions  nouvelles.  —  Beaux  spécimens.  —  Variétés  de 
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semis.  —  Collections  spéciales  d'arbres  ou  arbustes  à  feuilles  persis- 
tantes ,  d*aii  seul  genre  ou  d'une  seule  famille.  —  Lauriers-roses 
(en  fleur),  etc. 

Collections  spéciales  (en  fleur)  des  variétés  d'un  seul  genre  ou  d'une 
seule  espèce,  telles  que  :  Rosiers  à  haute  ou  basse  tige  (50  variétés  au 
moins),  Roses  coupées  (50  variétés  au  moins).  —  Pivoines,  Prime- 
téreê,  Aurieules,  Quarantaines,  Pensées,  Verveines,  Phlox,  Del- 
phinium.  Roses  trémiéres.  Œillets,  etc.,  etc. 

Collections  déplantes  annuelles  (en  fleur),  50  espèces  ou  variétés  au 
moins  dans  divers  genres. 

Plantes  bulbeuses.  —  Collections  spéciales  (en  fleur) ,  telles  que  : 
Jacinthes,  Tulipes,  Crocus,  Anémones,  Renoncules,  Iris,  Lys, 
Ixia,  Spàraxis,  Glaïeuls,  Amaryllis,  Alstroèméres ,  Narcisses, 
etc.,  etc.,  (sur  pied  ou  en  fleurs  coupées).  —  Collections  générales 
de  plantes  bulbeuses  de  différents  genres  (au  moins  100  variétés 
fleories). 

2"  Catégorie 


FRUITS  ET  LÉGUMES 

l"  Section.  —  Culture  maraîchère. 

Collections  de  légumes  variés  (50  variétés  au  moins).  —  Cultures 
spéciales. — Primeurs. — Introductions  nouvelles. —  Beaux  spécimens. 

2*  Section.  —  Fruits. 

Collections  de  fruits  divers  (50  variétés  au  moins).  —  Collections 
spéciales  de  fruits  d'un  même  genre,  conservés  ou  de  la  saison.  — 
Fruits  forcés  et  primeurs.  —  Fraisiers  en  pots.  —  Raisins  forcés  ou 
conservés. 

3'  Catégorie 


ARBORICULTURE 

« 

Spécimens  de  taille  des  arbres  fruitiers.  —  Ouvrages  nouveaux, 
publiés  on  en  cours  de  publication,  traitant  de  l'arboriculture  frui- 
tière ou  forestière.  —  Collection  de  spécimens  d'arbres  forestiers. 
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4*  Catégorie 


BOTANIQUE 

GollaoUoas  botiniqu^s.  —  8oIb  en  éch«nliLlon$.  ~*  Herbiers.  — 
Ouvrages,  Mémoires,  ete.,  pobUés  rôcemmeni  oa  en  ooun  de  puUi- 
oâtioQ ,  traitant  apéeialement  ie  la  fore  du  départemêtU  de 
l'Hérault. 


5'  Catégorie 


ARTS  8?  INDUSTRIES  SB  RATTACHANT  A  L'HORnCULTURB 

OU  A  LA  BOTANIQUE 

Instruments  de  jardinage,  coutellerie  de  jardin,  pompes^  arrosoirs, 
étiquettes ,  etc.,  etc.  —  Cloches  en  verre.  —  Paillassons ,  abris ,  treil- 
lages ,  moyens  de  clôture ,  etc.  —  Modèles  de  serre ,  châssis,  vitrerie 
pour  les  serres,  etc. ,  etc.  —  Poêles,  thermo-syphons ,  etc.  —  Jets 
d'eau,  tuyaux  pour  les  ooiidnhes,  etc.,  etc. —  Poterie  commune  ou 
ornementale.  —  Statues  pour  la  décoration  des  jardins.  —  Meubles 
de  jardin.  -—  GonMructions  rustiques.  —  Plans  de  jardins. —  Publi- 
cations horticoles ,  etc.  —  Bouquets  montés  et  corbeilles  de  fleurs  na- 
turelles. ^-  EngraÂs  préparés ,  terres,  etc.  -^  Procédés  pour  la  prépa- 
ration et  la  conservation  des  plantes.  —  Papiers  et  presses  à  her- 
biers. —  Boites  et  instruments  d'herborisaiion.  —  Insecticides,  etc. 


EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT  M  L'EXPOSITION 

MM.  les  exposants  deyront  adresser  avant  le  V  mai,  au 
secrétariat  de  la  Société ,  nne  demande  d'admission  por- 
tant leurs  nom ,  prénoms ,  qualités  et  adresse .  Ils  devront 
spécifier ,  en  outre ,  dans  leur  demande ,  la  nature  et  le 
nombre  des  objets  composant  chacun  de  leurs  lots,  et, 
approximativement ,  remplacement  superficiel  qu^ils  pour- 
ront occuper. 
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Les  objets  seront  reçus  jasqa'au  1 1  mai ,  à  neuf  heures 
da  matin  au  plus  tard,  à  F  exception  des  fleurs  coupées  et 
bouquets  montés,  qui  sçront  fQÇUS  jusqu'à  Touyerture  et 
pourront  même  être  renouvelés  pendant  la  durée  de 
Texposition. 

Os  seront  transportés  (  aller  et  retour  )  par  les  exposants 
et  déposés  dans  le  local  de  Texposition,  sous  la  direction 
de  la  Commission. 

Tous  les  objets  exposés  devront  porter  ^^  numéro ,  ou 
plutôt  jj^e  étiquette  indiquant  leui:  nom  et  autai^t  qi}e 
possible  leur  origine. 

Le  jury  commçuQçra  mn  ty^vj^u»  le  12,4  buit  heures  du 
matin.  L* exposition  ne  sera  ouverte  au  public  qu'après  que 
le  jury  aura  terminé  son  examen.  Immédiatement  après 
la  décision  du  jury ,  il  sera  placé  au  milieu  de  chaque  lot 
une  pancarte  individuelle,  indiquant  le  nom  et  F  adresse 
de  l'exposant,  ainsi  que  la  récompense,  s'il  en  été  ac- 
cordé une. 

Aucun  des  objets  exposés  ne  pourra  être  enlevé  avant 
le  19  au  soir,  terme  fixé  pour  la  clôture  de  F  exposition. 


Nola.  —  L*on  pourra  se  procurer  des  programmes  détaillés 
aux  chefs-lieux  de  Préfectures  etSoua-Préfeotureset  au  secrétariat 
de  la  Société,  à  Montpellier.  Toute  demande  d'admission  on 
de  renseignement  devra  être  adress'ée  à  M.  Bonnet,  trésorier  de 
la  Société,  place  Préfecture,  à  Montpellier. 
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RAPPORT 

SUR   L'OUVRAGE   DE  M.  RREMOND 

ayant  pour  titre  :  Notions  élémentaires  d' arboriculture  ,  appropriées  au 
climat  du  Midi,  fait  )l  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de 
THérault,  au  nom  d'une  commission  composée  de  MM.  BIaetins,  pré- 
sident ;  Gombres,  LouvET,  Pellbt,  Langevin,  et  Sahut,  rapporteur. 

Par  M.  Félix  SAHUT,  membre  de  la  Société 


Messieurs  , 

II  y  a  quelques  mois  à  peine ,  un  modeste  instituteur  d'une 
petite  commune  du  département  deVaucIuse  venait  parmi  nous, 
et,  sous  les  auspices  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Hé- 
rault ,  donnait  dans  notre  ville  quelques  leçons  d'arboriculture 
et  de  taille  des  arbres.  Ceux  d'entre  vous,  Messieurs,  qui  ont 
eu  l'avantage  d'assister  à  ces  leçons  doivent  se  rappeler  avec 
quelle  précision  les  deux  jeunes  élèves  de  M.  Bremond  répon- 
daient aux  diverses  questions  qui  leur  étaient  adressées.  L'en- 
seignement du  maître  se  révélait  à  chaque  instant  dans  leurs 
démonstrations ,  aussi  simples  que  claires  et  précises ,  des  prin- 
cipes les  plus  généralement  adoptés  pour  la  taille  des  arbres;  le 
professeur  s'effaçait  pour  céder  la  place  à  ses  deux  élèves,  dont 
le  jeune  âge  rendait  si  intéressant,  si  attrayant  même,  l'ensei- 
gnement de  Tarboriculture,  sous  cette  forme  que  M.  Bremond 
a  eu  l'heureuse  idée  et  le  mérite  d'innover.  C'était  bian  là ,  en 
effet,  la  forme  la  plus  élémentaire  qu'il  pût  adopter  pour  pro- 
pager et  répandre  les  bons  principes,  si  utiles,  mais  malheureu- 
sement trop  négligés ,  de  l'arboriculture  fruitière  en  général ,  et 
de  la  taille  des  arbres  en  particulier. 
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C'est  ainsi  que  M.  Bremond,  avec  un  zèle  et  un  dévouement 
dignes,  assurément,  de  la  mission  qu'il  s'est  imposée,  a  fait 
profiter  de  ses  leçons,  si  instructives,  bon  nombre  de  villes  du 
Midi  ;  mais,  pour  rendre  son  enseignement  encore  plus  profitable 
et  mieux  à  la  portée  de  tous ,  il  lui  restait  encore  à  écrire  ses 
leçons  et  à  les  publier  en  un  livre ,  que  chacun  pût  consulter  et 
étudier  à  loisir.  Un  premier  essai ,  entrepris  il  y  a  quelques  an- 
nées, uniquement  destiné  aux  écoles  primaires ,  avait  valu  à  son 
auteur  de  précieux  témoignages  d'encouragement;  ses  tableaux 
reçurent  l'approbation  éclairée  de  l'autorité  supérieure,  ainsi 
que  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Mais ,  de  même  que  noblesse , 
succès  oblige ,  etM.  Bremond  ne  pouvait  s'arrêter  en  aussi  bonne 
voie.  Il  manquait  à  ses  tableaux  des  explications  pour  en  rendre 
rintelligence  plus  facile,  et  c'était  là ,  en  effet,  une  lacune  dont 
il  ne  se  dissimulait  pas  l'importance,  et  qu'il  aurait  assurément 
comblée  depuis  longtemps  déjà ,  s'il  n'avait  eu  à  surmonter  la 
timidité  produite  par  son  excessive  modestie. 

Cédant  enfin  à  de  pressantes  sollicitations,  M.  Bremond  vient 
donc  de  publier  ses  JSotians  élémentaires  d'arboriculture ,  appro- 
priées au  climat  du  Midi,  et  son  premier  soin,  dès  cette  publi- 
cation, a  été  d'en  offrir  un  exemplaire  à  notre  Société,  comme 
gracieux  souvenir  de  l'accueil  bienveillant  qu'avait  fait,  au  ma- 
nuscrit de  son  ouvrage,  le  jury  de  l'exposition  florale  du  mois 
de  mai  dernier.  La  Commission,  Messieurs,  que  vous  avez  in- 
vestie de  votre  confiance  pour  vous  rendre  compte  de  cet  ouvrage 
et  vous  en  faire  un  rapport ,  a  considéré  cette  tâche  comme  une 
bien  agréable  prérogative  :  disons  donc  tout  d'abord  qu'elle  est 
heureuse  de  pouvoir  recommander  à  votre  bienveillante  atten- 
tion un  livre  qui  est  appelé  à  rendre  d'éminents  services  à  l'ar- 
boriculture méridionale. 

Ce  n*est  pas  seulement  un  livre  de  plus  que  M.  Bremond  a 
donné  à  Tune  des  branches  de  la  science  horticole;  les  traités 
d'arboriculture ,  certes ,  ne  font  pas  défaut ,  mais  ils  sont  géné- 
ralement écrits  pour  un  climat  qui  n'est  pas  le  nôtre,  et  sont, 
pour  la  plupart ,  beaucoup  trop  étendus  pour  être  élémentaires , 
peut-être  même  trop  savants  pour  être  bien  compris.  M.  Bre- 
mond a  eu  le  bon  esprit  d'éviter  ce  double  inconvénient  ;  desti- 
nant son  livre  À  l'enseignement  primaire ,  il  s'est  attaché ,  avant 
tout,  aie  rendre  aussi  abrégé,  aussi  élémentaire  que  possible , 
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et,  désirant  plutôt  faire  uneœavre  utile  qu'enseigner  des  théories 
nouvelles,  il  n'a  pas  dédaigné  de  puiser  largement  dans  les 
ouvrages  des  auteurs  les  plus  estimés.  Il  a  adopté  tout  ce  qui 
lui  a  para  pouvoir  être  approprié  au  climat  du  Midi ,  en  y  appor- 
tant, toutefois,  les  modifications  qu'il  a  crues  nécessaires  pour 
en  rendre  plus  facile  l'application  dans  nos  contrées. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  l*nne  de  texte,  l'autre  de' 
planches.  Cette  dernière  se  compose  d'un  atlas  ayant  un  format 
assez  grand  pour  permettre  de  donner  aux  figures  des  propor- 
tions suffisantes  et  rendre  ainsi  les  démonstrations  plus  faciles. 
Le  choix  de  ces  planches  est  fait  fort  judicieusement ,  et  la 
nombre  en  a  été  réduit  autant  que  possible.  Ce  sont  d'abord  des 
figures  très^simples ,  représentant  les  organes  constitutifs  de 
Tarbre  et  les  opérâJtions  préliminaires  de  la  plantation  et  de  la 
greffé ,  qui  amènent  ainsi  graduellement  aux  principes  généraux 
d'une  taille  ralsonnée.  Les  diverses  opérations  auxquelles  l'arbre 
doit  être  soumis,  pour  le  conduire  à  sa  complète  formation,  sont 
indiquées  avec  beaucoup  de  précision.  Elles  montrent  ainsi , 
pour  chacune  des  principales  formes,  le  jeune  arbre  à  ses  dif- 
férents degrés  de  développement  et  de  formation  ;  de  sorte  que  ^ 
étant  donné  une  forme  quelconque ,  on  puisse  suivre ,  pas  à  pas , 
les  modifications  que  la  taille  fait  subir  à  la  charpente  de  l'arbre, 
et  année  par  année ,  depuis  sa  plantation  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
complètement  formé. 

La  partie  consacrée  au  texte  est  traitée  avec  beaucoup  desoîii, 
et  nous  a  paru  résumer,  aussi  succinctement  que  possible ,  les 
plus  utiles  principes  de  la  taille  des  arbres.  Au  bas  de  chaque 
page  sont  des  questions  correspondant,  par  leurs  numéros ,  aux 
paragraphes  qui  y  répondent  ;  cette  forme  Inferrogative  est  fort 
ingénieuse  et  a  Tavantage  de  rendre  très-^acile  l'étude  de  l'ar^ 
boriculture. 

Nous  voudrions  pouvoir  analyser  ici  avec  détail  les  divers 
chapitres  de  l'ouvrage ,  et  suivre  l'auteur  dans  l'exposé  de  ses 
démonstrations;  mais  notre  cadre  est  restreint ,  et  nous  sommes 
forcés  de  nous  limiter.  Disons  donc  seulement  que  l'arbori-- 
culture  de  nos  contrées  n'aura  qu'à  gagner  en  mettant  en  pra« 
tique  et  propageant  les  meilleurs  principes  de  cet  ouvrage ,  plus 
particulièrement  applicable  à  notre  climat. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  eependant  les  nombreux  ob^ 
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stades,  les  difSeoltés  fort  considérables,  dans  doute,  qu1l  faut 
surmonter,  sous  notre  climat ,  pour  arriver  à  obtenir  un  bon 
résultat  dans  la  conduite  et  la  taille  des  arbres  froitiers.  Nous 
avouerons ,  toutefois,  qu'il  y  a  beaucoup  à  faire ,  et  nous  aurons 
beaucoup  à  gagner  en  mettant  en  pratique  les  bons  principes 
d'une  taille  ralsonnée. 

Le  poirier ,  par  exemple ,  qui  est  partout ,  mais  surtout  dans 
nos  contrées ,  la  principale  espèce  fruitière ,  nous  parait  devoir 
étrerobjet,  ici ,  d'une  mention  toute  spéciale,  comme  se  prê- 
tant plus  facilement  que  les  autres  aux  modifications  de  la  taille. 
Noos  recommanderons ,  pour  les  plantations  de  Jeunes  poiriers , 
d'adopter  préférablement  »  pour  les  grandes  formes ,  les  sujets 
greffés  sur  franc ,  lesquels  présentent  plus  d'avantages,  quoique 
se  mettant  un  peu  plus  tardivement  à  fruit  que  ceux  greffés  sur 
cognassier;  ils  sont  plus  vigoureux  et  plus  durables,  sartout 
dans  les  terrains  secs  et  peu  profonds ,  tandis  que  généralement , 
dans  ces  mêmes  conditions ,  les  sajets  greffés  sur  cognassier  se 
ral>ougrissent  et  unissent  même  par  périr  peu  de  temps  après 
leur  plantation.   Pour  les  arbres  déjà  plantés ,  on  pourrait  re- 
courir au  mode  d'affiranchissement  indiqué  au  paragraphe  147 , 
qui  consiste  à  faire,  au  printemps,  quelques  entailles  sur  le  bour- 
relet de  la  greffe ,  d'où  se  développeront  bientôt  des  racines ,  à  la 
condition  ,  toutefois ,  que  ce  bourrelet  soit  suffisamment  recou- 
vert de  terre. 

A  l'égard  de  la  taille  des  arbres  fruitiers  en  espalier,  nous  fe- 
rons remarquer,  toutefois  ,  contrairement  à  l'opinion  de  M.  Bre- 
mond ,  que ,  sous  notre  climat ,  les  sujets  n'ont  que  rarement 
assez  de  vigueur  pour  pouvoir  permettre  de  former  le  second 
étage  de  branches  dès  la  seconde  année.  Et  ce  sera  le  cas  de  si- 
gnaler ici  l'utilité  incontestable,  la  nécessité  même,  de  soumettre 
à  une  taille  raisonnée  les  espaliers  destinés  à  garnir  les  murs  des 
Jardins  fruitiers;  nous  sommes  persuadés  qu'on  y  trouvera  de 
nombreux  avantages.  L'ébourgeonnement,  le  pincement,  la 
taille  d'hiver  et  le  polissage,  opérations  faites  à  propos,  et  tou- 
jours avec  discernement,  augmenteront  considérablement  la 
production  des  arbres  ^  en  leur  donnant  en  même  temps  une 
forme  plus  agréable.  A  ce  sujet ,  nous  recommanderons,  pour 
les  espaliers,  l'emploi  des  treillages  en  fil  de  fer  galvanisé,  au- 
quel on  donne  la  rigidité  nécessaire  à  Taide  du  tendeur  Col- 
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lignon.  Gomme  autre  produit  industriel,  indispensable  aussi  en 
arboriculture,  nous  recommanderons  encore  le  mastic  Lhomme^ 
Lefort ,  le  plus  estimé  pour  greffer  à  froid,  qu'on  peut  également 
employer  pour  recouvrir  les  plaies  et  cicatrices  des  arbres. 

M.  Bremond  termine  son 'travail  par  quelques  aperçus  sur  la 
taille  du  mûrier  et  de  Tolivier ,  et  quelques  considérations  fort 
intéressantes  sur  les  diverses  maladies  des  arbres  fruitiers  et  les 
animaux  qui  leur  sont  nuisibles. 

Tel  est  Texposé  rapide  de  l'ouvrage  dont  vous  nous  avez  confié 
Texamen.  Votre  Commission  est  persuadée  que,  pour  son  objet , 
il  répond  parfaitement  aux  besoins  du  pays,  auquel  il  est  appelé 
à  rendre  de  très -grands  services  ,  en  contribuant  à  améliorer  et 
à  augmenter  même  la  production  des  fruits,  qui  entrent  pour  une 
bonne  part  dans  Talimentation  publique.  A  ce  titre ,  elle  ne 
saurait  trop  insister  pour  que  Tarboriculture  fût  enseignée  dans 
les  écoles,  et  spécialement  dans  les  écoles  normales,  où  les 
instituteurs  communaux  en  recevraient  d'abord  les  principes, 
pour  plus  tard  en  faire  profiter  leurs  élèves.  Et  votre  Commis- 
sion, trouvant  dans  Touvrage  de  M.  Bremond  toutes  les  condi- 
tions désirables  pour  qu'il  puisse  être  adopté  dans  renseignement, 
vous  propose  de  le  recommander  particulièrement  à  l'attention 
de  l'autorité  supérieur^. 


TRANSPLANTATION 

D'UN   GRAND    ABIES   PINSAPO 


Une  opération  intéressante  a  eu  lieu ,  en  septembre  1860,  au 
Jardin  des  plantes.  Deux  arbres  précieux,  un  cyprès  de  l'Himalaya 
[Cupressus  torulosa)^  de  dix  mètres,  et  un  sapin  d'Andalousie 
(Abie8pinsapo)jde  six  mètres,  se  gênaient  réciproquement  dans 
leur  croissance.  Ne  voulant  sacrifier  ni  l'un  ni  l'autre,  le  directeur 
fit  creuser,  dans  l'automne  de  1869,  une  tranchée  en  carré  autour 
du  pied  de  VAbiespinsapo,  à  o»  62  du  pied.  Cette  tranchée  fut 
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remplie  de  bonne  terre ,  qui  détermina  le  développement  d'un 
grand  nombre  de  radicelles.  L'arbre  ainsi  préparé,  on  tailla  une 
motte  cubique  du  volume  d'un  mètre;  on  l'isola  en  la  soutenant 
par  les  angles  avec  des  piles  de  cairons,  et  on  plaça  dessous  quatre 
plateaux.  Une  forte  caisse,  dont  les  quatre  pans  étaient  cloués 
et  retenus,  en  outre,  par  des  équerres  en  fer  fixés  avec  de 
grosses  vis,  fut  disposée  autour  de  la  motte.  L'intervalle  était 
rempli  de  feuilles  sècbes  pour  protéger  les  jeunes  racines.  Deux 
chèvres  furent  ensuite  placées  avec  intelligence  par  MM.  Calage 
etFulcrand,  entrepreneurs  de  maçonnerie;  et  la  motte,  avec 
Tarbre  et  la  caisse,  pesant  ensemble  1,600  kilogrammes,  s'éleva 
verticalement  pour  se  placer  sur  de  fortes  traverses  soutenues  par 
deux  pieds  droits ,  formant  un  plancher  solide  au-dessus  du  trou 
où  l'arbre  était  planté  auparavant;  on  fit  ensuite  avancer  la  caisse 
sur  des  cylindres  en  bois,  en  posant  sur  le  sol  des  plateaux  des- 
tinés à  faciliter  le  roulement.  Les  efforts  des  maçons ,  joints  à 
ceux  dés  jardiniers  de  l'établissement,  dix-huit  hommes  en  tout, 
ont  suffi  pour  la  mettre  en  mouvement.  Tous ,  il  est  vrai ,  pre- 
naient intérêt  à  l'entreprise ,  et  le  désir  de'réussir  doublait  leurs 
forces.  L'arbre  fut  ainsi  transporté  au  milieu  du  carré  de  mar- 
ronniers voisin  de  la  porte  qui  donne  sur  le  bOulevart  Henri  lY . 
Isolé,  quoique  abrité,  entouré  de  bonne  terre,  il  rivalisera ,  espé- 
rons-le ,  avec  le  cèdre  du  Liban ,  planté  près  de  là ,  par  de  Gan- 
dolle ,  en  18 1 1 .  Le  cyprès  de  l'Himalaya ,  débarrassé  d'un  voisin 
qui  le*  gênait,  s'étendra  en  s'élevant  dans  l'école  forestière,  dont 
il  est  un  des  plus  beaux  ornements. 


LE   RICIN   D'AFRIQUE 

Par  V.  Gh.  MARTINS,  Vice-Président  de   la  Société, 


On  confond  généralement,  sous  le  nom  de  Ricinus  communis , 
deux  espèces  voisines ,  quoique  distinctes  :  le  véritable  Ricin 
commun  et  le  Ricin  d'Afrique  {Ricinus  africanus).  Ce  dernier  a 
été  bien  caractérisé  pour  la  première  fois  par  Miller  S  Cultivé 

«  Ph.  Hiller,  the  Garden's  ËHctionnary ,  8*  édition,  in-folio. 

ATOIALES.—  T.  I.  —  ir  a,  8 
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près  da  Ricin  commua ,  il  s'en  distingue  immédiatement  par  son 
aspect  d'un  vert  plus  glauque ,  ses  tiges  moins  rouges  et  plus 
ramifiées ,  son  port  moins  pyramidal  et  plus  élevé ,  ses  épis  de 
fleurs  plus  courts,  moins  coniques,  à  fruits  plus  distants ,  moins 
nombreux  et  plus  globuleux.  Les  fruits  du  Bicin  commun  for* 
ment  une  grappe  serrée  et  très-allongée;  ceux  du  Ricin  d'Afrique, 
une  grappe  lâche  portant  des  capsules  d'un  vert  clair^  hérissées 
de  prolongements  spiniformes,  mais  mous.  Les  graines  sont  dif- 
férentes; celles  du  Ricin  d'Afrique,  plus  grosses,  ont  des  mar<^ 
brures  plus  marquées  et  tirant  plus  sur  le  roux  ;  le  fond  de  ia 
couleur  est  aussi  plus  clair  et  n'a  pas  la  teinte  mine  de  plomb  des 
semences  du  Ricin  ordinaire.  A  la  germination  même  nous  dis- 
tinguons, au  Jardin  de  Montpellier,  le  Ricin  d'Afrique  à  ses  coty- 
lédons plus  ovales,  d'un  vert  plus  clair,  et  à  sa  tigelle  moins 
rougeàtre. 

La  végétation  des  deux  espèces  n'est  pas  la  même  à  Mont- 
pellier ;  le  Ricin  commun  s'élève  en  hauteur,  atteint  deux' mètres 
et  plus^  forme  une  pyramide,  mais  reste  herbacé;  le  Riciu 
d'Afrique  se  ramifie  quand  il  est  isolé,  s'étale ,  s'élève  et  déviait 
un  arbuste  presque  ligneux  dès  la  première  année.  J'ai  cultivé 
comparativement  les  deux  plantes  en  pot,  en  les  rentrant  pendant 
l'hiver  dans  l'orangerie.  Le  Ricin  d'Afrique  est  devenu  un  petit 
arbre  au  tronc  recouvert  d'une  écoree  grise  ;  le  Ricin  commun 
a  vécu ,  mais  il  ne  s'est  pas  développé  et  il  a  conservé  la  teinte 
rougeâtre  de  ses  tiges. 

Je  ne  saurais  avoir  de  doute  sur  la  provenance  des  graines  de 
mes  pieds  de  Ricinus  africanus:  je  les  ai  récoltés  moi-même  à 
l'état  sauvage  aux  environs  d'Alger,  en  1853.  Depuis  j'ai  rêva 
cet  arbuste  autour  de  Bone,  de  Philippeville ,  de  Tunis,  tou- 
jours avec  les  mêmes  caractères.  En  Orient,  à  Ale;tandrette,  à 
Latakié,  à  Beyrouth,  le  Ricin  sauvage  est  celui  d'Afrique.  A 
Malte,  au  fond  du  golfe  de  VillefrancHe ,  près  de  Nice,  cette 
plante  croit  sur  les  rochers:  j'ai  pu  me  procurer  des  graines  de 
ce  dernier  ;  c'est  encore  le  Ricin  d'Afrique.  Enfin  je  trouve  dans 
rherblcr  du  Jardin  des  plantes  un  échantillon  récolté  en  1843 
à  Bonifacio  (Corse) ,  par  M.  Bernard  de  Nantua ,  sur  un  arbre 
de  6  à  7  mètres  de  haut.  Ce  Ricin  est  donc  une  espèce  méditer- 
ranéenne ,  tandis  que  le  Ricin  commun  est  originaire  de  l'Inde. 
J'ai  vu  celtti«ci  à  peu  près  spontané ,  quoique  près  d'an  Jardin , 
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une  seule  fois,  sur  les  bords  du  Nil ,  au  lieu  nommé  Kafer-Lais, 
entre  Damanhour  et  le  Caire:  il  était  ligneux  ;  les  gros  troncs 
étaient  devenus  gris,  mais  les  branches  n'avaient  pas  perdu  leur 
conleur  rouge  ;  les  fruits  étaient  serrés  et  formaient  une  grappe 
cylindro-conique  dressée  comme  sur  nos  pieds  herbacés  de  France. 
En  Egypte  et  en  Orient,  on  voit  quelquefois  le  Ricin  commun 
cultivé  sur  les  tombeaux  et  dans  les  jardins.  Je  ne  Tai  Jamais 
rencontré  réellement  spontané. 

Cest  aussi  le  Ricin  d'Afrique  que  je  recommande  aux  horti- 
cnlteurs ,  à  cause  de  son  plus  beau  développement,  de  ses  feuilles 
pins  larges  et  de  sa  plus  grande  résistance  au  froid  ;  il  supporte 
quelques  degrés  au-dessous  de  zéro ,  tandis  que  l'autre  se  flétrit 
dès  que  le  mercure  atteint  le  point  de  zéro  ou  aux  premières 
gelées  blanches;  ni  l'une  ni  l'autre  espèce  ne  passent  l'hiver  à 
Montpellier,  même  dans  les  lieux  les  plus  abrités  et  sous  la 
protection  d'une  enveloppe  de  paille. 


DE  LA  TAILLE  DU  POIRIER  EN  PYRAMIDE 

Par  M.  h  HORTOLËS  fils ,  membre  de  la  Société. 


Mbssibubs  , 

» 

L'opinion  généralement  répandue  dans  notre  pays  veut  qu'on 
ne  taille  pas  la  plus  grande  partie  des  arbres  fruitiers.  Si  l'on  ap- 
plique la  taille  à  quelques  espèces,  poiriers,  abricotiers,  aman- 
diers, on  dit  qu'elle  est  inutile  pour  plusieurs  antres,  cerisiers, 

pruniers et  môme  très-dangereuse  pour  quelques-uns.  Le 

pêcher  craint  la  serpette  :  telle  est  la  formule  sacramentelle;  et, 
comme  on  est  à  peu  près  universellement  imbu  de  ce  préjugé, 
on  laisse  cet  arbre  pousser  à  l'aventure  :  d'où  les  résultats  que 
vous  observez. 

Les  arbres  livi^s  à  eux-mêmes  produisent ,  dit-on ,  beaucoup. 
Ceci  n'est  vrai  qu'à  demi  ;  vous  n'êtes  pas  sans  avoir  remarqué 
que,  dans  ce  cas,  une  bonne  récolte  succède  à  une  mauvaise. 
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Avec  la  taille,  au  contraire,  pas  d'irrégalarité  dans  le  produit  : 
une  année  rapporte  comme  l'autre ,  tout  autant ,  bien  entendu , 
qu'une  cause  imprévue  ne  vient  pas  compromettre  le  résultat. 

Quand  vous  ne  taillez  pas  votre  arbre,  la  sève,  par  sa  ten* 
dance  naturelle  à  suivre  la  verticale,  détermine  dans  votre  tîge 
un  allongement  rapide  et  considérable  ;  son  action ,  s*exerçant 
surtout  au  sommet  de  Tarbre ,  y  fait  naftre  des  rameaux  vigou- 
reux ,  tandis  que  ceux  de  la  partie  moyenne  sont  de  chétive  ap- 
parence et  que  la  base  est  complètement  dénudée. 

Ces  arbres,  en  prenant  des  formas  grotesques,  occupent  an 
très-grand  espace  ;  leurs  branches ,  toujours  par  cette  tendance 
de  la  sève  à  agir  aux  extrémités,  se  trouvent  dégarnies,  dans  la 
plus  grande  pai^tie  de  leur  étendue ,  de  feuilles ,  qui  leur  seraient 
si  utiles  pour  les  garantir  contre  les  ardeurs  du  soleil  qui  les 
dessèche.  Les  fruits  placés ,  comme  les  feuilles ,  au  sommet  des 
branches,  deviennent  pour  ainsi  dire  inaccessibles  et  perdent  de 
leur  grosseur  et  de  leur  qualité ,  personne  n'ignorant  qu'ils  sont 
d'autant  meilleurs  et  plus  beaux  que  leur  éloignement  de  la  tige 
est  moindre  et  que  leur  point  d'attache  sur  les  branches  de  char- 
pente est  plus  court.  Si  vous  avez  peu  d'étendue  à  consacrer  à 
votre  plantation ,  vous  ne  pouvez  cultiver  qu'un  très-petit  nombre 
d'espèces.  Par  la  taille,  au  contraire,  vous  ménagez  l'économie 
de  votre  arbre  de  façon  que,  sous  un  espace  relativement  res- 
treint, vous  obtenez  des  surfaces  de  production  infiniment  plus 
considérables  que  dans  les  formes  naturelles.  Comparez  le  produit 
de  ces  immenses  charpentes  à  celui  d'une  pyramide  bien  menée , 
qui,  sur  toute  la  circonférence  de  sa  tige  et  sur  une  hauteur  de 
six  mètres ,  sera  régulièrement  garnie  de  branches  convenable- 
ment espacées  et  portant  de  leur  base  à  leur  sommet  des  rameaux 
à  fruit,  et  dites,  sous  le  rapport  du  produit,  auquel  des  deux 
appartient  la  préférence. 

Tous  les  arbres  fruitiers  peuvent  donc  et  doivent  être  taillés. 
La  suite  de  cette  étude  vous  le  démontrera,  j^espère,  de  la 
manière  la  plus  évidente. 

Tailler  un  arbre  fruitier,  Messieurs ,  c'est  faire  subir  aux  par- 
ties de  cet  arbre  exposées  à  Tair  tous  les  retranchements  voulus 
pour  que ,  sous  une  forme  déterminée  et  dans  un  temps  donné , 
il  produise  les  fruits  les  meilleurs,  les  plus  beaux  et  les  plus 
nombreux. 
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Qualité,  beaaté,  quantité,  tel  est  le  triple  but  à  atteindre. 

La  forme  à  donner  aux  arbres  fruitiers  peut  varier  à  Tinfini. 
Elle  dépend  du  caprice  de  Tborticuiteur,  du  terrain  dont  il  dis- 
pose ,  de  la  place  qu*il  assigne  à  son  arbre  et  des  variétés  qu'on 
choisit.  Sous  ce  rapport ,  on  opère  par  ce  temps-ci  de  véritables 
tours  de  force.  C'est  ainsi  qu'on  remplace ,  par  des  cordons  de 
pommiers,  les  bordures  de  bois,  de  garde-robe,  etc.,  etc.  ;  qu'on 
recouvre  les  cabinets  de  verdure  avec  des  poiriers ,  qui  produi- 
sent reflet  le  plus  agréable  ;  qu'avec  des  pêchers  en  espalier  on 
écrit  des  noms  sur  les  murs,  qu'on  y  trace  les  arabesques  les 
plus  élégantes  et  les  dessins  les  plus  capricieux. 

Mais  toutes  ces  fantaisies  ne  peuvent  détrôner  les  formes  que 
l'expérience  a  démontrées  les  meilleures,  et  c'est  une  de  celles-ci, 
la  pyramide,  qui  va  faire  le  sujet  de  notre  entretien.  Le  poirier 
est  celui  des  arbres  qui  se  prête  le  mieux  à  cette  forme ,  et  je  le 
choisis  pour  ma  démonstration ,  d'autant  mieux  que  les  prin- 
cipes généraux  de  la  taille  qui  s'appliquent  à  cette  espèce  s'ap- 
pliquent à  toutes  les  autres,  et  que,  quand  on  sait  mener  une 
pyramide ,  on  est  bien  près  de  savoir  mener  un  gobelet ,  une 
palmette ,  etc.  ;  la  conduite  des  productions  fruitières  étant  la 
même  pour  toutes  ces  formes  —  je  parle  ici  des  arbres  à  pépin  — 
celle  de  la  charpente  seule  changeant.  Plus  tard,  si  vous  le  dé- 
sirez ,  nous  pourrons  étudier  ensemble  chacune  d'elles ,  et  vous 
vous  convaincrez  aisément  de  la  vérité  de  ce  que  j'avance. 

g  I.  —  Formation  de  la  charpente  de  l'arbre 

Le  mot  pyramide^  que  Tusage  a  consacré,  est  pourtant  impropre. 
Celui  de  r<>n«  conviendrait  mieux;  car,  lorsque  l'arbre  est  formé, 
il  se  compose  d'une  tige  verticale,  sur  laquelle  s'attachent,  de 
distance  en  distance ,  des  branches  latérales  qui  vont  en  di- 
minuant successivement  de  longueur,  à  mesure  qu'elles  se  rap- 
prochent du  sommet.  Or,  vu  ainsi ,  l'arbre  présente  une  forme 
conique  et  non  pyramidale.  Ces  branches,  dont  les  plus  infé- 
rieures doivent  naître  k  environ  0>°26  ou  0»30  du  sol ,  s'élèvent 
obliquement  en  f(M*mant  avec  Thorizon  un  angle  de  25  degrés 
à  peu  près.  Il  faut ,  autant  que  possible ,  qu'elles  soient  ré- 
gulièrement espacées ,  de  façon  que ,  dans  leur  disposition  en 
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spirale  autour  de  la  tige ,  celles  qui  se  trouvent  placées  immédia- 
tement les  unes  au-dessus  des  autres  aient  entre  elles  un  inter- 
valle de  0i»25  environ ,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins.  Par  là,  la 
lumière  et  Tair  pénètrent  facilement  dans  Tintérieur  de  Farbre 
et  vivifient  toutes  ses  parties.  De  plus ,  et  c*est  là  Timportant , 
ces  branches  latérales ,  ne  portant  aucune  bifurcation ,  ne  doi- 
vent être  garnies,  de  leur  base  à  leur  sommet,  que  de  rameaux 
à  fruit.  Une  pyramide  bien  conduite  et  arrivée  à  son  complet 
développement  présente  six  mètres  de  hautedr  environ,  sur 
deux  à  sa  base,  c* est-à-dire  que  son  plus  grand  diamètre  doit 
égaler  le  tiers  de  sa  hauteur  totale.  . 

SU  était  toujoura  possible,  Messieurs,  de  mener  un  arbre 
d'après  les  données  ci-^dessus,  sa  régularité  serait  parfaite,  ma- 
thématique presque.  Mais  vous  concevez  que  tous  les  sujets  ne 
se  prêtent  pas  à'  nos  désirs  avec  la  même  complaisance  ,  et  qae 
celui  même  qui  nous  favorise  le  plus  nous  laisse  souvent  en 
défaut.  Allez  dire  à  un  œil  de  naître  ou  de  se  développer  au  point 
où  vous  en  avez  besoin  ;  commandez  à  une  branche  de  pousser 
aussi  vigoureuse  ou  aussi  régulière  que  sa  voisine  ;  défendez  au 
vent  de  casser  vos  tiges  et  ordonnez  aux  insectes  de  respecter 
vos  bourgeons. ...  il  faut  poser  des  règles,  mais  dans  la  pra- 
tique on  fait  ce  qu'on  peut  ;  on  se  sert  des  éléments  qu'on  a  pour 
appliqueras  principes,  mais  on  ne  peut  pas  obtenir  Timpossible. 
Rechercher  Tabsolu  en  matière  de  taille  d'arbre ,  comme  en  bien 
d'autres  choses ,  serait  arriver  vite  au  découragement.  Un  peu 
plus  ou  un  peu  moins  d'inclinaison  des  branches ,  quelques  cen- 
timètres de  plus  ou  de  moins  entre  elles  ne  feront  pas ,  si  vous 
observez  d'ailleurs  les  autres  conditions,  que  votre  pyramide  ne 
se  présente -sous  des  formes  très-régulières  et  très-gracieuses  et 
ne  donne  les  plus  beaux  résultats. 

Comment  donc  allons-nous  procéder  à  la  formation  de  notre 
arbre?  Nous  devons  le  prendre  aussi  jeune  que  possible,  pour 
qu'il  dépende  de  nous,  autant  que  faire  se  peut,  de  le  diriger  à 
notre  gré.  Pour  cela,  nous  choisissons  une  baguette  ou  scion 
d'un  an,  c'est-à-dire  une  jeune  tige  qui  est  le  résultat  du  dé- 
veloppement d'une  greffe  en  écusson  à  œil  dormant,  appliquée 
l'année  précédente  sur  un  sauvageon  de  poirier  ou  de  coignassier. 
Cet  écusson ,  placé  au  mois  d'août  1859  par  exemple ,  fournit  la 
baguette  qu'on  taille  dans  l'hiver  1860-1861. 
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Celte  baguette,  dans  un  bon  terrain  et  dans  cet  intervalle  de 
temps,  atteint  en  moyenne  une  haatear  de  l^SO  à  1^40.  Si  le 
terrain  cet  mëdioere  ou  mauvais,  le  développement  sera  moindre. 
Pourtant  tout  ne  dépend  pas  du  terrain  :  vous  pouvez ,  dans  un  sol 
très-riche,  n'obtenir  que  des  tiges  peu  vigoureuses ,  si  vous  greffez 
dee  Beurrés  Clairgeau ,  des  Bon-Chrétien  Williams  ,  des  Van- 
MoBS  Léon-Leciere ,  etc.,  etc.,  variétés  dont  la  productivité  trop 
hâtive  nuit  à  leur  développement  ultérieur.  Par  contre,  dans  un 
sol  ordinaire  on  médiocre,  vous  obtiendrez  de  très-belles  ba- 
guettes avec  des  Yirgouleuses .  Beurré  Hardy,  Curé ,  Triomphe* 
de-Jodoigne,  Délices*d'Hardempont,  ete.,etc.  Aussi  choisissez 
pour  pyramide  ces  dernières  variétés,  ou  celles  qui  s'en  rap- 
prochent, et  élevez  sous  d'autres  formes  les  précédentes.  Si  vous 
teniez  pourtant  à  avoir  celles-ci  en  pyramide ,  il  vous  faudrait 
les  greffer  sur  franc  :  leur  trop  grande  fertilité  serait  par  là 
amoindrie,  mais  vous  augmenteriez  leur  vigueur. 

Habituellement ,  on  prend  son  jeune  arbre  eu  pépinière.  On  le 
choisit  pourvu ,  sur  toute  sa  longueur,  d'yeux  bien  constitués  et 
dégarni  de  la  base  au  sommet  de  ramifications.  (  F.  pi.  1,  fig.  i.) 
H  faut  procéder  à  sa  déplantation  avec  le  plus  grand  soin.  On 
iaït  en  sorte,  en  l'arrachant,  de  ne  pas  léser  ses  racines,  de  con- 
server tout  leur  chevelu ,  car  c'est  de  lui  surtout  que  dépend  la 
reprise.  Ce  qui  assure  aussi  celle-ci ,  d'une  manière  à  peu  près 
certaine,  c'est  la  plantation  en  automne.  £n  le  plantant  au  mois 
de  novembre ,  par  exemple,  votre  jeune  arbre,  quoique  dépourvu 
de  feuilles,  opère  en  lui,  à  l'époque  des  pluies  et  pendant  les 
beaux  Jours  de  l'hiver,  un  travail  intérieur  qui  développe  de 
jeunes  racines ,  et  qui  fait  qu'il  ne  se  ressent  pas  de  sa  trans- 
plantation. Si  vous  avez  le  soin  alors  de  lui  appliquer  la  pre- 
mière taille  un  peu  tard ,  en  février,  il.se  comportera  comme  s'il 
était  né  sur  place ,  et  vous  êtes  assuré  du  développement  vigou- 
reux de  ses  bourgeons. 

En  plantant  aux  approches  du  printemps ,  au  contraire ,  ce 
travail  n'a  pas  le  temps  de  s'opérer.  Quelques  précautions  que 
vous  ayez  prises  en  arrachant  votre  arbre ,  il  est  bien  rare  que 
vous  n'ayez  pas  détruit  une  partie  de  ses  racines.  Cette  perte , 
jointe  à  la  souffrance  qu'il  éprouve  naturellement  en  changeant 
de  place ,  l'empéehc  de  fournir  les  frais  d'une  reprise  solide. 
Si   vous   lui  appliquez  la  première  taille,  vous  n'obtiendrez 
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que  des  branches  chétives  et  qni  vous  laisseront  toujours  en 
défaut  pour  établir  une  bonne  base  de  charpente.  Bornez-vous 
pour  cette  année  à  lui  enlever  le  tiers  environ  de  sa  longueur,  et, 
rhiver  d'après ,  vous  le  taillerez  à  la  hauteur  voulue  par  la 
première  taille.  Il  rentre  dans  les  conditions  du  précédent. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de  la  plantation ,  ni  des  soins  prélimi- 
naires que  réclame  le  terrain  qui  doit  la  supporter.  Je  me  borne 
à  vous  recommander,  d'une  manière  expresse ,  de  ne  pas  enterrer 
trop  profondément  votre  tige  et  de  ne  pas  piétiner  fortement 
autour  d'elle  pour  la  fixer  au  sol.  Que ,  Tarbre  une  fois  planté , 
la  greffe  se  trouve  à  fleur  de  terre ,  c'est  tout  ce  qu'il  faut  ;  et , 
pour  le  fixer,  il  n'est  pas  besoin  de  grands  efforts  :  quelques 
légères  pressions  avec  le  pied ,  et ,  mieux  encore ,  un  arrosoir 
d'eau  méthodiquement  répandue  sur  la  terre  fraîche,  la  con- 
densent assez  pour  que  vous  n'ayez  pas  à  craindre  de  déran- 
gement. A  quoi  bon  priver  d'air  et  de  lumière  une  partie  de  la 
tige,  qui  est  faite  pour  vivre  au  dehors  et  qui ,  ainsi ,  est  toujours 
facile  à  surveiller?  et  pourquoi  empêcher  la  perméabilité  du  sol 
aux  fluides  atmosphériques,  quand  nous  savons  que  les  binages 
légers  et  répétés  sont  les  meilleurs  moyens  d'assurer  la  prospérité 
de  nos  plantations? 

Première  taille.  —  Notre  jeune  arbre  est  donc  planté.  L'opé- 
ration qu'il  va  supporter  se  réduit,  pour  cette  année,  à  un  coup 
de  serpette.  Mais  ce  premier  coup  n'est  pas  indifférent.  Il  faut, 
quand  vous  l'aurez  donné,  que  le  bourgeon  qui  se  développera 
pour  continuer  votre  tige  maintienne  celle-ci  dans  une  ligne  ver- 
ticale. Il  faut  donc ,  quand  vous  opérez  votre  section ,  ne  la  faire 
que  sur  un  œil  placé  sur  le  côté  opposé  au  coude  qu'a  fait  la 
greffe  en  poussant.  (  Voyezi^\.  I,  flg.  1  et  3.)  Si  vous  tailliez  du 
même  côté  que  ce  coude ,  quelques  années  de  suite,  vous  ne  tar- 
deriez pas  à  avoir  une  direction  fortement  oblique,  tandis  que  vous 
en  recherchez  une  verticale.  [Voyez  pi.  I ,  fig.  2 ,  A,  B.)  Que  si, 
au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  vous  vouliez  par  la  suite  corriger 
votre  erreur  en  taillant  sur  un  œil  convenablement  placé,  vous 
finiriez  bien  par  y  arriver;  mais,  quand  vous  auriez  amené  votre 
flèche  dans  la  même  ligne  que  la  base  de  votre  arbre ,  elles  se- 
raient reliées  Tune  à  l'autre  par  une  courbe  du  plus  disgracieux 
effet.  [Voyez  pi.  I,  fig.  2,  il,  //.)  Et  ce  n'est  pas  seulement  le 
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défaut  de  grâce  qai  serait  nuisible  dans  ce  cas.  Cette  partie 
coadée,  A,  B,  porterait  des  branches  dont  le  développement  se 
serait  opéré  d'une  manière  fort  inégale.  Les  bourgeons  placés 
sur  le  côté  supérieur,  favorisés ,  en  effet ,  par  la  force  ascension- 
nelle de  la  sève,  auraient  formé  des  branches  vigoureuses,  1,  2, 
tandis  que  ceux  du  côté  opposé ,  placés  dans  une  situation  dé- 
clive très-défavorable,  auraient  langui  et  peu  végété,  3,  4.  D'où, 
poar  maintenir  l'équilibre  entre  les  uns  et  les  autres,  une  sur- 
veillance assidue ,  des  pincements  répétés  et  un  travail  continu , 
quelquefois  sans  résultat  trop  satisfaisant ,  et  dont  une  bonne 
première  direction  imprimée  à  la  tige  aurait  dispensé. 

Taillez  donc  chaque  année  alternativement  votre  flèche  d'un 
côté  et  de  l'autre.  La  courbe  que  déterminera  le  développement 
du  bourgeon  terminal,  une  année ,  sera  compensée  par  celle  que 
produira  celui  de  Tannée  suivante ,  et  ces  coudes  successifs  et 
opposés  se  corrigeront  mutuellement  à  tel  point ,  qu-'ils  s'efface- 
ront d'une  manière  complète ,  et  que  votre  tige ,  lorsqu'elle  sera 
un  peu  forte,  paraîtra  tout  à  fait  rectiligne.  (  Voyez  pi.  IV,  fig.  6^ .) 
Telle  est  la  règle;  mais  elle  n'est  pas  absolue.  Si,  par  des  cir- 
constances indépendantes  de  votre  volonté ,  la  tige  de  la  pyra- 
mide venait  à  prendre  une  direction  vicieuse,  et  que,  pour  la 
ramener  dans  la  verticale ,  il  vous  fallût  tailler  sur  un  œil  placé 
du  même  côté  que  celui  de  l'année  précédente ,  n'hésitez  pas  à  le 
faire;  il  faut  avoir  en  vue  Teusemble  et  savoir  modifier  les  dé- 
tails à  l'occasion. 

A  quelle  hauteur  allons-nous  pratiquer  notre  première  taille  ? 
Cette  hauteur  peut  varier  un  peu  :  elle  dépend  du  plus  ou  moins 
de  vigueur  de  notre  scion,  de  la  plus  ou  moins  bonne  conformation 
des  yeux  qu'il  porte  à  sa  base ,  des  plus  ou  moins  grandes  espé- 
rances que  vous  promettent  les  variétés  que  vous  élevez.  Si  les 
yeux  de  la  base  sont  bien  constitués ,  si  vos  scions  sont  de  belle 
venue ,  si  vous  êtes  sûr  de  la  vigueur  de  votre  variété ,  taillez 
plus  long.  Dans  les  conditions  contraires,  restez  au-dessous. 
Les  limites  extrêmes  peuvent  varier  entre  0>»40  et  0>°ô6. 

Je  ne  vous  dis  qu'en  passant  que  vous  devez  opérer  votre 
coupe  obliquement,  à  quelques  millimètres  au-dessus  de  l'oeil 
(qui  prend  alors  le  nom  d'oeil  de  taille,  qu'il  se  trouve  sur  la 

*  Cette  figure  sera  dans  la  prochaine  livraison. 
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tige  ou  sur  les  branches),  et  que  Taire  de  oette  coupe  doit  être 
opposée  à  cet  œil.  Ge  sont  là  des  soins  dont  vous  connaissez 
toute  l'importance. 

Une  précaution  aussi  très-bonne  a  prendre,  mais  difficile  à 
suivre  dans  les  "grandes  exploitations ,  connste  à  recouvrir  de 
cire  à  greffer  la  surface  de  vos  plaies.  Elles  sont  mises  ainsi  à 
Tabri  du  contact  de  l'air,  et  la  cicatrisation  en  est  très-facile. 

L'été  qui  suivra  cette  première  taille  va  faire  développer  les 
yeux  ou  boutons  qui  se  trouvent  sur  votre  tige  en  boui^eoBS , 
dont  le  développement  complet  vous  donnera  vos  premières 
branches  de  charpente.  11  n'est  pas  indifférent  de  savoir  comment 
ces  boutons  se  conduisent  dans  leur  apparition  et  leurs  évolu- 
tions successives ,  car  c'est  d'eux  que  dépend  l'avenir  de  votre 
pyramide. 

Et,  d!abord,  quelle  est  leur  place  respective  sur  latigie?  Ils 
occupent  sur  celle-ci  une  position  telle,  que,  au  nombre  de  six^ 
ils  forment  autour  d'elle  un  tour  de  spirale  complet.  En  d'autres 
termes,  si ,  mettant  le  doigt  sur  l'un  d'eux ,  pris  au  hasard ,  vous 
comptez  à  ^partir  de  lui,  vous  trouvez  que  le  sixième  se  trouve 
en  ligne  directe  au-dessus  de  celui-ci  et  le  recouvre,  que  le  on- 
zième recouvre  le  sixième,  et  ainsi  de  suite C'est,  pour 

répéter  ce  que  je  vous  ai  dit  en  définissant  la  pyramide,  entre 
les  branches  résultat  du  développement  de  ces  boutons  qui  se 
recouvrent  les  uns  les  autres ,  que  doit  se  trouver  la  distance  de 
vingt-cinq  centimètres  environ. 

Mais  ces  boutons  ou  yeux,  qu'on  appelle  latéraux ,  à  cause  de 
leur  position  sur  la  circonférence  de  la  tige  ou  des  branches', 
par  opposition  à  celui  qui  les  termine,  et  qui  prend  le  nom  de 
terminal,  ne  sont  pas  les  seuls  qui  existent.  Chacun  d'eux  porte, 
de  chaque  côté,  un  autre  bouton  moins  apparent  que  lui  et  qui 
prend  le  nom  d'œil  stipulaire  ou  sous^œiL  Ces  sous-yeux ,  moins 
vigoureusement  constitués  que  Toeil  principal,  sont  destinés  à 
le  remplacer  lorsqu'il  vient  à  manquer  par  une  cause  ou  par 
une  autre. 

Ce  n'est  pas  tout:  auprès  de  ces  sous-yeux  s'en  trouvent  d'au- 
tres que  la  nature  tient  en  réserve  pour  parer  aux  accidents  qui 
penvMit  survenir;  et  vous  pouvez  dire  que  le  renflement  que 
présentent  les  branches  à  leur  naissance  sur  la  tige ,  ou  les  ra- 
meaux à  leur  naissance  sur  les  branches,  et  qu'on  appelle  empâ- 


tement,  est  an  foyer  de  production  de  bonrgeons.  -Vous  com- 
prenez ^  pourtant,  que  la  vigueur  de  ces  bourgeons  est  en  raison 
inverse  de  leur  |ipparition,  le  principal  étant,  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  toujours  le  plus  solidement  conformé;  mais 
voQs  voyez  aussi  quelles  ressources  vous  sont  offertes,  et,  dans 
le  poirier,  nous  pouvons  dire  qu'elles  sont  presque  inépuisables. 

Uya  plus  encore:  certains  boutons  peuvent  rester  à  Tétat 
latent  pendant  des  années  entières ,  et,  à  un  moment  donné ,  se 
Dnire  jour  à  travers  Técoroe  et  produire  des  bourgeons  d*un  beau 
développement.  Vous  les  voyez  souvent  apparaître  sur  de  vieilles 
tiges  ou  de  vieilles  branches ,  principalement  au  voisinage  des 
coades.  Évidemment,  ceux-là  ne  nous  seront  d'aucun  secours 
pour  la  charpente  de  notre  pyramide,  mais  ils  peuvent  tronver 
leur  utilité  dans  d'autres  occasions,  lorsqu'on  veut  refaire  de 
vieux  arbres,  par  exemple,  remplir  un  vide ,  etc.,  etc....  Il  n'est 
pas  de  mon  sujet  de  m*étendre  sur  ces  yeux  ;  je.  ne  vous  en  parle 
que  pour  vous  faire  voir  combien  de  ressources  vous  avez  à  votre 
disposition,  si  vous  savez  en  profiter. 

Eh  bien  !  donc,  noqs  avons  coupé  notre  jeune  arbre  à  la  hau- 
teur voulue  ;  laisserons-nous  développer  tous  les  bourgeons  qui 
naîtront  sur  la  tige?  Évidemment,  non;  il  faut  que  nous  puis- 
sions cultiver  le  sol  tout  autour,  et  les  branches  qui  naîtraient 
trop  bas  nous  gêneraient  à  cet  effet. 

D'habitude  on  prend ,  pour  former  les  premières  branches  de 
charpente ,  celles  qui  poussent  de  0™25  à  ontso  centimètres  de 
la  surface  de  la  terre.  Ce  premier  étagement  doit  reposer  ordi- 
nairement sur  six  ou  huit  branches.  Il  faut  avoir  le  soin  de  n'en 
pas  laisser  naître  plusieurs  sur  le  même  point  de  la  tige,  pour 
que  celle-ci  ne  soit  pas  affaiblie  au-dessus  par  l'empâtement  volu- 
mineux qu'elles  formeraient  par  le  rapprochement  de  leur  base. 

Toutes  ces  suppressions  doivent  être  faites  avec  un  instrument 
tranchant,  en  ayant  soin  d'enlever  tout  l'empâtement,  et  non 
avec  les  doigts ,  comme  on  a  la  fâcheuse  habitude  de  le  faire.  Ce 
mode  d'opérer  occasionne  des  déchirures  d'un  recouvrement  qui 
est  toujours  plus  difficile,  surtout  si  vous  avez  attendu  que  le 
bourgeon  ait  pris  une  certaine  consistance.  L'ébourgeonnement 
se  fait  lorsque  les  bourgeons  ont  atteint  de  0*08  à  o^io  cen- 
timètres de  longueur.  • 

L'arbre  que  nous  venons  de  tailler  avait  été  planté  entièrement 
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dépourvu  de  rameaux  anticipés  ^  S'il  en  existait  quelques-uns, 
ce  qui  se  voit  très*souvent,  mais  qu'ils  fussent  peu  vigoureux  , 
mal  placés ,  on  se  contenterait  de  les  suppriiper  au-devant  de 
leur  empâtement,  et  Tarbre  rentrerait  dans  le  cas  précédent. 

Il  peut  arriver  que  des  rameaux  anticipés,  bien  placés,  vigou- 
reux, se  trouvent  sur  notre  scion.  Vous  pouvez  les  mettre  à 
profit  et  leur  appliquer  la  seconde  taille  ;  vous  traitez  alors  votre 
arbre  comme  s*il  était  âgé  de  deux  ans.  Mais  ne  comptez  pas 
trop  sur  cette  circonstance ,  et  ne  vous  en  laissez  pas  imposer 
outre  mesure  par  les  apparences.  Si  votre  scion  n*a  pas  été  planté 
en  automne ,  et  pour  peu  que  les  rameaux  anticipés  soient  faibles 
ou  mal  placés,  ne  cberchez  pas  à  les  utiliser  et  traitez-le  comme 
nous  avons  convenu  de  le  faire  pour  la  simple  baguette. 

Deuxième  taille.  —  Comme  vous  le  voyez ,  le  scion  que  nous 
avons  taillé ,  nous  donne  le  résultat  que  présente  la  figure  3,  pi.  I. 
Nous  avons  laissé  développer  sept  branches  de  charpente  et  le 
bourgeon  de  i^olongement  qui  nous  a  donné  la  flèche.  Le  but  de 
la  deuxième  taille  est  de  nous  fournir,  sur  cette  flèche ,  un  second 
étagement  de  branches  de  charpente  régulièrement  placées 
comme  les  précédentes  ;  il  est  aussi  de  faire  développer  sur  celles- 
ci  tous  les  yeux  qu'elles  portent,  et  dont  je  vous  ferai  apprécier 
toute  rimportauce  plus  tard ,  quand  nous  nous  occuperons  de  la 
manière  de  traiter  ces  bourgeons. 

Nous  allons  laisser  les  branches  les  plus  inférieures  les  plus 
longues ,  à  cause  de  la  tendance  qu'a  la  sève  à  les  abandonner 
pour  se  porter  vers  les  parties  supérieures ,  et ,  au  fur  et  à  me- 
sure que  nous  nous  élèverons,  nous  taillerons  plus  court.  Donc 
nous  faisons  nos  sections  sur  les  points  A,  B,  C,  Z),  E,  F.  Cette 
tendance  de  la  sève  à  se  porter  vers  les  extrémités  est  facile  à 
reconnaître,  dans  le  développement  vigoureux  que  prennent 
toujours  les  bourgeons  qui  accompagnent  le  terminal.  Aussi , 
malgré  les  opérations  qu'on  emploie  pour  diminuer  leur  vigueur, 
et  dont  il  sera  question  tout  à  l'heure,  est-il  bon  de  supprimer 
toujours  celui  qui  est  situé  le  plus  près  de  lui.  Il  faudra  donc 

«Toute  pousse  d'un  an,  qu'elle  soit  scion  ou  branche,  ne  porte  ordinal 
renient  que  des  feuilles.  11  arrive  pourtant,  et  cela  n'est  pas  rare,  que 
cette  pousse  se  ramifie  Ce  sont  ces  ramifications  qu'on  appelle  bourgeons 
ou  rameaux  anticipés,  (Foyer  pi.  lY,  fig.  6,  o,  o.) 
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retrancher  le  rameaa  G,  en  arrière  de  son  empâtement.  Si  nous 
le  laissions,  il  ne  tarderait  pas  à  lutter  de  vigueur  avec  la  flèche; 
la  sève,  en  effet ,  arrêtée  par  le  coudeiT^  subit  un  temps  de  sta- 
gnation dont  profiterait  ce  bourgeon  G  y  pour  se  développer  outre 
mesure.  Je  vous  engage,  en  conséquence ,  à  faire  à  chaque  taille 
iasappression  de  ce  rameau,  qui  par  sa  position  a  trop  d'avantages 
pour  le  disputer  à  la  flèche.  Quant  à  ceile^i ,  vous  la  taillerez 
eu  I,  à  0°>45  environ  de  la  section  de  Tannée  précédente ,  et  sur 
QD  oeil  convenablement  placé  pour  continuer  la  verticalité  de  la 
tige. 

Les  branches  de  charpente  doivent  être  taillées ,  autant  que 
vous  le  pourrez ,  sur  un  œil  placé  en  dessous.  L'allongement  de 
cet  œil,  ne  formant  qu'un  léger  coude  pour  prolonger  les  branches, 
vous  permet  de  diriger  facilement  celles-ci  dans  la  position  oblique 
qu'elles  doivent  avoir. 

En  taillant ,  au  contraire ,  sur  un  œil  placé  en  dessus ,  le  bour. 
geon  qui  se  développerait  formerait  un  coude  très-prononcé , 
s'élèverait  verticalement ,  pousserait  parallèlement  à  la  tige,  au 
lieu  de  s*en  écarter,  et  arriverait  même  à  la  croiser.  Votre  arbre 
présenterait  nne  confusion  très-défavorable  à  tous  les  égards. 
(  Voyez  les  rameaux  A,  B,C^Dy  E,  fig.  4,  pi.  I).  Cette  figure, 
eomme  toutes  les  autres ,  a  été  dessinée  d'après  nature ,  sur  les 
arbres  que  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  préseiiter. 

Il  n'est  pas  toujours  possible  de  tailler  sur  un  œil  placé  en 
dessous;  quelquefois  cet  œil  n'existe  pas  au  point  où  vous 
devez  opérer  votre  section  :  prenez  alors  de  préférence  un  œil 
placé  sur  le  côté. 

Troisième  taille.  —  A  ce  moment,  notre  arbre  présente  l'aspect 
que  nous  offre  la  figure  (F.  pi.  II,  fig.  5).  Par  l'ébourgeonnement 
que  nous  avons  fait  subir  à  la  flèche  au  printemps  qui  a  précédé 
la  taille  que  nous  allons  faire,  nous  n'avons,  laissé  que  les  branches 
de  charpente  suffisantes  pour  la  régularité  de  notre  pyramide. 
Appliquant  à  cette  troisième  taille  les  principes  qui  nous  ont 
occupé  jusqu'ici ,  nous  taillerons  aux  points  marqués  par  des 
traits. 

Ces  mêmes  principes  nous  guideront  dans  les  tailles  succes- 
sives que  je  n'ai  plus  besoin  de  vous  exposer;  et ,  lorsque  notre 
pyramide  aura  atteint  les  propositions  voulues ,  n'ayant  plus  à 


nous  occuper  du  prolongement  des  brandies  de  charpente ,  nous 
maintiendrons  une  taille  courte,  dans  le  but  de  forcer  la  sève  a 
agir  surtout  dans  l'intérêt  des  fruits. 

Pour  tout  ce  qui  précède  «  nous  venons  de  raisonner  dans  la 
supposition  que  nos  branches  de  charpente  avaient  acquis,  par 
.la  taille  seule ,  la  longueur,  la  régularité  et  la  force  que  nous 
recherchions.  J*ai  voulu ,  pour  ne  pas  détourner  votre  attention, 
vous  exposer  sans  interruption  la  conduite  des  étagements  suc« 
cessifs  des  branches  de  charpente  ;  mais  J'ai  hâte  de  vous  dire 
que,  si  vous  vous  borniez  chaque  année  à  enlever  une  partie  des 
branches  et  de  la  tige  selon  les  principes  posés  ci-dessus ,  les 
laissant  ensuite  livrées  à  elles-mêmes ,  vous  seriez  loin  d'obtenir 
des  résultats  satisfaisants.  La  taille  ne  se  borne  pas  à  ces  sup- 
pressions ;  celles-ci  ne  constituent  qn*une  partie  des  opérations 
dont  l'ensemble  est  indispensable  pour  rétablissement  de  la  forme 
complète  de  l'arbre.  Ce  sont  ces  opérations,  aussi  aisées  à  com- 
prendre que  faciles  à  exécuter,  dont  nous  allons  nous  occuper 
maintenant. 

(Lq  suite  à  la  prochaine  livraison.) 
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LISTE    DES    PLANTES,     ARBRES     ET     ARBUSTES     QUI    ONT    FLEURI    AU 
JARDIN     DES    PLANTES    DE    MONTPELLIER  ,    DANS    LE     COURANT     DE 

l'hiyer  1860-61 

Par  H.  ROUX,  jardinier  en  chef  au  Jardin  des  plantes 


1860. 

30  déc.  Helleborus  niger,  L Europ. moyenne etanstr. 

88  —  Iris  stylosa,  Desf Algérie. 

1861. 

aojanv.  Helleborus  pvrpureseens.  W.  K.  Hongrie. 

34  --  Arisarum  vulgare ,  Kunth Europ.  mér. 

29  —  Narâssus  tazelta ,  L Europe. 

31  —  Helleborus  odorm,  W.  K Hongrie. 

—  Erantkis  hyemalis ,  Salisle Europe. 

•—  Vlex  europsus,  L Europe. 


—  407  — 

1  févr.     Efioë  fnediierranea,  L fitir^pe austr. 

—  Ib&ris  odovata,  L Crète. 

—  Nardosmia  fragans,  Reieh* ....  Europe  austr. 

2  —       Anémone  coronaria,  h • .  • .  Europe  mér. 

—  Cardamine  hirsuta,  L Europe. 

4  ^  AubnUiia  deltoidea,  D*  C Europe  mér. 

—  Veronica  didyma.  Ténor Europe. 

s  —  Lamium  purpureum,  L.  ..»••. .  Europe. 

—  Ànagyris  fœlida,  L.  *.«.»...  i . .  Europe  australe. 

—  Draba  verna ,  L • Europ.,  Am.  sept. 

7  —  Daphne  laureola,  h Europe. 

—  Raphiolepis  indiea,  Lindl Inde  et  Chine. 

9  —       Allium  chamcèmply  ,L Eur.  mér.  Afr. bor. 

U  —       Crocus  luteus ,  Lam Rég.  méditer. 

—  Asphodelths  acaulis ,  Desf Algérie. 

ta .—  Erodium ramanum ,  Willd. . . . .  Europe,  Italie. 

15  —  Ficaria  rammculoides,  Mocneh.  Europe. 

-«  Mueea/ri  ambroiiacum,  Mocneh*  Asie  Mineure. 

t8  —  SHlla  LiliO'Hyacinthus ,  L Europe. 

)i  —  Cheirawthuf  fnutabilis,  Uierit.  .  Madère ,  Ténériffe. 

—  Cornm  mascula,  L Europe. 

22  —  Primula  elatior,  Jaeq Europe. 

—  Mandragora  vernalis ,  Bertol...  Orient. 
î4  —       Arabis  albida,  Steven Crimée. 

—  Erodium  malaeoides,  Willd —  Europe  austr. 
î*  —       Ranunculus  creticus ,  L Crète,  Afr.  bor. 

Ceraîocephalus  falcatus,  Pers..  Europ.  austr. 

Akebiaquinata,  Dne  (fl.  fem.)..  Japon. 

Pulmonaria  officinalis j  L Europe. 

—  Buxvs  sempervirens ,  L Europe. 

—  Mahonia  fasciciUaris ,  D.  C Amer.  mér. 

imars.     Narcissiis  odorus ,  L Europe. 

—  —       jonquilla ,  L Europe. 

—  —        tazetta-poeticus,  Godr.  iMontpellier. 

—  Daphne  mezereum,  L Europe. 

Othonna  cheirifolia,  L Afr.  austr. 

Magnolia  Yulan  ',  Desf Chine. 

Iberis  semperflofens ,  L Sicile. 

Primula  acwulis,  Jacq Europe. 


27  - 

28  -- 
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6  mars.  Fritillaria  imperialis  ^  L Europe. 

—  Tîissilago  farfara ,  L Europ.,  Ind.  or. 

—  Bunias  erucago,L Europ.  austr. 

7  —        Orobus  variegatibs,  Teaor Italie. 

—  Symphytum  tauricum  .ViiWdd..  Crimée. 

—  Uyacinthus  orientalis  ,h Europ.  austr. 

8  —       Narcissu  s  dubius,  Gouan Europe. 

—  —         bulbocodium ,  L 

—  —       juncifolius,  Req Europe. 

9  —       Chelidonium  majm  ,  L.  ....,•. .  Europe. 

—  Hypeœvm  grandifl(yrum,^eii\h,  Pyrénées. 

(La  suiU  au  prochain  numérth) 


SUPPLDéMENT 

AU  SOUVENIR  D'UNE  HERBORISATION  AU  MONTVISO,  ETG/ 
Par  M.  Napoléon  DOUMET,  Secrétaire  de  la  Société. 


La  précipitation  apportée  dans  la  publication  du  premier  nu- 
méro de  ce  Bulletin  ayant  permis  à  un  grand  nombre  de  fautes 
de  passer  inaperçues  dans  l'impression  de  notre  Herborisation  au 
mont  Yiso,  et  des  incorrections  existant  dans  beaucoup  de 
noms  scientifiques,  nous  avons  cru  devoir  les  rectifier,  en  publiant 
une  liste  plus  étendue  des  plantes  les  plus  remarquables  recueillies 
durant  cette  course.  La  liste  qui  suit  ne  donne  pas  à  beaucoup 
près,  comme  tout  botaniste  s'en  apercevra,  la  totalité  des  ri- 
chesses des  pays  que  nous  avons  traversés  :  pour  faire  ce  cata- 
logue, il  eût  fallu  un  temps  beaucoup  plus  long  que  celui  que 
nous  avons  passé  au  mont  Yiso  ;  et ,  d'ailleurs ,  les  savants  qui 
se  sont  occupés  successivement  de  la  flore  française  en  général, 
ou  de  la  flore  des  Alpes  en  particulier,  n'ont-ils  pas  déjà  fait 
connaître  presque  tous  les  végétaux  de  cette  belle  contrée? 
Notre  liste  ne  peut  donc  avoir  d'intérêt  que  comme  relevé  d'une 

«  Voir  Bulletin,  1861,  n*  1 ,  janvier,  p.  34  h  36. 
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herborisation  rapide  dans  une  partie  des  Alpes  qae  peu  de 
botanistes  ont  encore  explorée. 

C'est  aussi  dans  cette  intention  que  nous  nous  sommes  res- 
treint aux  plantes  récoltées  sur  les  trois  points  les  plus  impor- 
tants de  notre  course ,  savoir  :  i  <>  le  col  d^Isoard,  entre  Gervières  et 
Queyra8;2ole  mont  Viso  et  ses  dépendances  ;  Z^  le  col  de  Malrif, 
entre  Abriès  et  Çervières ,  en  passant  par  la  plaine  du  Bourget. 

Les  plantes  que  nous  énumérons  ont  été  déterminées ,  en 
majeore  partie ,  par  MM.  Gosson  et  Kralik ,  et  figurent  pour  la 
plupart  dans  l'herbier  du  premier  de  ces  deux  botanistes,  qui , 
comme  on  peut  se  le  rappeler,  dirigeait  Texploration. 

LISTE 

des  plantes  intéressantes  recueillies  dans  Vh^bùrisaticn 

au  mont  Viso 

Atragene  Alpina  Z..  —  Mont  Viso. 
Anémone  Halleri  AU.  — Mont  Viso. 

—  Alpina  L.  —  Mont  Viso. 

—  Baldensis  L.  —  Malrif. 

—  narcissiflora  £.  —  Mont  Viso. 
Banunculus  Pyrensus  £.  —  Mont  Viso. 

—  glaciaiis  L.  —  Malrif. 

—  Villarsii  DC.  —  Mont  Viso. 
Deiphinium  elatum  £.  —  ^ont  Viso. 
Hugueninia  tanacetifolia  Rchb.  —  Mont  Viso. 
Sisymbrium  acutangulum  DC.  —-  Mont  Viso. 

—  pinnatifidum  DC.  —  Mont  Viso. 

Brassica  Richeri  YiU.  —  Mont  Viso. 

—  repanda  DC.  —  Isoard. 

Erysimum  Helveticum  DC.  —  Isoard ,  mont  Viso. 
Arabis  ciliata  R.Br.—  Mont  Viso. 

—  Alpina  L.  —  Mont  Viso ,  Malrif. 

—  bellidifolia  Jacq,  —  Mont  Viso. 

—  cserulea  Jaeq.  -—  Malrif. 
Gardamine  resedifolia  L.  —  Mont  Viso. 

—  Piumieri  Vill.  —  Mont  Viso. 

Thlaspi  rotundifolium  Gaud.  —  Isoard,  mont  Viso,  Malrif 

—  Alpinum  Jacq.  —  Mont  Viso. 

AlflUL18.^T.  I.  —  M*  1.  » 


Hutchinsia  Alpina  R.  Br,  —  Isoard,  Malrif ,  mont  Viso. 

Isatis  Alpina  JR.  Br,  —  Mont  Viso, 

Aiyssam  Alpestre  L.  —  Malrif. 

Petroealiis  Pyrenaica  R.  Br.  —  Malrif,  mont  Viso. 

Draba  aizoides  L.  —  Malrif,  mont  Viso. 

Viola  calcarata  Z.  —  Malrif,  mont  Viso. 

—  Genisia  L.  —  Isoard. 

—  bifloraL.  —  Isoard. 

Helianthemam  GËlandieam  Whinbg.  —  Isoard. 
Agrostemma  FIos-Joyîs  L.  —  Mont  Viso. 
Silène  acaulis  L.  —  Mont  Viso. 

—  Var.  Silène  elongata  Bellardi  —  Isoard,  mont  Viso. 

—  Vallesia  L.  —  Malrif,  mont  Viso. 
Gherleria  sedoideâ  Z.  —  Malrif  y  mont  Viso. 
Alsine  Villarsii  Mert,  et  Koch.  —  Mont  Viso. 

—  verna  Whlbg.  —  Mairif. 

—  mucronata  Z.  —  Malrif. 

—  laneeolata  Mert.  et  Koch.  —  Malrif,  mont  Viso. 
Arenaria  eiliata  L.  —  Isoard,  mont  Viso. 
Gerastium  trigynum  Vill.  —  Mont  Viso. 

Linum  Alpinum  L.  —  Mont  Viiso. 

Géranium  aconitifolium  VHérit,  —  Mont  Viso. 

Trifolium  montanum  L.  —  Mont  Viso. 

—  pallescens  Schreb.  —  Mont  Viso. 
Hedysaram  obseurum  Z.  —  Malrif,  mont  Viso. 
Oxytropis  campestris  DC  —  Malrif. 

—  fœtida  DC.  —  Malrif. 

—  Lapponica  Gaud.  —  Mont  Viso. 

—  montana  DC.  —  Malrif. 

—  eyanea  M.  Bieb.  —  Malrif,  montVi^. 
Pbaca  Alpina  Wulf.  —  Mont  Viso. 

Rosa  moutana  Chaix.  —  Malrif. 

—  pomifera  Hertn.  —  (Village  de  BrunissaTt)  Isoard. 
Potentilla  grandiflora  Z.  —  Mont  Viso. 

—  minima  Hall.  f.  —  Isoard. 
Sibbaldia  procumbens  Z.  ~  Malrif^  mont  Viso. 
Geum  montanum  Z.  —  Malrif ,  mont  Viso. 
Geum  reptans  L.  —  Malrif ,  mont  Viso. 
Alehemilla  fissa  Schum.  —  Mont  Viso. 


Alchemilla  pentaphyila  JL.  —  Mont  Viso. 

UerBiaria  Alpina  Vill.  —  Isoard ,  Malrif  y  moQt  Viso. 

Rhodiola  rosea  L.  —  Mont  Viso. 

Saxifiraga  oppositifolia  L.  -—  Isoard ,  MaUif ,  nu>nt  Viso. 

—  biflora  AIL  —  Malrif. 

~        retusa  Gouan.  —  Mont  Viso. 

—  androsacea  L.  —  M^lnf ,  mpnt  Yisq. 

—  muscoide^  Wul/.  —  Uoard,  monl  Vi^. 

—  bryodes  L.  —  Isoard ,  mont  Viso. 

—  Aizoon  L.  —  Isoard ,  Mftlrtf  ;  mont  yiso. 
Gaya  simplex  Gaud.  —  Malrif. 

Gaiium  Uelveticam  Wieg .  —  Isoard. 

—  ViUarsii  lîeg.  —  Moat  VisQ. 
Âdenostyles  leacophylla  Rchh.,  —  Mont  Viço. 
Erigeron  Villarsii  Bellardi.  —  Malrif. 

—  Alpinam  L.  —  Isoard. 

—  uniflorum  L.  —  Idont  Viso. 
Âronicum  scorpioides  DC.  —  Monl  Viap. 
Senecio  Doronîcum  L.  —  Mont  Viso. 

—  incanam  L.  —  Mont  Viso. 

Pyrelhrum  Âlpinum  Willd.  —  Isoard ,  Malrif ,  naont  Viso. 
Ghrysanthemum coronopifolium  Willd.  —  Malrif,  mopt  Viso. 
Leontopodium  Alpinum  Ca$s.  — -  Malrjif. 
Antennaria  Garpathica  Blu/f  et  Fing.  —  Malrif. 
Achilleanana  £.  ~  Malrif,  mont  Vi^o. 

—  Herba-rota  AIL  —  Mont  Viso. 
Artemisia  Mateliina  VilL  —  Isoard ,  mont  Viso. 

--         glacialis  L.  —  Malrif ,  mont  Viso. 
Berardia  sabacaalis  YilL  —  Isoard. 
Centanrea  Kotscbyana  Heuff,  —  Mont  Viso. 

—  Scabiosa  L.  var.  —  Malrif. 

—  nervosa  Willd.  foliis  seepèbasi  haudauriculato-tran- 

catis.  —  Mont  Viso. 

—  axUlaris  Willd.  —  Mont  Viso. 
Hieracium  villosum  Jkcq.  —  Malrif,  mont  Viso. 

—  lanatum  YilL  —  Malrif;  mont  Viso. 

—  Alpinum  AU.  —  Mont  Viso. 
Hieracium  Pilosella  JL.  —  Mont  Viso. 
Hypochœris  macuiata  £.  —  Mont  Viso. 
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Hipochœris  Helvetica  Jacq.  —  Mont  Viso. 
Crépis  montana  JRc'Afr.  —  Mont  Yiso. 

—  aurea  Cass.  —  Mont  Viso. 
Leontodon  Taraxaci  Lois.  —  Isoard. 
Phyteama  scorzonerifolium  YilL  —  Mont  Viso. 

—  paucifloram  L,  —  Malrif. 
Gampanala  rotundifolia  I.  •—  Malrif. 

—  Allioni  yUL  —  Isoard,  Malrif,  mont  Viso. 
■— -  spicata  L.  —  Mont  Viso. 

Azalea  procombens  £.  —  Malrif. 
Rhododendron  ferrugineam  L,  —  Isoard. 
Androsaee  lactea  £.  —  Malrif. 
--  glacialis  Hoppe,  Koch.  —  Malrif. 

Androsaee  pubescens  Gren.  et  Godr.  ex  parte. 
Androsaee  Alpina  Lmk. 

—  carnea  Z.  —  Mont  Viso. 
Aretia  Vitaliana  L.  —  Malrif,  mont  Viso. 

Gregoria  Vitaliana  Dub. 
Primnla  variabilis  Goupil.  —  Mont  Viso. 

—  marginata  Curt.  —  Mont  Viso. 

—  forinosa^  L.  —  Mont  Viso. 

—  latifolia  Lap.  —  Mont  Viso. 
Gentianavema  L.  --  Malrif , «mont  Viso. 

—  acaulis  I.  —  Mont  Viso. 

—  lutea  L,  —  Mont  Viso. 
Linaria  Italica  Trev.  —  Mont  Viso. 

Linaria  Bauhini  Gaud. 
Veronica  fruticulosa  L,  —  Malrif. 

—  Allionii  Vill.  ~  Isoard,  Malrif,  mont  Viso. 

—  Alpina  L.  —  Mont  Viso. 

—  Chamsedrys  £.  —  Malrif. 
Pedieularis  rostrata  L,  —  Malrif ,  mont  Viso. 

—  inearnàta  Jacq.  —  Mont  Viso. 

—  rosea  Wulf.  —  Malrif. 

—  fascicalata  Bellardi.  —  Mont  Viso. 

Pedieularis  gyroflexa  Gaad.,  Benth.  non  Vill. 
seÈ.  G.  G. 


^  Porté  par  erreur  sous  le  nom  de  cinerea  dans  la  première  partie  {Sou-^ 
vmir  ^^M  jT^^iia^Km  au  V%%o,  «te,  p.  48  et  tirage  séparé,  p.  18). 


Pingaicnla  Alplna  Z.  —  Malrif. 

Armeria  Alpina  Willd.  --  Malrif ,  mont  Yiso . 

Plantago  Alpina  £ .  —  Malrif. 

—  fusceseens  Jard,  —  Mont  Yiso. 
Oxyriadigyna  Campd.  —  Mont  Yiso. 
Polygonom  Yiviparam  Z.  —  Mont  Yiso. 

—  Alpinom  AIL  —  Mont  Yiso. 
Daphne  Cneorum  L.  —  Isoard. 

Sallx  retusa  Z.^  var.  microphylla.  -^  Isoard. 

—  herbacea  L,  —  Malrif. 

—  reticolata  £.,  var.  foliis  sericeis.   —  Isoard,    Malrif, 

mont  Yiso. 

—  glaoca  L.  —  Mont  Yiso. 

Salix  sericea  Yiii . 

—  glauca  £.^  var.  —  Mont  Yiso. 

Salix  Helvetica  Yill . 

Salix  Lapponumenaet.  plur.  non  L. 

—  incana  Sehrank.  —  La  Monta ,  route  da  Yiso. 

—  purpurea  Z.^  var.  Hélix.  —  La  Monta,  route  du  Yiso. 

—  nigricans5m.  —  Mont  Yiso. 

—  hastata  Z.  —  Mont  Yiso. 

—  cssia  Yill.  —  Mont  Yiso.   « 

—  arbuscula  Z.  —  Mont  Yiso. 
JunipernsSabina  Z.  —  Malrif  et  près  Queyras. 
Bulbocodinm  vernum  *  Z.  —  Mont  Yiso. 
Golchicum  Alpinum  DC.  —  Mont  Yiso. 
Tofleldia  calyculata  Wahlnbg.  —  Malrif. 
Hermininm  Alpinum  Lindl.  —  Mont  Yiso. 

Ophrys  Alpina  L. 
Nigritella  angustifolia  RcM.  —  Mont  Yiso. 

Satyrium  nigrum  L. 
Gymnadenia  virldis  Rich.  —  Mont  Yiso. 

Orchis  viridis  Grantz. 
Croeas  vemus  AIL  —  Mont  Yiso. 
Ulium  Martagon  Z.  —  Mont  Yiso. 


*  Porté  par  erreur,  dans  la  première  partie  (  Souvenir  d'une  Herhùr.  au 
Vuo,  etc.,  p.-  44 ,  et  tirage  séparé,  p.  13) ,  sous  le  nom  de  Merendera  Btt^- 
boeodium. 


Lilium  croceum  ^  Choix,  —  Mont  Viso. 

Gagea  Liottardi  Sekttlt .  —  Mont  Vîso . 

Fritillaria  Delphinensis  Gren.  —  Mont  Viso. 

Juncus  arcticus  Willd.  —  Ifovt  Viso  et  {AMtiè  àrï  Bourget. 

—  Jacquini  L.  —  Mont  Viso . 

—  trifldus  L .  —  MoB*  Viso . 

—  Alpinns  VilL  —  Mont  Viso. 

—  triglumis  £.  —  Mont  Viso. 
Luzala  lutea  DC.  —  Mafrif. 

—  spadieea  DC .  —  Mont  Viso . 
Sctrpiis  Bœothryon  Ehrh.  —  Mont  Viso. 
Elyna  spicata  Sehrad .  —  Mont  Viso . 
Garex  capillaris  £.  —  Malrif ,  mont  VisO. 

—  bicolor  Ail.  —  Mairif ,  mont  Viso. 

—  davalliana  Sm.  —  Mont  Viso. 

—  fœtida  Vill .  —  Mont  Viso  et  pittiiie  âa  Target . 

—  curvulfci  AU .  —  Malrif . 
~    sempervirenH  VHl .  —  Malrif ,  4nont  Viso .  I 

—  nigra  AIL  —  Malrif,  mont  Viso.  | 

—  panicea  t.  —  Malrif. 

—  frigida  AIL  —  Mont  Viso. 
Alopecarus  Gerardi  VilL  —  Malrif,  mont  Viso. 
Poa  uemoralis  L.,  var.  Alpina.  ~  Malrif, 

—  Alpina  L.  —  Mont  Viso. 
Avena  Scheachzeri  AU.  —  "Matrif. 

—  montana  Vill.  —  Malrif,  mont  Vïso. 
Festuca  violacea  Gaud.  —  Malrif. 
Equisetam  variegatam  Sdhleich.  —  Mont  Yîso. 
Gystopteris  fragilis  Bemh.  —  Mont  Viso. 

—  —        var.  angustata  Koch.  —  Isoard. 

Aspidium  rhœticum  ^ïM. 

Il  nous  reste  encore  à  inscrire  quelques  eq[)èoes  des  localités 
intermédiaires ,  qui  n'ont  pas  été  rencontrées  sur  les  trois  points 
principaux  que  nous  avons  déjà  nommés.  La  plupart  viennent 
de  la  vallée  d'Abriès,  ou  du  vallon  des  Rousses,  qui  débouche 

*  Porté  sous  le  nom  de  crocifolium  dans  la  première  partie  {Souvenir 
d'une Herbor.  au  mont  Viso,  etc.,  p.  44,  et  tirage  séparé,  p.  18). 


dans  la  précédente  ;  quelques-unes  aussi  ont  été  cueillies  dans  la 
vallée  de  Queyras  sur  la  route  d'Isoard  à  Abriès,  aux  alentours 
de  BrJançon,  et  près  dn  fIJIage  de  Cerviè^s  en  revenant  d*  Abriès 
à  Briançon  par  Malrif.  En  voici  les  principales  : 

.Ranuncolus  acris  L,  -*•  Les  Rousses. 
Erysimom  virgatom  Rofh,  —  Abrièiï. 
lEthionenia  saxatilis  JR.  Br.  —  Cervières. 
Dianthus  neglectus  Lois.  —  Les  Rousses. 
Alsine  Bauhinorum  J.  Gay.  —  Abriès. 

Astragalus  alopecuroidesX.  —Lieux  JmuUe»  à  la Brasque^  entre 

Yielleville  et  Queyras  (localité  toute  nouvelle). 
Prunus  Brigantiaca  Yill.  —  Vallée  de  Queyras. 
Ëpilobium  Fleischerl  Hochst.  —  Vallon  des  Rousses  et  Abriès. 

—  spicatnm  Lmk,  —  Abriès,  vallée  des  Rousses. 

—  montanum  L.  var.  ~  Abriès,  vallée  des  Rousses. 
Saxifraga  caesia  L,  —  Cervières. 

Scandix  Hispanica  Boiss.  —  Entre  Briançon  et  le  Monestier. 

Viscum  iaxam  Boi$s,  et  Reui,  —  Sur  les  pins  autour  de  Brian- 
çon, au-dessus  de  la  fabrique. 

Galium  argenteum  VilL  —  Village  de  Brunissart ,  vallée  de 

Queyras. 

Erigeron  acre  Jj.  —  Abriès. 

Ghrysantbemum  maximum  Bam.  —  Briançon. 

Gentaurea  leucopbsa  Jord.  —  Terres  arides  entre  Brunissart  et 

Queyras. 

—  montana  L.  —  Pâturages  du  Fond ,  en  descendant  de 

Malrif  à  Cervières. 
Hieracium  piloselloides  Yill .  -—  Abriès. 

—  glaucum  AIL  —  Brunissart. 
Phyteuma  Halleri  AIL  —  Les  Rousses. 
Odontites  lanceolata  Bchb.  —  Vallée  d* Abriès. 

Euphrasia  lanceolata  Gaud. 
Eaphrasia  dpina  Lmk.  —  Brunissart. 
Pedicularis  verticillata  L.  —  Les  Rousses. 
Pinguicula  vulgari«,  var.  grandiflora.  —  Les  Rousses. 
Gymnadenia  albida  Rich,  —  Les  Rousses. 

Orehis  albidaSeo^. 
UuuJa  niY«a  DC.  —  Les  Ro.usses. 


TRANSPLANTEUR  SABATIER 


Nous  extrayons  du  Messager  agricole  la  lettre  suivante , 
adressée  par  son  auteur  à  M.  le  docteur  F.  Cazalis,  direc- 
teur de  cejoDrnat  et  membre  de  la  Société  : 

Uon  cher  Dfnxitenr, 

Vous  m'avez  demandé,  lors  de  mon  passive  k  Montpellio',  de 
rappeler  à  notre  ami  commun,  M.  Sabatier  d'Espeyran,  la  pro- 
messe qu'il  vous  a  foite  de  vous  adresser  un  dessin  du  petit 
appareil  qu'il  a  imaginé  pour  la  transplantstion  de  ses  arbres. 
Permettez-moi  de  joindre  à  cet  envoi  quelques  explications ,  que 
je  crois  nécessaires  à  ceux  de  vcfs  abonnés  qui  voudraient  se 
servir  de  cette  machine ,  fort  ingénieuse. 

Après  avoir  choisi  l'arbre  que  l'on  veut  transplanter,  on  Creuse 
tout  auloor  on  fossé  d'un  mètre  de  profondeur,  de  manière  à 
laisser,  adhérente  aux  racines,  une  motte  d'environ  1  mètre  au 
sommet  et  O"  70  i  la  base. 


Truuplutenr  Stbalier 


Quatre  demi-cercles  en  fer,  portant  à  lenrs  extrémités  des  vis 
de  pression  ,  qui  permettent  de  les  ouvrir  ou  de  les  reraerrer  i 
volonté ,  sont  réunis,  deux  par  deux,  au  moyen  de  quatre  bandes 
de  fer  verticales,  terminées  à  leur  sommet  par  des  crochets  des- 
tinés à  recevoir  une  cbaine  en  fer  d'un  mètre  de  longueur. 

Ces  demi-cercles  portent,  sur  leur  face  interne,  des  douves  en 
bois  de  chêne,  assujetties  au  moyen  de  boulons  et  séparées  par 
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an  Intervalle  d'environ  o»  65.  Ils  sont  placés  autour  de  la  motte 
de  terre,  et  leurs  extrémités  sont  alors  réunies  au  moyen  des  vis 
de  pression.  Dans  cet  état,  nous  avons  deux  cercles  superposés, 
réunis  par  quatre  bandes  de  fer  verticales,  et  ayant,  le  plus  élevé, 
1*  de  diamètre ,  et  le  plus  bas,  Oi^so.  Cette  opération  faite,  on 
place ,  dans  les  intervalles  qui  existent  entre  les  douves  fixes , 
d'autres  douves  supplémentaires ,  puis  on  serre  les  vis  de  pres- 
sion, de  manière  à  comprimer  fortement  la  terre  autour  des  ra- 
cines de  Tarbre. 

On  fait  ensuite  avancer  un  baquet ,  semblable  à  celui  dont  se 
servent  les  cbarpentlers,  dont  le  dessin  ci-joint  vous  donne  une 
idée  parfaite  ;  on  dételle  les  bœufs,  afin  d'abaisser  la  partie  pos- 
térieure où  sont  fixés  des  crocbets,  auxquels  la  chaîne  dont  nous 
avons  parlé  doit  être  attachée;  plusieurs  hommes  pèsent  sur  le 
timon,  et  Farbre  s'enlève  avec  facilité ,  en  conservant  parfaite- 
ment intacte  la  motte  de  terre  qui  enveloppe  ses  racines.  Gela 
bit,  on  attelle  les  bœufs ,  qui  conduisent  Tarbre  ainsi  préparé 
au-dessus  du  trou  qui  a  été  creusé  d'avance.  Puis  enfin,  les 
bœufs  étant  de  nouveau  dételés,  on  élève  le  timon  de  manière  à 
déposer  tout  doucement  la  motte  à  la  .place  qui  a  été  fixée. 


Plan  de  Hiutrament. 


Bans  les  terres  compactes  et  un  peu  argileuses  du  parc  d'Ës- 
peyran ,  la  motte ,  comprimée  par  les  vis  de  pression ,  ne  laisse 
échapper  aucune  de  ses  parties  ;  il  n'en  serait  peut-être  pas  ainsi 
dans  des  terrains  plus  légers.  C'est  pour  obvier  à  cet  inconvé- 
nient que  M.  Sabatier  avait  imaginé  de  placer  des  crochets  à  la 
partie  inférieure  des  douves,  afin  de  pouvoir  y  attacher,  dès  que 
farbre  avait  été  soulevé,  un  fond  en  bois  destiné  à  soutenir  la 
terre.  Ce  petit  perfectionnement  pourrait  être  adopté  par  ceux 
qui  le  trouveraient  utile. 

Dans  le  courant  de  l'hiver  dernier,  on  a  transplanté ,  à  Espey- 
ran,  un  grand  nombre  d'arbres  à  feuilles  caduques  et  une  tren- 
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talne  <f tirbf es  verts,  âgés  de  <fuhize  à  dfx-holt  ans ,  ayant  six  ou 
sept  mètres  de  haat.  Pas  an  d^estre  eux  n'a  souffert  ée  la'  trans- 
plantation. Je  erofs  donc ,  mon  cftier  Directear,  que  vous  poavR 
hardiment  conseiller  raâoptkm  de  eet  «ppardl ,  fort  siaafle , 
à  ceux  de  vos  abonnés  qui  ont  des  travaux  uiidoguet  à  iatt 
exécuter. 

M.  Sabatier  pense  que  le  prix  de  son  inshrament,  dédoetton 
faîte  des  roues ,  qui  peuvent  être  empruntées  à  un  ehw  à  txmfr 
ordinaire,  ne  doit  pas  dépasser  cent  francs. 

3.  Gahbkssèdbs. 


BULLETIN  BIBLIOGRÂPfflQDE 


A 


Par  M.  Napoléon  DOUKET,  secrétaire  de  la  8oeiéfté« 


«f  ournal  de  la  Soeiété  impériale  et  centrale  d'horticulture 

(décembre  1860). 

Lettre  de  M.  le  baron  Crobsbr  db  Bkbgbs. 

L'auteur  de  la  lettre  à  M.  le  Secrétaire  général  rend  compte 
des  expériences  comparatives  qu'il  a  faites  sur  différentes  ma- 
nières de  cultiver  la  Pomme  de  terre.  Bien  que  cette  question 
soit  plus  agricole  qu'borticole ,  nous  croyons  cependant  devoir 
signaler  les  résultats  obtenus.  M.  le  J)aron  Grœser  de  Berges 
repousse  l'emploi  des  divers  engrais  mis  habituellement  en  usage 
par  les  cultivateurs  et  qu'il  énumère  suecinctement ,  tandis  qu'il 
recommande  l'emploi  du  sable  de  mer,  qui ,  s'il  ne  préserve  pas 
complètement  le  tubercule  de  la  maladie ,  diminue  tout  au  moins 
Fintensité  du  fléau  et  en  retarde  l'apparition.  Voici  comment 
procède  l'auteur:  a  Après  avoir  fait  des  trous  pour  enterrer  les 
tubercules  entiers ,  je  jette  autour  une  couche  de  sable  de  mer, 
dans  laquelle  je  place  le  tubercule ,  sur  lequel  je  place  également 
du  sable ,  et  que  je  recouvre  alors  avec  la  terre  du  champ.  > 

*  Toutes  les  publications  analysées  sont  déposées  entre  les  mains  de 
H.  Sahot,  secrétaire  de  la  ëociété,  chei  lequel  on  fK>urra  les  coasulier. 
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MoyeDDant  cela,  il  obtient,  pour  la  variété  rotige  de  Flandr$$ 
dite  hoiàe  fiyuge,  et  pttr  quatre  tobèrMiles  plaiflés  : 

Avec  sable,  7^  tùLbèrcuIes,  dont  3  malades; 

Aveeyuafio,  33  Icdwrcules,  dont  16  maèaées; 

Sam  Mble  m  gmmo  ,  2S  tubereuto ,  éotit  «  maladee; 

Et  y  poar  la  variété  nmge  ée  fianàres  dite  e&uronM  ixmffe  : 

avec  sable ,  47  toèereoles  ^  dont  1  malade  ; 

Mee  gtumo ,  40  tobeieiiles  «  dont  1 3  matades  ; 

Sans  sable  ni  guano,  88  tabercaies ,  dont  41  malades. 

Les  Pommes  de  terre  ainsi  ooltivées^mt ,  en  outre  ^  r«vttitsige 
de  se  «oBserver  nûenx  dans  la  cave.'  S'il  nous  est  ipennis  d'ajouftor 
BM  «réflexion  à  la  lettre  de  M.  le  baron  Grttser  de  Be«ge»,  no«6 
Aroas  que  les  résultats  obtenus  par  lui  sembleraient  justifiés  ipar 
NQx  que  l'on  obtient  dans  les  «ables  de  notre  Mttonil ,  «vi  4a 
Bmne  de  terre  est  généralement  de  bonne  qualité. 

Note  concemant  la  greffe'  des  boutons  à  fruit  sur  le  Poirier; 
par  MM.  Desbinë  père  et  fils,  horticalteurs  h  Bougiyal . 

Uarboriculture  fruitière  est  restée  jusqu'ici  tellement  en  arrière 
dans  nos  .pays,  que  nous  croyons  utile  de  signaler  autant  que 
possible,  dans  ce  Bulletin ,  les  articles  où  figurent  les  bons  prin- 
cipes mis  en  usage  par  les  borticulteurs  du  Nord.  Dans  cette  note, 
UM.  Deseine  et  flls,  rpéptaiiérîfites  à  JBougival  (8eiQe-^t*H)ise), 
énomèrent  ainsi  les  ppinoipiiuK< avantages  de  la  greffe  du  bouton 
àjhit:  l<>  mettre  en  rapport  les  arbres  trop  vigoureux  et  restés 
âK»re  stériles;  2^  produire  de  très-beaux  fruits;  3^  permettre 
d'olttenir  .sur  le  même  arbre  plusieurs  variétés  différentes  ; 
4®  équilibrer  la  sève  de  Tarbre,  en  greffant  sur  les  branches  gour- 
nuuides.  Cette  greffefte.pratique  soit  avec  des  lambourdes.portant 
plusieurs  boutons  à  fruit,  que  Ton  ad£y[>te  en  placage,  soit  avec 
QQ«eal  bouton  que  Ton  greffe  en  écusson  ;  de  Tune  ou  de  l'autre 
inanière,  eUe  doit  s'effectuer,  selon  la  vigueur  et  la  végétation 
du  sujet,  du  15  août  au  15  septembre.  Après  avoir  fait  observer 
<IQe  cette  opération  ne  doit  se  faire  que  sur  des  sujets  vigoureux, 
^>  Beseine  donnent  la  liste  des  espèces  qui  ont  produit  les 
iitsillears  résultats,  en  mentionnant  spécialement  le  Doyenné 
^hiver.  Cette  greffe  s'applique  à  peu  près  à  toutes  les  formes 
d'arbre  et  à  presque  tous  les  âges  du  bois,  mais  les  fruits  devien- 
nentiïeaacoup  plus  beaux  sur  celui  de  l'année. 


—  120  — 

Note  sur  les  ayantages  qu'offre  la  greffe  du  Pêcher  êur  frame; 
par  M.  GBORasa,  arboriculteur  à  Bordeaux. 

M.  Georges  recommande  vivement  la  greffe  da  Pécher  sar 
franc,  dont  il  obtient  d^excellents  résultats,  et  qall  s'étonnede 
ne  pas  voir  pratiquer  davantage  aux  environs  de  Paris ,  alors 
que,  dit-il,  oh  la  préfère  à  la  greffe  sur  amandier,  dans  toat  le 
midi  de  la  France.  N'ayant  pas  la  prétention  de  porter  un  juge- 
ment sur  l'opinion  de  M.  Georges,  qui  paraît,  du  reste,  basée  8or 
un  tr^grand  nombre  d'expériences ,  nous  nous  bornons  à  énu- 
mérer  les  principaux  avantages  qu'il  signale  et  qui  seraient: 
i«  de  préserver  les  Pêchers  des  atteintes  d'une  sorte  de  cham^ 
pignon  qui  s'attaque  aux  racines ,  surtout  dans  les  terres  sili- 
ceuses ,  et  détermine  promptement  la  mort  de  l'arbre  ;  3<»  de 
produire  des  sujets  ayant  des  racines  plus  nombreuses  ,  moins 
grosses  et  moins  cassantes  que  celles  de  l'Amandier,  ce  qui  faci- 
lite considérablement  la  transplantation ,  remballage  et  la  re- 
prise. D'après  M.  Georges ,  à  part  ceux  trop  humides  et  où  les 
eaux  ne  peuvent  pas  s'écouler  facilement ,  tous  les  terrains  sont 
bons  au  Pécher  sur  franc ,  qui  ne  le  cède  en  rien  comme  durée 
au  Pécher  sur  Amandier. 


De  la  greffe  pratiquée  dans  le  but  d'obtenir  des  sinjeU  méœtes  ; 

par  M»  le  docteur  Loisbâc. 

Sous  le  nom  de  sujets  mixtes ,  M.  Loiseao  désigne  les  arbres 
qui  ont  tout  à  la  fois  les  qualités  des  arbres  affranchis  et  de  ceux 
obtenus  par  la  greffe,  c'est-à-dire  des  arbres  possédant  deux 
ordres  de  racines  :  racines  pivotantes  et  racines  traçantes.  Pour 
arriver  à  ce  résultat ,  Tauteur  de  la  note  greffe  à  la  fois  des  bou^ 
geons  et  des  racines  sur  une  même  branche  qu'il  bouture  ensuite. 
Nous  ne  doutons  nullement  des  avantages  que  peuvent  ofiHr 
les  sujets  ainsi  obtenus  ;  car,  en  outre  qu'ils  deviennent  propres 
à  la  plantation  dans  tous  les  terrains,  ils  sont  formés  et  fructi- 
fient, par  conséquent,  plus  tôt  que  parla  méthode  ordinaire; 
seulement,  nous  croyons  que  l'emploi  de  cette  méthode  ne 
manque  pas  de  difficultés  et  doit  exiger  beaucoup  de  peine.  Les 
sept  procédés  différents  qu'indique  M.  Loiseau ,  dans  son  Mé- 
moire, sont ,  du  reste ,  une  preuve  qu'il  a  fait  une  étude  toute 
spéciale  de  ce  genre  de  greffe ,  et  nous  engageons  les  arbori- 
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caltears  qui  voudraient  en  faire  l'essai  à  consalter  ce  document, 
trop  long  pour  que  son  analyse  détaillée  puisse  entrer  dans  le 
cadre  de  cette  revue.  Le  travail  de  M.  Loiseau  est ,  en  outre , 
Tolljet  d^on  rapport  de  M.  Fomey,  dans  le  même  numéro  du 
JcunuU  de  la  Société  impériale  et  centrale. 

Note  snr  la  culture  du  CtuBrophyllum  Prescotti,  BC;  par  11.  Yitit. 

Cette  courte  note  sur  une  nouvelle  plante  alimentaire,  qui  vient 
prendre  place  à  c6té  du  Cerfeuil  bulbeux  (  Chcerophyllum  bul" 
bosum),  peut  se  résumer  ainsi:  semer  en  février  ou  au  com- 
mencement de  mars ,  dans  une.  terre  douce  et  grasse  de  longue 
date,  sur  de  vieilles  couches  de  feuilles;  recouvrir  le  semis  de 
bon  terreau  et  arroser  au  besoin.  Ne  point  semer  dans  un  en- 
droit après  y  avoir  récolté  des  légumes  de  la  famille  des  Ombel- 
liferes,  ni  dans  une  terre  forte  et  compacte.  Si  Ton  sème  de 
septembre  à  Janvier,  la  plante  monte  de  suite.  La  récolte  doit  se 
faire  quand  les  fanes  commencent  à  mûrir  (fin  Juillet  et  août) , 
peut  se  conserver  Jusqu'en  mars ,  et  acquiert  plus  de  qualités  en 
vieiliissant  • 

Colture  de  la  Violette  de  Parme;  par  H.  QuAhkv-Uallit. 

Cette  note  donne  d'utiles  instructions  sur  la  culture  de  la 
Violette  de  Parme,  dont  l'auteur  obtient  une  abondante  floraison, 
depuis  octobre  jusqu'au  printemps.  Pour  cela ,  il  replante  ses 
Violettes  à  cette  dernière  époque,  par  petites  touffes  espacées  de 
diz-hnit  centimètres  en  tons  sens,  dans  une  planche  fumée  lar-> 
gement,  bien  bêchée,  recouverte  de  terreau ,  et  inclinée  de  dix 
centimètres  au  midi.  Au  mois  de  septembre,  ses  plantes,  souvent 
binées  pour  rendre  la  terre  douce,  et  copieusement  arrosées  pen- 
dant Tété ,  ne  forment  plus  qu'un  tapis  ;  c'est  alors  qu'il  place  ses 
ehàssis  sur  les  planches,  de  manière  à  ce  que  les  plantes  soient 
éloignées  do  verre  de  quinze  centimètres ,  se  gardant  bien  d'en 
arracher  aucune ,  ce  qui  en  contrarierait  la  floraison .  À  compter 
de  cette  époque ,  il  se  contente  d'arroser  très-modérément  lors- 
que la  terre  le  demande ,  d'6ter  les  feuilles  mortes  et  de  donner 
de  l'air  quand  le  temps  le  permet  Pour  se  préserver  des  gelées , 
on  fiiit  un  réchaud  de  fumier  ou  de  feuilles  autour  du  ch&ssis , 
que  l'on  recouvre  aussi  de  paillassons ,  car  le  froid  pourrait  ar- 
rêter la  floraison.  L'auteur  traite  de  même  la  Violette  des  quatre 
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saisons,  et  obtient  ainsi ,  pendant  tout  Thiver,  ces  monceaux  de 
fleurs  qui  font  Tadmiration  du  publie  parisien ,  en  même  tenps 
que  la  fortune  des  fleuristes  de  la  capitale.  Nous  ajouterons,  en 
terminant ,  que  dans  nos  pays ,  où  Tiiiver  ne  nous  prive  pas  des 
rayons  du  soleil ,  cette  cultnre ,  que  M.  Quéhen^Mallet  avoae 
même  être  facile ,  pourrait  donner  d'excellents  résultats  et 
compenser  largement  nos  horticulteurs-fleuristes  des  essais  qu'ils 
tenteraient. 

Rapport  sur  Fouvrage  de  M.  le  comta  LAovcn  db  LAMBBftTis ,  iaUUilé: 

Traité  général  de  la  culture  forcée  par  le  them^osiphon,  des  fruits  et 
légumes  de  primeur  ;  par  II.  Gontier  père. 

Rapport  sur  le  méaMire  relatif  h  la  greffe,  de  M.  le  dootaw  Loiieani; 

par  M.  FoRNST. 

Rapport  sur  les  cultures  de  Tomates  de  M.  Yarin,  à  Antony;  par 

M.  GUILBBRT. 

Rapport  snr  la  direetion  donnée  aux  arbres  fruitiers ,  daas  la  pépinièiie 
de  M.  Raimbaut,  k  Moutreuil;  par  M.  Chardon  jeune. 

Ce  court  rapport  donne  une  idée  des  soins  qu'apportent  certains 
pépiniéristes  dans  la  direction  des  arbres  destinésr  à  sortir  de 
leurs  établissements,  soins  que  Ton  peut  appel€r  la  première 
édueaiion  de  l'arbre ,  et  malheureusement  si  négligés  dans  la 
plupart  des  pépinières ,  qm  l'on  se  voit  forcé  de  recourir  i  des 
sujets  tous  semblables ,  quelle  que  soit  la  forme  à  laquelle  on 
les  destine  après  leur  plantation. 

Rapport  sur  le  jardin  d'hiver  coastruit  par  H.  Herbeaun^out  aioé ,  au 
ch&teau  de  Frileuse ,  près  Orsay  \  par  M.  Denuellb. 

Compte  rendu  de  rexposition  d*horticuItare  tenue  h  Bergerac  (  Dordogne), 
les  7, 8  et  9  septembre  1860  ;  par  M.  Charles  Vbrdirr  fils. 

Dans  le  préambule  de  son  rapport ,  M.  Yerdier  fait  le  plus 
grand  éloge  de  la  Société  de  Bergerac ,  qui ,  fondée  seulement 
depuis  trois  ans ,  comptait  en  1860  plus  de  trois  cents  membres 
et  quarante  dames  patronnesses,  et  qui,  depuis  un  an  déjà,  faisait 
yenir  un  professeur  d'arboriculture  à  ses  frais.  La  première  expo- 
sition de  Bergerac  occupait  un  emplacement  seulement  de  se 
mètres;  la  seconde,  de  100  mètres;  enfin  la  troisième  rem- 
plissait un  espace  de  2,000  mètres.  L'on  y  a  déceroé  3  médailles 
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d'or,  5  de  yermeil  et  1  i  d'argent.  Ces  résultats ,  d'une  société 
^i  ne  compte  que  trois  ans  d'existence,  montrent  assez  ce  que 
peovent  obtenir  en  horticulture,  le  zèle  et  la  persévérance  d'une 
asflociatioD,  malgré  les  dilOcuUés  qu'offre  inévitablement  toute 
eatreprise  naissante. 

Multiplication  des  Fougères  à  bourgeon  solitaire:  par  M.  G.-A.  FnmLM ann 
(  Wochenschrift  fiir  Gaerterei  und  Pflanxerikunde ,  1860 ,  n«  48.  ) 

Le  Mùnstera  deiieiosa  et  son  fruit;  par  M.  Ortoibs.  (Gartenflora, 

jaiBlSSO.) 

Le  Monstera  deiiciosa  Liebmann  (Philodendron  pertusum 
Kimth;  Monstera  Lennea  Cb.  Koch)  est  une  plante  de  serre 
diande  ^  appartenant  à  la  ftoiille  des  Aroidées ,  qui ,  à  son  feuil- 
lage remarquable,  comme  du  reste  celui  d'un  grand  nombre  de 
plantes  de  cette  famille,  réunit  l'avantage  de  produire  un  fruit 
mangeable  et  dont  le  goût  rappelle  à  la  fois  l'Ananas  et  hi  Fraise. 

Le  Sptrgula  piUfera  et  son  mérite  réel  comme  pltote  pour  pelouses  ; 

par  M.  Rbobl. 

M.  Regel,  dans  le  Gartenflora  (juin  1860),  consaere  un  article 
à  la  culture  de  cette  petite  plante  spontanée  sur  les  montagnes  de 
la  Corse.  Tout  en  loi  reconnaissant  un  mérite  réel,  eroployéedans 
romementatlon  des  rocailles,  ainsi  que  \^%  Sagina  subulata, 
faxaiilisetsetigera,M.  Regel  combat  l'opinion  deW.  Henderson, 
et  après  lui  d'un  grand  nombre  d'horticulteurs ,  qui  ont  pr6né 
son  emploi  poor  remplacer  les  pelouses  de  gazon ,  dont  elle  n'a 
Jamais  la  régularité  et  l'uniformité.  Il  va  même  Jusqu'à  préférer 
au  Spergula  pUifera^  pour  cet  usage,  le  Saxifraga  caupitosa  et 
le  Yiivca  minor. 

Remarques  relatives  à  rinfluence  que  le  climat  exerce  sur  la  qualité  des 
Vokres,  par  M.  M.  D.  [the  Florist,  Fruitist  and  Garden  MiscelUmy  ; 
décembre  1860). 

Floraisoo  tardive  des  ^otiws,  par  M.  Ttaos»  Rivbas  (thê  Florist,  Fruitist 

and  Garden  Miscellany;  décembre  1860). 

Laissant  de  c6té  la  narration  des  circonstances  qui  ont  fait 
déeoavrir  à  M.  Rivers  un  nouveau  procédé  pour  obtenir  une 
floraison  tardive  des  Rosiers,  nous  indiquerons  seulement  le 
QMyon  qa'il  emploie  et  qui  peut  intéresser  les  amateurs  de  ces 
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charmants  arbustes.  L'habile  horticulteur  anglais  conseille  de 
planter  dans  des  pots  de  10  à  16  centimètres,  au  mois  de  janvier, 
des  variétés  vigoureuses  et  à  pétales  minces,  telles  que:  Étoile 
du  Nord ,  Général  Jacqueminot ,  Oriflamme  de  Saint  Loaîs , 
Triomphe  des  Beaux- Arts  et  analogues.  Il  faudra  les  laisser  vé- 
géter ainsi,  dans  une  serre  à  fruits  ou  une  orangerie,  Jusqa*à  la 
mi-Juin ,  et  alors  couper  leurs  pédoncules  et  tous  les  boutons  a 
fleurs  qui  peuvent  rester;  après  quoi ,  on  les  plantera  dans  une 
bonne  côtière  de  terre  nutritive.  Les  plantes  pourront  être  sou- 
mises  à  ce  traitement  plusieurs  années  de  suite,  pourvu  qu'on 
augmente  légèrement  la  grandeur  de  leurs  pots,  tout  en  retenant 
cependant  leur  végétation  au  printemps:  ainsi  le  point  essentiel, 
pour  cette  culture  sera  de  ne  donner  aux  Rosiers  que  les  pots 
rigoureusement  nécessaires. 

Culture  du  Nepenthés  distUlatoria,  >  Ghatsworth  {ths  GardêMr's  W$àily 

Maganine,  août  1860). 

Nous  n'analyserons  pas  cette  note  sur  une  plante  fort  intéres- 
sante ,  mais  peu  répandue  dans  les  cultures  particulières;  npus 
signalerons  seulement,  en  passant ,  le  développement  extraordi- 
naire d'un  pied  deNepenthes  distUlataria  qui  existe  à  Chats- 
-worth  dans  une  des  serres  du  duc  de  Devonshire,  pied  qui  a 
atteint  près  de  6  mètres  de  hauteur,  et  porte  en  même  temps  une 
cinquantaine  d'urnes  parfaitement  développées.  Comme  on  le  sait, 
cette  plante  a  la  faculté  de  distiller  une  certaine  quantité  d'eau , 
qui  vient  se  ramasser  dans  chacune  de  ces  urnes  naturelles  ; 
c'est  cette  propriété  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Plante  du  voyageur, 
et  l'a  placée  au  nombre  des  phénomènes  les  plus  curieux  de  la 
nature. 

IV*  de  JanTler    1861 

I 
Bouture  automnale  ;  moyen  très-simple  pour  multiplier  les  Rosiers  ; 
par  M.  Yictor  Yarangot;  horticulteur  à  Melun. 

M.  Yarangot  commence  par  énumérer  dans  cet  article  les 
divers  systèmes  mis  en  pratique  pour  bouturer  les  .Rosiers  »  en 
en  faisant  ressortir  les  avantages  et  les  inconvénients  ;  puis  il  in- 
dique une  méthode  de  son  invention,  au  moyen  de  laquelle  il  dit 
avoir  obtenu  des  résultats  avantageux,  même  sur  les  vaHétés  les 
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plus  difficiles  à  cultiver,  et  qui  consiste  à  faire  les  boutures  aux 
mois  de  septembre  et  octobre. Cet  article  étant  à  lui  seul  ou  petit 
traité  du  bouturage  des  Rosiers,  nous  engageons  lesrosiéristesà  le 
consulter  dans  le  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale 
(Janvier  18e  1). 

Note  sar  quelques  faits  de  culture  de  la  Vigne»  obseryés  à  Qiâlons  et 
Sillery  (Marne);  par  M.  Cbarpbntier,  jardinier -chef  des  deui 
TriauoD. 

Cet  article  est  complètement  agricole. 

Examen  comparatif  de  cinq  Poires  ;  par  M.  Pigbaux. 
L'examen  de  M.  Pigeaux  porte  sur  cinq  fruits  ,  cboisis  parmi 
les  plus  recommandés  par  le  Congrès  de  Lyon  ;  après  avoir  fait 
la  part  de  l'état  particulier  de  chacun  des  fruits  qui  lui  ont 
été  soumis ,  il  les  place  de  la  manière  suivsgite ,  par  ordre  de 
qualité:  !<>  Beurré  superfln,  2^  Beurré  Dumon,  S®  Nouveau 
Poiteau ,  4<>  Délices  d'Hardempont ,  5^  Beurré  Pichery. 

Note  sur  un  premier  semis  d'Ignames  de  la  ChinCi  par  H.  Louessb. 

M.  Louesse  rend  compte  des  résultats  obtenus  d'un  semis  de 
graines  d'Ignames  envoyées  d'Algérie  ;  le  fait  le  plus  important 
dans  cette  note  est  celui  de  la  production  d'un  tubercule,  qui 
est  resté  court  etarrondi  pendant  les  trois  années^  écoulées  depuis 
le  semis.  M.  Louesse  fonde  les  plus  grandes  espérances  sur  ce 
tubercule ,  car,  on  le  sait ,  le  défaut  le  plus  grand  de  l'Igname 
de  Chine  consiste  dans  l'allongement  démesuré  de  la  racine  , 
ce  qui  en  rend  l'arrachage  extrêmement  difficile. 

Note  sur  une  critique  publiée  par  M.  Laujoulst,  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  Toulouse ,  par  M.  Fornet. 

Article  presque  complètement  de  polémique  et  qui  n'offre  que 
peu  d'intérêt  au  point  de  vue  de  l'arboriculture. 

Notes  sur  quelques  plantes  cultivées ,  nouvelles  on  peu  connues  ; 

par  M.  Jacques. 

Les  six  plantes  dont  M.  Jacques  donne  la  description  sont  les 
suivantes  : 

Arisœma  aphyllum  Decaisne,  Hort,  Paris ^  1859  (  serre 
chaude). 

ANNAUS.  — •  T.  I.  »  te  s.  10 
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Asphodelus  cerasifems  J.  Gay,  Hort.  Paris,    1860.  l*YaBce 
méridionale  (pleine  terre). 

Ozothamnus  ihrysoideus  DC.  Prod,  Vï,  p.  165.  Terre  de  Van- 
Biémen  (  serre  froide  ;  rustique  ). 

Golqulwunia  toinentosa  Wallieh.  Népaul  [serre  tempérée  en 
hiver,  pleine  terre  en  été  ). 

Salvta  filamentosa y  Sort.  Paris,  1859.  Jacques,  fwuvelles 
notes  inédites. 

Pharbitis  tyrianihina  Hook.  Bot.  magaz.,  t.  4024.  Ipamœa 
tyrianthina  Lindl.,  Bot.  Regist.  1838,  Mïscel.  163  (vivace; 
pleine  terre). 

La  plupart  de  ces  plantes  paraissent  destinées  à  devenir  de 
vraies  plantes  d'ornement. 

Compte  rendu  d'un  ipémoire  de  M.  le  comte  Francesco  Pbrtusavi*  sur 
l'acclimatatioD  des  végétaux  dans  ses  rapports  avec  rhorticulture  ;  par 

M.  PlGBAUX. 
f 

Sous  ce  titre ,  M.  Pigeaux  traite  avec  beaucoup  de  talent  une 
des  questions  les  plus  à  Tordre  du  jour;  sou  rapport  n'est  pas 
seulement  une  analyse  du  mémoire  de  M.  Pertusati,  c'est  une 
dissertation  lucide  et  savante  sur  la  grande  question  de  Facclima- 
tation.  Un  pas  de  plus ,  et  M.  Pigeaux  entrait  franchement  sur 
le  terrain  de  la  géographie  botanique  et  de  la  dispersion  des 
végétaux  sur  la  surface  do  globe.  L'auteur  s'est  arrêté  sur  la 
lisière  de  ce  champ  de  l'inconnu  et  se  contente ,  en  s'appuyant 
sur  des  faits  nombreux ,  de  relever  bien  haut  le  drapeau  de  l'ac- 
climatation ,  trop  viVement  attaqué  par  M.  le  comte  Pertusati. 
Pïous  recommandons  cet  article  à  l'attention ,  non-seulement  des 
botanistes ,  mais  encore  de  tous  ceux  qui  s'oceupent,  de  près  oa 
de  loin ,  d'histoire  naturelle. 

Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  CARRiAaB,  intitulé  :  EnlreUms  familiurt 
sur  V horticulture.  Généralités  ;  par  M.  Dughartrb. 

Nul,  mieux  que  cet  honorable  membi^  de  l'Iastilut,  n'était  à 
même  déjuger  le  nouveau  travail  d*un  homme  qui  s'est  déjà  fait, 
par  ses  publications ,  une  réputation  en  horticulture.  Aussi 
M.  Duchartre  a-t-il  fait  une  étude  assez  minutieuse  du  livre  en 
question,  sur  lequel  il  fait  un  rapport  empreint  de  cette  elarté 
savante  qui  caractérise  tous  ses  écrits.  L'opinion  de  M.  Pnehartr^ 
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et  sa  conclusion  à  accorder  une  médaille  à  M.  Carrière  sont  le 
meilleur  éloge  que  Ton  puisse  faire  du  nouvel  ouvrage. 

Rapport  sur  les  fruits,  arbres  et  cultures  de  M.  Loai^  Moabau,  jigrdiaier- 
cbef  deM.  Sat,  h  Yerrières-le-Buisson  (  Seine-et-Oise  ] . 

Ce  rapport  4onQe  une  idée  de  l'importance  des  cultures  horti- 
coles de  certaines  propriétés  des  environs  de  Paris ,  et  peut  four- 
nir quelques  bons  principes  aux  jardiniers  placés  à  la  tète  de 
jaidiofi  parUenliers  ;  e*eat  dans  eetle  pensée  que  bous  le  signatons 
aux  membres  de  notre  Société.  ' 

iUvpMt  wr  le  laidissaur  de  Bf.  Ozanne;  par  M.  Millbt  père. 

PfQDe  de  Hamaitre  et  Reine-Claude  de  CouIod,  Ed.  Morrbn  (  Belg.  hor^ 

iioole.àke.  âS60.) 

Ces  deux  Prones,  dont  Tune  violette  et  Tautre  voisine  de  la 
leine-Claude  ordinaire  y  ont  eu  Tapprobation  de  M.  A.  Reyer, 
président  de  la  Commission  royale  de  Pomologie  belge ,  dont 
Topinion  &it  autorité  en  fait  de  fruits. 

Qioix  des  plus  belles  variétés  d* Azalées  {the  Florist,  FrulUst  and  Garden 

Miscellavy\  juillet  1860}. 

Voici  un  artiele  éminemment  utile  aux  amateurs  d'Axalées,  en 
ee  que  les  auteurs  y  donnent  la  liste  des  meilleures  variétés  à 
ealtiver,  parmi  le  grand  nombre  de  celles  qui  sont  dans  le  com- 
meree.  La  première  liste  corapreiMi  les  douze  suivantes ,  regar- 
dées eomme  les  plus.remarquables:  Admiration,  Criterion,  Etoile 
de  Gandy  Extrani,  Gem  (Ivery),  Gledstanesi,  Sir  H.  Haveloek 
(Frost),  IveryêMUf  Juliana,  Perfection  (Frost),  Perryana,  va- 
fiefoia.  Puis  viennent  les  douze  suivantes  :  Beanty  of  Reigate, 
Ckl^ani ,  erUpiflora ,  Distinction  ,  Due  de  ik^abant ,  Fllustris 
nova,  LeeoMa,  perfeeta  elegans.  Roi  Léopold,  rosea  elegam, 
fma  iuperlWy  Standard  of  Perfection  (Epps).  La  troisième  liste 
se  compose  de:  arborea  purpurea,  Barelayama,  Ëulalie  van 
Geert,  Glory  of  Sumnieg  Hill ,  Louis-Napoléon ,  Miltoni ,  Geor- 
jimay  petuniœfiom ,  Sir  Charles  Napier^  Stankfûna,  Souvenir 
de  TËxpositÂon ,  tbe  Bride^  qui  sont  toutes  ou  brittantes  on  très- 
i>i^  «aractériaées.  Eniln  anœna  et  Beaiii  SQUt  meutionnées 
l|éQii|i^9llt  «Aaame  trè^bonneB  à  forear. 
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Les  meilleurs  Fraisiers  à  forcer;  par  M.  B.  F.  {the  Florist,  Fruitist  and 

Garden  Miscellany), 

Voici,  par  ordre  de  fructification  ea  culture  forcée,  les  variétés 
recommandées  par  l*auteur  :  Nonpareil ,  Keen's  Seedling,  Oscar, 
Sir  Charles  Napier,  Ëmpress  Eugénie,  British-Queen.  La  notice 
donne  des  détails  que  nous  ne  pouvons  pas  faire  entrer  dans  le 
cadre  restreint  de  cette  revue. 

Culture  des  Verveines  en  pots  et  eu  plates-bandes;  par  HM.  Slatbb  et 

Stanton  (  the  Gardener*s  iveekly  Magasine). 

Pour  la  culture  en  pots ,  M.  Stanton ,  qui  s*est  acquis  une  ré- 
putation dans  ce  genre  de  culture ,  donne  des  instructions  dont 
voici  le  résumé.  Empoter  de  bonne  lieure  (fin  février,  commen- 
cement de  mars)  les  pieds  les  plus  buissonnants ,  et  les  mettre  à 
reprendre  sur  une  couche  chaude  ;  lorsque  la  reprise  est  faite, 
pincer  de  manière  à  faire  sortir  des  pousses  latérales ,  dont  on 
dirige  le  développement  en  arrêtant  celles  qui  ont  trop  de  vi- 
gueur, jusqu'à  ce  que  la  plante  ait  la  forme  requise.  Les  plantes 
ne  tardent  pas  alors  à  se  couvrir  de  nombreuses  fleurs ,  qu'elles 
ne  donneraient  pas  si  on  les  laissait  aller  à  leur  floraisop  préma- 
turée. Il  faut  examiner  fréquemment  les  racines^  à  mesure  que 
les  pieds  grandissent,  et  rempoter  plus  au  large  lorsqu'elles  i*em- 
plissent  le  pot.  M.  Stanton  emploie  une  bonne  terre  franche, 
riche  et  douce,  à  laquelle  il  ajoute  une  forte  proportion  de  fumier 
de  cheval  ou  de  vache,  bien  consommé  et  bien  criblé,  et  du  sable 
en  quantité  suffisante  pour  rendre  le  compost  poreux  ;  on  pour- 
rait également  y  mêler  du  terreau  de  feuilles.  L'emploi  du  soufre, 
en  temps  convenable ,  combat  efficacement  le  blanc. 

Pour  la  culture  en  plates-bandes,  M.  Slater  empote  ses  plantes 
dès  le  mois  d'août.  En  hiver,  il  les  conserve  dansrnne  orangerie 
ou  une  serre  froide ,  près  des  vitres ,  sur  une  tablette  :  dans  les 
coffres,  on  est  exposé  à  eu  perdre  beaucoup  par  T  humidité.  Le 
bouturage  au  printemps  vaut  mieux  que  celui  de  l'automne, 
parce  qu'il  donne  des  pieds  plus  forts  et  de  plus  belles  fleurs.  Les 
boutures  se  font  au  milieu  de  mars  par  douze  à  vingt,  dans  un 
même  pot  bien  drainé  et  rempli  d'un  mélange  de  terre  bour- 
beuse  et  de  sable. par  parties  égales,  dans  une  bâche  fermée  et 
chaude.  Sitôt  qu'elles  sont  enracinées ,  on  rabat  le  Jet  central, 
et,  lorsqu'elles  repartent ,  on  iea  rempote  isolément  dans  des 
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pots  de  10  centimètres ,  poar  les  mettre  dans  un  coffre  fermé 
pendant  quelques  jours.  On  donne  ensuite  beaucoup  d*air,  et 
vers  la  fin  de  mai  on  les  plante  à  30  centimètres  Vune  de  l'autre, 
dans  une  planche  de  bonne  terre  nutritive.  On  pince  ensuite  les 
branches,  sitôt  qu'elles  ont  couvert  l'espace  qui  leur  est  réservé, 
afin  de  leur  faire  faire  des  pousses  latérales.  Par  ce  moyen ,  on 
obtient  un  tapis  continu  couvert  de  fleurs.  (  Cet  article  ayant  été 
Hait  pour  l'Angleterre ,  les  époques  indiquées  doivent  naturelle- 
ment être  modifiées  suivant  le  climat.  ) 

L'article  donne  ensuite  une  liste  étendue  des  meilleures  plan- 
tes, classées  par  coloris ,  et  à  laquelle  nous  renvoyons  les  ama- 
teurs. 

Les  Erythrines  et  leur  culture;  par  M.  Ed.  Otto  (  Hamburger  Gartemmd 

Blumenzeitung  ;  octobre  1860  ). 

L'apparition  des  hybrides  d'Erythrines  dues  à  la  persévérance 
d'un  horticulteur  français,  M.  Bellanger,  a  fait  tourner  l'atten- 
tion des.amateurs  vers  ce  beau  genre,  qui  seul ,  jusqu'ici,  dans  la 
Camille  si  nombreuse  des  Légumineuses,  avait  fourni  un  exemple 
d'hybridisation.  M.  Ed.  Otto  a  publié  dans  le  journal  allemand 
cité  en  tète,  sur  ces  magnifiques  plantes,  un  article  étendu  et  qui, 
à  en  juger  par  l'analyse  que  nous  en  avons  sous  les  yeux,  parait 
rempli  d'intérêt.  M.  Otto  nous  apprend  tout  d'abord  que  la  plu* 
part  4es  Erythrines  connues  aujourd'hui  ne  présentent  pas  les 
earactèfes  que  Linné,  qui  n'en  connaissait  que  quatre  espèces, 
avait  assignés  à  ce  genre  en  le  créant.  Aussi ,  dans  ces  dernières 
années,  M.  Meisner,  et  surtout  M.  Walpers,  ont-ils  voulu  faire 
disparaître  cette  singularité,  en  créant  deux  nouveaux  genres, 
sous  les  noms  de  Micropterix  et  Duchassqinya.  M.  Otto  énumère 
ensuite,  en  leur  conservant  le  nom  à'Erythrina,  les  quatorze 
espèces  suivantes  : 

E,  herbacea  L.  Caroline  méridionale  et  Floride  (  serre  froide). 

E.  camea  Ait.  {E.  Americana  MiIl.).Vera-Cruz,  Sainte*Marthe. 

E.  rosea  A.  Dietr.  Mexique. 

E,  Corallodendron  L.  (  E,  spinosa  Mill.  ).  Petites  Antilles 
(serre  tempérée,  passe  en  orangerie). 

E.  poianthes  Brot.  Spontanée  en  Asie  et  très-répandue  à  Ma- 
dère, où  elle  parait  avoir  été  apportée  du  Portugal. 

E,  speciosa  Andr.  Antilles 
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£.  Caffra  Thumb.  Afrique  méridionale. 
E.  velutina  Willd.  Caracas. 

E.  Orista  galli  L.  (  Micropterix  Crista  galU  Walp.  ).  BréaU 
(pleiQe  terre  Tété,  passe  l'hiver  eu  convrant  la  souche). 
E.  laurifolia  Jacq.  Très-Toisine  de  la  précédente. 
E,  princeps  A.  Diétr.  Patrie  inconnue. 
£<  erythrosiachya  Morr.  (  E,  ipeeiosa  Hort«,  Belg.  ) 
E.  Humei  Hort. 
£.  Bidtvillii  (hybride  de  TiS.  Crista  galli  et  de  Tf.  *«r- 

Les  Erythrines  perdent  leurs  feuilles  en  hiver,  saison  où  eU» 
demandent  presque  toutes  une  serre  chaude  et  sèche.  Une  nour- 
riture abondante  leur  est  nécessaire,  et  il  est  avantageux  de  les 
arroser  avec  de  l^eau  de  guano.  Elles  fout  le  plus  bel  effet  en  été, 
par  pieds  isolés  au  milieu  des  pelouses. 

Note  sur  Tét^tàge  des  arbres  plantés  en  ligne;  par  M.  PÈPi»  (BnUHM 
dês  iéancês  d9  la  Soc.  hnp,  et  cënt,  d'agricfUttin  de  FrcMe^  isao) . 

M.  Pépin ,  rappelant  les  saines  recommandations  qne  iiimïiktài 
le  professeur  Thouin  sur  la  taille  et  la  plantation  des  arbres  es 
ligne ,  combat  la  pernicieuse  habitude  qiTont  la  plbpart  des  piaik- 
teurs,  d*ététer  tous  les  jeunes  arbres  indistinctement  A  ilne  même 
hauteur  de  2  mètres,  laissant  ainsi  la  partie  iaféried^  de  la  ^e 
dénudée  de  tonte  brindille.  La  plaie  produite  par  cette  taille  VI* 
cieuse,  ne  pouvant  se  cicatriser  la  même  année ,  sèche,  se  feb- 
dille^  et  finit  toujours  par  former  dans  le  centre  dn  bois  un  corps 
étranger  qui  altère  les  parties  intérieures. 

Les  arbres  ainsi  traités  développent  alors  un  assez  grand 
nombre  de  bourgeons  adventtfs,  qui,  si  on  n*à  pas  le  soin  de  les 
enlever  la  pi*em{ère  ou  la  seconde  année ,  don&ent  à  l'arbre ,  aa 
lieu  d'une  forme  élancée  et  d'une  belle  venue,  une  tête  pins  ëa 
moins  arrondie  et  le  plus  souvent  même  sphérique.  Nous  ne  don- 
nons ici  que  les  principaux  traits  de  cet  article-,  rempli  de  données 
utiles  autant  que  savantes. 

MultiplIca^ioD  par  écusson  des  espèces  du  variifttés  d'arbres  foreBllers;  par 
'  M.  II.  IhispoRTBS  (  il nna/es  du  ConUce  hùrticote  de  Èfaine-et'LtHrB ,  1859, 
3*  trimestre). 

Courte  analyse,  où  Ton  trouve  pourtant  de  bons  avis  pour 
Tarboriculture  forestière. 
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Erythrina  (hybr.),  Marie  Bbixangeb. 

La  plante  qui  fait  le  sujet  de  la  belle  planche  insérée  au  com- 
mencement de  ce  numéro  fait  partie  des  91  formes,  plus  ou 
moins  variéM)  obteaaes  de  demis fiar  M.  Beilahger.  M.  D^ichartre 
Doos  dit  qu'elie  est  aussi  remarquable  par  sa  taille  peu  élevée 
que  par  son  inflorescence  très-développée^  bien  fournie,  et  com- 
posée d'un  nombre  considérables  de  grandes  fleurs  du  plus  beau 
roQge  cinabre. 

Nous  la  recommandons  spécialement  aux  amateurs ,  comme 
une  des  Aônv^utés  les  plus  dignes  de  leur  choix. 

Comptes  rendus  des  traTaux  pendant  Vannée  1860,  des  Comités  :  de  cul> 
tore  potagère,  par  il.  Iouessb;  d'arboriculture;  par  M.  Malot;  et  des 
plantes  d'ornement,  par  M.  Rocillabd. 

Nous  slgnaldns  seulement ,  aux  membres  de  fa  Société ,  ces 
tfois  rapports,  où  Ton  peut  puiser  d'utiles  renseignements,  mais 
dont  Tanaiyse  n'aurait  que  peu  d'intérêt. 

Lettre  de  M.  Sinei,  Jardinier  chez  M.  de  NerriUe ,  à  Aulnay  (Seine). 

Cette  lettre  a  pour  but  de  combattre  quelques-uns  des  prin- 
cipes exposés  dans  une  note  de  M.  Thomas  Hayes ,  sur  la  culture 
forcée  «les  Fraisiers  ^  note  insérée  dans  le  Journal  de  la  Soc.  imp. 
et  eentr.  (nov.  1860).  M.  Sinet  donnant ,  en  regard  de  la  méthode 
Hayes,  les  divers  modes  de  cette  culture  mis  en  usage  par  les 
jardiniers  français,  nous  croyons  que  la  connaissance  de  cette 
lettre  sera  très-utile  à  ceux  qui  s'occupent  de  cette  partie  de 
rhoitleiiltore. 

Notice  sur  M.  Auguste  Miellfc;  par  M.  L.  Li  Guat. 

Le  nom  de  Thorticulteur  dont  M.  Le  Guay  fait  la  biographie 
était  trop  connu  de  tous  les  amis  des  fleurs  pour  qu'il  soit  besoin 
de  résumer  cette  note.  Il  suffira  de  rappeler  que  c'est  à  lui  que  nous 
devons,  en  outre  d'une  infinité  de  variétés  méritantes  d'Asalea, 
de  Camellia,  de  Dahlia,  de  Roses,  etc.,  la  propagation  et  Tae- 
croissement  de  cette  magnifique  série  de  Pelargoniufn  à  cinq 
macules,  dont  M*  Odier  avait  été  le  premier  créateur,  et  qui  ont 
opéré  une  transformation  complète  dans  les  collections  de  ce 
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feuilles  rappellent  aa  miliea  d'un  massif  ou  d*aAe  pelouse  la  vé- 
gétatioti  tropicale. 

La  note  de  M.  Marest  doAûe  toos  les  déttiilB  désirables  sar  sa 
oultttre. 

Rapport  sur  l'ouyrage  de  M.  de  Pùydt,  intitulé  :  Traité  théorique  et  pra- 
îpfiu  de  la  culture  des  plantes  de  serte  fHÀde  (Ot^geri<  et  serre  tem- 
pérée des  iardiniers  )  ;  par  M.  âsdet. 

* 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  tm  ouvrage  aussi  utile  qae 
celui  silir  lequel  M.  Andry  fait  un  élogleux  rapport.  M.  de  Puy4t 
j  traite  toutes  les  questions ,  depuis  la  ébtistl'oetiou  des  serres 
jusqu'au  ehoik  et  à  la  culture  des  plantes  qu'elles  doivent  abriter. 
«  Danâ  to!is  ses  chapitres ,  dit  M.  le  Secrétaire  général  de  la 
Société  impériale  et  centrale ,  l'auteur  se  montre  hortieultenr 
attssi  instruit  que  v^rsé  dans  les  moindres  détails  de  la  ealtare. 
On  s'aperçoit  facilement  que  eé  qu'il  enseigne ,  il  l'a  fiait  lui- 
même  ,  et  que  ses  conseils  sont  basés  sur  une  pratique  aussi 
raisonnée  que  convaincante.  »  Un  traité  de  ce  genre  et  aoMl 
complet  manquait,  croyons-nous ,  aux  horticulteurs  et  surtout 
aux  amateurs ,  qui  étaient  obligés  de  puiser  des  renseignements 
un  peu  partout  et  n'avaient  souvent  aucunes  données  pour  les 
guider  ou  les  tirer  d'embarras. 

Rapport  sar  les  semis  de  Chrysa^hèmes ,  exécutés  par  M.  Adolphe 
Pelé  fils ,  rue  de  Lourciue,  151  ;  par  M.  Bacdoux. 

Voici  les  noms  des  plantes  signalées  comme  les  plus  méritantes 
par  la  Commission  : 

Chromatella  précoce ,  Madame  Dufoy ,  Monsieur  Jacques , 
Monsieur  Domagc,  Madame  Bachoux ,  Madame  Leverrier ,  Ma- 
dame Emile  de  Girardin ,  Aurora ,  Madame  Fourcade ,  la  Quin- 
tînye,  et  parmi  les  variétés  tardives  :  Madame  Eugène  Domagé, 
plante  qu'on  ne  saurait  trop  recomiuander  ;  la  Lilas  globuleuse, 
Coquette,  Brennus  et  Lady  Stuart. 

Nouveau  rapport  sur  les  appareils  pour  l'arrosement  établis  par 

M.  Ponce  jeune  ;  par  M.  Laiziee. 

Ce  rapport  recommande  le  système  de  M.  Ponce,  comme  essen- 
tiellement économique  et  donnant  d'excellents  résultats  dans  les 
jardins  maraîchers. 

▲bri  pour  les  plantes  délicates  de  pleine  terre  pendant  riiiver  ;  par 
M.  J  *F.  (Me  Gméatvé^'e  wemy  Ita^mm ,  acPTembrs  1860)  . 


• 
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Destruction  des  chenilles  qui  attaquent  les  Rosiers,  les  Pêchers  et  les 
Abricotiers  ;  par  itf .  GHARLfcs  Fintblmamn  ,  jardinier  en  chef  du  nouveau 
palais,  h  Pots^m  {Wochmgvhrîft  fur  Gaértnerei  und  Pkthgenkuftdè , 
ar  17,  i8M). 

Les  larves  dont  M.  Fintetmdnii  opèi^e  la  die8tirQé!3oii  sent  celles 
des  Tûrtfix  Berffnannbana  «t  Forskahlemm  ^  (}iii  se  logètit  ad 
boat  des  pousses  des  Rosiers ,  des  Pêchers  et  des  Abricolieirs,  eti 
«roulant  les  fèailles,  et  do  Pyràlis  e^n&^hûm{J\Hrtf{èlfSobi^ànà 
Bechst«) ,  qui  yit  dans  les  jeunes  pousses  elles-tiàénles.  Ne  J^ba^ 
Tant  atteindre  effleacement  ni  les  laides ,  ni  I^s  iiisectes  patfieilts, 
et  s^ëtant  aperçu  que  leur  ponte  s*eff)dGtaait  sdr  Técorc^  du  Vieux 
bols  et  sur  les  objets  voisins  ^  cet  horticulteur  eomméàce  ptt 
râeter,  au  moyen  d*nà  cooteuu  hoto  tranchant ,  toutes  les  écôrces 
raboteuses  da  bois  de  trois  aûs,  et  pose  ensuite  su^  la  s^acc 
unie  qa*i]  a  préparée  un  endnit  composé  d'une  partie  de  chaux 
éteinte  j  deux  parties  de  fumier  de  vache  frais  et  sans  paille , 
et  deux  parties  d^àrgile;  tout  cela  mélangé  et  étendu  d'eau  de  ma- 
nière à  former  une  bouillie  on  peu  épaissoi  Quant  aux  lattes  des 
espaliers,  il  les  brosse  avec  un  balai  ou  une  forte  brosse  et  du 
sable  humide,  et,  pour  les.  tuteurs,  il  se  contente  de  les  repeindre 
chaque  année.  L'enduit  de  M.  Finteimann  détruit  aussi  les 
mousses  et  les  lichens. 

Èat  ({belques  maufaises  manières  de  procéder,  usitées  dans  l^embaltti^c 
et  l'expédition  des  plantes  vivantes;  par  M.  C.  Boucni,  iHBpeotèlrf  dit 
jardin  botanique  de  Berlin  (Même  publication,  14  février  1860  ). 

Noua  fiôus  bornohs  à  signaler  Cet  article  asse2  long ,  et  qui  ne 
manque  pas  d'une  certaine  utilité. 

Sir  im  QèQveail  Sapin  di6couv«rt  en  Grèctt  ;  par  M .  E.  Rssn.  (  Gùftunflotyii , 
août  ISGi  ]  y  et  par  If*  Hbldrkich  (  GarUnftora ,  septembre  1860  ). 

Le  nouveau  Sapin  découvert  il  y  a  peu  de  temps ,  à  une  éléva-^ 
tionde  1^000  mètres  ^  dans  les  montagnes  de  rAfcadie^  et  auquel 
on  donne  aujourd'hui  le  nom  ù'Abie$  reginœ  Amalidy  serait , 
d'après  M.  Regel,  une  variété  du  Pinus  {Abies)  CtphaUmim 
Endlic.^  découvert  aussi  en  Grèce,  sur  le  montÉnos^  à  nne 
hauteur  de  1,300  à  l,600  mètres.  Quoi  qn'il  en  soit,  le  nouvel 
Abies,  d'après  la  description  qai  en  est  donnée  ^  offre  un  caraic- 
tèreoB  ne  peut  plus  particulier:  c'est  la  propriété^  lorsqu'il  a 
pins  ott  moins  rabattu ,  de  ropvosser  ef  de  former  und  nou^ 
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velle  tête  à  Finstar  des  arbres  feaillas;  et  cela,  tantôt  par  des 
branches  nouvelles  partant  du  vieux  tronc ,  tantôt  par  des  Jets 
verticaux  s'élevantdes  branches  horizontales.  Un  monsieur  Bayer, 
envoyé  par  la  reine  de  Grèce  pour  étudier  cet  arbre  noaveaa,  en 
1859,  vit  entre  autres,  sur  une  seule  souche,  trente-trois  tiges 
hautes  déjà  de  10  à  12  mètres.  D'après  M.  de  Heldreich^  le  nou- 
veau Sapin  d'Arcadie  atteint  Jusqu'à  18  mètres  de  hauteur  sur 
^5  centimètres  à  1  mètre  d'épaisseur  à  la  base  du  tronc.  Sans 
préjuger  si  les  trois  espèces  de  Sapins  de  la  Grèce  sont  de  simples 
formes  du  Pinus  Pieea  ou  bien  des  espèces  distinctes,  ce  dernier 
auteur  admet,  pour  le  moment ,  les  dénominations  de  :  Aln^ 
Apollinis  Link.,  pour  le  Sapin  commun  de  la  Grèce;  A.  Cepàa- 
lonica  Loud.,  pour  celui  de  Géphalonie;  et  il.  reginœ  AnuUiœ , 
pour  la  nouvelle  espèce  d'Arcadie. 

Journal  le  i(ad-Bst  (janvier  1861). 

La  Pomme  de  terre  Blanchard. 
Dans  un  article  éminemment  pratique,  M.  Yuitry  recommande 
la  culture  de  cette  Pomme  de  terre ,  surtout  comme  primeur. 
Ses  expériences  ,  renouvelées  depuis  trois  ans ,  la  lui  font  pré- 
férer de  beaucoup  à  la  Pomme  de  terre  Marjolin,  sur  laquelle  elle 
paraît  avoir  plusieurs  avantages,  que  lui  a  également  reconnus 
M.  Vilmorin. 

Effets  du  froid  pendant  l'hiver  1869-60,  sur  quelques  arbrisseaux  et  ar- 
bustes d'ornement;  par  M.  F.  de  Saint-A.  . . 

Dans  un  mémoire  écrit  de  Moirans,  M.  F.de  Saint-A.  donne  une 
liste  de  108  plantes ,  sur  lesquelles  il  a  observé  les  effets  du  froid, 
qui  a  atteint  jusqu'à  17«  cent.,  pendant  l'hiver  de  1859-60.  Cette 
liste  est  divisée  en  quatre  catégories  :  1»  végétaux  qui  ont  parfai- 
tement résisté  ;  2^  végétaux  ayant  souffert  des  pointes  et  perda 
leurs  feuilles;  30  végétaux  dont  les  rameaux  ont  gelé  jusqu'à 
terre  ou  presque  jusqu'à  terre;  40  végétaux  qui  ont  péri  par 
le  froid.  Dans  cette  dernière,  qui  est  la  moins  considérable, 
figure  V Araucaria  imbricata;  dans  l'avant-dernière,  le  Laurier 
d'Apollon,  le  Troène  du  Japon ,  le  Grenadier;  tandis  que  la  pre- 
mière comprend  quatre  espèces  de  Magnoliers ,  des  Deutzies,  le 
Séquoia  gigantea,  l'Aralie  épineuse  et  une  foule  d'autres  végé- 
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taux  d'apparence  délicate.  L'intérêt  qui  s'attache  à  ces  listes  est 
trop  incontestable,  au  point  de  vue  de  l'horticulture  et  de  l'ac- 
climatatiott,  pour  n'en  pas  recommander  l'extension  la  plus 
grande,  d'autant  mieux  que  ce  genre  d'observations  est  à  la 
portée  de  tons. 

Flore  médicale ,  indigène  et  populaire  ;  par  M .  le  D'  Ëbrard  . 
La  publication  de  cet  ouvrage  fait  le  plus  grand  honneur  au 
Sud-Est,  qui,  à  divers  points  de  vue,  peut  être  classé  au  nombre 
des  Journaux  mensuels  les  plus  utiles.  Dans  une  préface  adressée 
aux  dames ,  aux  institutrices  et  aux  jeunes  personnes  y  l'éditeur 
initie  en  quelque  sorte  ses  aimables  lectrices  aux  douces  jouis- 
sances qui  sont  inséparables  de  l'étude  et  de  la  culture  des  fleurs. . 
Abordant  ensuite  la  haute  question  de  l'utilité  de  la  Botanique , 
il  sait  encore  la  ramener  aux  joies  de  la  famille  par  la  charité, 
qu'il  dépeint  comme  le  passe-temps  le  plus  agréable  dé  la  vie 
de  campagne.  S'instruire  en  s'amusant  et  se  donner  ainsi  les 
moyens  de  faire  le  bien ,  n'est-ce  pas  un  programme  charmant , 
et  cela  ne  vaut-il  pas  mieux  mille  fois  que  la  vie  tonte  mondaine 
de  la  plupart  des  jeunes  filles? 

M.  Ébrard  nous  semble  avoir  pris  le  meilleur  .moyen ,  poui* 
répandre  Tétude  des  fleurs  indigènes  et  utiles.  La  botanique , 
sons  sa  plume ,  n'est  pas  ce  que  se  la  figurent  le  plus  souvent  les 
gens  du  monde:  une  vieille  sorcière  ridée ,  affublée  de  besicles  à 
deux  lentilles  de  microscope  en  guise  de  verres,  vivant  au  milieu 
d'one  poussière  empoisonnée,  dans  une  mansarde  tapissée 
d'herbes  sèches,  et  n'ouvrant  sa  bouche  dégarnie  que  pour  réciter 
d'une  voix  enrouée  l'interminable  série  des  mots  grecs  et  latins 
contenus  dans  son  vieux  grimoire.  La  science,  au  contraire, 
dans  les  lettres  familières  publiées  par  le  Sud-Est ,  se  person- 
nifie sous  les  formes  de  l'innocence ,  de  la  médecine  et  de  la 
charité ,  couronnées  des  cent  cinquante  fleurs  que  comprendra  la 
nouvelle  flore. 

Le  travail  de  M.  Ébrard ,  qui  doit  être  rangé  an  nombre  des 
plus  utiles,  sera  également  publié  à  part,  et  pourra  ainsi  prendre 
place  dans  toutes  les  bibliothèques. 

AanlM  4e  1»  «ociété  d'ItoirtleoUave  de  l'AUier  (juiUet  1860). 

Ce  naméro  contient  la  réponse  à  une  question  d'arboriculture 
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poséçpar  M.  Laujoqlet,  de  la  Société  de  la  Haute-Garoaoe.  Nous 
y  trouvons  aassi  les  obaervatioos  météorologiques  et  horti- 
coles faites  au  château  de  Baleine,  par  M.  A.  Doûmet ,  président 
de  cette  Société. 

dTounial  de  1»  Société  d'IiorUeiiltare  de  la  Motelle 

(1860,  i«  semestre). 

Ce  numéro  contient:  i^  un  rapport  sur  les  travaux  de  ta 
Société,  depuis  dix-sept  ans  qu'elle  est  fondée;  2»  le  programme 
et  le  rapport  de  TExpositioa  tenue  à  Metz ,  au  mois  de  sep- 
tembre 1860;  30  le  programme  et  le  sommaire,  pour  1861,  dir 
cours  annuel  d'arboriculture  institué  par  la  Société.  Viennent 
ensuite  plusieurs  articles ,  extraits  de  diverses  publications  9t 
dont  voici  les  titres  : 

10  Développement  considér4l>lc  des  fruits,  produit  par  les  bas- 
sinages  au  svt)fate  de  fer.  (Entrait  dn  Journal  de  la  Soçiéié 
d' horticulture  de  Mâc<m.) 

2^  Le«  Pommiers  exigent^Is  pl\ib  d'hfipiidité  dans  le  sot  que 
les  Poiriers  ?  par  M  K.  Fickert.  (Ëxtr^H  du  Journal  de  la  Sodéié 
imp.  et  cent,  d'hori.) 

8^  Examen  des  principales  causes  de  )a  mortalité  prématurée 
des  arbres  fruitiers ,  dans  leur  rapport  avec  Tétat  actuel  de  Tar* 
boriculture  ;  par  M,  le  docteur  Pige^nx.  (Extrait  du  Journal  de  la 
Société  imp.  et  cent,  d'hort^) 

40  Note  sur  le  pincement  du  Poirier';  par  M.  Morey.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  tbort.  et  d'arbor.  de  la  Cùte-irOr,) 

50  Sur  les  plantes  annuelles  ;  à  M-  le  directeur  de  la  Reim 
horticole;  par  M.  Gagnaire  fils. 

6<»  Du  chaulage  des  arbres  fruitiers  ;  par  M.  Carrière.  (Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  de  la  Haute^Garonne.) 

70  Pomme  reinette  rayée  d*Àngleterre  ;  par  M.  Â.  Dupais. 
(Extrait  de  la  Revue  horticole,) 

8<>  Greffe  du  bourgeon  anticipé;  par  M.  F.  Toachard,du 
Havre.  (Extrait  de  la  Revue  horticole.) 

9*>  Culture  géothermique;  par  M.  C.  Naudin.  (EJxtrait  de 
la  Revue  horticole.) 

Viennent  ensuite ,  sous  le  titre  de  Biographie  horticole  da 
pa^s  Messin,  trois  î^rticles  biogrsqphiques  :  t<>  sur  J«-C.  Qou- 
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tliier,  ancien  dlreeiteur  du  jardin  botanique  de  Metz  ;  2o  sur 
D.-H.-L.  Fowrnel,  professeur  d'histoire  natarelie  ;  Z^  sur  l*abbé 
F. -F.  Faacheur. 

(année  i860). 

Ge  nnméro  est  presque  entièrement  rempli  par  les  statots  et 
pépiements  de  la  Société ,  et  par  des  rapports  sur  ptnsienrs  Expo- 
sitions, notamment  sor  celle  tenne  à  Bergerac  en  septembre*  1860. 

Noos  y  trooYons  aussi  un  article  sur  le  Glaïeul  et  une  rcTue 
de  quelques  plantes  nouvelles  extraites  d'autres  publieati<ms. 

Aanale*  4e  la  <ik>eiété  4*liorHe«ltiire  de  la  Haute^Cteronne 

(novembre  et  décembre  iSd^). 

Noos  trouvons  dans  ce  numéro  plusieurs  rapports ,  dopt  un 
sur  des  Chrysanthèmes  nouveaux  obtenus  par  MM.  Bonamy  et 
Pertuzès  père  et  fils.  Les  plantes  que  la  Commission  signale 
comme  les  plus  méritantes,  sont  les  suivantes  :  Auguste  Bonamy, 
Madame  de  Perpessae  ,  Marie-Louise  Bonamy ,  Petite  Minette  , 
Madame  Dutour,  parmi  celles  de  M.  Bonamy.;  et  Président 
Achille  Martin,  Maréchal  Nie] ,  Louis  van  Houtte,  et  les  "S^  137 
et  146,  de  M.  Pertuzès  fils;  enfin  Mane  Mercié,  de  M.  Pertuzès 
père. 

Vient  ensuite  une  instruction  complète  sur  la  culture  de  Toi- 
gnon ,  due  au  Comité  maraîcher. 

Le  docteur  Lacanal ,  de  St-Lizier  (Ariége) ,  fournit  à  ce  même 
numéro  ses  observations  sur  la  floraison  de  deux  plantes  de  la 
fomille  des  Cactées  :  Ceretis  (Echinocereus)  adfer  et  Cereus 
Rùèmeriy  ainsi  que  sur  le  fruit  du  Cereus  Baumanni. 

Le  reste  de  cette  livraison  est  rempli  par  un  long  rapport  de 
M.  Laujoulet ,  intitulé  :  Nos  vins  et  nos  vignes  y  et  par  une  excel- 
lente instruction  pratique,  qui,  sous  le  titre  de  Calendrier  horti- 
cole ,  indique ,  par  mois ,  tous  les  travaux  à  exécuter  dans  les 
diverses  parties  du  Jardinage. 

IV*  4e  Janvier  et  février  1961 

Le  Comité  de  floriculture  puWe  dans  ce  numéro  un  historique 
de  la  B^ino^Marguerite  (Galiistephuê  iarieiimsj,  qad  ne  manque 


pas  d'un  certain  intérêt.  Les  variétés  nombreuses  de  cette  plante, 
qal  fut  importée  de  Chine  en  1731  par  nos  missionnaires, 
sont  divisées,  par  le  Comité  de  la  Société  toulousaine,  en  cinq 
catégories,  savoir:  1®  Reine-Marguerite  Pivoine;  a®  Reine-Mar- 
guerite à  fleur  de  Chrysanthème,  comprenant  la  sous-variété  dite 
gigantesque  ;  30  Reinç-Marguerite  perfectionnée  ;  4®  Reine-Mar- 
guerite Anémone  ou  à  tuyaux,  ayant  pour  sous-variété  la  Reine- 
Marguerite  couronnée;  &<>  Reine-Marguerite  renonculiforme. 
Suivent  les  indications  relatives  à  la  culture. 

Le  genre  Campanula  est  aussi  le  sujet  d'une  courte  étude  du 
Comité ,  qui  en  décrit  trois  espèces  annuelles  ou  bisannuelles , 
cultivées  dans  les  jardins  sous  les  noms  de  :  Campanula  wedium, 
Campanule;  Violette  marine  (Europe  Australe,  bisannuelle); 
Campanula  pyramidalis ,  Campanule  pyramidale  (  lUyrie  ; 
bisannuelle)  ;  et  Campanula  Zor^^t,  Campanule  de  Lorey  (Grèce 
et  Dalmatie  ;  annuelle.) 

Dans  la  chronique  horticole  du  savant  professeur  Clos,  en 
dehors  des  articles  divers  que  nous  avons  nous-méme  analysés 
dans  cette  revue,  figurent  plusieurs  autres  nouvelles  :  entre 
autres  la  réapparition  d*une  Ombellifère  alimentaire  des  hauts 
plateaux  de  la  Guyane,  désignée  par  le  nom  d'Àrracacha  escu- 
lenta,  et  qui  viendrait  prendre  rang  à  côté  de  la  Pomme  de  terre; 
les  essais  de  greffage,  par  M.  Carrière,  du  Garrya  ellipticaj  arbuste 
d'ornement  fort  délicat,  sur  VAucuba  Japonica,  Cette  dernière 
innovation  rappelle  à  M*  Clos  le  procédé  inventé  par  M.  Simon, 
en  1834,  pour  obtenir  des  Châtaigniers  dans  les  terrains  purement 
calcaires ,  en  les  greffant  sur  Chêne.  Il  signale  également  la  greffe 
des  Poiriers  sur  les  Cotoneaster  vulgaris  et  parviflora,  qui 
exigent  moins  de  fond  que  le  Coignassier,  ainsi  que  sur  TAu- 
bépine;  des  greffes  de  Pêchers  sur  Prunus  prostrata,  Sinensis 
et  Canadensis^  ont  aussi  très-bien  réussi ,  mais  les  fruits  ont  été 
de  moyenne  grosseur.  Avant  de  sortir  de  la  greffe»  M.  Clos  signale 
encore  celles  des  arbres  résineux  par  M.  Leroy.  Vient  ensuite 
remploi  de  toute  matière  animale  contre  l'envahissement  des 
gazons  par  les  mousses  ;  et,  pour  terminer,  quelques  mots  pour 
les  études  comparatives  sur  les  Cucurbitacées ,  de  M.  Naudin, 
dont  les  expériences  réduisent  toutes  les  variétés  de  Courges  et 
Potirons  à  cinq  ou  six  espèces,  les  variétés  de  Melons  à  une  seule, 
et  ainsi  des  autres.  Après  quoi,  M.  Clos  s'écrie  :  «  Quel  jugement 
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ne  va  pas  porter  sur  ces  travaux  l'École  qui ,  de  nos  jours , 
multiplie  sans  fin  les  espèces  végétales  !  » 

AbuaImi  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Crlronde 

(1860.  n»  6). 

A  la  suite  de  nombreux  rapports  sur  diverses  Expositions,,  qui 
remplissent  en  grande  partie  cette  livraison,  figurent  deux  autres 
rapports  sur  les  cultures  particulières  de  M.  J.  Ladaverie,  à 
Talence  (PMox  decussata),  et  de  M.  Paul  Princeteau,  à  Fronsac 
(arbres  fruitiers).  Les  procès-verbaux  et  les  comptes  rendus  des 
Comités,  pendant  Tannée  1860,  complètentce  numéro.  Bien  que 
nous  ayons  regardé,  Jusqu'ici,  comme  sans  intérêt  de  parler  des 
divers  programmes  d'Expositions,  nous  croyons  devoir  signaler  à 
l'attention  des  membres  de  notre  Société  deux  concours  spéciaux 
oaverts  par  celle  de  Bordeaux  ,  et  qui  nous  paraissent  avoir  une 
grande  utilité.  Le  premier,  ouvert  entre  les  instituteurs  com- 
munaux qui  auront  donné  à  leurs  élèves  des  leçons  pratiques 
d'horticulture,  existe  également  dans  beaucoup  d'autres  Sociétés. 
Quant  au  second,  intitulé  :  «Concours  ouvert  pour  les  Jardiniers 
aspirant  au  brevet  de  capacité d,  il  constitue  une  véritable  inno- 
vation, qui  nous  paraît  appelée  à  rendre  les  plus  grands  services 
à  la  culture  des  jardins.  Les  conditions  dix  concours  énumérées 
après ,  tout  en  ne  mettant  pas  de  difficultés  sérieuses  à  l'ob- 
tention du  diplôme ,  sont  cependant  suffisantes  pour  ofiOrir  une 
vraie  garantie  de  x;apacités  horticoles ,  et  nous  espérons  que  la 
mesure  dont  la  Société  bordelaise  a  pris  l'initiative  sera  appréciée 
par  les  diverses  Sociétés  françaises  et  bientôt  adoptée  par  toutes. 
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PROCÈS-VERBAUX 


Procès-verbal , de  la  séance  du  ti  avril  4864 

Présidence  de  M.  Henbi  Mabès 

La  séance  est  oaverte  à  deux  heures  un  quart. 

En  Tabsence  du  Président  et  des  Vice-Présidents, 
M.  Henri  Mares  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  Tun 
des  Secrétaires  et  adopté  par  la  Société. 

Aroccasion  du  procès- verbal,  M.  Pellet  fait  remarquer 
que  M.  le  docteur  Frédéric  Gazalis,  eu  insistant  sur  Futilité 
d*établir  un  cours  d* arboriculture  sous  les  auspices  de  la 
Société,  s* était  empressé  de  retirer  sa  proposition  dès  qu*il 
avait  connu  celle  de  M.  Hortolès,  qui  s'offirait  pour  se 
charger  de  ce  cours.  M.  Glerget  exprime  une  pensée  sem- 
blable à  regard  de  la  proposition  qu'il  avait  aussi  formulée 
à  ce  sujet. 

H.  le  Président  proclame  l'admission ,  comme  membres 
de  la  Société,  des  personnes  suivantes,  qui  avaient  été 
présentées  à  la  dernière  séance  : 

MM,  Barthez  (Antoine)  neveu,  jardinier  chez  M.  de 
Forton,  présenté  par  MM.  Hortolès  et  Sahut; 

Cauvy,  docteur  médecin,  à  Villeveyrac,  présenté 
par  MM.  Coste  et  Sahut  ; 

Malbeg  (Isidore),  huissier,  à  Montpellier,  présenté 
par  MM.  Hortolès  et  Sahut; 

Bruiï  (Olivier),  élève  de  l'École  de  Grignon,  pré- 
senté par  MM.  Bertrand  et  Coste  ; 

De  Seyhes  (le  docteur  Jules),  à  Montpellier,  présenté 
par  MM.  Planchon  et  Sahut  ; 

GmBERT,  économe  au  lycée,  présenté  par  MM.  Plan- 
chon et  Sahut. 

AlVAUtt.  —  T.  I.  —  H*  t.  il 


H.  le  Président  annonce,  en  outre,  cinq ttonvelles  pré- 
sentations. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d*une  lettre  de  H.  le  Préfet 
de  rHérault,  annonçant  renvoi  d'un  certain  nombre 
d^exemplaîrea  du  prograoune  de  l'Exposition  des  prodoita 
horticoles  qui  doit  avoir  lieu  à  Rodez ,  du  1 8  au  26  mai 
prochain.  Ces  exemplaires  sonjt  distribués  aux  membres  de 
la  Société  présents  à  la  séance. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Société  a  reçu  en  im- 
primés : 

t"*  Le  S%id'Eêt,  cooteDaat  les  p^bjiv^ation»  de  )a.§oc;|iété  cl*.hortt- 
cuUore  de  TAin ,  n^  de  janvier  et  mai  4864  ; 

2°  VApictUteur,  journal  d'éducation  des  abeilles,  publié  par 
M.  Hamet ,  ii«  d'octobre  1860  à  mars  1864  ; 

3°  Annales  de  la  Société  d^horticulture  delà  Moselle,  juillet  i 
décembre  4860  ; 

éo  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne, 

janvier  et  février  4864  ; 

50  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  di 
Patrie,  février  1864; 

60  Annales  de  la  Société  dT horticulture  de  l'Allier,  jittll€t4869; 

t^  Règlement  de.  ta  Société  d'horticoltare  pratique  deTAio; 

8»  Programme  de  l'Exposition  d'hwticultiire  qui  doit  avoir  lie«  à 
Marseille ,  du  25  au  26  mai  4861  ; 

9°  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'agriculture  de  Joigwff, 
janvier,  février,  mars  4864  ; 

40»  Annuaire,  pour  4864,  de  la  Société  d'horticulture  et  d^ac- 
elimatation  du  département  de  Tarn^et-Garonne  ; 

44»  Programme  de  l'Exposition  d'horticulture  qui  doit  avoir  liei 
à  Jfontanban ,  du  26  mai  au  2  juin  4864  ; 

42»  Programme  de  TExposition  d'horticulture  qui  dmt  avoir  lieu 
à  JRodez ,  du  48  au  26  mai  4864 . 

M.  Bonnet  communique  à  l'assemblée  une  lettre  de 
M.  Doûmet,  président  de  la  Société  (Voir  page  79),  à 
M.  Piétri ,  récemment  nommé  préfet  de  FHérault;  il  donne 
aussi  lecture  de  la  réponse  de  M.  le  Préfet  (Voir  page  80), 
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f$t  llKioeUe  4^  ^ier^ier  9'ccf  pte  le  tirtre  de  meubre  A'-hon- 
Beiir  dç  h  Société,  et  amioace,  en  rnèn^e  temps,  que 
JP"  l^étn  a  lÂm  ToaliL  aussi  accepter  la  préside&«e  des 
Dames  patconnesses.  A  ces  deux  marques  de  bieov^illante 
aidlicitade  ]jM)pr  laSocifité»  M.  le  Préfet  ajoute  encore,  en 
t^minant  sa  lettre,  que  le  jardin  de  la  Préfectare  sera 
àja  dispositiop  de  la  Spco^tô  pour  TEipositioD  du  mois  de 
mai  prochain. 

H.  Bonnet  ajouta  que  M.  le  Préfet  espère  encore  ob- 
tenir, de  S.  M.  rimpératrice,  une  médaille  d^honneur  en 
or,  grund  module,  jpour  la  pipobaine  Exp<^sition  de  la 

Société. 

Sur  la  proposition  .de  QI.  le  I^ésident,  la  Société  vote, 
par  acAlamation,  de  vifs  regiercienpients  à  y.  le  PrMet,  po«r 
Toffire  infiniment  gracieuse  formulée  daii^  sa  lettre  et  la 
lùenveillante  sympathie  ayec  laquelle  il  a  répondu  aux 
T<Eux  exprimés  par  M.  Doûmet. 

M.  Lebrun  donne  lecture  de  son  rapport,  au  nom  de  la 
Commission  chargée  de  visiter  les  cultures  de  Jacinthes  4e 
M.  Pellet.  Ce  rapport  est  adopté  par  la  Société.  (Yoir 
page  177/. 

M.  SabiC  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  M.  Boux, 
la  suite  (mars  et  avril)  de  la  liste  des  plantes  qui  ont  fleuri 
ao  Jardin  des  plantes  de  Montpellier.  (Voir  page  180.) 

M.  le  Président  d^ose  aussi  sur  le  bureau ,  au  nom  de 
M.  Daffour  de  la  Vernëde,  le  bulletin  des  observations 
thermométriques  que  ce  dernier  a  faites  à  Ganges ,  du  22 
au  31  janvier  dernier. 

H.  le  Président  donne  ensuite  communication  à  la  So- 
ciété de  la  liste  des  cinq  Commissions  (Voir  page  78)  nom- 
mées parle  jConseil  d'administration,  aux  termes  de  Tar* 
iicle  18  des  statuts.  Chacune  de  ces  Commissions  ayant  à 
déléguer  nn  de  ses  membres  pour  faire  partie  du  Jury  de 
l^  prooi^ine  Ëxposâiion ,  M.  le  Président  propose  de  les 
convoquer  pour  le  jour  de  la  prochaine  séance ,  à  une 
Ifffas^f  j^]t^BçX  d^  procéder  &  ces  élections. 
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Cette  proposition  est  adoptée,  et  la  Société  décide 
outre  9  sur  la  proposition  de  M.  Glerget,  qae,  en  raison 
la  coïncidence  du  jour  fixé  pour  la  prochaine  séance  aTi 
TouVerture  de  FExposition,  cette  séance  aura  lien, 
exception,  le  5 mai,  premier  dimanche  du  mois,  au  li^ 
du  deuxième. 

Après  une  discussion,  à  laquelle  plusieurs  membi 
prennent  part,  la  Société  décide,  sur  la  proposition  d< 
M.  Fenouil,  que,  pour  chaque  séance,  il  sera  fait  une 
convocation  spéciale. 

M.  le  Président  appelle  Tattention  de  la  Société  si 
diverses  questions  d* organisation,  relatives  à  la  prochaine] 
Exposition,  et  propose  de  fixer  le  tarif  des  prix  4*6°^^^1 
à  FExposition ,  de  la  manière  suivante  : 

Le  V  dimanche,  1 2  mai 1  fr.  »■  c. 

Du  lundi  13  au  mercredi  15,  inclusivement.   »        50 
Du  jeudi  16  au  samedi  18,  inclusivement.. .   »        25 
Et,  enfin,  le  deuxième  dimanche,  19  mai,  entrée  gra- 
tuite. 

Cette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  Bonnet  annonce  à  la  Société  que  U.  Doûmet  est  en 
instance  auprès  des  Compagnies  de  chemin  de  fer»  afin 
d* obtenir  une  réduction  sur  leurs  tarifs,  en  faveur  des 
exposants  du  dehors  qui  enverront  leurs  produits  à  TEx- 
positioB.  M.  Bonnet  invite  ensuite  les  membres  de  la  So- 
ciété présents  à  la  séance  à  faire  parvenir  an  plus  tôt  leurs 
déclarations ,  les  priant  aussi  de  faire  la  même  invitation 
aux  personnes  de  leur  connaissance  qui  auraient  Tinten- 
tion  d'exposer. 

H.  le  Président,  revenant  à  la  question  de  la  création 
d'un  cours  d'arboriculture,  question  dont  la  Société  s'est 
déjà  occupée  dans  sa  dernière  séance,  propose  de  décider 
qu'un  cours  d'arboriculture  soit  établi  dans  le  départe- 
ment, par  les  soins  de  la  Société.  MH.  Hortolës  et  Pellet 
offrant  gracieusement  leur  concours  pour  se  charger  de 
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E geignement  de  cette  partie  de  Thorticnltare,  Fassem- 
Yote  des  remerciements  à  ces  deux  honorables  mem- 
f  pour  cette  prenye  évidente  de  leur  déyouement  à  la 
iodété ,  et  f  dès  lors ,  là  création  de  ce  cours  est  admise 
m  principe.  La  proposition  de  M.  le  Président  est  ensuite 
'fiise  aux  toîx  et  adoptée  à  l'unanimité ,  et  M.  Hortolès  est 
frié  de  se  charger  du  cours  d*arboricuItnre  qui  Tient  d'être 
fondé. 

I 

A  la  suite  de  cette  décision,  une  longue  discussion 
2^eiigage  sur  la  question  de  sayoir  si  Ton  devra  demander 
^œ  subTention  départementale  et  municipale  spéciale- 
Beat  affectée  aux  dépenses  de  ce  cours,  ou  si  Ton  deman- 
dera simplement  au  Conseil  général  son  appui  moral. 
HH.  Cioste,  Bouschet,  Pellet,  Bonnet,  Fenouil,  ainsi  que 
divers  autres  membres  et  M.  le  Président,  prennent  suc- 
cessivement la  parole  pour  ou  contre  cette  proposition. 
1.  le  Président ,  résumant  les  débats ,  dit  que ,  dans  la 
poisée  de  la  Société ,  cette  proposition ,  pour  ce  qui  est  du 
Conseil  général ,  est  surtout  destinée  à  Tintéresser  à  cette 
œavre  plutôt  qu'à  lui  faire  une  nouvelle  demande  de  fonds, 
n propose  donc  de  rectifier  le  vœu  dans  ce  sens,  et,  sur 
tt  proposition  ainsi  formulée ,  la  Société  émet  le  vœu  que 
le  Conseil  général  de  F  Hérault  et  le  Conseil  municipal  de 
la  ville  de  Montpellier  veuillent  bien  s'intéresser  au  succès 
et  au  développement  du  cours  d'arboriculture  fondé  par 
la  Société. 

H.  Henri  Bouschet  entretient  la  Société  au  sujet  de  di- 
Terses  sessions  qu'a  tenues  successivement*  le  Congrès 
pomologique  de  Lyon,  et  démontre  l'utilité  incontestable 
de  cette  institution ,  qui  a  rendu  déjà  de  grands  services 
^la  pomologie,  et  qui  est  appelée  à  lui  en  rendre  de  bien 
plus  grands  encore,  en  parvenant  enfui,  d'une  part,  à 
débrouiller  la  synonymie,  cette  plaîe  de  Tarboriculture 
fraiUëre;  et,  d'autre  part,  à  appeler  l'attention  sur  les 
QieilleureB    variétés   des    diverses    espèces    fruitières. 
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M.  Bottschet  pensé  qaé  rdTboricQltùi*e  de  nod  eontréêtt  | 
n'afurait  qu'à  gagner  k  ce  que  le  Congrès  poinalo^qoe^  1 
Ytnt  tenir  une  de  ses  fyrochaines  sessions  à  Montpellier.  | 
où  il  serait  sûr  de  trouver  réunis  tous  les  éléments  dési- 
rables pour  étudier  les  divçi^esf  variétés  de  raisins  el 
autre»  fruits  plus  p£u*tieulièrement  spéeiaui  aux  contrées 
méridionales.  La  session  de  1861  devant  se  tenir  à  Or-" 
léans,  ce  ne  serait  qu*en  1862  que  le  Congrès  pourrait  se 
réunir  à  Montpellier. 

La  Société  adopte  la  proposition  de  M.  BouBchet  et 
émet  le  vœu  que  le  Congrès  pomologique  de  Lyon  se 
réunisse  à  Montpellier  dans  la  preoûère  quinzaine  de  sep- 
tembre i  862. 

M.  Pellet  donne  lecture  d'uiie  note  strr  un  pVocédé  nou- 
veau de  récolte  des  graines  de  Pensée.  (Voir  page  t86.) 

H.  Hortolès  présente  à  la  Société  un  rameau  de  Pécbér, 
sût  Ih  taille  duquel  il  donne  les  explications  qui  ^vent  : 

Sur  ee  rameau  tfop  vigoureux,  les  boutons  à  fleur  ne  s'étaient 
montrés  qu'à  Textrémité,  à  0^,40  de  la  base  de  la  chaipente.  II 
s'agissait  de  conserver  le  fruit  et  d'obtenir  un  rameau  de  rempla- 
cement plus  convenable  que  l'autre.  Pour  cela,  en  hiver,  j'ai 
taillé  au-dessus  des  boutons  à  fleur  et  supprimé  tous  les  yeux 
qui  se  trouvaient  au-dessous,  à  Texception  des  deux  placés  le 
plus  près  de  la  base.  Au  printemps  et  à  Tété  d'après,  J'ai  tenu 
rigoureusement  pincé  le  bourgeon  de  prolongement,  pottr  favo- 
riser le  développement  des  inférieurs.  Ceux-ci  une  fois  bien 
constitués,  j'ai  supprimé  le  plus  éloigné,  pour  que  l'autre  acquit 
la  force  sufîisante.  —  L'hiver  suivant,  le  rameau  qui  avait  donné 
du  fruit  a  été  enlevé,  et  celui  de  remplacement  taillé  à  la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  boutons  à  fleur,  pour  ne  laisser,  à  l'époque 
de  réclaircissement,  que  lé  nombre  de  fruits  voulu  et  favoriser 
le  développement  d'un  nouveau  bourgeon  de  remplacement. 

M.  Hortolès  demande  que  la  Commission  d'horticulture 
florale  se  rende  chez  lui  pour  visiter  sa  collection  de  Ta* 


jlipâf,  4m  ëist  en  ptëÙe  iferàisdûf.  M.  le  Prééid^iit  ûïè 
{le  idât^di  $aitaàt  pouf  (^ettè  yigité  dé*  la  Cotemî&sioti. 

La  séance  est  levée  à  quirfre  heures. 


Séance  du  5  nuU  4864 


PliSUMSNCB  DB,  M.   DoAmIT,  PllfelDEnT 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures.  Le  procès-verbal 
delà  séance  est  lu  par  un  de  MM.  les  Secrétaires. 

M.  Bouschet  demande  s'il  a  été  donné  suite  au  vœu  émis 
par  la  Société,  au  sujet  de  T invitation  à  faire  au  Congrès 
pomologique  de  tenir  sa  session  de  1862  à  Montpellier. 

S.  Sahut  répond  qu'il  a  déjà  écrit  à  M.  Willermoz  dans 
ce  sens. 

H.  le  Président  dit  (fûe,  n'étant  pas  présent  à  là  dernière 
séance ,  il  n*a  pas  pu  faire  d'observations  au  sujet  du  Vdftt 
émis  par  la  Société,  touchant  le  coniis  d'arl)driotilturé, 
mais  qu'une  chose  Ta  frappé  dans  sa  rédaction  :  c'est  la 
question  d'allocation,  qui  est  en  quelque  sorte  sous-entendue 
dans  r appui  demandé  au  Conseil  général  et  au  Conseil  mu- 
nicipal. D  regarde  tout  au  moins  comme  peu  opportun  de 
&ire  un  nouvel  appel  à  la  première  de  ces  assemblées ,  un 
an  à  peine  après  qu'elle  a  fait  preuve  d'une  très-grande 
bonne  volonté ,  en  accordant  à  la  Société  une  subvention 
sapérieure  à  celles  qu'elle  alloue  aux  autres ,  et  il  craint 
({ne  cette  nouvelle  demande  n'indispose  le  Conseil  général. 
En  conséqiience ,  et  afin  d'éviter  toute  amphibologie,  M.  le 
Prësidëfat  désiré  cjue  l'on  etplique  lé  vcbu  par  l'addition 
d^tUi  simple  mot,  c'est-à-dire  que  l'on  demande  au  CoUseil 
général  Ùh  éfiihU  tnoral,  tlhe  longue  discUëâion  s'engage 
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à  ce  Bujet  ;  an  grand  nombre  de  membres  y  prenûeiit  part, 
entre  autres  ceux  qui  ont  déjà  pris  la  parole  dans  la  der- 
nière séance.  Le  paragraphe  est  adopté  sans  modification, 
sauf  à  inscrire  au  procès-yerbal  la  discussion  qui  a  précédé 
Fadoption  du  yœu. 

*Le  procès-verbal  ainsi  modifié  est  entièrement  adopté . 

M.  le  Président  proclame  l'admission,   comme  mem* 
bres  de  la  Société ,  de 

MM.  AuRivEL  (Louis),  rue  Saint- Jaume,  à  Montpellier» 
présenté  par  MM.  Sahut  et  Mares; 

BoNiTiOL  (Eugène),  rue  Massillan,  2,  à  Montpellier, 
présenté  par  MM.  Pelle t  et  le  docteur  Bertrand; 

Ma5de  VILLE,  élève  de  T  École  de  Grignon,  à  Mont- 
pellier, présenté  par  MM.  Bertrand  etCoste; 

Igard,  propriétaire  à  Celleneuve,  présenté   par 
MM.  Louvet  et  Masclan; 

Galeiï  (Joseph),  jardinier  à  Saint-Jean-de-Fos,  pré^ 
sente  par  MM.  Durand  et  Poujol. 

M.  le  Président  annonce  également  cinq  nouvelles  pré- 
sentations . 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  fait  le  dépouillement  de  la 
correspondance,  qui  se  compose  de  : 

l""  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  THérauIt,  annonçant 
que,  sur  sa  demande,  S.  M.  Flmpératrice  a  daigné  accorder 
à  la  Société,  comme  prix  d'honneur,  une  médaille  d'or  à  son 
effigie  et  du  plus  grand  module ,  pour  être  décernée ,  en 
son  nom ,  à  T  horticulteur  qui  en  aura  été  jugé  le  plus 
digne; 

2"  Une  lettre  de  M.  Jules  de  Seynes,  qui  remercie  la 
Société  de  T  avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres  ; 

3*  Des  lettres  de  iMM.  Lloubes,  à  Perpignan;  Brémond, 
àGadagne,  et  A.  Siau,  à  Perpignan,  qui  remercient  la  So- 
ciété de  les  avoir  nommés  membres  correspondants; 
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4**  Une  lettre  de  H.  Martins,  yice-président  delà  Société, 
qui  s'excase  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance; 

5"*  Une  lettre  de  M.  Théveneau  (de  Béziers),  qni  s* excuse 
de  De  pouToir  assister  a  la  réunion  de  la  Commission  dont 
il  fait  partie  ; 

6^  Des  lettres  de  MM.  Boucoiran(de  Nîmes)  et  H.  Barrai 
(dcFlorensac),  qui  acceptent  les  fonctions  démembres  du 
Jory  pour  la  prochaine  Exposition  ; 

T"  Des  lettres  [de  MM.  A.  3iau,  à  Perpignan;  Esprit 
fabre,  àÂgde;  H.  Andibert,  à  Tarascon,  et  Vemières,  à 
Aniane,  qui  s'excusent  de  ne  pouvoir  faire  partie  du  Jury 
de  la  prochaine  Exposition. 

En  imprimés,  la  Société  a  reçu  depuis  la  dernière 
séance  : 

h^  V Apiculteur,  journal  des  cultivateurs  d^abeilles ,  publié  par 
M.  Hamet ,  numéros  d^avril  et  mai  4861  ; 

2p  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  VAube,  quatrième  tri« 
mestre  4860; 

9»  Programme  de  la  douzième  Exposition  de  la  Société  royale 
-  d'horticulture  de  la  province  de  Namnr,  qui  doit  avoir  lieu  à  Namur, 
do  7  au  9  juillet  4864; 

4*  Bulletin  de  la  Société  di'horticulture  d'Eure-et-Loir,  octobre 
à  décembre  4  860. 

M.  le  Président  annonce  que  le  N**  2  du  Bulletin  a 
éprouvé  quelques  retards  involontaires  dans  sa  publica- 
tion ,  mais  qu'il  doit  paraître  sous  peu  de  jours. 

n  annonce  également  que ,  par  suite  du  refus  de  M.  le 
docteur  Bertrand  de  faire  partie  du  Comité  d' arboricul- 
ture, et  sur  la  présentation  même  de  cet  honorable  membre, 
H.  Coste  fait  partie  de  ce  Comité. 

H.  le  Président  consulte  la  Société  sur  le  jour  à  fixer 
pour  la  distribution  des  médailles  de  la  prochaine  Expo- 
sition; il  parle  d'adopter  le  jeudi  16  mai,  et,  considérant 
qu'une  durée  de  huit  jours  est  préjudiciable  aux  plantes 
exposées,  il  propose  de  ne  pas  prolonger  l'Exposition  au 
delà  de  ce  jour. 


Âp^êS  p^i^edirs  avis  ditféreûts ,  émis  pat  MM.  ârarjf, 
Dessalles ,  Mares ,  Glergèt  et  autres  membre ,  la  èlAture 
de  rËxpositioh  est  fixée  au  jeudi  16,  et  la  distribution  des 
médailles  au  tHëiaé  jour,  à  trois  heures  de  ràprès-nûdi,  dans 
la  salle  des  Concerts ,  que  Ton  demandera  à  M.  le  Itaire  de 
vdùloir  bien  liiettré  £la  disposition  de  la  Sd&iété  pour  cetb 

M.  Bouschet  manifeste  le  désir  qull  soit  impriiné  m 
catalogue  des  plantes  et  objets  exploses. 

MM.  les  Secrétaires  répondent  qu'un  catalogue  détaillé 
ne  pourra  être  rédigé  avant  Fouverture,  par  défaut  de 
temps  et  d'indications  assez  précises ,   et  qu'il  ne  serait 

■ 

possible  de  faire  qu'un  catalogué  dès  divers  lots  par  explo- 
sant, ce  qui  n'aurait  qu'un  médiocre  intérêt. 

Par  suite  de  la  discussion  sur  lé  procèâ-verbal  de  là 
dernière  séance,  Theuré  étant  trop  avancée,  M.  le  Pré- 
sident dit  que  plusieurs  communications ,  qui  avaient  été 
annoncées,  sont  renvoyées  à  la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 


Procès^erbàl  de  la  séance  du  9  juin  tSSi 


PA^STDÈlirCB    DE   M.    MARTIIfS,   VlCB-PBÉSIDEPrT 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  l'un 
des  Secrétaires  et  adopté  par  la  Société. 

M.  le  Président  proclame  l'admission,  comme  membres 
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de  la  Société ,  des  personnes  suivantes ,  qui  avaient  été 
présentées  à  la  dernière  séance  : 

MM.  Richard  (B.},  propriétaire-gérant  du  I/mgmdôbiea , 
à  Pézenas,  présenté  par  MM.  Bonnet  et  SahUt  ; 

LuTBAUD  (Frédéric),  pharmacien  à  Montpellier, 
présenté  par  MM.  Pellet  et  Ghancel; 

Eoitt(ytM  (Pascal),  Horticulteur^  à  Mbût^eDier,  pré- 
senté par  MM.  Iiebrun  et  Barraûdon; 

^lÂtùA  (Louis) ,  propriétaire  à  MontpeQicfr,  pré- 
senté par  MM.  Henri  Mares  et  Frédéric  Gazàlis; 

Masglau  fils  aîné,  jardinier  à  Montpellier,  présenté 
par  MM.  Louvet  et  Gaucat; 

Et  comme  Dames  patronnesses  nommées  par  le  Gonseil 
d^admiidstration  : 

lIP^'BÉiuRD,  à  MontpeUier,  présentée  par  MM.  Doùmet 

père  et  Martins; 
W.  Frédérich,  &  Gette,  présentée  par  MM,  Doûmet 

père  et  fils  ; 
De  GuERifON-RANvriXE  (la  comtesse),  présentée  par 

MM.  Doûmet  père  et  fils. 

M.  le  Président  annonce,  en  outre,  huit  nouvelles  pré- 
sentations, dont  un  membre  correspondant. 

M.  Sahut,  Fun  des  secrétaires,  donne  lecture  : 

\o  D'une  lettre  de  M.  Faget  de  Quennefer,  secrétaire 
général  de  la  Société  d'horticulture  de. la  Gironde,  de- 
mandant un  délégué  pour  T Exposition  qui  devait  avoir  lieu 
à  Bordeaux,  du  8  au  10  juiiï; 

2o  D'une  lettre  de  M.  de  Soulage,  secrétaire  de  la  So- 
ciété d'horticulture  de  la  Haute-Garonne,  demandant  un 
délégué  pour  T  Exposition  qui  devait  avoir  lieu  à  Toulouse, 
du  22  au  26  mai 

Au  sujet  de  ces  deux  lettres,  M.  Sahut  exprime  le  regret 
que  le  jour  de  la  réunion  mensuelle  de  juin,  venant  après 
les  dates  fixées  pour  les  deux  Exposition^  dé  Todiouse  et 


de  Bordeaux  ^  empêche  la  Société  de  donner  suite ,  pour 
cette  fois,  à  ce  témoignage  de  bonne  confraternité  de  ces 
deux  Sociétés  correspondantes. 

3o  D'une  lettre  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d'émulation  des  Vosges,  annonçant  l'envoi  du  deuxième 
cahier  du  tome  X  des  annales  de  cette  Société; 

Et  enfin  4<>  d'une  lettre  de  M.  G. -F.  Willermoz,  aanon- 
çant  que  le  vœu  formulé  par  la  Société,  demandant  à  ce  qoe 
le  Congrès  pomologique  tienne  à  Montpellier  sa  session 
de  1862,  sera  communiqué  à  la  Société  d'horticulture  du 
Rhône,  laquelle  l'adressera  à  Orléans,  où  doit  se  tenir  la 
session  de  1861. 

En  imprimés,  la  Société  a  reçu  depuis  la  dernière 
séance  : 

1»  Journal  de  la  Société  d'horticulture  du  Bas-Rhin,  tome  lY, 
4839-eO,  et  tome  V,  4864 ,  n*>'  4  et  2  ; 

2»  Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'agriculture  et 
Vindustrie  dans  l'arrondissement  de  Bagnères  de  Bigorre  (Hautes- 
Pyrénées),  2»*  année ,  janvier  à  novembre  1860  ; 

5»  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  l'arrondissement  de 
Valognes  (Manche),  année  4864 ,  n^  10  ; 

4<»  Revue  horticole  des  BoucheS'du^Rhône,  journal  des  travaux 
de  la  Société  d'horticnltare  de  MarseiUe,  1864,  n^^*  4,2  et 5; 

5<>  Cercle  pratique  d^horticulture  et  de  botanique  du  Havre, 
4864,  premier  et  deuxième  bulletins  ; 

6<>  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  VAube,  i*^  trimestre, 
4864; 

70  V Apiculteur,  lournal  des  cultivateurs  d'abeilles,  par  M.  Hamet, 
n<>  9,  juin  4861  ; 

8^  Le  Sud-Est ,  journal  agricole  et  horticole ,  contenant  les  publi- 
cations de  la  Socié^  d'horticulture  de  TAin,  février,  avril  et  mai 
1864  ; 

9°  VAmi  des  champs,  journal  agricole,  scientifique  et  littéraire 
de  la  Gironde ,  publié  par  M.  Gh.  Latterade ,  juin  4864  ; 

40»  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  V Allier,  octobre 
4860; 

440  Bulletin  de  la  Société  impériale  d^ horticulture  pratiqt^  du 
RMne,  mars  et  avril  4864  ; 
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4t>  AwmUs  du  Comice  horticole  de  Maine-et-Loire,  i'f  tri- 
mestre 4864; 

49»  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture 
de  Paris,  avriH864; 

H'*  Programme  de  TExposition  d'horticulture  qui  doit  avoir  lien 
à  Marseille,  du.  15  au  47  septembre  4864  ; 

450  Programme  de  rExposition  d'horticulture  de  Toulouse ,  du 
22  au  26  mai  4864; 

46<*  Programme  de  PExposition  florale  et  maraîchère  qui  doit 
avoir  lieu  à  Alais ,  du  50  août  au  2  septembre  prochain  ; 

470  Plusieurs  exemplaires  d'nne  circulaire  de  M.  Jules  de  Liron 
d' Airelles ,  faisant  appel  à  Tobligeance  des  membres  de  la  Société 
pour  obtenir  des  renseignements  biographiques  sur  les  hommes  qui 
ont  écrit  sur  Tarboriculture  et  la  pomologie  ; 

48<'  De  la  part  de  M.  le  comte  Léonce  de  Lambertye,  son  ouvrage 
intitulé  :  Culture  forcée  par  le  thermosiphon  des  fruits  et  légu- 
mes de  primeur,  dont  il  fait  hommage  à  la  Société. 

M.  Jules  Dessalle  demande  que  la  Société  s'occupe  des 
moyens  de  se  procurer  on  local  pour  y  établir  un  jardin 
d'expériences  ;  sa  proposition  est  appuyée  par  M.  Qerget, 
qui  espère  que  TAdmimstration  municipale  voudra  bien 
consentir  à  en  doter  la  Société.  Cette  question,  sur  la  pro- 
position de  M.  le  Président,  est  renvoyée  à  l'examen  du 
Conseil  d'administration. 

M.  Pellet  offire  aux  membres  de  la  Société  des  graines 
de  Melon  cantaloup  sucrin ,  variété  dont  les  fruits  n'ont 
presque  pas  d'écorce  et  deviennent  excellents  quand  on 
les  laisse  mûrir  à  Tombre  des  feuilles.  Il  donne  à  ce  sujet 
quelques  renseignements  sur  la  culture  de  cette  variété , 
recommandant  particulièrement  de  ne  pas  tailler  et  de 
bien  fixer  les  tiges ,  pour  les  préserver  du  vent. 

H.  Planchon  présente^  au  nom  de  M.  Louvet,  une  fleur 
de  Coquelicot,  d'une  variété  très- double,  dont  les  pétales, 
d'un  joli  rose  liséré  de  blanc ,  forment  un  ensemble  très- 
gracieux  et  constitueraient  l'un  des  plus  jolis  types  de 
l'espèce ,  si  cette  variété  pouvait  se  reproduire  exactement 
par  semis.  M.  Planchon  donne  ensuite  quelques  nouveaux 
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détQjyis  sur  ^a  rusticité  d^  Lin^m  grs^^4iff(0r%m ,  (ja'U  çoI^ 
sidère  comme  résistant  parfaitement  à  nos  hiTejrs.  Q  cite 
à  ,ce  sujet  plusiejairs  pjtôds  qu'iji  a  taillés  au  printemps  ie^ 
nier,  et  qui  sont  actuellement  en  pleine  floraison. 

MM.  Pellet  et  Martins  confirment  Tobservatioa  de 
M.  Planchon  et  considèrent  aussi  le  Linum  grandiflofum 
comme  Tiyace  et  parfaitement  rustique  sous  notre  climat. 
M.  Pellet  a  remarqué  aussi,  que,  en  semant  les  Pétunia  m^ 
place,  ils  résistent  mieux  aux  froids  de  nos  hivers;  et  à 
ce  sujet,  M.  Lange  vin  dit  qu'à  Ganges,  chez  M.  de  fiodez, 
il  a  vu  plusiemcs  pieds  de  Pétunia  végétant  dans  des  fis- 
wres  d'escalier,  oà  ils  avaient  passé  Thiver  dernier. 

M.  DessaUe  cite  l'exemple  du  Nerium  splendensy  qui  ré- 
siste dans  beaucoup  de  jardins  des  environs  de  Montpel* 
lier,  tandis  qu'il  gèle  parfois  dans  certains  ^uti^s  moins 
privilégiés. 

M.  Sahut  cite  aussi  les  magnifiques  touffes  de  Lauriers- 
Roses  qui  font  Fadmiration  de  tous  les  visiteurs  du  parc 
attenant  au  château  de  Castries.  Ces  touffes  ^'ont  pas 
moins  de  5  à  6  mètres  de  hauteur  sur  autant  de  diai^ètre, 
et  se  couvrent,  tous  les  étés,  de  myriades  de  fleurs;  elles 
sont  placées  sur  le  penchant  d'une  coUine,  à  un,e  hauteur 
de  25  mètres  environ  au-dessus  de  la  plaine  environnante. 
M.  Sahut  dit  que  les  jardins  où  les  Lauriers-Roses  souf- 
frent le  plus  du  froid  sont  généralement  ceux  qui  se  trou- 
vent placés  dans  les  bas-fonds ,  où  il  y  a  une  plus  grande 
humidité,  et  où,  par  conséquent,  les  effets  du  froid  sont 
plus  funestes ,  d'autant  plus  que,  dans  ces  conditions,  la 
végétation  se  continuant  plus  longtemps  à  l'automne ,  le 
bois  est  moins  aoùté  lors  des  gelées  et  devient  ainsi  plus 
sensible  au  froid. 

M.  Martins  fait  une  communication  à  la  Société  sur 
r  accroissement  nocturne  de  la  température  avec  la  hau- 
teur. (Voir  page  188.) 

A  propos  de  cette  intéressante  commnnju[^ation ,  M.  l/^yfr 
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ret#t  fçi-ji  Ja4:^P9gpe  detf érîc  4oiit  le  ^  ;«# J^^p-s^fc 
içt  i^jlft&é  à  ,^e  A^^Ae  h^ytepr,  H  ri^u^fq^e  ip^  Ji^^  ex- 
trêmes minima  sont  moins  bas  de  2  pjqi  3  4çg;r^8  iS^'fiu 
Jardin  des  plantes.  M.  Louvet  recommande ,  dans  les  ter* 
rains  hnmides,  une  méthode  bien  connue,  qui  consiste  à 
butter  les  plantes  sensibles  an  froid,  afin  de  mieux  les 
en.  préserver. 

M.  ^^lyit  d^tpo^e  piiir  le  bwe^n  et  présente  h  la  Société 
une  série  de  rameaux  fleuris  de  différentes  espèces  A'w- 
bustes,  d'introdu^ction  réc^eç^te  ou  plus  ancien^en^ent  con- 
nus, qu*il  recommande  comme  parfaitement  rustiques  en 
pleine  terre,  sous  notre  climat.  Ce  sont  d'abord  plusieurs 
espèces  ou  variétés  de  cette  charmante  tribu  des  Spirées , 
qni  a  fourni  à  nos  jardins  toute  une  phalange  de  plantes 
plus  belles  les  unes  que  les  autres  :  le  SpircBa  Regeliana, 
avec  ses  panicules  roses,  d'un  ccdoris  si  riche;  le  Spirçm 
Fartunei,  Tune  des  plus  belles  et  des  plus  florifères  es- 
pèces du  genre ,  introduite  par  Fortuné ,  à  qui  elle  a  été 

dédiée  pi^  lOO^tre  honorable  Yice-P^é8i4e]]it  f  ^*  PlçiQchon  ; 
le  Spirœa  chamœdryfoliaj  le  Salicifolia  et  surtout  le  Spirœa 
sorbifolia,  dont  les  laides  panicules  blanches  sont  si  élé- 
gantes. 

Vi^ment  ensuite  le  Calycànthus  ocddentaliSf  espèce  plus 
rustique  et  à  fleurs  [dus  grandes  que  le  Calycanthm  flo- 
fidus;  le  Philadelphns  Gordonianus,  dont  les  fleurs,  plus 
grandes  et  plus  nombreuses ,  sont  plus  tardives  que  celles 
de  notre  Seringat  à  feuilles  en  cœur;  plusieurs  espèces  de 
Ceanothes;  les  Ceanothus  Americanus  et  sa  variété  à  fleurs 
roses;  le  Ceanothus  grandiflorus,  et  enfin  le  Ceanothus  azu- 
feus,  espèce  originaire  du  Mexique,  et  Tune  des  plus  belles 
du  genre. 

M.  Martins  dépose  sur  le  bureau  et  présente  à  la  Société 
un  rameau  de  Cerisier  et  une  assiette  de  fruits  de  la  variété 
dite  Cerise  de  Montmorency.  M.  Planchon  parle  à  ce  sujet 
d'une  autre  variété  à  pédoncule  court,  qu'il  cultive,  et  à 
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la  description  de  laquelle  M.  Sahut  croit  reconnaître  la 
griotte  dite  à  courte  queue  de  Provence ,  fort  répandue 
dans  nos  environs. 

M.  Pelle t  entretient  la  Société  du  moyen  qu'il  emploie 
pour  obtenir  de  jolies  bordures  de  Portulaca  grandiflma. 
Ilsème  dans  une  terre  légère,  et,  lors  de  la  transplanta- 
tion ,  il  plante ,  par  couleurs  séparées ,  les  jeunes  plants 
de  Pourpier,  qu'il  distingue  facilement  à  la  couleur  de 
leur  tige. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


COMPTE    RENDU   SOMMAIRE 
DE    L'EXPOSITION    FLORALE 

DES  13, 14, 15  ET  16  haï  1861 

A 

par  M.  Napoléon  DOUMET,  Tun  des  secrétaires  de  la  Société. 


Le  lundi  13  mai,  dans  la  salle  du  Conseil  général,  local  or- 
dinaire de  ses  séances ,  et  sous  la  direction  de  son  Président, 
M.  Doûmet,  député  au  Corps  législatif,  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur,  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  THérault 
inaugurait  sa  première  Exposition.  Une  pluie  exceptionnelle  dans 
nos  contrées,  et  qui  avait  même  retardé  d*un  jour  l'ouverture  de 
cette  fête  horticole,  n'avait  pu  cependant  effrayer  plusieurs 
dames,  que  le  Président  a  cru  devoir  remercier  de  leur  gracieux 
concours  au  nom  de  la  Société ,  dont  une  grande  partie  des 
membres  étaient  présents  à  la  séance.  Après  l'allocution  da 
Président  et  la  remise  aux  Dames  patronnesses  du  bouquet  et 
des  insignes  auxquels  leur  titre  leur  donne  droit ,  elles  ont  été 
invitées  à  procéder,  les  premières,  à  la  visite  des  lots  exposés 
dans  le  jardin  de  la  Préfecture ,  que  M.  le  Préfet  avait  mis ,  avec 
un  grÀce  extrême,  à  la  disposition  de  la  Société. 

Ombragée  par  de  grands  platanes,  dont  la  cime  élevée  et  touffue 


'  Ibrme  an  magnifique  dôme  de  verdure  ;  abritée  contre  les  vents 
parl*li6tel  de  la  Préfecture,  d'un  côté,  et,  dea trois  autres,  par 
des  maisons  élevées;  encadrée  presque  entièrement  de  massifs  d'ar- 
bustes, et  animée  par  un  jet  d'eau  limpide  qui  s'élève  du  bassin 
placé  aa  centre ,  la  pelouse  de  ce  jardin  semblait  naturellement 
destinée  à  donner  asile  aux  charmants  produits  de  l'horticulture. 
De  larges  et  sinueuses  allées  sablées  permettaient  d'examiner  en 
détail  les  nombreux  lots  de  plantes  et  de  fleurs ,  dont  l'éclat 
natarel  était  encore  rehaussé  par  le  vert  tendre  du  gazon  et  par 
le  contraste  de  plusieurs  statues ,  dont  le  Président  de  la  Société 
avait  dépouillé  momentanément  son  jardin  pour  en  orner  TEx- 
position,  à  laquelle  il  ne  manquait  j>as  même  un  léger  mouve- 
ment de  terrain  pour  en  augmenter  la  perspective. 

Pourquoi  faut-il  que  dans  ce  monde  rien  ne  soit  parfait? 
Pourquoi  chaque  chose  a-t-elle  toujours  son  bon  et  son  mauvais 
côté?  Quand  les  plantes  sont  exposées  dans  des  appartements , 

^  sous  une  tente  ou  même  dans  cette  belle  nef  de  fer  et  de  cristal 
qui  abrite  les  Expositions  de  Paris,  leurs  corolles  se  décolorent, 
leurs  pauvres  tiges  s'allongent  et  maigrissent  rapidement,  elles 
s'étiolent  :  ce  qui  leur  manque ,  c'est  un  air  pur  et  constamment 
renouvelé,  c'est  la  vraie  lumière  du  jour,  c'est  la  fraîche  rosée 
de  la  nuit,  c'est  la  pluie  bienfaisante,  enfin  c'est  cette  impo- 
sante voûte  céleste  que  rien  ne  remplace  pour  tout  être  qui  vit 
dans^ce  monde.  Notre  Exposition  était  certainenient  à  l'abri  de 
tous  ces  reproches  ;  les  plantes  y  étaient  en  liberté ,  s'il  est  per- 
mis de  -s'exprimer  ainsi  en  parlant  dje  végétaux  cultivés  ;  elles 
jouissaieut  de  tout  ce  qu'elles  aiment  ;  elles  en  ont  même  trop 
joui,  car,  si  nous  eussions  pu  nous  garantir  de  la  pluie,  notre 
ouverture  n'eût  pas  été  retardée ,  nos  allées  n'eussent  pas  été 
détrempées,  nos  lots  n'eussent  pas  été  déflorés,  enfin,  puisqu'il 
faut  le  dire  et  que  l'argent  doit  trouver  sa  place  partout  et  pour 
tout,  nos  dépenses  eussent  été  moins  considérables.  Est-ce  à 
dire  pour  cela  que  la  Société  doive  renoncer  à  ce  gracieux  em- 
placement? Mon  !  mille  fois  non!  car,  malgré  cet  inconvénient 
exceptionnel,  elle  doit  se  rappeler  que  ce  local  est  unique,  que 
bien  des  Sociétés  de  province  le  lui  envieraient,  et  que ,  sous  un 
climat  comme  celui  de  Montpellier,  où  les  pluies  sont  presque 
an  accident,  on  doit  user  du  jardin  de  la  Préfecture,  tant  que 
l'administration  nous  fera  la  faveur  de  le  permettre. 
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Bien  que  Jes  effets  du  mauvais  temps  eussent  beaocodp  nui  à  ' 
l'éclat  de  la  plupart  des  lots,  l'ensemble  et  Tharmonie  de  TEx- 
position  n*en  subsistaient  pas  moins ,  et  l'un  des  buts  que  s'est 
proposé  la  Société,  celui  de  stimuler  le  goût  des  fleurs  dans  son 
ressort  et  de  donner  des  exemples  de  leur  distribution  la  plus 
avantageuse  dans  les  jardins,  ce  but,  dis-je,  était  déjà  atteint 
par  la  disposition  heureuse  que  nous  allons  tâcher  d'esqtdsser 
rapidement. 

Le  premier  objet  qui  captivait  Les  regards ,  en  entrant  dans 
l'Exposition ,  était  le  splendide  massif  de  Bougainvillea  fastuosa 
du  Jardin  des  plantes,  dont  les  tiges  légères,  quoique  couvertes 
entièrement  de  fleurs  mauves,  masquaient  le  fond  du  jardin,  pas 
assez  pourtant  pour  que  Ton  ne  pût  voir  en  perspective  un  cor- 
don d'énormes  Camellia^,  qui  formaient  le  fond  du  tableau.  A 
gauche  et  en  amphithéâtre  sur  l'escalier  de  l'hôtel  préfectoral, 
un  autre  lot  de  Camellia  *,  également  très-forts  et  surtout  d'une 
luxuriante  végétation ,  faisait  face  à  un  superbe  et  triple  cordon 
de  Rosiers'  en  pots,  à  haute  et  basse  tige,  formant  comme  ane 
ceinture  en  avant  d'un  massif  d'arbustes.  A  droite  et  à  gauche 
des  Rosiers,  une  collection  nombreuse  d'échantillons  d'Orangers* 
et  un  lot  de  forts  Azalea  et  Daphne  ',  mais  malheureusement  dé- 
fleuris. En  face,  à  droite  des  Camellia,  un  lot  brillant  de  Pelar* 
gonium  à  grandes  fleurs^  devant  deux  volières  rustiques  de 
M.  Reynes,  et  à  gauche  un  double  cordon  de  Fraisiers  en  pots^, 
lot  composé  de  100  vaôétés  qui  étalaient,  sans  exception,  leurs 
fruits  monstrueux  et  appétissants. 

La  pelouse,  circonscrite  par  la  grande  allée  circulaire  que 
nous  venons  de  suivre,  était  divisée  en  trois  parties  inégales 
par  deux  autres  allées  tracées  en  sens  opposé;  sur  cette  pelouse, 
24  corbeilles  offraient  aux  regards  du  public  les  coUectionB  les 
plus  diverses.  Chacun  a  pu  remarquer,  dans  la  première  partie, 


4  Les  Camellia  de  H"*  la  vicomtesse  de  Lassalle. 

*  Les  Camellia  de  M.  Hortolès. 
s  Les  Rosiers  de  M.  Sahut. 

^  AM.  Marqui»  hort.  à  Ille  (  PyréDées-Orientales). 

*  A  M.  MagDol. 

*  Les  Pelargonium  de  M.  Doùmet. 
1  Les  Fraisiers  de  M.  Sahut, 
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110  très-beaa  lot  à'AsMlea  /nctioaS  pUe^  à  dhroite  en  entr^int, 
immédiatement  après  un  lot  de  précieux  Conifères*.  En  pç^daq^ 
de  ces  deux  maJssifs,  se  trouvaient  des  Acacia  nouveaux,  obtenus 
de  graines  envoyées  directement  d*Australie  à  M.  Planchon ,  et 
des  Verveines  ^  Cette  première  partie  de  la  pelouse  donnait 
encore  asile  à  un  lot  bien  fleuri  de  Pelargonium  ^,  à  une  CQr«> 
beille  de  plantes  variées  \  à  des  Pétunia  ^^  ainsi  qu*ao  superbe 
lotàe  Bougainvillea  an  Jardin  des  plantes,  auquel  semblaient 
Cuire  escorte,  à  droite  et  à  gauche,  deux  autres  sujets  de  cette 
même  plante  dirigés  en  éventail  ''. 

Des  lots  de  plantes  de  serre  chaude  ou  tempérée^,  90  variétés 
de  Bégonia^ y  de  beaux  Petunia^^,  des  Cinéraires *%  des  Ixiq 
et  Cinéraires^',  des  Fuchsia ^^^  des  Pensées**,  de  très-belles 
Verveines *%  des  Zonales*^,  des  plantes  variées,  au  milieu  des* 
quelles  brillait  un  superbe  Cereus  speçiosissimus  *  "^  paré  de 
plus  de  30  magnifiques  fleui's,  étalaient  leur  feuillage,  tantôt 
gracieux^  tantôt  sévère,  et  leurs  fleurs  éclatantes  ou  délicates , 
sur  les  deux  autres  portions  de  la  pelouse.  Enfin  des  LataTiia, 
ies  CicaSjdesZamia,  et  un  9M%rG  Bougainvillea  en  boule  *% 
irrégulièrement  jetés  entre  les  corbeilles,  donnaient  à  cet  Éden 
impjTovisé  un  aspect  tropical, auquel  i^otre  beau  soleil  n(kéridionAl, 
dont  les  rayons-,  quoique  tamisés  par  le  feuillage  des  platanes, 

«  A  M.  Hortolès. 
«  A  M.  Sahut. 

3  Les  Yerveines  de  M.  Hortolès. 
«  A  M.  Hortolès. 
>  A  M.  Hortolès. 
<  A  M.  Hortolès. 

^  Les  Bougainvillea  de  MM.  Gostecalde  frères. 

^  Au  Jardin  des  plantes,  à  M.  Doûmet,  à  M.  Bousquet,  et  à  M.  ReTQes; 
'  Les  Bégonia  de  M.  Doûmet. 
<*  Les  Pétunia  de  semis  de  M.  Pellet. 
H  Les  Cinéraires  de  M.  Hortolès. 
4<  A  M.  Doûmet. 
4'  A  M.  Hortolès  et  à  M.  Magnol. 
4«  A  M.  Hortolès. 
<>  Les  Terveines  de  M.  Brav>. 
*8  A  MM.  Costecalde  frères. 
<7  A  M.  Cavalier  jeune. 

^^  Cicas  revoluta ,   Latania  Borbonica,  Zamia  horrida,  ti  BougaimnlUti 
fiuttiosa,  du  Xardia  des  plantes. 
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doraient  toar  à  tour  chaque  corolle ,  venait  ajoater  encore  ane 
illasion. 

En  sortant  par  Textrémité  de  Tallée  centrale,  le  public  était 
attiré  à  droite,  par  une  salle  improvisée  dans  une  remise  à  ar- 
ceaux de  rhôtel  ;  là,  sur  des  tablettes  faisant  tout  le  tour  du  local, 
à  côté  d'Ananas,  de  Petuiiia  hors  ligne,  de  superbes  Bégonia, 
formant  ensemble  un  des  meilleurs  lots  exposés^,  et  de  100 
variétés  de  Roses  coupées  *,  on  admirait  de  monstrueux  fruits 
d'orangerie',  de  beaux  Citrons*,  l^s  uns  et  les  autres  venus 
en  pleine  terre,  et  d'appétissants  fruits  conservés  '  (Pommes  et 
Poires).  Puis ,  se  dirigeant  en  face,  on  entrait  dans  le  vestibule 
à  colonnes  de  la  Préfecture,  transformé  pour  la  circonstance  en 
annexe  de  TExposition.  C'est  là  que  l'Industrie ,  les  Arts  et  la 
Botanique  pure,  avaient  trouvé  place,  offrant  aux  regards,  à  côté 
de  nombreuses  conceptions  de  l'esprit  humain,  des  spécimens 
de  la  nature  inculte;  c*est  là  aussi  que  figuraient  les  bouquets 
montés,  laissant  malheureusement  à  désirer  sous  le  rapport  de 
l'arrangement  des  fleurs ,  et  enûn  cette  collection  hors  ligne  de 
Roses  coupées'»  comprenant  500  variétés,  dont  plusieurs  gains 
de  l'Exposant,  lequel  s'est  empressé  de  dédier  les  deux  meilleurs, 
l'un  à  la  Présidente  des  Dames  patronnesses,  M°^^  Palma  Piétri, 
l'autre  au  Président  de  la  Société,  sous  le  nom  de  Commandeur- 
Doûmet.  La  foule  allait  toujours  croissant  autour  de  ces  belles 
fleurs,  tant  il  est  vrai  que  la  Rose  est  toujours  souveraine 
'  dans  le  royaume  de  Flore. 

L'Exposition  a  eu  trois  jours  payants,  pendant  lesquels  la 
musique  du  régiment  du  génie  est  venue,  tons  les  soirs,  de  quatre 
heures  et  demie  à  six ,  lui  donner  un  attrait  de  plus.  Le  qua- 
trième jour,  le  public  a  été  admis  gratis.  Enfin  ,  ce  même  jour, 
à  deux  heures  de  l'après-midi,  dans  la  salle  des  Concerts,  offerte 
gracieusement  par  le  Maire  delà  ville,  et  où  se  trouvaient, 
réunis  avec  les  autorités  et  de  nombreux  invités ,  les  Dames 


<  Les  Ananas ,  les  Pétunia  et  les  Bégonia,  de  M.  Brayy. 

*  Les  roses  coupées  de  M.  Roudier-Carron,  de  Gavaillon. 
•A  M.  Marqui.  d'Ille  ( Pyrénées-OricnUles). 

^  Les  citrons  de  M.  Falgas,  de  Serrian. 

*  Les  fraits  de  H.  Hortolès. 

*  Les  Roses  de  M.  Guillot,  de  Montfavet.  près  ÂTigoon. 
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patronnettes'  et  la  plupart  des  membres  de  la  Société,  a  eu  lien 
la  distribation  des  récompenses  aax  exposants.  La  Commission 
administrative,  nn  grand  nombre  de  sociétaires  et  les  membres- 
dô  Jury,  avaient  été  placés  sur  une  estrade,  dont  le  devant  était 
décoré  par  de  grands  vases  de  fleurs.  Des  trophées  de  drapeaux 
tricolores  appendas  sur  les  murs  et  le  buste  de  Sa  Majesté  TEm- 
pereor  complétaient  l'ornementation  et  donnaient  un  aspect 
imposant  à  cette  vaste  salle ,  qui  contenait  environ  six  cents 
personnes.  Après  une  allocution  dans  laquelle  le  Président  a 
évoqué  le  souvenir  des  célébrités  botaniques  qui  ont  illustré  la 
Faculté  de  Montpellier,  la  parole  a  été  donnée  au  Rapporteur  du 
Jury.  Le  Président,  qui  avait  su  trouver  quelques  paroles  de 
circonstance  en  distribuant  à  chaque  exposant  la  récompense  qui 
loi  revenait,  a  fait  suivre  la  remise  à  M.  Hortolès  de  la  médaille 
d'honneur  de  l'Impératrice  d'une  nouvelle  et  gracieuse  improvi- 
sation, et  à  quatre  heures  et  demie  la  séance  était  levée  au  milieu, 
des  applaudissements  et  des  accords  de  la  musique  du  génie,  mise 
encore  cette  fois  à  la  disposition  de  la  Société  par  M.  le  général 
de  division  Gagnon.  Ainsi  s'est  terminée  cette  solennité  horticole, 
qui  marquera  dignement  les  premiers  pas  de  la  Société  d'hor- 
ticulture et  de  botanique  de  l'Hérault ,  et  qui  ne  peut  manquer 
de  stimuler  encore  le  zèle  des  amateurs  et  horticulteurs  de  nos 
contrées. 

DISCOURS  DE  n.  DO<)ilET 


*    f 


PRESIDENT  DE   LA  SOCIETE 

prononcé  à.  l'ixia.\xg-u.ra.tioxx  de  l'Sscpositiop. 

I.E    18    MAI    1861 


C  MEfflOAMSS  ET  MeSSIEUBS, 

»  La  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  l'Hérault  a 
pensé  qu'elle  ne  pouvait  inaugurer  sa  première  Exposition  florale 
S0Q8  de  meilleurs  et  plus  gracieux  auspices  qu'en  se  mettant 
tous  le  patronage  des  dames. 

>  Partout,  en  effet,  où  existe  le  culte  du  beau,  de  l'utile  ou  de 
l'agréable,  n'est-on  pas  sûr  de  les  rencontrer? 

>  Aussi  est-ce  avec  un  vif  sentiment  de  plalstr  et  de  recon- 
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naStisanee  <|tte  norus  les  voyons,  en  «e  jour,  venir  prmdre  parmi 
nous  la  place  que  leurs  charmes  et  leors  vertus  leur  assignent 
à  notre  tète. 

»  Je  sais  donc  ici  Tinterprète  de  la  Société  toat  entière,  en  lés 
priant  d'agréer  nos  sincèf es  remerciements  ponr  i'appni  qu'elles 
veulent  bien  faons  donner,  et  poor  rinfluence  qae  leur  présence 
lie  peut  manquer  d'exercer  sur  l'avenir  et  la  prospérité  de  notre 
institution. 

»  Bn  ndos  félicitant,  Messieurs,  de  voir  réunis  dans  cette 
enceinte  les  hauts  fonctionnaires  et  les  hommes  distingués  qoi 
sont  venus  :  pour  assister  à  notre  baptême  et  nous  servir  de 
parrains  s'il  en  était  l>esoin ,  nous  regrettons  vivement  que  des 
ailGdrts  de  service  nous  privent  de  la  présence  du  premier  ma- 
gistriat  du  département,  dont  la  bonté  a  si  puissamment  con- 
tribué à  la  réussite  de  notre  Exposition  florale ,  en  mettant  à 
notre  disposition  le  jardin  de  la  Préfecture. 

»  Avant  de  terminer  cette  séance ,  dont  la  Société  gardera 
précieusement  le  souvenir,  permettez  -  nous  ,  Mesdames,  de 
Joindre  k  nos  remerciements  ce  bouquet ,  dont  la  remise  est 
emsàerée  par  1*  usage  en  pareilles  circonstances ,  et  de  vous  offrir 
ce  bluet  anx  feuilles  d'or,  marque  distinctive  des  fonctions  que 
vous  avez  bien  voulu  accepter,  et  dont  nous  serons  heureux  de 
vous  voir  prendre  Tinitiative  en  commençant  Texamen  de  ces 
lots  de  fleurs,  qui  semblent  attendre  votre  visite  comme  une 
compensation  des  dommages  que  leur  a  causés  Tintempérie  de 

ces  derniers  jours.  » 

— »»^»»g— Il 

DISCOURS  PRONONCÉ  PAR  M.  DOÛMET 

PRÉSIDENT    DE    LA    SOCIETE 

k  LA  SÉANCB  DE  DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES  AUX  EXPOSANTS 

le  16  mai  1861 


«  Messieurs, 

»  Fondée  depuis  moins  d'une  année,  la  Société  d'horticulture 
et  de  botanique  de  l'Bérault  devait  s'attendre,  comme  toutes  les 
créations  nouvelles,  à  rencontrer  certaines  difficultés  à  son 
début.  Mais  ses  fondateurs ,  puisant  dans  l'amour  de  la  sdence 
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et  dus  ie  désir  de  faire  une  chose  utile  aa  département  la  force 
nécessaire  pour  surmonter  les  obstacles ,  ont  ponrsutti  avec 
eonyiction  la  voie  dans  laquelle  ils  étaient  entrés. 

>  Persuadés  que  les  avantages  d'une  semblable  société  ne  pou» 
vaient  manquer  de  frapper  l'esprit  éclairé  des  hommes  intelligents, 
si  nombreux  dans  notre  département ,  nous  nous  sommes'  em» 
pressés  de  réclamer  leur  appui  et  le  concours  qu'ils  sont  toujours 
disposés  à  donner  aux  choses  bonnes  et  utiles.  Nous  étions-nous 
trompés  dans  nos  espérances  ?  Assurément  non ,  et  les  résultats 
déjà  obtenus,  en  si  peu  de  temps,  sont  là  pour  prouver  coiiibien 
étaient  fondées  nos  prévisions  premières.  En  effet,  nous  avons 
rencontré  tout  d'abord  appui  spontané  et  chaleureux  du  Préfet 
de  l'Hérault ,  du  .Général  commandant  la  division ,  des  pre- 
mières autorités  civiles  et  militaires  ;  concours  généreux  et  effi* 
caee  de  tous  les  membres  du  Conseil  général;  subvention  votée 
par  ce  dernier  ;  acquiescement  de  nombreux  amis  des  sciences 
naturelles  et  de  l'horticulture  en  particulier.  Enfin,  comme  cou- 
ronnement de  ces  premiers  éléments  de  succèa,  l'envoi  inesti- 
mable d'une  médaille  d'or,  accordée  par  Sa  Majesté  l'Impératrice* 
sur  la  demande  de  M.  le  préfet  Piétri.  Grâce  à  cette  réunion  de 
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circonstances  favorables ,  nous  avons  pu  marcher  dès  l'origine 
et  voir  le  bulletin  de  nos  Annales  publié  exactement  par  numéros 
trimestriels,  offrant  chaque  fois  la  matière  de  80  à  100  pages 
in»8o;  le  nombre  de  nos  membres  actifs  et  des  Dames  patronnesses 
porté  à  près  de  250;  un  échange  de  correspondances  s'établir 
avec  plus  de  60  sociétés  diverses  ;  enfin  la  fondation  d'un  cours 
d'arboriculture  et  de  taille  des  arbres  destiné  au  perfectionnement 
des  praticiens  de  nos  contrées; 

»  Pour  complément  de  ces  résultats  déjà  si  satisfaisants,  une 
Exposition  florale,  que  chacun  se  plait  à  citer  comme  vraiment 
remarquable  sous  plusieurs  rapports,  surtout  après  une  pluie 
diluvienne  qui  n'a  cessé  d'inonder,  pendant  les  premiers  jours, 
ie  jardin  de  la  Préfecture  (gracieusement  mis  à  la  disposition  de 
la  Société),  jonchant  la  terre  de  fleurs  et  de  feuilles  arrachées  à 
leurs  tiges,  courbées  elles-mêmes  sous  les  efforts  du  vent. 

»  Malgré  ces  contrariétés,  disons-nous,  malgré  le  peu  de  mois 
qui  se  sont  écoulés  depuis  la  naissance  de  notre  Société  jusqu'à 
ce  jour,  le  public  a  pu  juger,  par  notre  Exposition  florale ,  des 
efforts  et  des  progrès  qu'elle  avait  accomplis. 


»  Combien  pea  â*institattons  arrivent  à  de  semblables  résultats 
en  si  peu  de  temps  ! 

»  Ayons  donc  foi  dans  Tavenir  I  Continuons  à  unir  nos  forces, 
nos  volontés,  pour  conduire  notre  Société  au  rang  qu'elle  semble 
appelée  à  tenir  parmi  les  institutions  de  même  nature. 

»  Noblesse  doit  obliger  quand  on  foule  le  sol  qui  porta  les 
Rondelet,  les  Gouan,  les  Magnol ,  les  Broussonnet ,  les  de  Can- 
doUe ,  les  Delille ,  les  Dunal ,  et  tant  d'autres  savants  qui  ont 
illustré  la  ville  de  Montpellier. 

»  Déjà  notre  exemple  a  piqué  d'émulation  les  départements 
voisins.  Une  Société  semblable  à  la  nôtre  vient  de  se  fonder  à 
Carcassonne;  une  autre  vient  également  de  naître  à  Nîmes. 
Rivalisons  donc  de  zèle  et  d'activité  avec  nos  émules  ;  demandons 
aux  hommes  d'instruction  et  d'intelligence  de  nous  continuer 
leur  bienveillant  concours  ;  appelons  dans  notre  sein  ceux  qui 
aiment  ou  cultivent  les  plantes  et  les  fleurs;  récompensons  cens 
dont  les  travaux  ou  les  connaissances  feront  honneur  à  la  Société; 
et,  en  même  temps  que  nous  assurerons  ainsi  l'avenir  et  la  pro- 
spérité de  notre  institution ,  nous  atteindrons  le  but  qu'elle  s'est 
proposé  :  celui  de  faire  progresser  dans  nos  contrées  le  goût  des 
fleurs  et  des  bonnes  cultures. 

»  Et  vous,  Mesdames,  qui  avez  bien  voulu  venir  embellir  cette 
réunion  par  votre  présence,  conservez-nous  le  précieux  patronage 
que  vous  nous  avez  déjà  accordé.  Avec  votre  appui,  nous  sommes 
sûrs  de  réussir;  sans  votre  gracieux  concours,  nous  nous  croi- 
rions déshérités. 

>  Cette  séance  devant  être  consacrée  à  la  distribution  des 
récompenses  destinées  aux  exposants,  nous  allons  procéder  à  la 
remise  des  médailles  que  chacun  d'eux  a  méritées.  » 


LISTE 

DES  laubbàts  db  l'exposition  d'horticultubs 


Médaille  d'or  de  S.  M.  l'Impératrice 

M.  Hortolès  fils,  horticulteur  à  Montpellier,  pour  l'ensemble 
de  ses  produits  exposés. 
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Médaille  d^at  des  Dames  pafronnesses 

M.  Bravy,  directeur  de  la  maison  centrale  d'Aniane ,  ponr 

son  lot  de  Broméliacées ,  Bégonia  et  autres  végétaux  de  serre 

chaude. 

Médaille  d'or  de  la  Société 

M.  J.-J.  Guillot,  horticulteur  à  Montfavet,  près  Avignon, 

poor  ses  Roses  de  semis  et  sa  collection  de  Roses ,  en  fleurs 

coapées. 

Médailles,  de  vermeil  • 

M.  Alexandre  Bousquet,  à  Montpellier,  pour  son  lot  de  plantes 
Tariées. 

M.  Barrandon,  à  Montpellier,  pour  son  herbier  des  environs 
de  Montpellier. 

M.J.  Pellet,  à  Montpellier,  pour  son  lot  de  Pétunia,  dont 
plusieurs  provenant  de  ses  semis. 

M.  Marqui,  à  Ille  (Pyrénées-Orientales),  pour  son  lot  d'Oranges, 
Citrons,  Cédrats,  etc.,  etc. 

Médailles  d'argent  de  4^  classe 

M.  Bravy,  déjà  nommé ,  pour  son  lot  de  Verveines. 

M.  Vidal ,  fabricant  de  machines  et  instruments  d'agriculture, 
j^orsa  collection  d*instruments  d'horticulture. 

M.  Roux,  jardinier  en  chef  au  Jardin  des  plantes,  pour  la  bonne 
teaue  et  la  belle  culture  des  plantes  confiées  à  ses  soins. 

M.  Falgas ,  à  Servian  (  Hérault } ,  pour  son  lot  de  Citrons , 
Oranges,  Cédrats,  etc.,  etc. 

M.  Roudier-»Carron,  à  Cavaillon  (Vaucluse),  pour  son  lot  de 
Roses,  en  fleurs  coupées. 

Médailles  d'argent  de  2^  classe 

H.  Cavalier,  parfumeur  à  Montpellier,  pour  ses  Cereus  spedo- 
^mus  et  monstruosus. 

HM.  Costecalde  frères,  horticulteurs  à  Montpellier,  pour  leurs 
^ougainvillea  et  leurs  plantes  variées. 

H.  Magnol ,  à  Montpellier,  pour  ses  tuteurs  à  Dahlia  et  autres 
objets  d'industrie  horticole. 

H.  Reynes,  horticulteur  à  Montpellier,  pour  ses  deux  volières 
mstiques. 


^me  la  vicomtesse  4^  Lassa^e ,  ppiir  sçs  Cfltnifllia  en  forts 
échantillons. 

M.  Ch.  Gos ,  horticulteur  à  Montpellier,  pour  sa  Jardinière 
rustique. 

M.  Darrette,  coutelier  à  Montpellier,  pour  ses  instruments 
de  coutellerie  horticole. 

Mp^  L.  Figuier,  à  Paris,  pour  ses  tableaux  de  fleurs ,  peints 
d'après  nature. 

M.  Brémond ,  instituteur  à  Gadagne  (Vaucluse),  pour  son  ou- 
vrage intitulé  :  Notions  élémentaires  d'arboriculture  appropriée 
au  climat  du  Midi. 

M.  Hortolès  fils,  déjà  nommé,  pour  ses  fruits  variés. 

Médailles  de  bronze 

M.  Magnol ,  déjà  nommé,  pour  son  Camellia  de  semis  et  aatf  es 
plantes  variées. 

M.  Cavalier,  déjà  nommé',  pour  ses  Roses  et  son  eau  de  rose, 
provenant  de  ses  cultures  de  Rosier  pour  la  distillation. 

M.  Reynes,  déjà  nommé,  pour  son  lot  de  plantes  variées. 

M.  Pellet,  déjà  nommé,  pour  son  porte-pensées. 

M.  Vidal,  déjà  nommé,  pour  ses  pompes  de  jardin. 

M.  Arles,  lithographe  à  Montpellier,  pour  ses  étiquettes  litho- 
graphiées  sur  tôle. 

M.  Mourgue,  fabricant  d'instruments,  pour  ses  instruments 
d'horticulture. 


RAPPORT 
FAIT   AD  NOM  DU   JURY  DE  L'EXPOSITION 

»SS  18,  14,  IS  ET  16  MAI  1861 

'       '  .  «  ■      ■ 

par  M.  Napoléon  DOUMET,  Tun  des  secrétaires  de  la  Société. 


Mbssieubs  , 

Avant  de  commencer  l'énumération  des  travaux  et  des  déci- 
sions du  Jury  de  l'Exposition ,  permettez-moi  de  vous  rappeler, 
en  peu  de  mots,  la  manière  dont  il  a  été  composé,  en  vue  de  sau- 
vegarder également  Tintérèt  de  tous  les  expQsa^tSi 

L'article  23  de  vos  statuts  est  formel,  et  porte  que  le  Jury^diBS 


Kiposftiolis  86  composera  de  douze  membres,  dont  trois  choisis 
parmi  ceux  da  Bureau ,  cinq  pris  dans  les  Commissions  perma- 
■eates  et  désignés  par  elles-mêmes ,  enfin  quatre  étrangers  à  la 
Société.  De  plus,  le  Président  de  la  Société  étant  Président-né  de 
loates  les  Commissions ,  fait ,  de  droit ,  partie  du  Jury,  dont  il 
dirige  les  travaux. 

Les  Commissions  et  le  Bureau  ayant  procédé  ,  comme  on  le 
sait,  à  la  nomination  de  leurs  délégués  avant  la  dernière  séance 
gcnérale,  huit  Jurés  étaient  donc  nommés  ;  restaient  à  désigner 
les  quatre  membres  étrangers ,  et  votre  Conseil  d*administration 
a  ero  &ire  un  ekcellent  choix  en  offrant  ces  délicates  fonctions 
à  HM.  Boocoiran  (de Nîmes),  Biau  (trésorier  deja  Société  agri- 
cole, scientifique  et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales) ,  Àudibert 
(de  Tarascon),  et  Esprit  Fabre  (d'Agde). 

Malheureusement,  sur  ces  quatre  personnes,  M.  Boucoiran 
seul  accepta.  Le  Bureau  procéda  immédiatement  au  remplace- 
ment des  trois  autres ,  en  invitant  MM.  de  Barrai  (  de  Pézenas) , 
Vernières  ( juge  de  paix,  d'Aniane),  et  Miergues  ^d*Anduze),  à 
(aire  partie  du  Jury. 

M.  de  Barrai ,  qui  avait  accepté,  fut  forcé  de  s'excuser  le  jour 
des  opérations,  pour  cause  d'indisposition;  M.  Vernières,  par 
suite  de  ses  fonctions,  a  dû  refuser;  enfin  M.  le  docteur  Mier- 
gues s'est  trouvé  avoir  quitté  Anduze  pour  l'Algérie,  où  il  remplit 
les  fooetlons  de  médecin  cantonal. 

Le  Jury  étranger,  malgré  les  efforts  réitérés  du  Conseil  d'ad- 
ministration ,  s'est  donc  trouvé  réduit  à  deux  membres ,  et ,  par 
suite,  le  Jury  entier  était  ainsi  composé  : 

Président:  M.  Doùmet,  président  de  la  Société. 
MM.  Mariins ,        ] 

Bonnet ,        |  pour  le  Bureau. 
Doûmetfils,  ) 

Planchon,  pour  la  Commission  de  Botanique. 
Poujol ,  id.    d'Horticulture  fiorale. 

Louvet,  id.    d'Horticulture  maraîchère. 

Sahu  t ,  id.    d'Arboriculture  et  de  Pomologie. 

Node  S^-Ange,     id,    des  Arts  et  Industries. 
Boucoiran,      I  ^     ,    , 
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Messieurs,  si  les  fonctfons  du  Rapporteur  sont  souvent  difficiles 
à  remplir,  Je  dois  dire  que  sa  t&cbe  est  bien  moins  pénible , 
quand  elle  consiste  à  résumer  les  décisions  d'un  Jury  désinté- 
ressé et  impartial  comme  celui  de  votre  Exposition.  Sa  mission, 
pourtant,  ne  laissait  pas  qqe  d'être  délicate ,  car  il  ne  devait  pas 
oublier  que  notre  Société  naissante  doit  donner  de  grands  encoa- 
ragements  à  l'horticulture  de  ce  pays,  et  que  cependant  primer 
des  lots  inférieurs  serait  en  quelque  sorte  déprécier  les  récom- 
penses accordées  aux  exposants  plus  méritants.  De  plus,  le  temps 
exceptionnellement  mauvais ,  qui  avait  semblé  vouloir  mettre  à 
répreuve  la  persévérance  de  la  Société ,  ajoutait  de  nouvelles 
difficultés  à  Tappréciation  du  Jury,  car,  en  outre  qu'il  devait 
décider  souvent  entre  des  lots  gâtés  par  la  pluie  et  ceux ,  plos 
heureux,  qui  n'avaient  point  eu  à  en  sou£frir,  ne  devait-il  pas 
encore  tenir  compte  des  pertes  subies  par  certains  exposants ,  et 
récompenser,  honoriflquement  du  moins,  le  zèle  dont  ils  avaient 
fait  preuve  en  de  telles  circonstances  ? 

Eh  bien  !  Messieurs,  nous  osons  le  dire,  malgré  tant  d*entraves, 
votre  Jury  a  la  conscience  d'avoir  rempli  sa  mission  avec  toute 
l'impartialité  voulue,  et  en  même  temps  toute  la  bienveillance 
que  comportaient  les  circonstances ,  et ,  s'il  en  est  une  preuve  qae 
nous  puissions  invoquer,  c'est  assurément  l'union. et  l'entente 
parfaite  qui  n'ont  cessé  de  présider  à  ses  travaux.  Chaque  lot  a 
été  examiné  et  même  discuté  spécialement;  mais,  nous  pouvons 
le  dire  hautement ,  aucune  décision  n'a  été  prise ,  si  ce  n'est  à 
l'unanimité  des  suffrages. 

Le  Jury,  Messieurs,  a  dû  laisser  de  côté  plusieurs  lots  fort 
reniiarquables,^  mis  hors  concours  par  un  désintéressement  sou- 
vent poussé  trop  loin.  S'il  ne  lui  est  pas  permis  de  décerner  des 
médailles  à  leurs  propriétaires ,  ce  désintéressement  même  im- 
pose au  Rapporteur  le  devoir  de  leur  donner  la  première  place 
dans  son  travail. 

Chacun  a  remarqué  le  lot  de  plantes  de  serre  chaude  (Palmiers, 
Cicadées,  Fougères,  Dracœna^  etc.)  do  Jardin  des  plantes  de 
Montpellier,  au  milieu  duquel  brillait  un  charmant  Strelitzia 
humilis  en  fleur.  Les  Bougainvillea  du  même  établissement 
n'ont  pas  peu  contribué  à  la  décoration  du  Jardin ,  par  leurs 
milliers  de  fleurs  mauves,  et  près  d'eux  figurait  une  charmante 
Pimélée,  ainsi  que  le  fameux  Wigandia  Caracassana,  plante 
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fltft  prisée  aujourd'hui ,  à  cause  de  la  richesse  de  son  feuillage. 
loQtîle  de  dire  que  le  Zamia ,  le  Cicas  et  le  Latania ,  qui 
ornaient  si  bien  le  milieu  des  pelouses ,  sortaient  également  du 
lardin  des  plantes.  A  tous  ces  apports,  M.  Martins  avait  encore 
ajouté  an  tronc  de  Fougère  en  arbre ,  des  Antilles ,  spécimen 
carieox  de  la  végétation  tropicale ,  récemment  arrivé ,  et  qui 
n*aura  échappé  à  Tattention  d'aucun  botaniste. 

Bien  que,  comme  nous  venons  de  le  dire,  le  Jardin  des  plantes 
se  fût  mis  hors  concours ,  le  Jury,  appréciant  l'importance  des. 
eoltores  de  cet  établissement  et  la  beauté  des  sujets  exposés,  a 
cm  devoir  décerner  une  médaille  d'argent  de  première  classe  au 
jaidinier  en  chef,  M.  Roux,  comme  récompense  du  zèle  dont  il  a 
toujours  fait  preuve. 

M.  Pianchon  a  voulu  que  le  Jardin  de  l'École  de  pharmacie, 
qu'il  dirige,  contribuât,  pour  sa  part,  à  cette  solennité,  et  nous 
lai  devons  de  sincères  félicitations  pour  son  lot  précieux  d*ilca* 
cîadela  Nouvelle-Hollande,  obtenu  de  graines  qui  lui  ont  été 
adressées  directement,  et  dans  lequel  se  trouvent  plusieurs 
espèces  nouvelles.  Le  Jury  a  aussi  remarqué  que  le  plus  joli  des 
booqaets  et  les  seules  Cerises  mûres  de  l'Exposition  appar- 
tenaient à  M.  Poujol,  rintelligent  jardinier  en  chef  de  cet  éta- 
biisaement. 

Le  Président  de  la  Société,  Messieurs,  constant  dans  la  voie, 
désintéressée  et  libérale  quMl  a  toujours  suivie ,  n'a  pas  craint 
daposer.à  l'air  une  série  de  70.  variétés  de  .Gé^oma  de  serre 
ehaade,  et  un  lot  de  plantes  également  de  serre  chaude,  parmi 
lesquelles  un  spécimen  du  géant  des  végétaux,  VAdansonia  digU 
^a.  plus  connu  sous  le  nom  de  Baobab  y  et  plusieurs  Gloxinia 
avancés  de  deux  mois  par  la  culture  forcée.  Outre  ces  diverses 
plantes ,  on  a  remarqué  encore ,  comme  faisant  partie  de  son 
contingent,  des  lots  de  Cinéraires,  d'Ixia  et  de  Pelargonium , 
^  cette  collection  de  fruits  imités  qui  a  trompé  la  vue  et  le 
toucher  du  plus  grand  nombre  de^  visiteurs. 

Enfin,  Messieurs,  le  Président,  voulant  aussi  donner  à  TExpo- 
iltion  on  aspect  plus  artistique,  avait  fait  apporter  de  son  jardin 
^ Cette  plusieurs  statues  en  terre  cuite,  œuvres  de  MM.  Gossin 
^^9  sculpteurs  ornemanistes  à  Paris ,  et  qui  produisaient  le 
'^eur  effet  dans  l'intervalle  des  corbeilles  de  fleurs. . 

Nous  voici  arrivés  à  un  exposant  dont  nous  sommes  presqut 


tenté  de re^etter  le  trop  d^abnégatioii,  et  qui,  en  sa  qualité 
d'horticulteur,  a  droit,  plus  encore  que  les  autres,  à  une  mentkni 
spéciale  :  nous  voulons  parler  de  M.  Sahut.  Le  Jury,  Messieurs, 
a  vivement  regretté  qu*il  ne  lui  fût  pas  permis  de  médaUler  sa 
nombreuse  collection  de  Rosiers  en  pots,  laquelle  n'eût  été  dé- 
placée dans  aucune  Exposition ,  son  beau  lot  de  Conifères,  où 
figuraient  plusieurs  espèces  de  premier  ordre;  ses  deux  grands 
Séquoia  gigantea ,  et  une  très-belle  collection  de  Fraisiers  en 
pots,  dont  les  fruits  monstrueux  ont  fait  conimettre  plus  d'na 
péché  d*envie  à  la  plus  aimable  moitié  des  visiteurs  de  TExpo- 
ntion. 

A  ce  propos,  permettez-nous  de  vous  faire  observer  que 
M.  Sahut  inaugure  une  voie  nouvelle  dans  ce  pays,  on  jasqn*ici 
la  Fraise  ordinaire  et  la  Fraise  Ananas  ont  été  seules  cultivées; 
et,  à  ce  titre,  le  lot  de  M.  Sahut  est ,  à  notre  avis ,  doublement 
méritant. 

Enfin,  Messieurs,  nous  avons  à  mentionner,  parmi  les  objets 
ne  concourant  pas ,  deux  porte-fleurs  en  faïence  ancienne  de 
Nevers,  apportés  par  M.  Ricard ,  secrétaire  de  la  Société  archét- 
logique,  qui  a  voulu  contribuer  anssi  à  la  décoration  dtl  loeal 
réservé  à  Tindustrie,  et  deux  hampes  florales  cuefilies  sar 
des  drageons  d'un  pied  d'Agave  Americana  ayant  fleuri  chei 
M.  Bouscaren ,  lequel  a  mis  ainsi  soqs  nos  yeux  un  fait  très- 
remarquable  de  physiologie  végétale. 

Après  ce  tribut ,  largement  dû  aux  exposants  hors  coDCoars 
comme  une  faible  compensation  de  leur  zèle  désintéressé ,  nous 
allons  vous  rendre  compte  des  décisions  relatives  aux  lotscoa- 
couratïts. 

BOTAIVratJB 

M.  Barrandon ,  qui ,  s'occupant  depuis  longtemps  déjà  de 
réunir  les  plantes  de  la  Flore  du  département  de  THérault,  est 
arrivé  À  former  un  des  herbiers  les  plus  complets  des  végétaux 
qui  la  composent,  a  exposé  comme    spécimen  sa  tribu  des 

Papilionacées. 

Le  Jury,  voyant  en  cela  le  travail  préparatoire  d'une  publi- 
cation éminemment  utile,  et  que  M.  Barrandon,  mieux  peut-être 
que  tout  autre,  vu  sa  connaissance  parfaite  des  localité»,  est  eo 


ëàî  (Té  fltténer  à  Uonnë  fin ,  lui  a  accordé  une  médaille  de 
tcnndt. 

ÀBBOBICUI/rUBB 

Le  Jary  û,  décerné  une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe 
I  rexcellent  oqvrage  de  M.  Brémond ,  instituteur  public  à  Ga- 
dagoe,  traitant  de  Tarboricutture  fruitière  ,  ouvrage  qui  a  été 
Tobjet  d'un  rapport  spécial  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

ABVft  et  IMDÎJSTBIB 

M.  Bottscaren  avait  contribué  à  l'oniementation  de  la  salle  des 
artt  et  industrie ,  en  exposant  deux  aquarelles  de  Redouté  et 
quatre  aquarelles  de  fleurs,  peintes  par  M*« Louis  Figuier;  le 
Jury,  qui  compte  ^armi  ses  membres  un  artiste  distingué  en 
ce  genre,  a  décerné  une  ^médaille  d'argent  de  deuxième  classe 
à  ces  dernières. 

Les  instruments  étaient  représentés  à  notre  exhibition  par 
trois  fabricants.  M.  Vidal  a  soumis  à  l'examen  du  Jury  une  série 
remarquable  d'instruments  de  jardinage,  à  laquelle  il  a  été 
aeeordé  une  médaille  d'argent  de  première  classe.  M.  Vidal  ex- 
posait aussi  deux  pompes  aspirantes  et  refoulantes  pour  l'arro- 
sage des  Jardins,  dont  l'une,  munie  d'un  tuyau  tournant  en  tous 
sens  avec  la  plus  grande  facilité,  a  été  particulièrement  exa- 
minée. Une  médaille  de  bronze  a  été  accordée  pour  ces  deux 
pompes. 

Les  objets  de  coutellerie  de  M.  Darrette  :  sécateurs,  serpettes, 
greflToirs,  ciseaux,  etc.,  sont  trop  connus  de  tout  le  monde,  pour 
qa'il  soit  besoin  d'en  faire  l'éloge  ;  aussi  le  Jury  a-t-il  accordé 
one  médaille  d'argent  de  deuxième  classe  à  cet  exposant ,  tout 
en  regrettant  de  ne  pas  trouver  dans  son  lot  des  instruments 
de  Nouvelle  invention. 

Une  médaille  de  bronze  a  été  accordée  à  M.  Mourgues ,  qui 
n'avait  exposé  que  quelques  pièces,  comme  échantillon. 

Plusieurs  spécimens  d'étiquettes  de  jardin ,  lithographiées  sur 
t61e,  récente  et  intéressante  innovation ,  ont  été  présentés  par 
M.  Arles,  lithographe ,  qui  s'occupe  activement  des  moyens  de 
fournir  de  bonnes  étiquettes  et  au  meilfeur  marché  possible. 
Ia  Jtit^,  reconnai^nt  que  Ibs  spéclmehà  de  tt.  Arles  so&t 
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satisfaisants  quand  à  la  vue,  mais  pensant  quMl  est  nécessaire  de 
les  mettre  à  Tépreave  quand  à  la  solidité ,  lai  a  accordé  one 
médaille  de  bronze,  pour  l'encourager  dans  les  expériences  qu'il 
a  entreprises. 

Parmi  un  grand  nombre  d'objets  exposés  par  M.  Magnol,  on  a 
remarqué  un  système  à  la  fois  élégant  et  commode  de  tuteurs 
pour  Dahlias ,  pouvant  remplacer  avantageusement  les  tuteurs 
ordinaires,  qui  ont  généralement  l'inconvénient  de  gâter  le 
coup  d'œii  de  la  plante.  Bien  que  ce  système  ait  paru  d'un 
emploi  assez  coûteux,  une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe 
a  été  accordée  à  M.  Maguol  pour  son  ingénieuse  invention  et 
Tensemble  de  son  exposition  d'objets  d'industrie. 

Il  n'est  pas  une  dame  qui  ne  se  soit  arrêtée  devant  la  jardi- 
nière rustique  exposée  par  M.  Gos,  et  à  laquelle  il  a  été  décerné 
une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe.  Le  Jury  a  regretté, 
toutefois,  de  ne  pas  voir  figurer  le  prix  auquel  peut  être  livré 
eet  objet  de  bon  goût. 

La  même  observation  doit  être  faite  pour  les  deux  volières 
rustiques  de  M.  Reynes ,  que  le  Jury  a  cru  devoir  encourager 
également  d'une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe. 

A  c6té  de  ces  deux  produits',  vient  naturellement  se  ranger 
le  porte -pensées  de  M.  Pellet,  auquel  il  a  été  accordé  une  m^ 
daille  de  bronze. 

Le  Jury  a  cru  devoir  accorder  one  médaille  de  bronze  à 
M.  'Cavalier,  pour  ses  cultures  industrielles  de  Roses  destinées 
à  la  fabrication  des  parfums,  bien  que  cette  culture  soit  plutôt 
dû  domaine  de  la  grande  industrie  que  de  l'horticulture  propre- 
ment dite. 

Enfin ,  Messieurs,  il  me  reste  à  mentionner  dans  cette  section 
les  poudres  et  produits  insecticides  de  M.  Laugier  (de  Car* 
peutras),  celles  contre  l'oïdium  do  M.  Espeilhac,  et  le  vernis 
caoutchouc  pour  greffage  de  M.  Sauvan ,  produits  que  le  Jury 
n'a  pu  apprécier  faute  d'expériences  préalables. 

FRUITS  et  IiÉ«fJlIl» 

Le  mois  de  mai  est  une  mauvaise  saison  pour  les  fruits;  aussi 
n'avons-nous  eu  à  examiner  que  trois  lots  de  ce  genre,  dont  an 
seul,  celui  de  M.  Hortolès,  rentre  dans  la  véritable  Pomologie. 
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Une  médaille  d'ai^ent  de  deuxième  classe  lai  a  été  accordée 
pour  ses  Pommes,  Poires  et  Raisins  conservés  à  Tétat  frais.. 

M.  Marqui,  dllle  (Pyrénées-Orientales),  a  obtena  une  mé« 
daille  de  vermeil  pour  son  magnifique  lot  de  fruits  d'orangerie 
auxquels  il  avait  joint  une  collection  de  rameaux  de  toutes  les 
espèces  qu'il  cultive  en  pleine  terre  dans  ses  pépinières. 

M.  Falgas  (de  Servian]  exposait  aussi  un  lot  du  même  genre, 
provenant  également  de  cultures  en  pleine  terre,  et  où  figuraient, 
entre  autres ,  de  magnifiques  citrons.  Une  médaille  d'argent  de 
première  classe  a  été  accordée  à  cet  exposant. 

Messieurs,  si  les  fruits  avaient  l'excuse  de  la  saison,  il  n'en 
était  pas  de  même  des  légumes ,  et  nous  avons  à  déplorer  l'ab- 
sence complète  de  cette  partie  si  utile  et  si  intéressante  du  jar- 
dinage. Le  Jury  regrette  de  n'avoir  pu  eîicouragery  même  par 
une  seule  récompense^  la  culture  potagère ,  et  il  manifeste  spé- 
cialement son  désir  de  voir  les  jardiniers  maraîchers  sortir^ 
Van  prochain^  de  l'espèce  de  réserve  craintive  dans  laquelle  ils 
se  sont  tenus  cette  année. 

Nous  arrivons  enfin ,  Messieurs  ,  à'  la  partie  de  l'Exposition 
qui  possède  au  plus  haut  point  le  don  de  charmer  la  vue,  et 
conséqnemment  d'attirer  le  plus  l'attention  de  tout  le  monde. 

Les  plantes  d'agrément  étaient  largement  représentées  dans  le . 
jardin  de  la  Préfecture  ;  aussi ,  pour  éviter  toute  erreur  dansj  ses 
jogements,  le  Jury  a-t-il  procédé  à  leur  examen  par  genre  de 
eoltare ,  et  c'est  ainsi  que  nous  allons  vous  exposer  ses  dé- 
elsioBs. 

Plusieurs  lots  de  Camellia  figuraient  à  l'Exposition.  La  saison 
avancée  les  ayant  dépouillés  de  leurs  fleurs,  on  ne  pouvait  établir 
M  concours  pour  ce  genre  de  plantes  ;  cependant  le  Jury  a  cru 
devoir  accorder  une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe  aux 
énormes  plantes  que  l'on  a  pu  remarquer  près  de  la  porte  de 
sortie,  et  qui  avaient  été  envoyées  par  M°^<  la  vicomtesse  de  Las- 
lalle.Une  mention  au  rapport  a  été  décidée  également  pour  ceux 
de  M.  Hortolès ,  moins  forts  eu  partie  que  les  premiers ,  mais 
d'one  luxuriante  végétation.  M.  Magnol  a  aussi  obtenu  une  mé- 
daille de  bronze  pour  un  Camellia  de  semis,  très-vigoureux ,  et 

]^r  plusieurs  piedB  de  Daphne  bien  cultivés. 
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Parmi  les  lots  de  plantes  varïées  qui  composaient  divèr^iés  céN 
beilles,  le  Jury  a  surtôat  remarqué  celui  de  M.  Alexandre 
Boasqaet ,  négociant  à  Montpellier,  dans  leqtiel  figuraient  un 
fort  beau  pied  de  Clivia  nobilis  en  fleur,  des  Bégonia ,  et  quel- 
ques autres  plantes  qui  ne  manquent  pas  d'un  mérïte  réel.  Une 
médaille  de  vermeil  lui  a  été  accordée. 

Le  lot  de  M.  Hortolès  a  été  classé  ensuite,  comme  valant  une 
médaille  d'argent  de  première  classe  ;  et,  en  troisième  ligne,  celui 
de  M.  Reynes,  où  figurait  un  Dracœna  en  fruit,  et  auquel  a  étf 
accordé  une  médaille  de  bronze.. 

Gomme  plantes  remarquables  prises  isolément ,  le  Jary  a  ré- 
compensé d'une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe  le  très- 
beau  Cereus  speciosissimus  de  M.  Cavalier  jeune,  autant  pour 
^  taiHe  que  pour  la  masse  de  ses  fleurs  ;  et  d'une  médaille  sem- 
blable ,  le^  deax  BtmgmnviUea  en  éventail  de  MM.  Co^tecaldé 
frères: 

Trois  ejtpo^rits  oflVatetit  des  Pétunia  :  MM.  Pellet,  Hôitotès 
et  Bravy .  Ceux  de  M.  Pellet ,  parmi  lesquels  se  trouvent  j^lâSieurâ 
bonnes  variétés  provenant  de  ses  semis,  ont  paru  au  Jury  mé- 
riter une  médaille  de  vermeil.  M.  Pellet  avait  aussi  présenté 
quelques  belles  Pensées  et  des  Delfhinium  annuels  en  flebrs 
coupées ,  d'un  développement  inusité.  Ceux  de  M.  Hortolès  Mt 
été  notés  comme  valant  une  médaille  de  bronze,,  et  ceux  de 
M.  Bravy,  bien  que  renfermant  une  variété  double  fort  remar- 
quable, mais  non  obtenue  par  lui,  n'ont  pas  paru  assez  nombreux 
pour  concourir  avec  les  deux  autres. 

Il  n'en  a  pas  été  de  même  des  Verveines  de  cet  habile  ama- 
teur, qui ,  mises  en  concurrence  avec  celles  de  M.  Hortolès,  ont 
obtenu  la  médaille  d'argent  de  première  classe ,  et  les  secondes, 
la  médaille  de  debxièmfe  classe. 

Deux  collections  de  Roses  coupées  avaient  été  envoyées  des 
environs  d'Avignon.  L'une ,  celle  de  M.  Roudier-Carron  (  de  Ga- 
vaillon),  offrant  100  variétés  remontantes ,  a  été  récompensée 
d'uue  médaille  d'argent  de  première  classe.  L'autre ,  celle  de 
M.  Guillot  (de  Monfavet-lez-Avignon),' n'a  cessé  d'attirer  les 
regards  de  tous  les  visiteurs;  elle  contenait  500  variétés,  et,  de 
plus,  cinq  Roses  nouvelles,  semis  de  l'exposant ,  et  non  encore 
dans  le  commerce.  Deux  médailles  devant  être  accordées  à 
M.  Guillot,  l'une  pqur  sa  colleetion,  l'autre  pour  aes  «etty»,  le 


—  iT7  - 

Jury  a  pensé  qu*&i  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  remplacer  ce» 
deux  récompenses  par  une  distinction  plus  élevée,  et  lut  a  accordé 
la  médaille  â*or  de  la  Société. 

Il  nous  reste  encore,  Messieurs,  à  vous  parler  de  plusieurs  lots 
qui  n'avaient  point  de  concurrents.  Parmi'  eux  se  trouve  celui 
des  Broméliacées  (Ananas)  et  plantes  de  serre  chaude ,  ainsi  que 
tes  vigoureux  Bégonia  de  M.  Bravy,  admirés  par  tous  les  con- 
naisseurs. Le  Jury,  pensant  que  ces  deux  lots,  si  remarquables , 
valaient  ensemble  une  haute  distinction,  leur  a  donné  la  mé- 
daille d'or  des  Dames  patronnesses,  comme  la  récompense  la  plus 
élevée  après  celle  de  S.  M.  l'Impératrice. 

I^s  autres  lots  doiit  nous  avons  à  parler  appartiennent  tous 
à  M.  Hortolès:  ce  sont  des  Pelargonium  ^  jugés  dignes  d'une 
médaille  d'argent  de  première  classe;  des  Cinéraires,  désignées 
pour  une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe;  un  très-beau 
massif  à'Azalea  Indica,  ayant  obtenu  une  médaille  d'argent 
de  première  classe,  et  un  lot  de  Pensées,  médaillé  de  bronze. 

Enfin,  Messieurs,  votre  Jury,  aprè^  avoir  apprécié  l'ensemble 
des  apports  de  chaque  concurrent  en  particulier,  et  dbcuté  la 
valeur  de  leurs  lots ,  considérant  que  M.  Hortolès  est  celui  de 
tous  les  exposants  qui  a  mérité  le  plus  grand  nombre  de  récom- 
penses, et  qui  a  le  plus  •contribué  à  l'éclat  de  votre  Exposition , 
remplace  à  l'unanimité  les  médailles  qui  lui  ont  été  accordées 
pour  ses  collections  de  plantes  d'ornemçnt,  pnr  la  médaille 
d'honneur  que  S.  M.  l'Impératrice  a  bien  voulu  accorder  à  notre 
Société. 

RAPPORT 

SUR  LES  CULTURES  DE  M.  PELLET 

Fait  ad  non  db  la  commission  d'horticulture  florale 

par  M.  LEBRUN,  rapporteur^ 


MESSfRlIBS  y 

La  Commission  d'horticulture  florale ,  déléguée  par  vous  pour 
aller  visiter  les  collections  de  M.  Pellet,  s'est  rendue  le  14  mars 
<leraier  à  la  campagne  de  la  Rode,  située  à  trois  kilomètres  de 
Mon^.eUier«  La  gracieuse  invitation  de  M.  Pellet  s'étendant  à  la 
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Société  tout  entière,  un  certain  nombre  de  membres  se  réoni- 
rent  à  noas ,  et  nous  fîmes  ainsi,  tous  ensemble,  une  promenade 
aussi  agréable  qu'intéressante.  - 

Le  désir  de  M.  Pellet  était  de  nous  montrer  une  collection  de 
Jacinthes  qui  devait  être  en  fleur  ce  Jour-là. 

Ce  fut  pour  nous  l'occasion  d'admirer  la  tenue  de  son  Jardin 
et  de  nous  convaincre  de  ce  que  peuvent,  au  service  de  l'intelli- 
gence ,  l'adresse ,  la  patience  et  les  soins  assidus. 

Ces  Jacinthes ,  au  nombre  de  cent  vingt  environ,  formaient 
dans  une  banquette  un  ensemble  du  plus  ravissant  effet;  notre 
attention  fut  attirée  non  moins  par  la  vigueur  des  tiges  et  le 
développement  des  fleurs  que  par  la  variété  des  teintes  et  la 
richesse  du  coloris;  le  plus  grand  nombre  de  ces  plantes  attei- 
gnaient Jusqu'à  35  centimètres  d'élévation  et  présentaient  une  cir- 
conférence proportionnée  à  leur  hauteur.  Beaucoup  d'entre  elles 
auraient  été  victimes  de  cet  excès  de  végétation ,  si  M.  Pellet 
n'avait  eu  le  soin  de  les  protéger  contre  le  vent,  au  moyen  d'un 
tuteur  et  de  liens  assez  habilement  dissimulés,  pour  qu'ils  fussent 
presque  invisibles.  Ces  tuteurs,  laissés  d^une  certaine  longueur, 
sont  d'abord  enfoncés  en  terre  assez  profondément  ;  puis ,  la  tige 
venant  à  s'élever,  on  les  soulève  au  fur  et  à  mesure  de  la  crois- 
sance de  la  plante ,  qui  se  trouve  ainsi  soutenue  et  protégée  à 
toutes  les  phases  de  son  développement.  Le  lien  doit  être  placé 
au  milieu  des  fleurs ,  pour  éviter  qu'au  moindre  vent  le  poids  du 
bouquet  ne  fasse  casser  la  tige  ;  ce  détail  a  son  importance ,  car 
de  son  exécution  dépend  le  succès. 

Le  vent  n'est  pas  le  seul  obstacle  contre  lequel  aient  à  lutter 
les  Jacinthes  ;  les  ardeurs  du  soleil  de  nos  contrées  se  Joignent  à 
lui  pour  flétrir  très-vite  ces  Jolies  fleurs.  M.  Pellet  avait  aussi 
songé  à  préserver  les  siennes  des  atteintes  d'une  chaleur  trop 
forte  ;  il  avait  recouvert  sa  banquette  d'une  toile  supportée  par 
des  piquets  et  très-facile  à  enlever  à  volonté. 

Ces  précautions  si  bien  prises ,  ces  soins  si  bien  entendus ,  ne 
nous  iiuraient  pas  encore  donné  Texplication  du  beau  développe- 
ment de  ces  Jacinthes ,  si  M.  Pellet  ne  nous  avait  mis  au  cou- 
rant des  prçcédés  qu'il  emploie  pour  obtenir  de  pareils  résultats. 
Il  ne  laisse  fleurir  ses  oignons  que  lorsqu'ils  ont  acquis  une 
force  sufflsante  pour  fournir  largement  aux  frais  d'une  belle  flo- 
raison; les  années  précédentes,  il  pince  la  hampe  dès  qu'elle 
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eoDuneneeà  se  montrer,  aimant  mieax  faire  ie  sacrifice  de  fleurs 
médiocres ,  pour  en  obtenir  l*imnée  suivante  de  pareilles  à  celles 
qu'il  nous  a  montrées. 

Depuis  quelque  temps  déjà,  la  culture  des  Jacinthes  était  en 
défaYear  dans  notre  pays  :  on  prétendait  que  notre  climat  leur 
était  contraire;  désormais   nous  saurons  ce  que  vaut  cette 

I  opinion.  Les  belles  Jacinthes  de  la  Rode,  parmi  lesquelles 
brillaient  du  plus  vif  éclat:  Grande-Védette,  Anna-Maria, 
Madame^'  Talleyrand ,  Bonaparte ,  Comte'de-Saint'Priest , 
Vlnléressante ,  V Honneur  d^ Amsterdam ,  etc. ,  nous  montrent 
ce  que  nous  pouvons  obtenir,  si  nous  voulons  nous  en  donner  la 
peine. 

I  A  côté  de  la  banquette  dont  nous  venons  de  parler,  était 
une  bâche  qui  contenait  quelques  Jolies  plantes  et  entre  aptres 
ane  trent^ne  de  Pétunia  à  grandes  fleurs,  d'un  coloris  re- 
marquable et  d'une  vigueur  attestant  les  soins  dont  Ils  étaient 
l'objet;  l'un,  entre  autres,  nous  parut  d'une  originalité  digne  de 

I      remarque:  c'était  une  variété  à  grandes  fleurs  amaranthes,  qui 

I  portait  sur  chacun  de  ses  lobes  une  tache  d'une  blancheur 
éclatante,  très-nettement  dessinée  et  en  forme  de  cœur.  M.  Pellet, 
qni  possède  cette  variété  depuis  déjà  deux  ans ,  nous  a  assuré 
qae  ce  genre  de  panachure  est  constant;  il  a  toujours  vu  cette 
tache  se  reproduire  sur  chaque  fleur  :  c'est  un  gain  à  feuilles 
rastiques,  provenant  d'une  hybridisation  de  la  variété  José-- 
phine-Charpentier,  et  obtenu  par  M.  Pellet,  sur  un  semis  de 
plusieurs  milliers. 

M.  Pellet  nous  montra  encore  quelques  jolies  variétés  de 
Pensées  ;  ces  fleurs,  vous  le  savez ,  perdent  beaucoup  à  être  vues 
groupées  en  bouquet  :  une  foule  de  détails  disparaissent.  M.  Pellet 
a  songé  à  éviter  cet  inconvénient,  et ,  comme  chez  lui  une  idée 
nettement  conçue  est  aussitôt  suivie  d'une  exécution  irrépro- 
chable, il  a  complètement  réussi.  Il  avait  disposé  ses  Pensées 
rar  on  porte^fleurs  dont  le  modèle  figurera ,  nous  l'espérons ,  à 
Qotre  prochaine  Exposition.  Ce  porte-fleurs  consiste  en  une  plan- 
che dont  la  forme  peut  varier  au  gré  de  l'imagination  ;  cette 
planche  est  percée  de  trous  auxquels  correspondent  de  petites 
fioles  remplies  d'eau  légèrement  salée;  ces  fioles  sont  fixées 
âenrière  la  planche  au  moyen  d'étroites  bandes  d'un  mince 
carton  collées  sur  des  traverses  qui    les  supportent;  chaque 


fiole  reçoit  une  fleur,  dont  la  corolle  cache  complètement  Toa- 
verture  qui  lui  sert  de  passage.  En  disposant  entre  les  fleurs  de 
la  mousse  ou  quelques  liens  de  plantes  grimpantes,  on  peut  si- 
muler un  bloc  de  rocher,  une  grotte  ou  tonte  autre  figure,  selon 
le  caprice  ou  le  goût. 

Tel  est,  Messieurs,  ce  qu'a  offert  d'intéressant  à  votre  Com- 
mission la  promenade  du  14  mars  1861 ,  et  que  Je  suis  heureux 
d*avoir  pu  vous  exposer  en  son  nom. 


CALENDRIER  DE  FLORAISON 

OU 
LISTE  DES  PLANTES ,  ARBRES  ET  ARBUSTES ,  QUI  ONT  FLEUAI  AU  JABDIlf 

BOTAmQUE  DE  MONTPELLIER  (mars  et  avril  1861) 
Par  M.  'ROUX ,  jardinier  en  chef  au  Jardin   des  plantes 

(Suite.  —  Voir  page  106.) 
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11  mars.  Chœnomeles  Japonica,  Lindl ....  Japon. 

—  Leucoium  êèstitum ,  L. ....... .  Europe  australe. 

—  Luxula  spadicea ,  D.  C Alpes  europ. 

12  —*  Coronilla  glauca,  L Europe. 

—  Arabis  Alpina,  L Europe,  Af.  bor. 

18  —  PachysandraprocumbenSfMichTi,  Amer.  sept. 

—  Hyacinthus  ciliatus,  Cyrill Sicile. 

—  Tulipa  OculuS'Solis,  D.C Europe. 

—  Orobus  ver  n'as,  L Europ.,  Asie  Min. 

—  Acer  Pensylvanicum,  L Amer.  sept. 

15  —  Laurus  nobilis ,  L Europ.  austr.,  AU 

18  —  Euphorbia  Cyparissias,  L Europ.,  Afr.  bor. 

—  —         amygdaloides ,  L . . . .  Europe  aastr. 

—  --         Charadas,  L Europe  austr. 

—  —         hypericifolia ,  L. . .   .  Amériq.  austr. 
Ribes  sangmneum^  Pursh Amériq.  sept. 

19  —  Laurus  Benzoin,  L Amériq.  sept. 

—  W<Udsteinia  geoides,  Willd Hongrie. 


-  Wi  - 

31  mars.  ^Sç^i^^tottca,  L. , . ., 5fl<W,iIta)>«- 

—  Àspf^dfilus  microcftrpuSs  Yivjiftp.  ,Ql^iç<it. 

—  —  fistulqsus,  L PtW«îW^  austr, 

—  Dielyira  spectabilis,  D.C- .  •  ^  • .  •  ^iW^. 

33  —  IW;^  Clttsiana,  V^t. , ^t(fpe  aostr. 

—  —      sylvestfis^  jL. Ewjtprç,  Asie. 

—  HaUfiia  tetraptera,  L Av^rig.  sept. 

n  —  Arbvklm  Andrachne,  \L ^r.  a,iist.,  Orient* 

—  Cercis  siliqtmtTV'm,  L ....  1 ... .  ]S\i.f  0{^e  aastr. 
36  —  AquUesfia  vtAlgavis ,  L. ........ .  ^i^KIctfiQ* 

—  Delphinium  Ajacis,  L E\irppe  austr. 

36  —  Cjflioglossum  cheirifoliim  .Ju'  •  ••  ^Eprope. 

—  Calthft  palustris .  t. ... .• . .  ^.  ÇorqRe-Asie. 

—  Chondrilla  latifolia,  Bieb. ......  Çriffi^e. 

—  LUhospermumfruticosii^m^,  h*'»  Europe  austr. 

—  Nonea  luiea ,  D.  C. Europe. 

37  —  Barbarea  vulgaris,  R.J^ Swop.  orient. 

—  Bisentella  apula,  L , .  Italie.. 

—  Acer  platanoides,  L EiirojRe. 

39  —  Crate^gus  glabra,  Thunb MWfX* 

—  ffagnolia  purpurea,  Çurt Japoû. 

30  —  Pmoma  Moutan ,  Sinis Cbii^e. 

—  Epimwliumrnacranthum,l)n»'.,  Japou. 

—  Wifit&ria  Sinensis,  D;  C. C\4fxe, 

—  Lamiutn  album,  L. . , Europe.     . 

—  Saxifraga  crassifolia ,  L Sibérie. 

—  —        decipiens,  Ehrh £MJrQj[\e. 

i^avril.  Syringa  Persica,  L Perse. 

—  —       vulgaris,  L Europe ,  Perse. 

3  —  Ajuga  reptans ,  L . . ., Eurc^pe. 

—  Alyssum  saxatile,  L Russ^ie. 

—  Amelftnchier  tmlgaris,  M^ei^^h . .  Eurcyp.  austr. 

—  Cyti$us  elongoiLu^,  W.  K. Hongrie. 

—  Euphorbia  palustris,  Aodr Europe,  Asie. 

—  Kerria  Japonica,  D.  C •  jjgpon. 

—  Potentilla  verna,  L Europe ,  Asie. 

—  AUj^fjTia  officinaliSt  Aodr Europe  ,  Asie. 

3  —  Bi^us  fiakariea,  l^^ Baléavps. 

—  IjMiS  f^arrexiana ,  Alb Pyré^éps. 
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3  avril.  Fritillaria  Pyrenaica,  L Pyrénées. 

—  Vesicaria  si/mmta,  Poir Italie. 

4  —  Sinapis  alba,  L Europe. 

—  Moricandia  arvensis,  D.  C Europe,  Afr.  bor. 

—  Myagrum  perfoliatum,  L. .   Earope,  Asie. 

—  Caryolopha  sempervirens ,  Fisch.  Europe  austr. 

—  Scilla  nutans,  Smith Europe  austr. 

*     —  Tulipa  cornuta,  Red Perse. 

8  —  Asphodelus  cerasiferus,  Gay —  Europ.,  Amériq. 

—  Arenaria  graminifolia,  Schr . . . .  Caucase. 

—  Arabis  verna,  R.  Br '  Europe  austr. 

—  Cerc^tiwm  arvense,  L Europe ,  Asie.    . 

—  Géranium  cristatym ,  Steven ....  Caucase. 

—  Genùta  Scorpius,  D.C Europe. 

—  —      Siberica,  L Sibérie. 

—  Hemerocalis  graminea,  Andr...  Sibérie. 

—  Veronica  Teucrium,  L Europe. 

—  —      gentianoides ,  Wahl...  Caucase,  Asie  Min* 

9  —  Cochlearia  Armorcicia ,  L Europe. 

—  Lammn  Oroala,  L Europe  austr. 

—  yEsculfis  hyppocastanvm,  L....  Eur.,  Amer,  sept 

—  Valeriana  tuberosa,  L Europe. 

—  Pmonia  peregrina,  Mill Europe  orient. 

11  —  Lamium  longiflorum.  Ténor Italie. 

—  Ranunculibs  auricomihs,  L Europe,  Sibérie. 

—  Caragana  frutescens,  D.C Sibérie. 

—  Cistiis  albidus,  L Europe. 

Corydalis  nobilis,  Pers  Sibérie. 

—  Géranium  tuberosum,  L Europe  austr. 

—  Trigonella  Fœnum-Grmcum,L.,  Europe. 

12  —  Alyssvm  spinosum,*L Europe. 

—  Calla  jEtliiopica,  L Afrique  austr. 

—  Tradescantia  Virginiana,  L. . . .  Amérique  sept. 

—  Doronicumscorpioides,  WiWd...  Aip.,  Europ.  mér. 

—  Fraxinus  Ornus,  L Europe  austr. 

13  —  Berberis  mtlg.aris,  L Europe ,  Asie. 

—  —        Chilensis,  Desf Chine. 

—  yEthionema  coridifolium ,  D.C. . .  Liban. 

—  Iris  Florentina,  L Europe. 
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is  avril.  Iris  Gemtanica,  L Europe. 

—  Alyssum orientale,  Ard Orient,  Italie. 

—  TuHpa  Gesn&riana,  L Asie  Mineure. 

—  Isatis  tinctoria,  L Europe ,  Asie. 


NOTICE  NÉCROLOGIQUE 

SUR  S.  A.  S.  MONSEIGNEUR  LE  DUC  D'ARENBEAG 
par  M.  Félix  SAflUT,  l'un  des  secrétaires  de  la  Société. 


L'horticulture  vient  de  faire  une  bien  grande  perte  en  la 
personne  de  S.  A,  S.  Mgr  le  due  d'Arenberg,  décédé  à  Bruxelles, 
le  27  février  dernier,  à  TÀge  de  soixante-seize  ans. 

Descendant  et  héritier  d'une  maison  souveraine,  le  duc  Pro- 
sper4i0uts  d'Arenberg,  ducd'Aerschot  et  de  Groy,  duc  de  Meppen , 
prince  de  Recklinghausen,  était  chef  de  cette  maison  princière , 
qui  siégeait  autrefois  à  la  Diète  germanique  *,  parmi  les  anciennes 
maisons  souveraines  de  cette  époque.  Il  prit,  dès  TÀge  de  dix- 
hait  ans,  le  gouvernement  du  duché  d'Arenberg,  situé  dans  le 
oord  de  l'Allemagne,  et  incorporé  aujQurd'hui  en  partie  à  la 
Prusse  et  en  partie  au  royaume  de  Hanovre.  Après  la  création 
de  la  Confédération  du  Rhin ,  à  laquelle  il  avait  adhéré ,  en  sa 
qualité  de  prince  souverain,  le  duc  prit  part,  avec  les  armées 
françaises,  aux  guerres  d'Allemagne  et  d'Espagne ,  à  la  tète  d'un 
régiment  de  chevau-légers  belges,  qu'il  avait  levé  à  ses  frais. 
Dans  cette  longue  série  de  combats ,  il  eut  souvent  occasion  de 
de  se  distinguer,  et  ût  preuve  constamment  de  cette  valeur  mi- 
litaire qui  était  héréditaire  dans  sa  famille;  blessé  dans  plusieurs 
rencontres,  il  fut  grièvement  atteint  au  combat  d*Arrayo-Mo- 
linos,  et  fait  prisonnier  par  les  Anglais. 

Des  événements  politiques,  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de 
loger,  en  dépouillant  sa  maison  de  son  ancienne  souveraineté , 
inirent  fin  à  une  carrière  militaire  déjà  si  bien  remplie ,  et  ren- 
dirent le  duc  entièrement  à  la  vie  privée.  Depuis  lors ,  les  ducs 
d'Arenberg  sont  membres  héréditaires  de  la  première  chambre 


des  Ëtats,  eu  Prusse  et  en  Hanovre,  etf^^LDi^^Sj^e^K  roy npmtf^ 
leur  maison  occupa  le  prçmier  r^og  ajpçès.!^  joia^qn  royalç. 

Retiré  de  la  vie  politique ,  le  duc  Prosper-Lc^wis!  aûnait  ^  cul- 
tiver de  /lobles  goûts.  Son  palais,  à  Brp?uelUs,,rjeconstruit  en 
partie  et  considérablement  agrandi  par  lui,  devint  un  véritable 
musée  des  arts  et  des  sciences;  tableaux,  statues,  gravures, 
bibliothèques  magnifiques,  jardins  spleudides,  tout  y  fut  réuni, 
annonçant  en  toutes ,chQse||s  le  {^ùtg§cU4ré,4u.ma!tre. 

La  culture  des  plantes  était  pour  lui  un  objet  de  prédilection 
eteharmait  les  rares  loisirs  de  son  existence;  il  leur  partageait 
ainsi  avec  sa  famille  ses  affections  les  plus  tendres  et  les  plus 
dévouées.  Les  fleurs  étaient  ses  compagnes  favorites;  il  s'atta- 
chait à  elles,  les  suivant  dans  leurs  diverses  périodes  de  déve- 
loppement, avec  cette  affectueuse  sollicitude  qui  caractérise  si 
bien  les  amateurs  distingués. d'horticulture.  C'est  qu'il. était  sûr 
de  trouver  toujours  dans  Tétude  et  la  contemplation  de  la  natijce 
une  source  intarissable  de  plaisirs  innocents  et  de  joiai83aAce3 
infinies,  qui  >ont  le  privilège  des  âmes  pures  et  sensibles.  Et 
cette  sollicitude  était  également  partagée  entre  tous ,  deptiis  ie 
Frêne  pleureur  de  son  jardin  de-Bruxelles,  dont  les*  rameaux 
retombants  formaient  un  dèroe  de. verdure,  à  Tombre  duquel  il 
aimait  taiità  se  reposer,  jusqu'aux  spleudides  végétaux  des  tro- 
piques,qui  peuplaient  s«s  serres. 

Sdais  c'est  surtout  dans  sa  propriété  d*£nghlen  ^qu'il  avait 
déployé  toute  la  magnificence  que  la  science  horticole,  jointe 
^  l'architecture  paysagiste .  est  si  féconde  à  produire  de  nos 
}ours,  pour  Qruer  et  embellir  les  jardins.  Des  parcs  immenses, 
bien  dessinés  et  placés  sous  l'habile  direction  d'un  intendant 
spécial ,  étaient  complantés  de  tous  les  végétaux  qui  peuvent  ré- 
sister en  pleine  terre,  sous  le  climat  brumeux  et  froid  de  la 
Belgique;  c'est  là  qu'il  aimait  à  montrer  avec  une  satisfaction 
bien  légitime  ces  Cèdres  et  autres  arbres  aux  proportions  déjà 
fort  considérables,  qu'il  avait  fait  planter  lui-même  trente  ou 
quarante  années  auparavaut  ;  des  serres  monumentales ,  réunis- 
sant à  la  fois  l'élégance  gracieuse  de  la  forme  et  un  emménage- 
ment intérieur  bien  compris,  abritaient  sous  leurs  voûtes  de 
cri&tal  des  végétaux  exotiques  des  cinq  parties  du  monde.  Un 
magnifique  aquai'ium ,  recouvert  d'un  dôme  vitré,  terminé  de- 
puis deux  ans  seulement,  avait  reçu  dans  ses  .eaux  les  plus  heUes 


et  las  plus  curienaes.  plantes  aquatiques  dont' F  Asie  .at  rAmérkpe 
.ontenriehi  nos  colleetioos;  elles  étalaient  là  lears  Inxariantes 
parafes  de  feuilles  et  de  fleurs ,  sous  Tinfluenee  bienfaisante 
#ane  température  élevée,  qui  leur  rappelait  celle  de  leur  pays 
natal.  Euûn,  dans  les  dernières  semaines  de  sa  vie,  le  duc  était 
préoccupé  du  projet  de  construire  encore  une  grande  ^erre,  qui 
devait  servir  de  pendant  à  cet  aquarium  ;  les  ordres  pour  réunir 
les  matériaux  étaient  déjà  dodnés,  lorsqu'une  mort  prématurée 
est  venue  Tenlever  à  la  tendresse  de  sa  famille,  qui  le  chérissait, 
àFaffectlon  de  ses  nombreux  amis,  qui  avaient  su  apprécier  et 
admirer  en  lui  les  rares  vertus  qui  le  caractérisaient  si  bien. 

Ses  connaissances  fort  étendues  en  agriculture,  servies  par  un 
esprit  aux  larges  idées  «  lui  avaient  suggéré  et  permis  d*exéeuter 
dans  ses  vastes  propriétés  d'importantes  améliorations,  faites 
sur  une  échelle  immense.  C'est  ainsi  que,  par  un  système  com- 
biné d'endiguements  et  de  dessèchements,  il  avait  conquis  sur 
la  mer  une  étendue  de  terrain  de  plusieurs  milliers  d'hectares, 
qui  devenaient  ensuite  d'une  étonnante  fertilité,  quelques  années 
après  avoir  été  défrichés  et  mis  en  culture. 

Depuis  sept  ou  huit  ans,  le  duc  Prosper*Louis  venait,  tous 
les  hivers^  demander  à  la  douceur  de  notre  climat  un  soulage- 
ment aux  souffrances  dont  41  ressentait  déjà  les  premières  at- 
teintes. Il  aimait  à  admirer  la  sérénité  de  notre  ciel  et  à  se 
réchauffer  aux  rayons  de  nôtres  beau  soleil  d'hiver,  moins  pares- 
seux chez  nous  que  sous  le  ciel  gris  de  plomb  des  hivers  de  la 
Belgique.  Et,  dans  ses  promeiïades  horticoles,  qu'il  affectionnait 
tant,  avec  quelle  joie  n*accuelllait-il  pas  les  premières  fleurs  de 
certaines  de  nos  plantes  de  pleine  terre  qui ,  chez  lui ,  exigent 
des  abris  vitrés  pour  résister  à  la  rigueur  du  froid. 

Pendant  ses  séjours  à  Montpellier,  le  duc  d'Arenberg  visitait 
joarnellement  le  Jardin  des  plantes ,  où  son  souvenir  est  resté 
cher  à  tout  le  personnel  de  l'établissement.  Deux  fois,  en  1856 
et  1858,  il  a  enrichi  les  serres  de  plantes  qui  leur  manquaient, 
6t  que  la  dotation  si  insuffisante  du  Jardin  ne  lui  avait  jamais 
permis  d'acquérir.  En  voici  la  liste  des  principales;  elle  intéres- 
sera peu^ètre  les  horticulteurs  qui  fréquentent  le  Jardin  : 

Adianthnm  cuneatum.  Agave  setifera^  Billbergia  iridiflora, 
Bromelia  candida  et  B,  humilig^  Chammdorea  ehtior,  Chi- 
ronia  linoides,  Cissui  marmorea,  Céusia  rosea^  Coffea  Arabica, 
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Curculigo  Sumalrana ,  Erythrina  Caffra,  Hoyapaniculatay 
Ilex  Paragtuiyensis ,  Lygodium  soandens^  Medinilla  erytrth 
phylla,  Panax  suffruticosa,  Pandanus  utilis,  Pillœa  hastaia, 
Pitcairnia  splendens  et  P.  albifloray  Piper  incanfÂtnj  Plu- 
mierarubray  Pteris  serrulatay  Sterculia  Balanghcts,  Tectaria 
Coriaceay  Testudinaria  elephantipes. 

Mais  ce  qui  le  distinguait  surtout,  et  ce  qui  le  fera  vivre  long- 
temps dans  le  souvenir  de  tous  ceux  qui  Pont  connu ,  c'était  la 
noble  et  franche  générosité  de  son  caractère,  autant  que  son 
inépuisable  bonté. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  diverses  fondations  charitables  dont 
il  a  doté  des  villes  et  des  villages,  en  Allemagne  et  en  Belgique; 
elles  sont  fort  nombreuses,  et  il  n^existe  aucune  de  ses  terres 
qui  n'ait  reçu  de  nombreux  témoignages  de  sa  munificence. 
C'était  faire  un  bien  digne  et  noble  usage  des  revenus  de  son 
immense  fortune,  et  c'est  pour  nous  une  bien  donce  et  agréable 
prérogative  que  d'avoir  pu  retracer  ici ,  quoique  brièvement, 
quelques  détails  d'une  existence  qui  a  été  non-seulement  celle 
d'un  amateur  zélé  d'horticulture  et  d'un  savant  aussi  modeste 
que  distingué,  mais  encore,  et  avant  tout,  celle  d'un  homme 
de  bien. 


NOTE 

SUR  LA  RÉCOLTE  DES  GRAINES  DE  PENSIE  (Viola  grandiflora) 

DANS  LE   MIDI 
par  M.  J.  PELLET,  membre  de  la  Société 


La  graine  des  Pensées  se  disperse  dès  qu'elle  est  mûre;  aussi 
la  plupart  des  horticulteurs  conseillent-ils  de  la  récolter  avant 
sa  maturité  et  de  la  faire  sécher  lentement  à  l'ombre.  D'autres 
adoptent  la  méthode  très-simple  de  la  laisser  se  répandre  autour 
de  la  plante  mère,  pour  reproduire  du  jeune  plant.  Un  troisième 
moyen  consiste  à  introduire  la  capsule  dans  une  petite  bouteille, 
qui  reçoit  la  graine  après  l'explosion. 

Ces  trois  méthodes ,  à  mon  avis ,  ont  les  inconvénients  sui- 
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vants  :  la  première  exige  une  grande  surveillance,  ou  bien  donne 
Dne  graine  imparfaite;  la  seconde,  conseillée  par  M.  Lachaume, 
très-bonne  pour  le  Nord,  est  impraticable  dans  le  Midi,  où  la 
gnine  ainsi  répandue  lève  difficilement.  D'ailleurs ,  les  jeunes 
plants  qui  proviennent  de  ce  semis  sont  en  pleine  floraison ,  sous 
notre  climat,  au  mois  de  septembre  ou  d'octobre,  et  le  but  est 
manqué.  La  troisième  hÂte  trop  la  maturité  et  donne  un  aspect 
peu  gracieux  à  la  plante. 

Pour  remédier  aux  inconvénients  que  je  signale ,  c'est-à-dire 
pour  obtenir  des  graines  mûres  sans  trop  déparer  la  plante,  et  sur- 
toat  supprimer  les  soins  assidus  qu'exige  cette  récolte ,  voici  ce 
que  j'ai  imaginé  :  en  enveloppant  une  bille  (de  celles  qui  servent 
à  des  jeux  d'enfants)  avec  de  la  gaze  verte,  on  forme,  par  un 
monvement  de  torsion ,  une  petite  pocbe  du  volume  de  la  bille  ; 
ou  coupe  ensuite  avec  des  ciseaux,  la  partie  tordue ,  à  deux  cen- 
timètres environ.  Gela  fait,  on  retire  la  bille  et  on  recommence 
antant  de  fois  qu'on  veut  enfermer  de  capsules.  Il  ne  reste  plus 
qu'à  introduire  les  capsules  dans  ces  petites  pocbes,  qu'on  at* 
tache  avec  un  fil  de  laine  de  la  couleur  des  feuilles. 

Cette  opération  doit  paraître  longue  et  minutieuse  ;  elle  est 
cependant  très-facile  à  mettre  en  pratique.  En  se  servant  d'une 
gaze  empesée,  qui  conserve  très-bien  le  pli  une  fois  donné,  on 
peut  dans  une  beure  préparer  de  quoi  emprisonner  deux  cents 
eapsnles. 

Depuis  bult  ans,  j'emploie  cette  métbode,  qui  réduit  la  snr- 
teillance  à  très-peu  de  chose;  elle  a  un  inconvénient  pour  l'ama- 
teor  qui  néglige  trop  sa  récolte:  les  fourmis  s'en  emparent  avant 
loi.  Une  visite  tous  les  deux  jours,  pour  recueillir  les  graines, 
met  à  Tabri  de  ce  désagrément. 

J'espère,  en  donnant  ces  notions  pratiques,  être  utile  à  ceux 
qui  cultivent  les  Pensées,  surtout  dans  notre  climat;  c'est  du 
moins  le  but  que  je  me  suis  proposé. 


—  fW  — 


DE  L'AGGROISSEHENT  NOCTURNE  DE  LA  TEMPÉRATCRE 

AVEC  LA  HAUTEUR 

par  M.  Gh.  MARTINS,  vice -président  de  la  Société 


A  propos  de  la  naturalisation  des  végétaux  exotiques,  je 
crois  devoir  attirer  Tattentiou  de  la  Société  sur  raccroissemeat 
de  ia  température  pendant  la  nuit.  Le  minimum  est  à  quelques 
cenlimctres  au-dessus  du  sol ,  et  le  froid  est  moindre  à  mesure 
qu'on  s'élève  au-dessus  du  soi.  Je  me  suis  assuré  qu'à  Mont* 
peilier  la  limite  de  cet  accroissement  est  toujours  supérieure  a 
50  mètres.  £n  moyenne,  le  thermomètre,  près  de  la  surface  du 
sol ,  est  plus  bas  de  4  degrés  centigrades  que  celui  élevé  de  50 
mètres  au-dessus  du  premier.  Dans  les  nuits  calmes  et  sereines, 
cette  différence  atteint  souvent  6  et  même  quelquefois  8  degrés. 
C'est  donc  sur  des  lieux  élevés,  des  collines,  qu  il  faut  tenter  les 
premiers  essais  de  naturalisation. 

Les  inconvénients  des  dépressions  du  sol  avaient  déjà  été 
signalés  depuis  longtemps ,  sans  que  la  vraie  cause  fût  connue. 
On  mettait  exclusivement  sur  le  compte  de  l'humidité  aa 
résultat  dû  à  des  effets  complexes ,  le  froid  comme  cause  et  l'hu- 
midité comme  conséquence.  Ainsi,  la  maturation  plus  tardive, 
l'invasion  de  l'ergot  et  d'autres  cryptogames,  étaient  uniquement 
attribuées  à  l'eau ,  à  l'état  liquide  dans  le  sol  ou  à  l'état  de 
vapeur  dans  l'air.  Je  signale  le  rôle  que  joue  la  température; 
elle  nous  explique  des  faits  inexplicables  sans  elle.  Ainsi ,  après 
des  nuits  très-froides ,  on  a  vu  dans  le  midi  de  la  France  les 
Oliviers  gelés  jusqu'à  une  certaine  hauteur  sur  des  collines,  et 
préservés  au-dessus  de  cette  limite.  Quelques  mètres  de  dif- 
rence  de  niveau  suffisaient  pour  qu'un  arbre  périt  ou  fût  sauvé.  Le 
21  janvier  1855,  un  thermomètre  suspendu  à  un  arbre,  dans  la 
partie  basse  du  Jardin  des  plantes  ,  et  rayonnant  librement  vers 
l'espace,  descend  à—  18<):  les  Lauriers  périssent  presque  tous  aux 
alentours  de  mon  habitation,  tandis  qu*ils  sont  épargnés  dans  des 
conditions  d'abri  toutes  semblables  à  quelques  mètres  plus  haut. 


n  en  fat  de  itaéine  pour  lefi  Figafers ,  les  Oliviers  et  autres  arbres 
00  arbustes  exotiques  ^ 

H.  Mllne-Home  *  a  fait  la  remarque  que  les  localités  les 
plas  basses  sont  celles  où  Ton  observe  les  plus  grands  fVoids. 
Alnsi^  dans  les  environs  d^dimbourg,  les  deux  stations  les  plus 
basses  de  la  Société  météorologique ,  Smeaton  et  East-Linton , 
soDt  celles  où  le  froid  a  été  le  plus  intense  dans  Thiver  de  1860- 
1861  ;  en  Angleterre,  e^est  à  Nottingham  ,  qui  est  situé  dans  un 
fond  et  loin  de  la  mer.  Pour  être  parfaitement  comparables,  il 
fiiodrait  que,  dans  chacune  de  ces  stations,  les  thermomètres 
hssent  à  la  même  hauteur  au-dessus  du  sol ,  et  J*ignore  si  cette 
précaution  indispensable  a  été  prise  par  les  observateurs. 

Vitis  amat  colles.  En  écrivant  cet  hémistiche ,  Virgile  savait 
par  expérience  ce  que  la  météorologie  de  son  temps  était  inca- 
pable d'expliquer.  Quand  les  jeunes  bourgeons  de  la  vigne  sont 
atteints  par  les  froids  printaniers,  c*est  toujours  pour  ainsi  dire 
proportionnellement  à  la  hauteur  ;  toutefQis,  l'accident  est  rare 
lorsqu'une  cause  de  réchauffement  vient  contrebalancer  celle  do 
froid.  Ainsi  les  célèbres  vignes  de  Frontignan  sont  situées  en 
partie  an  bord  et  au  niveau  des  étangs  salés;  mais  Teaa,  qui 
rayonne  moins  que  la  terre ,  se  refroidit  moins  et  élève  ainsi  la 
température  de  la  couche  d'air  en  contact  avec  elle  ;  et,  d'un 
autre  côté ,  des  brames  troublent  plus  souvent  la  sérénité  du 
t\t\  et  recouvrent  ainsi  la  terre  d'un  écran  qui  l'empêche  d'é- 
changer par  rayonnement  sa  chaleur  propre  avec  celle  des 
espaces  célestes  ;  échange  inégal ,  où  le  sol  est  constamment  en 
perte,  ces  espaces  planétaires  ayant  une  température  que  les 
estimations  les  pios  modérées  abaissent  à  —  60<»  centigrades. 

L'Iil^er,   pendant  les  nuits  sereines,  l'accroissement  de  la 

'température  dans  le  voisinage  du  sol ,  c'est-à-dire  entre  o^fi& 

^.2  mètres,  est  très-rapide,  savoir,  en  moyenne,  de  0<>^66  par 

mètre ,  et  il  atteint  quelquefois  1<>,1  par  mètre.  Il  est  Impossible 

qne  des  différences  aussi  considérables  ne  se  traduisent  pas  par 


*  Voyez  mon  Mémoire  sur  le  froid  excepHonBel  de  Janvier  iSSS ,  dans 
œoi  de  V Académie  de  Montpellier ^  tom.  III,  pag.  dl,  et  Revue  horticole, 
*•  série,  tom.  IV,  pag.  288. 

'  Balfour.  ObserTations  on  température  ip  connection  vith  végétation 
lîroMoctioiu  of  the  botameal  Society,  vol.  vh  ;  —  iS61  ]. 
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leurs  effets  sar  des  arbustes  délicats.  Je  les  ai  observés  souvent 
sur  les  camélias  en  pleine  terre.  Les  feuilles  des  branches  en 
contact  avec  le  sol  étaient  roussies ,  tandis  que  celles  situées 
à  un  mètre  au-dessus  ne  Tétaient  pas.  En  rappelant  leurs  sou- 
venirs, tous  les  horticulteurs  pourront  citer  des  faits  analogues. 
J*ai  vu  aussi ,  comme  tous  les  agriculteurs  du  midi  de  la  France, 
des  Mûriers  à  tige  basse  atteints  par  la  gelée ,  tandis  que  ceux 

« 

à  tronc  élevé  qui  croissaient  sur  le  même  terrain  étaient  épar- 
gnés. M.  Paran ,  ingénieur  des  mines  à  Alais,  a  constaté  le  fait 
sur  une  large  échelle,  au  printemps  de  1860< 

Quant  aux  grands  arbres ,  on  peut  dire ,  lorsqu'ils  dépassent 
6  mètres ,  que ,  dans  les  nuits  sereines ,  il  y  a  une  différence 
moyenne  de  1<>,76  entre  la  température  de  Tair  de  la  base  du 
tronc  et  celle  de  la  couche  qui  entoure  les  branches  à  6  mètres 
au-dessus  du  soi.  Cette  différence  peut  dépasser  2  degrés. 
Gomment  s*étonner,  après  cela,  qu'on  trouve  sur  un  arbre  feuille 
dès  la  base  des  feuilles  gelées  près  du  sol ,  tandis  qu'elles  sont 
parfaitement  vertes  à'  6  mètres  au-dessus?  Aussi  ne  faut-il 
accorder  qu'une  confiance  limitée  aux  degrés  thermométrîques 
indiqués  par  les  horticulteurs  comme  correspondant  à  la  con- 
gélation de  certains  végétaux ,  car  le  thermomètre  consulté  est 
situé  souvent  fort  loin  et  à  un  niveau  différent  de  celui  du  végétal 
observé.  Veut-on  obtenir  des  résultats  rigoureux,  il  faut  que  le 
thermomètre  soit  placé  à  côté  et  à  la  même  hauteur  que  les 
parties  de  la  plante  dont  on  veut  étudier  la  congélation . 

Les  observations  que  j'ai  faites  à  Montpellier  sur  ces  phéno- 
mènes peuvent  se  résumer  de  la  manière  suivante  : 

10  Pendant  les  nuits  sereines ,  il  y  a  toujours  accroissement, 
de  la  température  de  l'air  avec  la  hauteur,  dans  la  couche  infé- 
rieure de  l'atmosphère.  Sous  le  ciel  de  Montpellier,  la  limite  de 
cet  accroissement  est  habituellement  supérieure  à  50  mètres. 

2<>  L'accroissement  n'est  pas  uniforme.  Plus  rapide  dans  le 
voisinage  du  sol ,  il  est  en  moyenne  de  l^  centigrade  pour  13 
mètres ,  entre  0*°,05  et  60  mètres. 

30  Par  un  ciel  couvert ,  le  décroissement  diurne  persiste  pen- 
dant la  nuit,  ou  bien  l'accroissement  nocturne  est  très-faible; 
savoir,  en  moyenne,  de  1^  pour  46*0,2. 


A 
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4^  Avec  un  ciel  serein,  l'accroissement  est  beaucoup  plus 
rapide  :  il  s'élève  à  i^  pour  9°»,3  en  moyenne. 

B^  L'excès  thermique  est  le  même  au  sommet  d'une  colline 
oa  au  sommet  d'une  tour  de  même  hauteur. 

60  Un  vent  fort  tend  à  égaliser  la  température  dans  la  couche 
inférieure  de  l'atmosphère ,  où  l'accroissement  nocturne  se  ma- 
I     nlfeste. 

70  Les  résultats  de  Montpellier  étant  sensiblement  d'accord 
avec  ceux  de  Pictet  et  Marcet  à  Genève ,  Six  à  Cantorbéry, 
Bravais  et  Lottin  à  Bossekop  ,  en  Laponie ,  ce  phénomène  peut 
être  coDSîdéré  comme  général  et  semblable  sous  toutes  les  lati- 
tudes. 

8°  Un  thermomètre  soustrait  au  rayonnement  zénithal  et  ter- 
restre marque ,  en  moyenne,  pendant  la  nuit,  une  température 
,     plus  élevée  de  oo,90  que  celui  qui  rayonne  librement  dans  tous 
I     les  sens. 

'  90  La  température  de  la  surface  du  sol  est  presque  toujours 
on  peu  plus  élevée  que  celle  de  la  couche  d'air  immédiatement 
en  coDtact  avec  elle. 

100  Le  rayonnement  terrestre  est  la  vraie  cause  de  l'accrois- 
sement nocturne  de  la  température  avec  la  hauteur.  Pendant  le 
Jour,  le  sol  échauffé  par  le  soleil  échauffe  à  son  tour  l'air  par  le 
eontact  ;  il  le  refroidit  la  nuit  en  rayonnant  vers  les  espaces 
célestes. 

U^  Des  séries  d'observations  météorologiques  ne  sont  pas 
comparables ,  si  les  stations  ne  sont  pas  semblablement  situées 
et  les  instruments  placés  à  la  même  hauteur  au-dessus  du  soi. 

120  Tous  ces  faits  rendent  compte  de  la  congélation  des  végé- 
taux dans  les  bas-fonds ,  et  de  leur  préservation  sur  des  émi- 
nences ,  après  les  nuits  froides  et  sereines  de  l'hiver  ou  du 
printemps. 


AnULBS.  —  T«  !•  --  H*  S.  ik 
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DE  U  TAILLE  DU  POIRIER  EN  PYRAMIDE 

Par  M.  J.  H0RT0LË3  fils,  mepil)re  de  la  Société 


(  SviM  «t  5d.  ^  Foyw  page  95.  ) 


Incisions  transversales ^  longitudinales*  —  Avant  toat,  il  tant 
favoriser  aatant  que  ppssible  la  sortie  des  boucgieons.  Les 
incisions  permettent  d'obtenir  ce  résq)tat.  Ellf^  eonaisteiit  dans 
la  section  très-nette  de  l'écorce ,  à  l'aide  d*une  serpette  bien 
affilée.  On  les  pratique  à  cinq  ou  six  millimètres  au-dessus  des 
yeux ,  et  elles  doivent  comprendre  un  tiers  environ  de  la  circon- 
férence de  la  tige.  L'interruption  qu'elles  déterminent  dans  le 
cours  des  fluides  nourriciers  fait  que ,  ceux-ci  se  portent  avec 
abondance  dans  les  yeux  placés  au-dessous  d'elles ,  et  en  assu- 
rent la  pousse.  Ces  incisions  hori^ntalas  sont  de  fondation  :  on 
doit  toujours  les  pratiquer,  soit  au  moment  de  la  première  taille, 
soit  à  celui  de  toutes  les  autres.  (  Foyez  pi.  III,  fig.  lo.) 

Outre  les  incisions  transversales ,  il  en  est  d'autres  que  l'on 
pratique  sur  la  longueur  de  la  tige  ou  des  brancbes  dont  on  veut 
augmenter  le  volume ,  et  qu'on  appelle  incisions  longitudina'- 
les.  Celles-ci  se  font  avec  la  pointe  de  la  serpette,  qu'on  fait 
pénétrer  jusqu'à  l'aubier,  et  avec  laquelle  on  fend  Técorce  dans 
une  étendue  plus  ou  moins  longue.  La  sève  qui  vient  pour  réparer 
la  pl|iie  produite  écarte  l'ouverture  en  la  recouvrant,  et  le 
volume  de  la  branche  est  augmenté  de  tout  l'écartement  compris 
entre  les  lèvres  de  la  plaie.  (Voyez  pi.  III,  Ûg.  12 ,  S.)  L'époque 
à  laquelle  on  pratique  les  incisions  n'est  pas  déterminée  ;  elles 
trouvent  leur  application  pendant  toute  la  période  de  la  végé- 
tation. 

Pincement.  —  Admettons  que  les  bourgeons  destinés  à  former 
nos  branches  de  charpente  se  soient  bien  développés  :  allons-nous 
les  laisser  livrés  à  eux-mêmes,  pendant  leur  végétation?  Non  ; 
car  bientôt  il  s'établirait  entre  eux  une  disproportion  précisément 
en  sens  contraire  de  celle  que  nous  recherchons.  Nous  voulons 
nos  branches  d'autant  plus  longues  que  leur  position  sur  la  tige 
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est  plus  inférieure.  Or ,  pour  leur  maintenir  cette  supériorité  de 
longueur  y  nous  devons  ,  pendant  tout  le  courant  de  Tété ,  sur- 
veiller la  marche  de  nos  bourgeons ,  afin  d'arrêter  ceux  qui 
menaceraient  de  prendre  trop  de  prépondérance  sur  les  autres.  On 
arrive  à  ce  résultat  par  le  pincement ,  qui  consiste  à  retrancher 
avec  Tongle  du  pouce,  ou  de  toute  autre  manière,  Textréraité  her- 
bacée do  bourgeon  dont  on  veut  ralentir  la  marche.  C'est  tou- 
jours aux  extrémités  que  réside  la  plus  grande  somme  de  force 
végétative ,  puisque  c'est  toujours  par  là  que  rallongement  se 
produit;  aussi ,  en  supprimant  la  partie  qui  attire  le  plus  de  sève, 
on  détermine  dans  la  nutrition  du  bourgeon  un  brusque  temps 
d'arrêt ,  dont  profitent  ceux  qui  sont  placés  au-dessous  de  lui. 

Nous  pouvons  dire ,  dès  à  présent ,  quels  sont  les  bourgeons 
que  nous  aurons  à  pincer.  Ce  seront  principalement  ceux  dont  la 
position  sera  la  plus  élevée ,  ceux  qui  avoisineront  le  terminal.  Il 
pourra  bien  arriver  que ,  parmi  les  inférieurs ,  un  ou  plusieurs 
s'emportent  outre  mesure  ,  mais  ce  sera  plus  rare.  Les  inférieurs, 
d'ordinaire,  ne  pèchent  pas  par  excès  de  vigueur,  et  c'est  pré- 
cisément pour  ce  motif  que  nous  pinçons ,  à  leur  profit ,  ceux 
qui  sont  placés  plus  haut.  Aussi ,  ayant  toujours  présente  à  l'es- 
prit la  forme  future  de  notre  pyramide ,  il  nous  sera  facile  de 
juger,  envuedeTavenir,  quels  seront  les  bourgeons  dont  nous 
devrons  chaque  année  retarder   la  marche. 

Les  pincements  se  pratiquent  à  l'époque  de  la  végétation ,  en 
mai  et  juin  principalement;  mais  ils  peuvent  l'être  dans  tout  le 
courant  de  Tété»  Ce  n'est  pas  seulement  pour  la  formation  des 
branches  de  Qharpente.  qu'on  pratique  les  pincements.  Cette 
opération  s'applique  aussi  et  surtout ,  comme  nous  allons  le  voir 
tout  à  rheure,  aux  bourgeons  qui  naissent  sur  tout  le  périmètre 
de  celles-ci ,  dans  le  but  de  les  mettre  à  fruit.  Vous  comprenez 
par  là,  Messieurs ,  toute  son  importance.  (  Voyez  pi.  III.  fig,  1 1 .) 
Elle  est  telle  qu'on  peut  dire,  sans  crainte,  que  les  pincements 
sont  la  base  de  la  conduite  des  arbres  fruitiers.  Par  eux  ,  l'éco- 
noraie  de  l'arbre  est  ménagée,  et  la  sève,  uniformément  dis- 
tribuée, est  élaborée  à  l'avantage  des  productions  fruitières. 
L'arbre,  qui  n'a  pas  de  bouches  inutiles  à  nouhrir,  ne  travaille  plus 
qu'au  profit  des  fruits,  but  de  nos  efforts. 

Déplus,  lorsqu'ils  ont  été  conduits  avec  intelligence  et  pra- 
tiqués à  point ,  ils  abrègent  considérablement  le  travail  de  la 
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taille  d*hiver.  Celle-ci  alors,  ne  trouvant  pas  de  bois  inatile  à 
enlever ,  se  borne  à  la  suppression  de  Textrémité  de  la  flèche  et 
de  celle  des  branches  de  charpente.  Il  y  a  donc  tout  à  la  fois 
économie  de  temps  et  augmentation  de  produit. 

Entailles.  —  Malgré  les  moyens  qui  précèdent,  vous  verrez 
souvent  des  branches,  qui  ont  un  empâtement  peu  développé , 
rester  stationnaires^  tandis  que  leurs  voisines  s*accroissent  régu- 
lièrement. Il  faut  toujours  maintenir  Téquilibre  et  venir  en  aide 
à  ces  parties  faibles.  INous  recourrons^  en  ce  cas ,  à  un  moyen 
analogue  aux  incisions  horizontales,  mais  beaucoup  plus  éner- 
gique: je  veux  parler  de  Fentaille,  Elle  consiste  à  pratiquer,  à 
quelques  millimètres  au-dessus  de  la  branche  faible ,  une  perte 
de  substance ,  à  l*aide  de  deux  incisions  se  rencontrant  dans 
répaisseur  du  bois,  et  comprenant  dans  leur  intervalle  Técorce, 
Taubier  et  une  légère  partie  des  fibres  ligneuses.  {Voy.  pi.  UI , 
fig.  12 ,  S.)  La  sève,  arrêtée  par  cette  solution  de  continuité,  est 
forcée  de  refluer  au  profit  de  la  branche  placée  au-dessous,  qui, 
par  suite  de  ce  surcroit  de  nourriture ,  regagne  la  force  qui  lui 
faisait  défaut  auparavant.  Si  cette  branche  se  trouvait  dans  un 
état  de  faiblesse  trop  caractérisé ,  on  combinerait  les  incisions 
avec  Tentaille,  comme  l'indique  la  figure  12,  S,  pi.  III. 

De  cette  combinaison  résulte  une  force  de  végétation  plus 
grande  encore  que  par  Tentaille  seule. 

Par  contre ,  il  e&t  des  branches  qui  prennent  sur  les  autres  une 
prépondérance  trop  grande;  elles  présentent  à  leur  base  un  em- 
pâtement considérable,  et  tout,  dans  leur  aspect ^  annonce  une 
vigueur  disproportionnée.  Celles-ci ,  il  faut  les  affaiblir,  et  l'en- 
taille nous  en  fpornit  encore  le  moyen.  Mais  le  point  où  on  la 
pratique  n*est  plus  le  même.  Ici  ce  n'est  plus  au-dessus,  mais 
au-dessous  de  la  branche ,  à  son  point  d'attache  sur  la  tige , 
qu'on  fait  porter  la  perte  de  substance.  Privée  d'une  grande 
partie  des  canaux  qui  l'alimentaient ,  cette  branche  ne  tarde 
pas  à  perdre  l'excédant  de  sa  force.  (Voy.  pi.  III,  fig.  12,  T.) 

S'il  m'a  été  donné  jusqu'à  présent  de  me  faire  bien  com- 
prendre ,  il  ne  doit  pas  nous  être  difficile  de  tailler  une  pyra- 
mide; nous  devons  encore  reconnaître  aisément  les  défauts 
qu'elle  peut  présenter,  et  nous  pouvons  les  corriger  sans  peine. 

Examinons  donc  ensemble  le  poirier  que  représente  la  fig.  6 , 
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pi.  lY,  et  traitons-le  suivant  les  principes  posés,  en  remédiant, 
8*i]  y  a  lieu,  aux  défauts  de  taille  ou  de  surveillance  dont  il  a 
pu  être  I*objet. 

Ce  poirier,  qui  est  un  Beurré  d*Hardenpont  (ex-Beurré  d*Aren- 
berg)  ,est  celui  sur  lequel  nous  avons  opéré  la  quatrième  taille* 
Cet  arbre,  d*ane  végétation  peu  vigoureuse  pendant  les  deux 
premières  années,  n*a  fourni  que  des  rameaux  faibles,  qu'il  a 
fallu  tailler  court. 

C'est  à  cette  taille  sévère,  appliquée  les  deux  premières  années, 
qae  nous  devons  le  développement  de  certains  yeux  qui  étaient 
restés  à  l'état  latent  et  qui  ont  donné  naissance  aux  rameaux 
9  et  13. 

Passons  en  revue  toutes  les  branches  de  charpente,  voyons 
ee  que  chacune  d'elles  peut  présenter  de  particulier,  et  taillons-les 
comme  il  convient. 

Éventé  l'hiver  dernier  par  une  taille  trop  rapprochée,  l'œil  de 
taille  du  rameau  de  prolongement  de  la  branche  n^  i  n'a  pu  se 
développer,  et  il  en  est  résulté  le  chicot  A,  formé  par  le  mérithalle 
eompris  entre  cet  œil  de  taille  et  l'œil  placé  immédiatement 
au-dessous  de  lui ,  et  qui  a  prolongé  la  branche.  Mais  ce  prolon- 
gement s'est  fait  dans  des  conditions  fâcheuses ,  parce  quele 
bourgeon ,  gêné  par  la  présence  du  chicot ,  a  pris  une  direction 
presque  horizontale ,  au  lieu  d'en  suivre  une  oblique ,  et  que 
de  cette  direction  vicieuse  est  né  raffaiblissement  de  cette  bran- 
che n®  1 . 

Enlevons  très-près  de  la  branche  le  chicot  A  ;  ramenons,  par 
une  bride  d'osier  fixée  sur  la  tige,  la  branche  n<»  1  dans  une 
direction  oblique,  très-favorable,  nous  le  savons,  pour  activer 
la  végétation ,  et  taillons  très-long  cette  branche  au  point 
marqué  par  le  trait.  ' 

Arrêtons-nous  un  moment  pour  nous  rendre  compte  de  cette 
manière  d'agir,  relativement  à  la  taille  longue  et  à  la  taille 
courte.  Que  faisons-nous  en  taillant  long  ?  Nous  laissons  sur  la 
branche  une  plus  grande  quantité  d'yeux ,  qui ,  eu  éclatant , 
donnent  naissance  à  un  nombre  considérable  de  feuilles.  Les 
feuilles,  personne  ne  l'ignore,  senties  principaux  organes  d'éla- 
boration de  la  sève;  elles  l'attirent  en  abondance  dans  leur 
parenchyme,  et  de  cet,  appel  permanent  résulte  un  surcroît 
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d'activité  vitale ,  dont  profite  pour  grossir  la  branche  ou  le 
rameau  qui  eu  est  le  siège. 

D'où  nous  pouvons  conclure  que ,  pour  donner  de  la  vigueur  à 
une  branche ,  pour  augmenter  son  volume ,  nous  devons ,  con- 
trairement À  ce  qu*on  répète  trop  souvent ,  la  tailler  long.  Se 
conduire  d'une  manière  différente,  c'est  s'en  rapporter  aux 
apparences  et  se  laisser  abuser  par  Teffét  du  moment.  Il  vous  est 
îapWe  de  vous  en  convaincre  : 

Sur  Tarbre  que  représente  la  fig.  4 ,  pi.  I ,  les  rameaux 
A,  B,  G ,  D ,  £ ,  ont  été  taillés  court  ;  le  rameau  inférieur  F,  au 
contraire,  Ta  été  très- long.  Qu'en  est-il  résulté?  Le  peu  de 
feuilles  provenant  des  quelques  yeux  laissés  par  la  taille  courte 
ont  attiré  très-peu  de  sève  dans  ces  rameaux ,  qui  n*ont  pris 
aucune  force  et  dont  le  bourgeon  terminal  seul  a  poussé  assez 
vigoureusement ,  tandis  que  Tensemble  de  la  branche  inférieure 
F,  taillée  très-long  ou  même  non  taillée,  est  d*une  vigueur  remar- 
quable . 

Si  Ton  taillait  court,  simultanément ,  toutes  les  branches  d'un 
arbre  sans  exception ,  comme  le  cas  Texige  quelquefois,  ce  serait 
différent,  parce  qu'alors  la  sève  serait  également  répartie  et 
absorbée. 

Le  rameau  de  prolongement  de  la  branche  n^  2  est  plus 
vigoureux  que  le  précédent  :  c'est  la  conséquence  de  l'accident 
qui  est  arrivé  Tannée  dernière  à  celui-ci.  Nous  le  taillerons  plus 
court ,  au  point  marqué  par  le  trait. 

Par  suitede  la  vigueur  de  cette  branche,  certains  bourgeons,  X', 
ont  donné  naissance,  après  le  pincement ,  à  des  bourgeons  anti- 
cipés qui  ont  été  pinces  à  leur  tour  ;  il  faudra  soumettre  ces 
petits  rameaux  au  cassement  complet  en  B.  (Voir  plus  loin  pour 
le  cassement.) 

Le  rameau  X'^  placé  sur  la  branche  n^  '1 ,  et  qui  a  subi  deux 
pincements,  sera  traité  de  la  même  manière. 

Les  rameaux  de  prolongement  des  branches  3,  4,  6, 7,  ne  pré- 
sentent pas  de  particularité  ;  ils  seront  taillés  au  point  marqué 
par  un  trait. 

Convenablement  taillé  la  première  année ,  le  n<>  8  Ta  été ,  la 
seconde,  sur  un  œil  placé  en  dessus.  Aussi  n'a-t-il  pas  tardé  à 
prendre  une  direction  verticale  presque  parallèle  à  la  tige,  ce 
qui  met  de  la  confusion  dans  l'arbre  et  ue  tarderait  pas  à  faire 
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péeùûrt  'k  'ëëtte  lyrailcUe  Une  trop  grande  ^orce.  Vaiiions-Ia 
comme  Tindigne  le  trait,  âùr  tin  œil  en  dessous,  et /de  plus, 
ééaÉUÀà^la  de  b  tige  au  moyen  d'un  arc-boutant  qui  rétablira 
la  défection  obliqde  qu'elle  n'aurait  pas  dû  perdre. 

Rions  traiterons  de  même  le  n^  ù. 

Le  rameau  n9  9 ,  développé  cette  année  seulement ,  est  trop 
bible  comparativement  aux  autres  ;  nous  allons  le  laisser  intact. 
SôD  bourgeon  terminal  et  sa  position  sur  un  coude  lui  per- 
fflettfo&t  de  rattraper  facilement  les  autres.  Il  faudra  même  ne 
pas  Te  pelure  'de  vue  à  l'époque  de  la  végétation ,  car ,  par  suite 
de  ces  deox  circonstances  favorables ,  il  ne  tarderait  pas  à  exa- 
gérer sa  viguenr ,  si  on  ne  la  modérait  par  des  pincements  faits  à 
point. 

Par  sMe<6è  tk  tnlïêlMkit  ÈpùûUtdéîi  lleà  Û^9ét  1^,  le  n»  11 
devient  inutile ,  il  est  trop  rapproché  des  deux  autres ,  il  fait 
confusion  :  nous  le  supprimerons  donc  en  arrière  de  son  empâ- 
tement. 

Bien  de  particulier  pour  les  n<>*  12 ,  13,  14,  15,  16 ,  17  :  tail* 
lons-les  à  la  longueur  marquée  par  les  traits. 

Le  rameau  18  est  trop  près  des  16  et  19:  supprimons-le  en 
arrière  de  son  empâtement,  comme  nous  avons  fait  pour  le  n»  1 1, 
(pu  présentait  le  même  défaut. 

Dans  le  courant  de  Tété ,  ou  a  négligé  de  pincer  le  rameau  19  ; 
aussi  voyez  comme  il  a  pris  un  développement  considérable ,  au 
détriment  du  rameau  20.  Otons  de  la  vigueur  à  celui  qui  en  a 
trop  et  donnons-en  à  celui  qui  en  manque.  Pour  cela,  taillons 
long  le  no  20,  et  court  le  n<>  1 9.  De  plus ,  pratiquons  au-dessous 
de  celui-ci,  silr  son  empâtement ,  une  entaiîTe  qui ,  en  le  privant 
d'âne  grande  partie  de  la  sève  qu'il  attirait,  la  force  à  passer  dans 
le  rameau  20 ,  et  surtout  aussi  dans  le  dard  G  ,  que  nous  déter- 
minerons encore  à  s'allonger  en  rameau,  au  moyen  d'une  entaille 
faite  an-dessus  de  lui . 

Vous  me  direz  peut-être  que  nous  aurions  pu  laisser  le  n<>  20 
non  taillé ,  la  présence  de  son  bourgeon  terminal  devant  alors 
suffire  à  toi  faire  rétablir  l'équilibre. 

J'aurais  craint,  en  agissant  ainsi ,  qu'il  n'eût  pas  tardé  à  le 
détroire  bientôt  lui-même.  Placé  très-hautsur  la  tige,  il  se  trouve 
de  plus  au  voisinage  d*un  coude ,  double  condition  pour  qu'il 
s'emporte  et  donne  lieu  à  un  défaut  semblable  à  celui  que 
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noas  venons  de  corriger ,  s*il  ne  devient  Tété  suivant  Tobjet 
d'une  surveillance  non  interrompue. 

Supprimons,  en  arrière  de  son  empâtement,  le  no  21,  pour  les 
mêmes  motifs  qui  nous  ont  fait  supprimer  le  n»  Il  et  le  iè9  18^ 
et  surtout  parce  que  son  voisinage  trop  rapproché  de  la  flèche 
le  fait  tendre  à  lutter  avec  elle  et  à  l'affaiblir. 

Enfin  taillons  cette  flèche  à  la  longueur  marquée,  sur  an  oeil 
convenablement  placé ,  et  supprimons,  en  avant  de  leur  empâ- 
tement, les  bourgeons  anticipés  00  qu'elle  porte.  Si  nous  les  lais- 
sions ,  ils  auraient  trop  d'avantages  sur  les  bourgeons ,  qui  ne 
doivent  se  développer  qu'au  printemps. 


g  n.  Manière  de  traiter  les  prodactions  frnitiôres. 

Voilà  donc  notre  arbre  formé;  la  première  partie  do  problème 
est  résolue.  Al)ordons  maintenant  la  seconde,  qui  nous  intéresse 
d'une  manière  encore  plus  immédiate. 

Les  phénomènes  physiologiques  qui  se  passent  dans  les  bran- 
ches de  charpente  sont  en  tout  semblables  à  ceux  qui  ont  lien 
dans  la  tige  ;  c'est-à-dire  que  les  bourgeons  qui  se  développent  au 
sommet  de  ces  branches  sont  toujours  les  plus  vigoureux ,  et  que 
la  force  des  autres  va  en  diminuant  progressivement  à  mesure 
qu'ils  approchent  de  la  base ,  par  suite  de  la  tendance  naturelle 
delà  sève  à  produire  le  summum  de  ses  effets  aux  extrémités. 
Mais  ici  nous  n'aurons  jamais  à  regretter  que  nos  bourgeons 
soient  faibles.  Ce  sontdes  fruits  que  nous  voulons;  or,  ne  l'ou- 
blions pas ,  les  fruits  ne  sont  jamais  produits  que  par  les  bour- 
geons peu  vigoureux. 

Ceux  qui  poussent  avec  forcené  donnent  que  du  bois,  et  ce  n'est 
qu'en  les  affaiblissant  qu*on  parvient  à  les  mettre  à  fruit.  C'est , 
du  reste,  dans  l'affaiblissement  artificiel  de  ces  bourgeons  que 
consiste  tout  l'art  de  traiter  les  productions  fruitières.  Ajou- 
tons que  la  conduite  de  ces  productions  est  exactement  la 
même,  quelle  que  soit  la  forme  de  poiriers  que  l'on  ait  à  traiter. 

Prenons  sur  un  jeune  poirier  une  branche  de  charpente  pas- 
sant à  sa  deuxième  année ,  c'est-à-dire  un  jeune  rameau  ayant 
supporté  la  première  taille  d'hiver  un  peu  allongée,  et  voyons 
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comment  apparaissent  le  pi  as  ordinairement  les  bourgeons  qaMl 
supporte.  (  Foyez pi.  III, flg.  il .) 

Premier  été.  —  Pendant  le  premier  été,  tes  yeux  de  Textréme 
base,  en  éclatant,  n*ont  donné  naissance  qu'à  un  petit  bouquet  de 
trois  ou  quatre  feuilles ,  au  centre  duquel  se  trouve  un  petit 
organe,  déforme  conique,  à  peine  long  de  quelques  millimètres, 
et  qui  est  le  rudiment  du  bouton  à  fruit  (  Voyez  pi.  UT,  fig.  11 , 
A,  A.  )  :  ce  sont  là  des  dards. 

Ceux  qui  viennent  après  ont  produit  des  bourgeons  qui  vont 
croissant  à  mesure  quMls  approchent  du  sommet  de  la  branche , 
et,  passant  successivement  de  quelques  millimètres  à  un  centi- 
mètre, atteignent,  en  s* élevant,  une  longueur  de  4,  6  à  7  centi- 
mètres. Ces  petits  rameaux  raides  B,  B,  B,  B,  placés  à  angle  droit 
sur  la  branche  et  terminés  par  un  petit  renflement  conique ,  sont 
tncoi^e  des  dards.  Ce  sont  les  premières  apparitions  des  appareils 
de  la  fructification. 

Les  dards  que  Ton  voit  représentés  après  la  chute  des  feuil- 
les, sur  la  fig.  9,  G.  pi.  III,  ne  se  mettent  presque  jamais 
à  fruit  la  première  année.  Gela  arrive  pourtant  quelquefois,  mais 
e'est  rare ,  et  n'a  lieu  seulement  que  dans  les  espèces  peu  vigou- 
reuses ,  et  dont  la  fertilité  est  très-hâtive  et  très-grande.  Voici  la 
marche  la  plus  ordinaire  de  leur  évolution.  La  première  année, 
l'extrémité  du  dard  reste  stationnaire ,  entourée  de  trois  ou 
quatre  feuilles.  La  deuxième  année ,  le  dard  s'allonge  un  peu,  de 
quelques  millimètres  seulement;  le  nombre  des  feuilles  augmente: 
an  lieu  de  trois  ou  quatre,  il  y  en  a  cinq  ou  six  et  quelquefois 
pins;  Textrémité  se  gonfle,  grossit  et  s'arrondit  en  bouton  qui 
se  couvre  d'écaillés.  L'année  suivante,  au  printemps,  ce  bouton 
devient  très-tui^escent ,  et  éclate  en  un  bouquet  de  fleurs 
entouré  d'une  rosette  de  feuilles.  La  fructification  dès  lors  com- 
mence. 

Parvenu  à  cette  période ,  le  dard  change  de  nom  ;  on  l'appelle 
alors  lambourde^  D.  Dans  cet  état ,  sa  tige  apparaît  sillonnée  de 
rides  transversales ,  résultat  des  cicatrices  que  la  rosette  defeuiU 
les  a  laissées  après  sa  chute.  Quand  le  fruit  est  tombé ,  ou  a  été 
cueilli,  on  voit  que  la  partie  sur  laquelle  il  était  attaché,  pré- 
sente un  renflement  charnu  et  tronqué,  qui  constitue  la  bourse , 
E,  E,;  dénomination  fort  heureuse,  puisque  cet  organe  est  la 
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fiobMse  Nde  laifraotificalion.  Ainsi  le  dard  y  'ta  tomArmrtf^  «I 
la  bourse  ne  sont  que  le  mèine>orgttne,'à  divines  pbaset  ée 
son  existence. 

Lea  bourgeons  placés  dàns'le  «tiers  sopériifar-de'la  blPlAlélie  se 
conduiront>-ils  comme  ceux  que  nous  venons  d'examiner  ?  N<», 
évidemment.  Profitant  de  leur  voisinage  de  Textrémité ,  Ils  Tont 
jeter  des  !p<Mis8es  vigoureuses,  et,  si  on  *les  laisse  faite.  Ils  ne  tv- 
deront  pas  à  acquérir  une  longueur  de  ^cinquante ,  soixante ,  ou 
quatre-vingts  centimètres,  avec  une  grosseur  proportloimée.  C'est 
précisément  leeéntraire  dé  ce  que  mus  rechercbons  ;  car  no^s 
voulons  des  rameaux  faiblets,  eux  seuls  donnant  du  Ihiit,  tt  nous 
voulons  aussi  des  rasseaux  co<url8,  sacsbant  que  pl«s  le  fhUt  est 
rapproché  de  la  branche  de  charpente ,  plus  gros  -tt  llflAlleo^  il 
est.  Le  pincement  va  nous  fournir  le  moyon  d*aiffeiblif  ces  boar- 
geens  et  de  les  transformer  en  rameaux  à  fruit,  de  ra.nieaux  à 
bois  qu'ils  étaient  en  train  de  devenir. 

Lorsqu'ils  ont  une  certaine  consistance  à  la  base,  et  que  leur 
longueur  est  deHO,  12  à  15  centimètres ,  supprimez  l«or  extré^ 
mité  berbacée ,  en  les  pinçant  à  8  ou  10  centiiKiètnis.  [Voyez  j^. 
III,flg.  U,,F,F,F.) 

Vous  interron^^ez  ainsi  Jeur  végétation  ;  la  sève,  n'arrivant  plus 
à  eux  qu'en  très-petite  quantité,  en  affaiblit  les  yeux  ,  les  pihédis- 
pose  à  se  former  en  dards  Tannée  suivante,  et  passe  en  abon* 
dance  dans  le  bourgeon  de  prolongement  de  la  branche  de 
charpente,  qui,  laissé  intact,  prend  un  développement  consi- 
dérable. 

Un  seul  pincement  suffit  ordinairement  ;  mais  il  arrive  parfois 
qu'A  la  suite  de  cette  opération  certains  l>ourgeons  repoussent, 
et  qu'au  lieu  d'avoir  des  yeux  destinés  à  fournir  des  dards,  ce  sont 
des  rameaux  à  bois  qui  en  tiennent  la  place.  Si  vous  vous  aper- 
cevez de  leur  présence  ,  pincez-les  le  plus  tôt  possible  y  et  sévère- 
ment, avant  qu'ils  aient  atteint  7  à  8  centimètres  de  longueur,  et, 
s'il  s'en  reproduit  d'autres,  ce  qui  est  fort  rare,  pincez  une 
troisième  fois,  qui  sera  la  dernière  pour  cette  année.  G,  6'. 

Ici,  Messieurs,  se  présente  une  particularité  sur  laquelle 
j'appelle  votre  attention. 

Quand  vous  avez  taillé  votre  rameau,  vous  Tavez  fait  sdrua 
œii  en  dessous.  Par  suite  de  cette  circonstance ,  l'œil  le  plus 
immàliatement  voisin  de  ToGiil  de  taille  va  se  trouver  placfé  int 
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if  eèté  ou  aa-detsus  de  cette  vbranche  de  charpente ,  ooHdi* 
tkms ,  la  seconde  surtout ,  très-favorabies  à  une  itigoureafle  v^gé- 
Ution.  Tout  favorisera  la  force  de  ce  bourgeon:  il  sera  immé* 
diatement  à  côté  du  tenninal  ;  le  coude  déterminé  par  la  taille  ^ 
en  gokaxkt  le  passage  de  la  sève  dans  celui-ci,  le  facilitera  au 
contraire  dans  celui-là,  qui  en  attirera  davantage  encore  par  le 
fut  de  sa  position  verticale,  ou  à  peu  près^  sur  la  branehe.  AnatI 
^rouverez-vous  la  plus  grande  difficulté  à  le  mettre  à  fruit. 
Les  pincements  répétés  auxquels  vous  le  soomeltres  feront 
constamment  naître  des  bourgeons  anticipés -que  vous  serei 
obligés  de  pioeer  encore ,  et ,  finalement ,  vous  n'aboutirez  paf 
iceqoc  vous cbercbez.  Dans  ce  cas,  mieux  vautae  pas  8*obsti- 
aer  et  envodr  tout  de  suite  à  un  moyen  plus  efficace. 

Ce  moyen  consiste,  lorsque  le  bourgeon  a  atteint  quatre  ou  cinq 
centimètres,  dans  le  courant  d'avril,  à  le  cooper  à  sa  base  de  façon 
à  laisser  encore  sur  la  tige  une  partie  de  son  empâtement  ou  talon. 
On  fait  alors  la  taille  à  Tépaisseur  d'un  écu ,  pour  me  servir  de 
l'expression  de  la  Quintinie ,  e'est-à«dire  que  la  portion  qui  reste 
sur  la  hrancbe  a  l'épaisseur  de  cette  pièce  de  monnaie.  Peu  de. 
temps  iqprès,  les  yeux  stipulaires  donnent  naissance  à  deux  bour- 
geons stipulaires ,  H,  I,  qui  partent  de  chaque  côté  du  talon.  De 
ees bourgeons, l'un, H, est  pincé  lorsqu'il  a  atteint 9 ou  10  cent!-* 
mètres,  c'est  celui  qui  devra  se  mettre  à  fruit  ;  l'autre,  I,  est  res- 
pecté jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  une  longueur  de  ^  à  25  centi- 
mètres;  alors  on  le  pince,  et  plus  tard ,  au  mois  d'août,  on  le 
supprime  complètement.  Que  se  passe-t-il  dans  tout  ceci  ?D*abord 
les  bourgeons  stipulaires,  résultat  de  la  suppression  du  bourgeon 
dont  Texcès  de  vigueur  nous  nuisait ,   naissent  naturellement 
beaucoup  plus  faibles  que  lui  ;  puis  le   pincement  que  subit 
I'qd  d'eux  l'affaiblit  encore.  Si  Ton  n'en  laissait  qu'un ,  celuiH!i 
étant  seul,  on  pourrait  craindre  qu'une  fois  pincé  II  ne  se  dé- 
veloppât des  bourgeons  anticipés  ;  mais  son  voisin,  laissé  intact 
pendant  quelque  temps,  attire  à  lui  l'excès  de  sève  que  ne  peut 
plus  recevoir  l'autre.  U  lui  sert,  tant  qu'on  le  laisse  subsister, 
de  moyen  de  dérivation ,  et,  quand  on  le  supprime ,  dans  le  cou- 
rant du  mois  d'août ,  celui  qui  reste  est  assez  affaibli  pour  qu*on 
n'ait  plus  à  redouter  son  excès  de  force. 

Si  l'on  pinçait  en  mèmetemips  les  deux  boui^eons  stipulaires, 
le  résultat  serait  loin  d'être  le  môme.  La  sève  se  trouverait 


-  202  - 

arrêtée  brusquement  dans  son  cours  et,  ne  sachant  plus  où  passer, 
se  ferait  jour  par  les  yeux  de  «es  bourgeons,  qu'elle  ferait  pousser 
en  anticipés,  ce  qu'on  cherche  précisément  à  éviter. 

On  ne  devrait  pas  agir  de  même  si,  par  suite  d*un  accident, 
ces  bifurcations  se  présentaient  sur  d'autres  points  de  la  branche. 
Il  faudrait  alors  supprimer  complètement  Tun  des  deux  bour- 
geons stipulaires ,  et  pincer  l'autre  à  la  longueur  voulue.  En  effet, 
cette  suppression,  loin  d'être  préjudiciable,  devient  utile  dans  ce 
cas;  car  le  bourgeon  stipulaire  que  nous  réservons  se  troave  na- 
turellement plus  faible  que  le  bourgeon  principal  qui  a  été 
détruit,  et  qui  était  appelé  à  nous  fournir  un  rameau  à  fruit. 

Le  pincement.  Messieurs,  est  une  opération  qui  exige  beau- 
coup de  discernement.  Pratiqué  trop  tôt ,  lorsque  les  bourgeons 
sont  encore  trop  tendres,  il  peut  déterminer  le  dessèchement  et  la 
mort  de  ceux-ci;  trop  tard,  au  contraire,  lorsque  les  .yeux  sont 
bien  constitués ,  il  les  fait  immédiatement  pousser  en  bourgeons 
anticipés ,  qu'il  faut  pincer  encore  et  qui  ne  donnent  jamais  de 
résultats  aussi  satisfaisants.  Le  bourgeon  se  trouvant  trop  li- 
gneux pour  supporter  le  pincement,  on  est  obligé  de  se  servir 
d'un  instrument  tranchant;  ce  n'est  plus  alors  un  pincement  que 
vous  faites ,  mais  bien  une  taille  d'été. 

Il  faut  donc  pincer  à  point ,  en  se  souvenant  que  toutes  les 
variétés  ne  doivent  pas  être  pincées  à  la  même  distance.  Si  vous 
traitez  des  Beurrés  Diel  (  Beurré  magnifique ,  Beurré  incom- 
parable, poire  des  Trois-Tours,  etc.,  etc.),  Èeurré  d'Arenberg 
(aujourd'hui  Beurré  d'Hardenpont ^  Bon-chrétien  d*kiver, 
Messire-Jean ,  Crassane,  Epargne  j  etc.,  etc.) ,  au  lieu  de  pin- 
cer  à  6  ou  7  centimètres,  comme  certaines  variétés  pour- 
raient le  comporter,  pincez  à  10,  ou  à  12,  au-dessus  de  six 
ou  sept  feuilles ,  au  lieu  de  quatre  ou  cinq ,  K.  Pourquoi  agir 
ainsi ,  me  direz-vous  ?  Parce  que ,  dans  ces  variétés ,  les  yeux 
de  la  base  ne  sont  jamais  bien  constitués,  et  que,  si  voas 
pincez  trop  court ,  vous  êtes  sûr  de  n'avoir  sur  vos  branches , 
après  la  chute  des  feuilles ,  que  de  petits  tronçons  de  rameau 
dont  récorce  se  maintiendra  verte  pendant  plusieurs  années , 
mais  qui  ne  donneront  pas  le  moindre  signe  de  végétation ,  par 
suite  de  Tanéantissement  des  yeux ,  et  finiront  par  se  dessécher 
entièrement;  tandis  qu'en  pinçant  à  10  ou  12  centimètres, 
vous  trouvez  à  cette  distance  des  yeux  dont  la  bonne  confor- 
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mation  vous  répond  du  succès.  Voilà  pourquoi,  pour  vous 
mettre  à  l'abri  de  toute  erreur,  je  vous  engage ,  en  thèse  géné- 
rale, à  pincer  tous  vos  bourgeons  à  10  centimètres,  longueur 
qui  est  la  plus  convenable  pour  pratiquer  le  pincement  sur  toutes 
les  variétés  sans  exception;  et,  l'hiver  suivant,  on  rapproche,  par 
une  taille  raisonnée,  ceux  des  bourgeons  dont  les  yeux,  bien 
constitués  à  la  base,  indiquent  l'urgence  de  cette  opération. 

Torsion.  —  L'attention  la  plus  soutenue  est  souvent  mise  en 
dë&ut;  souvent  encore  les  circonstances  se  mettent  à  la  traverse 
de  nos  projets.  Aussi  pourra-t-il  arriver  que  des  bourgeons  qu'on 
aarait  dû  pincer  auront  été  négligés,  et,  quand  nous  nous  en 
apercevons,  le  moment  est  passé  de  le  faire:  leur  volume  est 
trop  considérable ,  leur  consistance  trop  forte ,  le  point  où  le 
pincement  aurait  dû  porter  est  tout  à  fait  ligneux  ;  l'opération 
n'est  plus  possible.  Il  faut  en  venir  à  un  moyen  qui  permet  de 
corriger  la  négligence  commise.  Ce  moyen  est  la  torsion ,  qui 
consiste  à  saisir,  entre  le  pouce  et  l'index  de  chaque  main,  le 
bourgeon  au  point  où  il  aurait  dû  être  pincé ,  à  le  tordre  sur  son 
axe  et  à  le  replier  ensuite  sur  lui-même,  en  enroulant  autour  de 
sa  base  son  extrémité  préalablement  pincée.  (Voyez  pi.  III, 

k'  7.) 

La  suppression  de  l'extrémité  du  bourgeon ,  le  trouble  produit 
par  la  dilacération  de  ses  fibres  ligneuses ,  le  changement  dans 
la  direction  d'une  notable  partie  de  sa  longueur,  qui  de  supé- 
rieure devient  inférieure,  apportent  une  gène  considérable  dans 
le  cours  de  la  sève,  qui  n'y  arrive  tout  juste  que  pour  le  faire 
^ivre.  Aussi  ne  tarde-t-il  pas  à  s'affaiblir  et  à  nous  donner,  au- 
dessous  de  la  partie  tordue ,  ce  que  nous  recherchons  :  les  dards, 
X,  X,  X. 

La  torsion  est  une  excellente  ressource  pour  traiter  les  bour- 
geons qui  ont  échappé  au  pincement  ;  mais  il  ne  faut  pas  en 
abuser.  Appliquée  à  un  trop  grand  nombre  de  bourgeons ,  elle 
amènerait  de  la  confusion  dans  la  branche  et  dans  l'arbre  même, 
et  déterminerait  une  perte  de  sève  trop  considérable.  Prenons-la 
poor  pis-aller,  et  soyons  prêts  à  pratiquer  ^opération  par  excel- 
lence ,  le  pincement. 

Les  pincements  et  la  torsion  sont  des  opérations  d'été;  les 
bourgeons  destinés  à  devenir  productions  fruitières  n'en  ont 
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pas  besoitt  d*aiitre  poar  le  moment.  L'hiver  vena,  voici  celles 
«oxqoeites  il  imit  recourir*: 

Premier  hiver  qui  suit  la  taille  de  la  branche  de  charpente, 
-^  Nous  avons  va  plus  haut  que  les  bourgeons  placés  sur  la 
partie  inférieure  de  la  branche  de  charpente  poussaient  avec  peu 
de  vigueur,  n^atteignant  progressivement  en  s'éievant,  à  partir 
de  la  base,  qu'une  longueur  de  1  à  6  ou  7  centimètres.  (  Voyez 
pK  III ,  fig.  1 1,  A,  À,  B,  B,  B,  B.  ) 

Ce  sont  des  dards;  ils  se  mettent  naturellement  à  fruit.  Aussi 
les  avons-nous  laissés  intacts  pendant  leur  végétation.  L'hiver, 
nous  n'y  toucherons  pas  davantage.  Ils  ne  réclament  aucun  soia; 
ils  font  d'eux-mêmes  ce  qu'il  faut. 

Quant  à  ceux  qui  occupent  la  partie  supérieure  de  la'^branche, 
et  dont  la  vigueur  devenait  menaçante,  nous  les  avons  pinces 
(F,  F,  F,G,  H,I,K). 

Qu'allotts-nous  en  faire  maintenant? 

Cassement.  —  Ceux  qui  ont  été  pinces,  nous  pourrions,  à 
la  rigueur  y  les  laisser  tels  quels  :  ils  se  mettront  à  fruit.  Mais 
alors  le  fruit  naîtra  trop  loin  de  la  branche  de  charpente,  puis- 
que le  pincement  s'est  fait  à  10  centimètres  environ,  et  nous 
savons  qu'il  est  d'autant  plus  gros  et  meilleur  qu'il  est  aussi 
rapproché  que  possible  de  celles;!.  Nous  faisons  alors  un  coàse- 
ment  complet,  comme  le  représente  en  L  la  fig.  13,  qui  est 
le  rameau  G  grossi  et  détaché  de  la  branche  mère  représentée 
par  la  fig.  il ,  c'est-à-dire  que  nous  les  rompons  à  6  ou  7 
centimètres  environ  de  leur  base,  entre  le  pouce  et  la  serpette. 
Nous  avons  le  soin  de  casser  immédiatement  au-dessous  d'un 
œil,  de  manière  à  laisser  au-dessus  de  celui  qui  reste  le  plus 
élevé  un  chicot,  L,  Q,  dont  la  présence  est  loin  d'être  favorable 
à  son  développement.  C'est  aussi  pour  contrarier  ce  développe- 
ment que  nous  pratiquons  une  plaie  contuse ,  au  lieu  d'en  faire 
avec  la  serpette  une  très-nette,  dont  le  recouvrement  serait  trop 
facile  et  trop  rapide. 

Si)  en  voyant  la  vigueur  d'un  rameau  pincé,  ce  qui  est  facile  à 
reconnaître  aux  pincements  répétés  qu'il  a  supportés  dans  le 
courant  de  l'été  précédent,  on  a  lieu  de  craindre  qu'un  casse- 
rnenl  coBUf  letne  soit  pas  suffisant  pour  l'affaiblir,  on  peut  avoir 
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tmmn  à  un  moyeD  pius  énergique  :  on  casse  complétemeiit 
lextrémîté  da  ee  raiMaa  e&  L,  et  on  casse  le  noaveau  aa-deseoQS 
du  premier  pincement,  en  C,  mais  la  moitié  des  fibres  seulement, 
de  manière  à  laisser  adhérer  encore  ee  fragment  à  la  l>&se  du 
runeaa.  Cette  partie  mutilée  attirera  encore,  en  été,  une  certaine 
fDantité  .de  sève  et  fatiguera  les  yeux  de  la  i>ase,  qui  j  recevant 
moins  de  nourriture,  se  convertiront  facilement  en  dards.- 

Deuœièmeété.  —  Pendant  le  deuxième  été,  on  n'a  absolument 
rien  à  faire  à  ce  rameau  (fig.  13).  Les  yeux  qu'il  porte  se  trans- 
ferment en  dards.  Cependant  si ,  malgré  les  mutilations  aux- 
quelles il  a  été  soumis ,  Tœii  au-dessus  duquel  on  a  cassé  se 
développait  abois,  ce  qui  arrive  parfois,  il  faudrait  soumettre 
ce  Iwurgeon  au  pincement. 

Deuxième^  hiver.  —  Pendant  ce  seoond  hiver,  les  boutons 
H,  M, M,  n'étant  encore  qu'à  l'état  de  dards,  nous  laisserons  les 
choses  dans  le  même  état,  de  crainte  qu'une  taille  trop  sévère  et 
trop  prématiirée  ne  les  fasse  développer  a. bois  et  ne  vienne  ainsi 
anéantir  en  un  moment  notre  travail  de  deux  années*  Pendant  le 
trolsièmie  été ,  il  n'y  aura  rien  à  faire  encore  sur  ce  jeune  rameau  ; 
ce  sera  pendant  cette  saison  que  les  dards  se  transformeront  à 
fmlt.  Ce  ne  sera  donc  que  le  troisième  hiver  après  le  pincement, 
lorsque  les  boutons  des  dards,  U,  M,  M,  seront  devenus  boutons 
à  fruit  et  que,  le  germe  de  la  fleur  existant,  nous  n'aurons 
plus  rien  à  craindre,  qu'il  faudia  régulariser  et  enlever  avec 
la  serpette,  au  point  marqué  0,  0 ,  ces  extrémités,  d'un  aspect 
peu  agréable ,  et  qui  n'ont  plus  dès  lors  leur  raison  d'être» 

Les  rameaux  tordus  sont  traités  de  la  même  manière.  On 
supprime  d'abord  en  N  la  portion  qui  a  subi  la  torsion  (  Voyez 
pL  lU,  fig.  7.),  et  on  les  soUmet  à  l'un  ou  à  l'autre  cassem^it, 
selon  qu'on  le  juge  nécessaire. 

Tels  sont,  Me^ieurs,  les  soins  que  réeiament,  dans  le  couv- 
rant de  l'année ,  les  bourgeons  que  vous  voulez  élever  à  voua 
donner  des  fruits.  Pour, vous  les  exposer,  j'ai  pris*ponr  exemple 
ce.(|ui  set  passait  sor.une  branche  de  charpente  d'un  an,  c'est-*- 
àslire  au  moment  où  ceUe*ci  passe  de  l'état  de  rameau  à  l'état  de 
branche^  et  sur  celles^ dottt  les. production»  ne  sont  pas  encore 
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et  par  lasser  ainsi  des  vides  sur  certains  points  de  nos  brancfaei|| 
de  charpente. 

Il  y  a  donc  double  intérêt  à  ne  pas  laisser  ces  lambourde 
dépasser  certaines  limites  :  5 ,  G  ou  7  centimètres. 

Voici  comment  nous  allons  traiter  cette  grande  lamliourde 
pour  la  ramener  dans   les  bornes   qu'elle   n'aurait   pas    di 
dépasser.   Â  la  taille  d'hiver  qui  suivra  la  récolte  des  fruits 
nous  ferons  porter  nos  sections  sur  les  points  1 .  Les  dards  B, 
au-dessus  desquels  noua  opérons  et  dont  nous  avons  fait  dispa^ 
rattre  les  feuilles  pour  éviter  toute  confusion  ^    seront  à  cett 
époque  constitués  en  boutons  à  fruit  ;  nous  n'aurons  donc 
à  craindre  qu'ils  se  développent  à  bois.  A  la  taille  d'hiver  si 
vante,   c'est-à-dire  après  la  fructification  des  dards  6,  noi 
rapprocherons  de  nouveau  notre  lambourde  sur  les  points  3 
au-dessus  des  dards  G,  qui  seront  alors  dans  les  mêmes   coo] 
ditions  que  les  premiers ,  c'est-à-dire  convertis  en  boutons 
fruit.  Si  nous  avions  fait  porter  notre  première  taille   imm( 
diatement  sur  les  points  2 ,  il  y  aurait  eu  à  craindre  que  la  sève 
refoulée  dans  dés  limites  trop  restreintes,  n'eût  fait  dévelop] 
les  dards  G  en  bourgeons  vigoureux ,  et  dont  la  retenue  difûcilj 
aurait  complètement  fait  manquer  le  but  de  notre  opération. 

Quant  à  la  lambourde  âg.   14,   pi.  V,   dont    les  propoi 
lions  sont  bien  moins  grandes ,  Topération  est  beaucoup  pli 
simple.  Après  la  fructification,  nous  la  taillerons  au  point  marqoj 
par  le  trait.  Gette  taille  sur  rides  ^  qu'il   faudra  faire   d'oi 
manière  tout  à  fait  horizontale ,  pour  ne  pas  détruire  les  yi 
nombreux  que  ces  rides  renferment,  fera  naître  autour  de 
plaie  une  couronne  de  dards.  (Voir  le  résultat  de  cette  opéra] 
tlon,ph  V,  âg.  15.) 

Si  l'un  d'eux  se  développait  à  bois,  D,  on  le  pincerait.  Cetl 
(aille  sur^ rides i  pour  donner  des  résultats  satisfaisants,  devra 
faire  au  moment  où  la  lambourde  commencera  à  entrer  en  \é{ 
tation,  dans  les  premiers  jours  d'avril;  les  yeux  dont  cette  oj 
ratiou  aura  favorisé  ia  sortie,  affaiblis  par  cet  te  taille  tardive,  sei 
plus  tôt  disposés  à  se  transformer  en  dards.  Du  reste»  les  boutoi 
Ë,  E,  de  iafig.  15,  placés  au-dessous  de  la  section  qu'a  supporl 
la  fig.  U  ,  et  qui  n'étaient  que  dards  l'année  précédente  ,  dei 
nus  aujourd'hui  petites  lambourdes,  fructifieront  pendant 
les  dards  G  ,  G ,  feront  leur  évolution  ,  et  ne  contribueroDt 


n.  m 


riB.  u. 


peu  à  maintenir  ceux-ci  et  à  favoriser  leur  transfonnation  en 
boutons  à  fruit. 

» 

Tel  est ,  Messieurs ,  Texposé  des  principes  qui  doivent 
présider  à  la  formation  des  Poiriers  en  pyramide.  Je  suis  peut- 
être,  à  cette  occasion,  entré  dans  des  détails  que  ne  coftnportait 
pas  absoiaiQent  cette  étiide;  bien  des  points  que  nous  avons  trai- 
tés appartiennent  plutôt,  certainement;  aux  règles  de  ta  taille 
et  de  la  conduite  des  arbres  fruitiers ,  considérées  d'une  manière 
générale.  J*aî  pensé  néanmoins  que,  en  m*écartant  un  peu  de  mon 
SDJet ,  il  m^était  possible  de  vous  présenter  deà  considérations  de 
qaelqne  utilité.  C'est  ce  qui  me  fait  espérer  que  vous  voudrez  bien 
me  pardonner  ces  bors-d'œuvre ,  dont  a  surtout  été  cause  la 
iyfenveillante  attention  que  vous  m^avez  prêtée. 


ErrAtam.  —  A  la  page  105  du  dernier  Bulletia,  deuxième  ligne  ,  il 
faat  lire  proportions,  au  lieu  de  propositions. 


REVUE  BIBLIOGRAPfflQUE 

IMir  M.  Napoléon  DOUMET,  l'un  des  secrétaires  éd  la  Société 


Le  nombre  des  échanges  de  publications  de  la  Société  s'ac« 
croissant  toujours  en  raison  de  ses  relations  avec  les  autres 

Sociétés,  nous  nous  voyons  forcé  de  restreindre  nos  analyses 

,.,  .  *  *     .  ■  /Il  * 

DiDliograpbiques  ;  nous  croyons  qu'il  est  plus  avantageqx  à  nos 
collègues ,  ainsi  qu'aux  progrès  de  rhorticulture,  de  signaler  le 
plus  grand  nombre  possible  d'articles  publiés  dans  les  divers 
recueils ,  auxquels  chacun  peut  recourir  s'il  eu  est  qui  l'intéres- 
sent spécialement  ,  que  de  surcharger  le  Bulletin  en  nous  appe- 
santissant sur  une  partie,  au  détriment  des  autres.  Nous  nous 
bornerons  donc,  pour  chaque  publication , à  rendre  compte  des 
travaux  originaux  ,-  et  à  donner  ies  titres  de  tous  les  articles 
extraits  d'autres  journaux,  à  moins  pourtant  qu'ils  n'aient  un 
iiitérèt  tout  particulier,  comme  ceux  entre  autres  qui  sont  tra- 
duits des  langues  étrangères. 
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Journal  de  Im  Soeiété  d'kortteiiltiire  du  B»a»Bliia  (lome  IV) 


En  parcourant  un  article  de  M.  F.  Kirschleger,  publié  dans  la 
livr.  3-4»  sous  le  titre  de  :  Une  visite  printanière  au  marché  aux 
fleurs t  aux  herbes^  aux  légumes,  etc»,à  Strasbourg^  nous  trou- 
vons une  conversation  fort  instructive  entre  l*auteur  et  une 
bonne  femme  {liebe  Prau)  du  duché  de  Bade,  au  sujet  d'une  ma- 
tière  textile  vendue  depuis  quelques  années  sous  le  nom  de  crin 
végétal.  Tout  le  monde  connaît  les  usages  divers  auxquels  elle 
est  employée ,  depuis  les  matelas  Jusqu*à  ces  chapeaux  légers  et 
satinés  qui  font  concurrence  aux  chapeaux  de  paille  ;  mais  nous 
sommes  persuadé  que  peu  de  nos  lecteurs  en  connaissent  Tori- 
gine;  beaucoup  même  la  regardent-ils  peut-être  comme  une 
importation  exotique.  Bien  loin  de  là ,  le  crin  végétal  est  tout 
simplement  extrait  d*une  mauvaise  herbe  qui  croît  abondamment 
sur  notre  continent:  c'est  le  Carex  brizoidesL.y  plus  vulgaire- 
ment Laichey  et  en  allemand  Seegrass  ou  JUatratzengrass,  C'est 
sous  ces  derniers  noms  que  le  duché  de  Bade  en  expédie  des 
quantités  considérables  sur  le  marché  d'Alsace,  au  prix  de  30  à 
36  centimes  le  kilogramme. 

Une  autre  plante  textile ,  regardée  à  tort  comme  exotique 
d*origine,  fait  le  sujet,  dans  cette  même  livraison,  d'une  note  de 
M.  Nœtinger,  secrétaire  général  de  la  Société  :  nous  voulons 
parler  du  Sida  Abutilon ,  nMilvacée  de  Chine ,  soi-disant ,  et  ori- 
ginaire ,  à  ce  qu'il  parait,  du  midi  de  l'Europe.  L'auteur  dit  qu'il 
en  a  obtenu  des  tiges  de  1°*,50  à  2°^  de  haut,  et  qu'un  autre  pro- 
priétaire a  pu  en  extraire  de  la  filasse,  en  le  traitant  comme  le 
chanvre.  De  nombreux  essais  ont  été  faits  depuis,  par  les  soins 
d'un  grand  nombre  de  Sociétés  françaises.  Reste  à  savoir  main- 
tenant si ,  dans  l'avenir,  le  Sida  Abutilon  viendra  réellement 
prendre  place  à  côté  de  nos  deux  seules  plantes  textiles,  le 
Chanvre  et  le  Lin. 

La  même  question  peut  être  posée  à  propos  de  VUrtica  nt'vea, 
kutre  plante  textile,  celle-là  bien  réellement  originaire  de  Chine, 
et  cultivée  a  Alger  au  Jardin  dressai.  Ce  végétal  fait  également 
le  sujet  d*une  note  insérée  dans  le  même  journal,  et  dans  laquelle 
on  rappelle  que  notre  grande  Ortie  indigène  a  déjà  servi  à  faire 
la  filasse  dont  on  fabriquait  une  mousseline  connue  sous  1^  ' 
nom  allemand  de  Nesseltuch. 
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Dans  defxx  articles  de  correspondance ,  M.  Engène  Dorville 
indique  la  terre  de  taupinière,  mise  en  tas  couvert  pendant  six 
mois,  comme  très-salutaire  à  un  grand  nombre  de  plantes ,  aux 
Giroflées  entre  autres.  Il  recommande  aussi  l*emploi  du  collodion 
pour  la  conservation  des  Poires  tachées.  Après  avoir  soigueu* 
sèment  enlevé,  avec  la  pointe  d,'un  couteau  d'argent^  la  partie 
pourrie,  c'est  au  moyen  d*un  pinceau  très-doux  que  i*on  enduit 
la  plaie  du  préservatif,  préparé  de  la  manière  suivante  : 

Mélangez  dans  un  vase  de  porcelaine  : 

Acide  sulfurique  concentré. . .  150  grammes. 
Azotate  dépotasse  pulvérisé.    75     ~ 

remuez  avec  une  baguette  de  verre.  Le  mélange  nue  fois  re- 
froidi, immergez-y  par  petites  parties  : 

Coton  cardée 5  grammes. 

Quand  le  tout  est  bien  mélangé,  laissez  réagir  pendant  un  quart 

dlienre ,  et  jetez-le  dans  une  grande  terrine  d'eau  ;  lavez  le 

falmt^coton  jusqu'à  ce  qoll  ne  laisse  plus  de  goût  acide  à  la 

langue;  exposez-le  alors  an  soleil,  sur  dn  papier  buvard,  jus-^ 

qu'à  complète  dessication  ;  mélangez  ensuite  ce  coton  desséché 

avec: 

Etber  sulfurique 50  grammes. 

•Alcool  vert 5     — 

Le  collodion  s'enlève  par  une  immersion  de  quelques  heures 
dansTeau  ;  puis,  repris  et  fondu  de  nouveau  dans  l'éther,  il  peut 
servir  plusieurs  fois.  Pour  le  conserver,  on  l'enferme  dans  un 
flacon  bouché  à  l'émeri.  Au  surplus,  on  peut  avoir  aujourd'hui 
da  collodion  presque  partout ,  puisqu'on  photographie  partout  ; 
et,  comme  la  préparation  de  cette  matière  à  base  de  fuimi-coton 
peut  offrir  quelque  danger  d'explosion ,  nous  croyons  que  Ton 
fera  bien ,  généralement ,  de  Tacheter  tout  fait,  ou  de  charger  les 
pharmaciens  et  les  chimistes  de  sa  confection. 

Cette  même  livraison  contient  nn^  note  de  M.  Lachaume,  bien 
connu  comme  arboriculteur,  sur  un  mode  de  greffe  déjà  men* 
tienne  par  Etienne  Calville  en  1813,  et  décrit  également  par 
Tlioolo  sous  le  nom  de  greffe  Kerw,  mais  réinventé  de  nos  jours, 
comme  tant  d'autres  choses  soi-disant  nouvelles.  Quoi  quMI  en 
soit,  cette  greffe,  expérimentée  par  M.  Lachaume  depuis  1842, 
est  assez  ingénieuse  pour  qu'on  la  rappelle  :  elle  consiste  à  greffer 
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par  approche  avec  un  rameau  séparé  du  pied  mère ,  et  dont  la 
base  est  enfoncée  dans  la  terre  ou  plongée  dans  une  bouteille 
d'êao,  afin  de  lui  conserver  la  nourriture.  Ce  genre  de  greffe 
s'applique  surtout  à  la  tige  des  arbres  déjà  âgés  et  qu'une  écorce 
durcie  ne  permet  pas  d^écussonncr;  elle  offre  donc  déjà,  par 
elle-même,  un  très-grand  avantage.  Mais  voici  que ,  dans  les 
expériences  de  M.  Lachaume  et  d'un  amateur  de  la  Ferté- 
Gaucher,  le  rameau  ne  s*est  plus  contenté  de  se  greffer  par 
approche,  il  s'est  encore  enraciné,  soit  en  terre,  soit  en  bon- 
teille  ,  de  telle  façon  qu'ils  ont  eu  tout  à  la  fois  un  arbre  greffé 
et  un  arbre  de  bouture  ;  c'est  assez  pour  faire  ressortir  les  avan- 
tages que  l'on  peut  trouver  dans  l'emploi  de  ce  système  quasi- 
nouveau. 

Parmi  les  articles  qui ,  sous  le  nom  de  Variétés,  ont  reçu  asile 
dans  cette  môme  livraison  «  nous  trouvons  un  paragraphe  où 
M.  Kirschleger,  contrairement  à  l'ancien  préjugé  qui  veut  que  les 
engrais  soient  nuisibles  aux  Conifères  (  voire  même  aux  plantes 
de  terre  de  bruyère ,  ce  qui  est  faux) ,  «n  prône  le  dépôt  à  leur 
pied  dans  les  terrains  humides  et  frais,  ainsi  que  l'arrosage  à 
Teau  légèrement  purinée  ou  guauisée,  dans  les  terrains  secs. 
Enfln  voici  trois  applications  utiles  des  végétaux.  La  première 
consiste  dans  la  culture  en  grand  de  la  Rose  trcinière  à  fleor 
noir  pourpre,  pour  en  extraire  un  principe  colorant  et  solide 
bleu  indigo  violacé;  la  seconde  est  la  culture  du  Tournesol 
annuel  {Helianthus  annuus)  dans  les  terrains  marécageux,  dont 
il  absorbe  les  principes  fiévreux  ;  et  la  troisième ,  la  culture  de 
pieds  de  Chanvre  espacés  de  l  à  2  mètres  parmi  les  plantations 
de  choux,  comme  éloignant  les  papillons  blancs,  et  préservant, 
en  conséquence  ,  les  choux  de  leurs  chenilles. 

Dans  le  n»  5^6  ,  on  trouve  un  plan  d'une  des  Expositions  de 
la  Société  du  Bas-Rhin  :  heureuse  innovation  qui  permet  de 
suivre  le  compte  rendu  qui  l'accompagne.  Le  n<>  8-9  contient 
une  correspondance  de  voyage  de  M.  Kirschleger,  où  Ton  peut 
puiser  quelques  bonnes  idées  sur  la  flore  des  montagnes  du  Jara. 
La  livraison  lO-ll  renferme  plusieurs  recettes  que  nous  croyons 
utiles  d'indiquer.  L'une  d'elles,  dont  la  découverte,  comme 
beaucoup  d'autres,  du  reste,  est  due  au  hasard ,  est  l'emploi  des 
bois,  pailles,  etc.,  injectés  de  sulfate  de  cuivre,  dans  le  but 


d'Mgéer  les  fimaces^  fimaçoBs,  etc .  Une  autre  appf ewl  à  <aire 
do  giano  factice,  en  répandant,  gur  une  fafhie  couche  de  fumier 
ordinaire,  une  partie  pour  cent  de  plâtre  eeit  et  pulvérisé  ;  on 
soperpese  un  certain  nombre  de  ces  cou(^ies  en  agissant  de  la 
mène  manière ,  et,  au  bont  de  deux  mois ,  la  masse  est  devenne 
goano ,  donnant  par  la  décomposition  du  snlfate  d'ammoniaque* 
La  troisième  est  celle  de  M.  Lamain,  qui  asphyxie  les  chenilles 
sur  un  arbre ,  rien  qu'en  plaçant  à  l^endreit  le  plus  attaqué 
quelques  rameaux  verts  4e  Genêt.  Bien  que  nous  l'indiquions, 
nous  ne  nous  portons  pas  garant  du  procédé,  auquel  nous  ajoutons 
moins  de  foi  qu'au  suivant  :  On  peut  rendre  impennéal>t6  à  la 
pluie  toutes  sortes  de  bois  blancs,  Hêtre,  Peuplier,  Sapin  «  etc., 
en  leur  donnant  une  première  couche  de  peinture  à  l'huile  que 
Ton  recouvre ,  avant  qu'elle  soit  sèche,  d'une  légère  couche  de 
sâblon  ou  grès  pilé  et  tamisé  ;  puis  on  donne  une  secpndè  couche 
de  peinture  en  appliquant  fortement  la  brosse.  Enfin ,  dans  là 
dernière  livraison  de  ce  volume,  on  trouve  le  procédé  suivant, 
de  l'invention  de  M.  Payen,  pour  guérir  les  arbres  et  arbrisseaux 
malades  :  Bêcher  la  terre  à  1™,50  autour  de  Tarbre ,  et  arroser 
près  du  tronc,  deux  fois  le  premier  jour  pour  recommencer  le 
lendemain,  avec  la  composition  suivante  : 

Sulfate  de  fer •  Ok.525 

Sel  commun 1,  500 

AIuD  de  roche 0,  525 

délayés  dans  40  litres  d'eau,  jusqu'à  ce  que  ce  soit  fondu.  Ce* 
remède  s'applique  à  tous  les  arbres  ou  arbustes,  quand  les  feuilles 
jaunissent  et  que  la  végétation  laisse  à  désirer,  eu  proportionnant 
ta  quantité  à  la  grosseur  du  sujet. 

La  première  livraison  du  tome  V  contient  les  statuts  et  règle- 
ments de  la  Société,  ainsi  que  la  liste  des  membres.  A  ce  sujet , 
nous  voyons  plus  loin,  dans  les  procès-verbaux,  que  nos  statuts 
ont  donné  lieu  à  une  discussion,  relativement  à  nos  cinq  Com- 
missions permanentes,  et  que  plusieurs  membres  en  ont  reconnu 
l'utilité.  Quoique  nouvelle,  notre  Société  fournirait-elle  certains 
articles  de  règlements  à  ses  sœurs  aînées? 

Les  souvenirs  d'une  excursion  dans  le  no)*d  de  l'Italie ,  qui 
suivent  immédiatement  les  documents  officiels,  dans  ce  numéro, 
sont  d'intéressants  extraits  d'une  correspondance  dr  M,  Silber- 
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mann ,  sar  la  végétation  et  Taspect  horticole  de  la  Lombardie, 
de  la  Véttétie  et  du  Piémont.  En  rentrant  en  France  par  Nice, 
ce  touriste  nous  donne  des  détails  piquants  sur  la  demeure  d'Al- 
phonse Karr,  et  sur  son  entrevue  avec  le  célèbre  j'ardimer.  Un 
écrivain  nous  en  rappelle  naturellement  un  autre ,  et  nous  nous 
apercevons  que  nous  avons  omis  de  mentionner  un  article  bio- 
graphique sur  Al.  de  Humboldt,  inséré  par  M.  Kirschleger  daDs 
le  N^  5-6  du  tome  IV.  On  ne  saurait  trop  souvent  et  trop  long- 
temps faire  l*éloge  de  ce  grand  homme ,  que  ses  immenses  et 
constants  travaux  ont  rendu  une  des  gloires  scientifiques  de  notre 
époque.  ^ 

Extraits  diantre»  pobllcatlons 

(Tome  iV.)  De  la  Culture  et  de  la  multiplication  du  Rhododendron,  par 
Prosp.  Petel.  —  Des  Serres  à  fruits  et  à  légumes,  par  B.  Fish.  —  Pelar^ 
gonium  Endlicherianum  Fenzl.,  par  M.  J.  Grœnland.  —  De  la  Culture 
et  de  la  multiplication  du  Houx ,  par  A.  Massé.  —  Ud  mot  sur  la  culture 
des  Bruyères,  par  F.  Boncenne.  -  Notice  sur  la  culture  des  Cinéraires; 
Derouin.  — Sur  les  effets  du  purin,  particulièrement  à  regard  des  plantes 
élevées  en  pots,  par  Gœrner.  —  LesPhloxde  nos  jardins;  Rev.  horticole, 

—  Des  Arbres  à  flèche;  Fr.  Blanchard.  —  Du  Jardinage  aux  fenôlres; 
Gardner's  Chronicle.  —  Culture  des  Balsamines;  Dinnau.  —Culture  des 
Giroflées  quarantaines;  Alb.  Courtin.  —  Greffe  en  placage  surTécorce; 
Sch.  et  Aliberf.  —  Relevé  des  Saxifrages  qui  méritent  de  figurer  dans  les 
jardins;  Floricultural  Cabinet.  —  Plante  remplaçant  parfaitement  les 
Graminées  pour  les  pelouses  des  jardins  <;  E.-G.  Hendcrson.  —  Sur  les 
espèces  du  genre  Platycerium  (fam.  des  Fougères),  et  sur  leur  culture; 

'Ed.  Otto.  —  Bordures  de  Festuca  ovina;  Gardner's  Chronicle.  —  Culture 
à  l'air  libre  de  la  Tomate  en  cordon  horizontal  sur  deux  bras  ;  Léonce  de 
Lambertye.— Culture  forcée  du  Muguet  de  mai;  lllustriste  Gartenzeitung, 
—Culture  des  Rosages  d'Amérique  (Rhododendron,  Azalea,  Kalmia,  etc  ); 
John  Standish.  —  Transplantation  des  arbres  d'un  certain  âge;  Robinet. 
—Observation  sur  l'époque  convenable  pour  la  taille  des  arbres  fruitiers; 
Eug.  Forney.  —  Enduits  pour  garantir  de  la  pourriture  les  piquets, 
tuteurs,  etc.,  plantés  en  terre  ;  Albg.  Thurr,  Gartenzeitung.—  Emploi  du 
Guano  dans  la  culture  des  légumes;  de  Vigan.  —  Multiplication,  par  bou- 
tures de  rameaux  et  de  racines,  des  arbres  résineux:  V.  Grandin.  -  Sur 
la  cause  des  taches  des  fruits;  Laloy  fils.  —  Emploi  des  Goudrons;  id  — 
Destruction  des  souris  dans  les  serres;  Buchinger.  —  L'engrais  que  pré- 
fèrent les  plantes;  Abeille  de  Perrin.  —  Les  gazons  du  bois  de  Boulogne. 

—  Mélhode  pour  disposer  les  Chry-santhèmes  sous  forme  arborescenle: 
A.  Morgan.  —  Nouvelle  méthode  pour  la  culture  du  Framboisier  ;  Soc. 

*  Spergula  pilifera. 
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tfi^.  et  C0nt.  -  Cnlliire  du  Cardon  ;  EU  Mulot.  —  Notice  sur  la  culture  de 
IHéliolrope;  Gradelle.  —  Culture  des  Pelargonium  è  grandes  fleurs; 
Dura.  —  Quelques  mots  sur  la  Verveine;  Chrétien.  —Instructions  sur  les 
plantations  en  général  ;  Tissot.  —  Formation  des  jardins  à  rochers;  Soc, 
itnp  et  cent.  —  Les  arbustes  de  serre  froide;  de  Puydi.  (Bons  articles  au 
moyen  desquels  on  peut  faire  un  choix  de  plantes  de  serre  froide.  )  -^ 
Quelques  mots  sur  les  arrosements  des  plantes  de  serre  et  d'appar* 
tement ;  ^ort.  praticien.  —  Quarante  Poires;  P.  de  M.  (Travail  que  l'on 
peut  regarder  comme  le  meilleur  guide  dans  le  choix  et  la  culture  des 
Poiriers.)— Les  Fticca  et  leur  culture;  Belgique  fcortfcoie.  —  Observations 
sur  les  arrosements;  David  Smith.  —  Sur  les  Edwardsia;  Soc.  imp,  et 
cent,  —  Notice  sur  le  Chrysanthème  et  sa  culture;  Marsaux.  —  Culture  du 
Fuchsia  serratifolia;  Will.  Gordon.  —  Culture  en  pots  des  Lohelia  (M. 
G.  H.);  Soc.  imp.  et  cent.  —  Sur  la  culture  dans  les  appartements  à  Saint- 
Pétersbourg;  E.  Regel.  —  Du  Cerfeuil  bulbeux  et  de  sa  culture;  Vuitry.— 
Nouveaux  renseignements  sur  le  Sequota  gigantea;  Murray.  —  Examen 
des  principales  causes  de  la  mortalité  prématurée  des  arbres  fruitiers, 
dans  leurs  rapports  avec  l'état  actuel  de  Tarboriculture;  D'  Pigeaux.  — 
Moyen  de  donner  une  végétation  très-vigoureuse  aux  Pandauées  cul- 
tivées en  serre;  À.  Severin.  —  De  la  culture  du  Pétunia  double;  Bou- 
charlat  aîné.— Moyen  de  convertir  une  plante  de  Réséda  en  petit  arbuste; 
Sud-E6t.  —  Procédé  pour  garantir  les  Vignes  des  gelées  prinlanières; 
Et.  Pro.  —  Note  sur  quelque*  espèces  cultivées,  rares  ou  peu  connues; 
Jacques.  —  Observations  au  sujet  des  Quarante  Poires  ;  E.  Baltet.  —  Cul- 
ture du  Réséda  en  arbre  et  pour  l'hiver  ;  Soc.  imp.  et  cent.  —  Le  Poirier 
ilu  miroir  ;  la  Nymphe.  —  Note  sur  le  pincement  de  la  branche  à  fruit 
du  Pêcher;  Thirion. 

(Tome  V.  —  N**  1-2.)  Extrait  d'une  relation  de  voyage  au  Chili,  par  le 
prof.  Philippi,  de  Santiago  ;  Buchinger.  (Article  fort  intéressant  aii  point 
de  vue  de  la  géographie  botanique.)  —  Le  Pyrèthre  du  Caucase  ;  Bu- 
chinger. —  Les  Erythrines  cl  leur  culture  ;  Ed.  Otto.  —  Sur  la  terre  qui 
convient  aux  Œillets;  A.  Dupuis.  —  Le  Lilus  blanc  et  sa  culture;  Ch. 
Friés.  -  Choix  des  plus  belles  plantes  fleurissant  l'hiver  en  serre  froide; 
K.  de -Saint- André.  (Article  très-bon  à  consulter  pour  les  vrais  amateurs 
de  fleurs.) 

Bulletin  de  la  iloelété  d*hortlcaltare  de  Valogriiea  (Hanche) 

(XMO.— 1861.) 

Le  nombre  considérable  de  notices  intéressantes  que  contient 
ce*  recueil  témoigne  de  raetivité  et  du  zèle  intelligent  qui  pré- 
sident aux  travaux  de  la  Société  de  Valognes.  La  Normandie 
occupe,  du  reste,  depuis  longtemps,  un  rang  des  plus  honorables 
en  horticulture,  et,  pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  jeter  les 
yeax  sur  une  liste  des  Sociétés  horticoles  de  France  :  la  Manche 
y  figure  à  elle  seule  pour  quatre  Sociétés  ou  Cercles  d'horticul- 
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tilre,  '0t  les  antres  départements  de  cdtte  prèvlYJdè  sont  $e^  digiMfS 
émales.  La  piiblicatlcyn  qui  ûoiis  occupe  en  ce  moment  est ,  en 
outre,  empreinte  d'un  esprit  d'association  et  d* utilité  générale 
que  nous  aimerions  à  voir  régner  dans  toutes  les  Sociétés.  Ainsi 
la  plus  grande  partie  du  Bulletin  qne  nous  avons  sous  les  yeux 
est  t^ccupée  par  les  réponses  à  des  questions  horticôïes  mises  k 
l*ordre  du  Jour  et  discutées  dans  chacune  des  séances  générales 
de  cette  laborieuse  Compagnie.  Cela  n'est-il  pas  plus  utile  à  tons 
que  d'interminables  discussions  sur  des  détails  administratifs, 
discussions  qui  n'enfantent  le  pins  souvent  que  des  questions 

d'amonr-propre  personnel? Mais  reprenons  notre  course 

analytique  ,  doiit  nous  nous  sommes  déjà  trop  écarté. 

M»  Othon ,  dans  un  rapport  sur  quelques  essais  d'acclihia- 
tation ,  fait  {Précéder  une  liste  des  plantes  ayant  résisté  à  Thlver 
de  certaines  observations  fort  judicieuses  sur  le  climat  de  la 
Normandie,  de  TAnjou  et  de  la  Bretagne,  comparé  à  ceiai  dn 
Midi.  Parmi  les  végétaux  cités  comme  rustiques,  nous  trouvons 
les  Veronica  Andersoni  et  salicifolia ,  le  Clianthus  magnificus 
et  le  Gynerium  argenteum,  qui,  est-il  dit,  a  passé  l'hiver 
dernier  comme  l'aurait  pu  faire  le  plus  rustique  CarexAe  nos 
contrées. 

M.  Benoist  fait  un  rapport  favorable  sur  l'ouvrage  de  M.  Ballet, 
intitulé  :  les  Bonnes  Poires;  il  approuve  l'adoption  du  nom  choisi 
par  le  Congrès  de  pomologie,  à  l'exclusion  de  tous  synonymes, 
et  rappelle  que  l'idée  de  donner  un  nom  unique  à  chaque  variété 
est  due  à  l'initiative  de  la  Société  de  Valognes. 

Parmi  les  douze  questions  mises  à  l'ordre  du  jour  des  séances, 
quatre  sont  relatives  à  l'arboriculture  et  résumées  par  M.  da 
Poerier  de  Portbail,  chargé  du  cours  de  taille  par  la  Société. 

DauB  la  première,  de  V Utilité  et  de  Remploi  de  la  greffe  des 
boutons  à  fruit,  il  recommande  fortement  ce  moyen  ingénieux 
d'équilibrer  la  sève  des  arbres,  et  prescrit  de  se  servir  d'œils 
triples  et  bien  aoûtés,  dans  son  application  au  Pêcher.  Cette 
greffe  se  fait  dès  la  fin  d'août  et  jusqu'à  la  mi-octobre  ;  mais  il 
est  prudent  de  ne  pas  la  pratiquer  avant  la  fin  de  septembre  sur 
le  Pêcher. 

La  troisième  question  est  relative  kux  Avantages  et  incon^ôé- 
nients  du  pincement  à  trois  feuilies  ^ur  les  b&ttrgeon^s  du  Pé- 
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cher.  Toat  en  ne  condamnant  pas  entièrement  cette  méthode , 
indiquée  déjà  par  LaQalntinie,  et  à  laquelle  on  donne  aujour- 
d'hui !e  nom  de  taille  à  la  Picot- Amet,  le  professeur  de  Valo- 
gnes  lui  préfère  de  beaucoup  les  principes  ordinaires  :  «Je  pense, 
dit-il,  qu'elle  peut  être  employée  avantageusement  dans  les  ter- 
rains où  le  Pécher  pousse  avec  peu  de  vigueur,  et  que ,  dans  ce 
cas,  elle  est  utile  pour  assurer  la  reproduction  du  bourgeon  de 
remplacement;  mais,  même  dans  cette  circonstance  exception- 
nelle, je  crois  qu'elle  ne  doit  être  appliquée  qu'au  Pécher  en 
cordon  oblique. 

La  quatrième  question,  de  V Influence  du  pincement  à  six 
feuilles  sur  les  bourgeons  des  arbres  à  pépins  pour  les  mettre 
à  fruit,  est  résumée  par  le  même  auteur  de  la  manière  sui- 
vante : 

«  Lorsque  vous  aurez  à  soigner  les  bourgeons,  à  bois  destinés 
à  devenir  crochets  sur  les  branches  de  charpente  d'un  Poirier 
appartenant  à  une  variété  vigoureuse  et  placé  dans  les  condi- 
tions nécessaires  à  une  puissante  végétation ,  pincez  ces  bour- 
geons à  six  feuilles ,  opérez  un  second  pincement  à  quatre  feuilles 
sur  le  faux  bourgeon  issu  de  l'œil  terminal ,  si  les  œils  inférieurs 
ne  s'aoûtent  pas  convenablement,  et,  aussitôt  que  le  crochet 
portera  une  ou  plusieurs  lambourdes,  taillez  sur  les  deux  lam- 
bourdes les  plus  rapprochées  de  la  branche  de  charpente.  » 

Dans  Texamen  de  la  cinquième  question ,  des  Avantages  et 
des  inconvénients  de  la  plantation  en  cordon  oblique ,  M.  du 
Poerier  de  Portbail  semble  recommander  ce  mode  de  culture, 
principalement  dans  les  jardins  où  l'espace  est  restreint,  par  les 
raisons  que  l'on  peut  y  avoir  un  plus  grand  nombre  d'espèces , 
que  l'arbre  est  plus  tôt  venu ,  plus  tôt  à  fruit  et  moins  difficile  à 
conduire,  et  que  sa  mort  n'occasionne  pas  un  grande  vide  dans 
les  plantations.  Cependant,  lorsqu'on  a  une  longueur  de  mu- 
raille suffisante,  le  cordon  oblique  ne  peut  être  mis  en  parallèle 
avec  les .  belles  formes  que  l'on  obtient  par  les  méthodes  ordi- 
naires. 

La  sixième  question ,  traitée  par  M.  Bezancourt ,  est  intitulée  : 
de  la  Meilleure  taille  des  Melons,  Là  septième  est  résumée  par 
M.  Othon,  vice-seerétaire ,  en  une  Notice  sur  la  culture  de  la 
Pomme  déterre. 
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G^est  ce  même  auteur  qui  nous  apprend ,  dans  l*examen  de  la 
huitième  question ,  que  les  plants  de  Giroflées  dont  les  feuilles 
sont  le  plus  resserrées,  formant  comme  une  rosette,  charnaes, 
bien  étoffées,  larges  et  presque  sans  pétioles,  et  les  moins  échan- 
crées,  donnent  généralement  des  fleurs  doubles  et  doivent ,  con- 
séquemment ,  être  choisies  pour  la  plantation. 

M.  Othon  est  aussi  grand  amateur  de  Glaïeuls,  et  traite  à 
fond  la  culture  et  l'histoire  de  ce  beau  genre,  qui  fait  le  sujet  de 
la  neuvième  question.  Planter  à  la  mi-mars  dans  un  terrain  fer- 
tile et  léger,  non  fumé  récemment,  en  espaçant  les  oignons  de 
0™,16  à  0m,20  en  tous  sens  et  les  enfonçant  de  0™,10  à  0™,t5, 
suivant  la  grosseur,  après  les  avoir  préalablement  débarrassés  des 
enveloppes  sèches;  les  relever  vers  la  fin  d'octobre  et  les  rentrer 
dans  un  endroit  sec,  voilà  ce  que  conseille  M.  Othon  pour  avoir 
de  beaux  Glaïeuls. 

La  dixième  question ,  du  Choix  des  meilleurs  porte-graines 
pour  la  culture  maraîchère  et  les  fleurs  ;  la  onzième ,  de  la  Meil- 
leure culture  des  Fraisiers;  et  la  douzième,  des  Meilleurs 
moyens  à  employer  pour  conserver  les  légumes  frais  pendant 
l'hiver,  font  le  sujet  de  discussions  dans  lesquelles  beaucoup 
d'opinions  sont  émises ,  ce  qui  nous  oblige  à  renvoyer  le  lecteur 
qu'elles  pourraient  intéresser  à  la  livraison  que  nous*  venons  de 
parcourir,  laquelle  contient,  en  outre,  un  tableau  des  arbres 
exotiques  acclimatés  à  Frémont ,  par  M.  Herpin ,  tableau  inté- 
ressant en  ce  qu'il  porte  en  regard  du  nom  de  chaque  arbre 
répoque  de  sa  plantation ,  la  mesure  de  sa  croissance ,  sa  flo- 
raison ou  fructification ,  le  terrain  dans  lequel  il  se  trouve  et  le 
pays  d'où  il  est  originaire. 

Extraits  d'antres  pabllcatioiia 

Procédé  pour  obtenir  de  irès-gros  Oignons;  Soc,  imp.  et  cenir,,  vol.  V. 
—  Enduit  pour  garantir  de  la  pourriture  les  piquets,  tuteurs,  etc.; 
plantés  en  terre;  trf.  —Nouvelle  composition  pour  détruire  les  insectes; 
Letellier.  —Procédé  pour  la  conservation  des  fruits  pendant  l'hiver, 
Thième.  —  Moyen  d'élever  des  Cerisiers  de  boutures;  Horticulteur  nan- 
tais. —  Procédé  pour  détruire  les  Fourmis;  Dupont.—  Moyen  de  se 
préserver  des  Taupes  ;  Journal  d'hort.  prat.  —  Le  Puceron  lanigère  et 
les  différentes  substances  qu'on  a  employées  pour  le  détruire  ;  Gardner's 
Weekly  Magazine,  —  Enduit  sur  les  racines  des  arbres  ;  Luizet  père.  — 
Composition   pour  détruire  les  insectes  qui  attaquent  les  Rosiers; 
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W.  Coryell.  —  Encre  poar  écrire  sur  le  zinc^  ~  Pour  empêcher  la 
poarritaredes  bois  destinés  soit  à  la  façon  des  châssis,  soit  aux  tuteurs 
de  toute  espèce*. 

CScKle  pratique  d'hortievltiire  et  de  botanique  de  rarron» 
didiiemeiit  dn  Harre,  1861, 1*'  et  2-*  bulletins. 

Ce  numéro  est  presque  entièrement  rempli  par  des  rapports 
ror  les  travaa?c  de  la  Société  et  par  les  procès-verbaux.  Nous  y 
avons  remarqué,  cependant,  un  rapport  de  M.  Golback,  sur  des 
Poiriers  atteint  d'^cidium  cancellatum ,  question  à  l'ordre  du 
Jour  dé  beaucoup  de  Sociétés  et  diversement  résolue.  Ce  rapport, 
qui  ne  fait  que  constater  les  faits  observés,  est  en  faveur  de  la 
transformation  du  Gymnosporangium  en  jEcidium. 

Un  article  très-savant  suit  immédiatement  ce  dernier  ;  c*est 
une  étude  et  une  classification  des  cendres  végétales,  accompa- 
gnée du  mode  pratique  de  les  déterminer,  par  M.  Guiller.  Les 
cendres  y  sont  divisées  en  alcalines,  terreuses,  phosphatées  et 
siliceuses,  d'où  l*on  peut  déduire  que  tel  terrain  est  préférable 
pour  tel  ou  tel  végétal.  Il  est  regrettable  que,  parmi  les  horticul- 
teurs et  les  amateurs ,  peu  soient  à  même  de  faire  les  analyses 
dont  H.  Guiller  donne  la  mctbode,  analyses  qui  simplifieraient 
souvent  les  expériences  relatives  à  la  culture. 

Avant  de  passer  à  une  autre  publication ,  nous  croyons  utile 
de  signaler  la  méthode  que  M.  Fauquet  emploie  pour  cultiver  les 
Jacinthes ,  et  que  nou^  voyons  figurer  dans  un  rapport  sur  les 
travaux  du  Cercle;  elle  consiste  à  enfoncer  le  bulbe  de  oi°,30 
dans  la  terre  et  à  ne.  le  faire  reposer  qu'au  bout  de  deux  années 
consécutives I  et  seulement  pendant  six  semaines.  Nous  ajoute- 
rons que  ce  principe  serait  en  barmonie  avec  ce  qui  a  lieu  pour 
beaucoup  de  plantes  bulbeuses  à  Tétat  sauvage,  dont  les  oignons 
8*enfoncent  très-profondément. 


^  Acétate  de  cuivre 10  grammes. 

Sel  af&moQiac 10       — 

Noir  de  fumée 2       — 

Eau 100       — 

Pour  enlever  l'écriture ,  frottez  avec  un  bouchon  de  liège  trempé  dans 
Ticide  chlorhydrique  concentré  et  lavez  immédiatement. 

*  Ean  de  pluie  ou  de  fontaine 100  litres. 

Sulfate  de  cuivre 2  kilog. 

Faites  tremper  plusieurs  jours  puis,  faites  sécher. 
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Relue  liortlcole  des  Boiichefl-dn-tthdne 

(JaoTier,  février  et  mars  1861) 

Uoe  des  premières  choses  qui  noas  paraissent  dignes  d'être 
signalées  dans  ce  recueil  est  la  présentation  par  M.  Gaillard,  à 
Tune  des  séances  de  la  Société  d'horticulture  de  Marseille  «  d^on 
Poirier  faisant  partie  d*un  lot  de  six  cents  arbres,  dont  les  ra- 
cines avaient  été  gelées  en  voyageant  pendant  l'hiver  de  1869. 
M.  Gaillard  ayant  coupé  ces  racines  et  les  arbres  eux-mêmes  à 
0™,06  au-dessus'  du  collet,  ces  tronçons  ont  été  plantés  au 
moyens  d'un  maillet,  et ,  sur  les  six  cents,  au  moins  cinq  cents 
ont  donné  les  mêmes  résultats  que  celui  qu'il  a  présenté  à  la 
Société,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  ref^t  des  racines  et  ont  émis  de;3 
pousses  d'environ  0°»,50.  Cette  expérience  semblerait  démon- 
trer, ajoute-on,  que  les  Poiriers  peuvent  très-bien  se  multiplier 
par  boutures;  mais  elle  n'établirait  pas  pourtant  que  ce  mode 
de  multiplication  soit  préférable  à  celui  qui  est  habituellement 
employé. 

Nous  trouvons  plus  loin  une  note  sur  quelques  espèces  utiles 
récemment  acclimatées  à  Alger.  Le  Latania  Borbonica^  magni- 
fique Palmier  que  tout  le  monde  connaît  et  dont  les  feuilles 
majestueuses  remplacent  les  tuiles  et  les  ardoises  dans  les 
contrées  où  il  croît;  le  Sabal  Adansonii ,  espèce  américaine 
moins  grandiose,  mais  qui  peut  rendre  le  même  service,  et  les 
Bambous,  ces  végétaux  étonnants  par  la  rapidité  de  leur  crois- 
sance, et  dont  les  emplois  sont  si  divers  et  si  nombreux ,  qu'ils 
sont  considérés  comme  une  des  principales  richesses  des  pays  qui 
les  possèdent ,  font  le  sujet  de  ce  Mémoire^ 

La  culture  de  ces  derniers  surtout  y  est  traitée  eh  détail ,  tant 
pour  les  grandes  espèces  de  l'Inde  et  de  l'Afrique  que  pour  celles, 
plus  modestes,  originaires  des  contrées  moins  chaudes  et  qui  vi- 
vent fort  bien  sous  notre  climat,  où  elles  sont  appelées,  peut-être, 
à  rendre  un  jour  d'utiles  services.  Ces  plantes  aiment  une  terre 
très-substantielle,  profonde,  perméable  et  pas  trop  compacte. 
Les  engrais  leur  sont  favorables  et  elles  se  trouvent  fort  bien  ,  en 
été,  de  copieux  arrosements.  Leur  multiplication  s'effectue  faci- 
lement en  plantant  de  simples  tronçons  munis  chacun  d'un  nœud, 
ou  en  éclatant  les  souches,  ^e  serait-il  pas  possible  de  naturalii^r 
au  moins  les  espèces  rustiques  sur  les  bords  de  nos  ruisseaux? 


Ce  serait  ta,  umb  le  croyons,  une  bonne  et  méritmre  acclima^ 
tation. 

M.  le  capitaine  Salles,  Tintrodacteur  da  Tayo  de Samana ^ 
tobercale  qtii  devait,  dft-on ,  faire  nne  rude  concarrence  à  la 
pomme  de  terre ,  a  lu ,  dans  la  séance  du  22  janvier  dernier,  un 
compte  rendu  détaillé  des  essais  de  culture  de  cette  plante.  Tout 
en  défendant  énergiquement  le  mérite  de  son  introduction  sous 
le  rapport  alimentaire,  l*auteur  est  obligé  de  convenir  que  cette 
culture  a  écboué  presque  partout  Tannée  dernière.  Quelques  per- 
sonnes seules  ont  obtenu  de  meilieurs  résultats  dans  les  environs 
de  Marseille,  ce  qui  semblerait  indiquer  que  la  question  est 
résolue  négativement  pour  le  nord  et  le  centre  de  la  France ,  et 
que  cette  culture  n'aurait  quelque  cbcmce  de  réussite  que  dans 
tes  contrées  méridionales.  Il  reste  cependant  établi  que  le  Tayo 
occupera  un  rang  distingué  parmi  les  plantes  ornementales,  à 
cause  de  Tampleur  majestueuse  de  son  feuillage,  qui,  rappelant 
celui  des  Caladium,  fait  le  meilleur  effet  en  massif,  au  milieu 
d'une  pelouse.  Il  serait  à  désirer  que  les  espérances  que  M.  Salles 
fonde  sur  lui,  comme  produit  alimentaire,  se  réalisassent; 
mais ,  quand  même  elles  seraient  déçues ,  on  n'en  doit  pas  moins 
lui  savoir  gré  du  zèle  qu*il  amis  à  introduire  un  nouveau  végétal, 
zèle  que  nous  voudrions  voir  partagé  par  un  plus  grand  nombre 
d'officiers  de  notre  marine  marchande ,  lesquels  sont  toujours  à 
même,  par  leurs  voyages  dans  des  pays  éloignés  et  souvent  in- 
connus, d*attacher  leur  nom  à  des  découvertes  utiles  ou  intéres- 
sautes. 

La  livraison  que  nous  analysons  se  termine  par  une  notice  de 
M.  A.  Lions,  bibliothécaire  de  la  Société  de  Marseille,  sur  un 
arbre  classé  dès  aujourd'hui  parmi  les  plus  utiles  :  c'est  VAilan- 
thus  glandulosus ,  Desf.  {Rhus  succedaneum,  L.j  vulgairement 
Vernis, du  Japon,  qui  croit  sans  soIas  et  rapidemejït  dans  tous 
les  terrains.  Chacun  a  lu  les  rapports  de  M.  Guérin-Meaneviile 
sur  les  vers  à  soie  de  l'ailanthe,  dont  il  est  le  propagateur;  nous 
nous  dispenserons  donc  de  faire  un  nouvel  éloge  des  avantages 
de  cette  culture. 

lie  Sud-fist  (  1861,  n**  2  et  3  ). 

Nous  avons  vu,  dans  la  Retme  horticole  des  Bouches-du-Rhône, 
comment  M*  Gaillard  a  traité  les  arères  gelés  et  les  résultais 
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qu*il  a  obtenus  ;  voici  maintenant  an  autre  procédé,  qae  nous 
recommande  M.  Joigneaux ,  procédé  qui  s'écarte  moins  de  cenx 
mis  en  usage  jusqu'ici  pour  faire  dégeler  les  plantes.  Se  basant 
sur  ce  qu'il  est  esseutiel  que  le  dégel  s'opère  lentement ,  il  re* 
commande,  comme  premier  moyen,  d'enterrer  complètement  les 
arbres  gelés ,  dans  une  fosse  ou  jauge  préparée  à  cet  effet  ;  mais 
comme  cette  méthode  a  le  désavantage  (  désavantage  regardé 
par  l'auteur  comme  très-salutaire],  de  salir  considérablement 
la  tige  des  arbreç ,  M.  Joigneaux  propose  d'enterrer  et  d'arroser 
de  suite  seulement  les  racines,  tandis  que  l'on  garantirait  les 
tiges  d'une  réaction  trop  précipitée,  en  les  couvrant  de  toiles 
mouillées. 

Un  abonné  du  Sud-J^s^,  jardinier,  dit-iK  adresse,  sous  forrae 
de  lettre  au  directeur,  une  question  sur  la  taille  que  l'on  doit 
appliquer  à  un  Pécher  de  deux  ans,  dont  les  deux  branches 
charpentièressont  d'inégale  force,  défaut  auquel  il  n'a  pu  trouver 
de  remède,  Touvrage  de  M.  Dubreuil  à  la  main.  îl  serait  pres- 
que à  désirer  que  de  semblables  questions  fussent  plus  souvent 
adressées  aux  journaux  d'horticulture,  car  leur  publicité  a  Tavan- 
tage  de  faire  profiter  tout  le  monde  de  la  réponse  qui  leur  est 
faite.  Celle-ci  nous  donne  l'occasion  d'apprécier  une  fois  de  'plus 
les  connaissances  pratiques  en  arboriculture  de  M.  P.  de  M. , 
l'auteur  de  l'excellent  mémoire  intitulé  Quarante  poires.  Si  la 
différence  estpeu  sensible,  taillez  comme  à  l'ordinaire;  seulement, 
surveillez  et  dirigez  attentivement  la  croissance  des  deux  bour- 
geons de  prolongement,  dont  le  plus  fort  sera  palissé  de  bonne 
heure  en  Tinclinant  plus  ou  moins,  et  le  plus  faible  dépalissé  et 
maintenu  dans  une  position  plus  ou  moins  verticale  ;  pincez  en 
outre  à  trois  feuilles  les  bourgeons  anticipés  sur  le  plus  vigoureux, 
tandis  que  vous  laisserez  intacts  ceux  du  plus  faible.  Si  la  diffé- 
rence est  trop  considérable,  supprimez  entièrement  le  membre 
faible  et  rabattez  le  plus  fort  sur  deux  yeux ,  pour  la  forme  carrée 
ou  en  éventail  ;  sur  trois ,  si  c'est  pour  former  une  palmette. 
C'est  ainsi  que  peut  être  résumée  la  réponse  de  M.  P.  de  M. 

Le  ïêcher  est  encore  le  sujet  d'un  bon  travail  de  M.  Ch. 
Buisson ,  lequel  propose  au  Congrès  pomologique  une  classifi- 
tion  des  Pêches.  Dans  les  numéros  suivants,  figurent  les  tableaux 
destinés  aux  classements  méthodiques  en  deux  catégories,  corn- 
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pnaaat  tes  qocitre  races  de  Pêchers,  sons  les  noms  de  Pêches 
prapreoieDt  dites,  Pavies^  oxxAlbergeSy  Pêches  lisses  et  Brugnons. 
Lei  caraotèves  différettHels  consistent  dans  lïi  pean  (  duveteuse 
oa  lisse),  dans  la  chair  (adhérente  on  non  adhérente  au  noyau), 
dans  les  fleurs  [grandes,  moyennes  ou  petites) ,  dans  les  glandes 
é  la  feuille  (globuleuses,  réniformes,  nulles);  enfin  chaque 
Tsriété  vient  se  placer  près  d'un  type,  qui  donne  son  nom  à  Tun 
les  trente-six  groupes  particuliers  que  comprend  le  tableau.  * 
Gomiue  on  le  voit ,  c*est  une  méthode  analogue  à  celles  qui  ser- 
vent depuis  longtemps  déjà  à  la  classification  scientifique  des 
végétaux,  et  que  Ton  a  imitées  depuis  en  zoologie;  c*est  du  reste, 
Mon  nous,  le  seul  moyen  efficace  de  sortir  du  chaos  dans  lequel 
se  trouvent  encore  la  plupart  de  nos  fruits,  et  nous  espéroos  que 
liGoDgrès  pomologique,  en  accueillant  favorablement  et  adoptant 
dorénavant  cette  méthode  pour  les  Pêches  ,  ajoutera  encore  aux 
lervices  éminents  qoMl  a  déjà  rendus  par  rétablissement  d'une 
iMÉne  synonymie ,  pour  un  graud  nombre  de  fruits. 

Ce  même  journal  nous  donne  encore,  touchant  rarboriculUire, 
nn  article  sur  le  pincement  du  Poirier,  dans  lequel  M.  A.  Bois- 
selot  enseigne  que ,  pour  mettfe  à  fruit  dès  la  première  année 
les  brindilles  de  cet  arbre,  il  suffit,  vers  le  terme  de  leurcrois- 
ttnce,  de  les  casser  à  0<b,05  à  Oni,io  de  leur  base ,  ce  qui  fait 
développer  le  bourgeon  extrême  et  grossir  ceux  qui  le  précè- 
dent; on  casse  alors  de  nouveau  au-dessous  du  dernier  œil  qui 
apoQssé  en  faux  bourgeon,  et,  sll  arriver  que  celui  qui  précède 
K  développe  encore ,  on  Téborgne  aussi ,  afin  de  faire  grossir 
r<eil  placé  plus  bas,  lequel  se  forme  assez  ordinairement  en 
bouton  à  fruit. 

fl.  P.  de  M.  publie,  dans  ce  même  numéro,  un  article  détaillé 
sor  la  culture  du  Magnolia  et  notamment  du  Magnolia  grandi- 
fora»  Cette  note  étant  empreinte  du  même  esprit  pratique 
que  nous  avons  déjà  constaté  en  .parlant  des  autres  mémoires 
dns  à  la  plume  de  cet  auteur ,  nous  engageons  fort  les  amateurs 
%  ces  beanx  arbres  à  la  consulter . 

• 

Enfin  M.  le  D'  Ebrard  continue  la  flore  médicale  indigène 
dont  nous  avons  déjà  fait  Téloge  dans  notre  précédente  revne. 
Itt  plantes  décrites,  ainsi  que  leurs  applications  médicales, 
dans  les  n<»  2  et  8,  sont  :  T Absinthe  (Artemisia  Absinikium)^ 


AIQIALES.  —  T.  I.  —  n*  8. 


16 


; 


—  224  — 

TAU  commun  (Allium  sativum]  j  l'Amandier  (  Amygdalns 
munis) ^  l'Angélique  des  jardins  (Angelica  archangelicay^ 
TAnis  {Pimpinella  Anisum)^  FArnique  (Arnica  motUana)^  et  le 
Gouet  ou  Arum  (  Arum  maculatum). 

Parmi  divers  procédés  ou  inventions  mentionnés  par  le  Suti-- 
Est ,  plusieurs  nous  ont  parus  dignes  d*étre  portés  à  la  connai»» 
sance  des  membres  de  notre  Société.  Ainsi  les  tuyaux  de  drai- 
nage en  ciment ,  fabriqués  par  MM.  Durand  frères,  de  Grenoble, 
an  prix  de  30  fr.  le  mille,  soit  9  centimes  le  mètre,  nous  parais- 
sent, par  leur  solidité  et  leur  régularité ,  devoir  remplacer  avan- 
tageusement les  tuyaux  de  terre  cuite  employés  à  différents 
usages,  par  exemple  pour  les  conduites  d'eau  dans  les  jardins. 

La  substitution  du  sulfate  double  de  cuivre  et  de  zinc  (sulfate 
mixte ,  vitriol  mixte,  fabriqué  par  M.  Claude  Perret,  de  Lyon), 
au  sulfate  de  cuivre  pur,  pour  la  conservation  des  bois,  donne 
une  économie  notable ,  qui  s'établit  à  Grenoble  par  les  chiffres 
suivants  :  par  mètre  cube  de  bois,  2  fr.  40  c.  de  sulfate  de 
cuivre  pur,  et  seulement  Ofr.  80  c.  de  sulfate  mixte.  On  trouve 
aussi  dans  cet  article  tous  les  renseignements  nécessaires  pour 
faire  Tinjection. 

En  dernier  lieu ,  nous  signalerons  à  nos  lecteurs  une  disser- 
tation de  M.  Accarias,  de  la  Société  d'agriculture,  sur  la  mol* 
tiplication  des  engrais ,  laquelle  renferme  d'utiles  avis  appli- 
cables à  l'horticulture. 

Kztralts  d'autres  publicatlona 

Txia  en  pleine  terre  ;  Goulvea  Denis.  —  Destruction  des  Fourmis  et  àê 
leurs  œufs;  Boucharlat  aîné.  *  —  Les  Pois  (meilleures  variétés ,  culture, 
etc.  )  ;  J.-C.  DemerviUe.  —  Du  chaulage  des  arbres  ftniiKers  ;  Carrièie-  -* 
Moyen  d'établir,  dans  les  arbres,  l'équilibre  de  végétation  entre  le  ai^et 
et  la  greffe;  Laujoulet. 


BuUetlB  de  la   Société  d'hortlcuUiire  d'Bare-et-ljeir 

(  Tome  IL  o*  1.) 

•  Nous  trouvons  dans  ce  recueil  un  mode  de  destruction  dif 
limaces,  escargots,  etc.,  que  son  inventeur,  M.  Gadra,  regairio 
presque  comme  infaillible;  il  s'agit  tout  simplement  de  déposer, 
près  du  pied  de  chaque  plante ,  grand  comme  une  pièce  de  cinq 

I  Emploi  du  Gusno  pour  les  détruire. 


francs  de  son  de  blé  ;  les  animaux  susdits  accourenten.  foule  d4- 
▼orer  cette  friandise ,  et,  en  faisant  une  tournée,  principalement 
le  soir,  on  coupe  chaque  individu  en  deux  avec  des  ciseaux.  Si 
noQS  voulions  faire  de  la  satire  à  Tinstar  de  certain  Journal 
bien  connu ,  nous  commencerions  par  faire  ressortir  l*analogjie 
de  ce  procédé  avec  celui  qui  consiste  à  écraser  chaque  punaise 
entre  deux  pierres,  pour  se  débarrasser  infailliblement  de  ees 
hi^tes incommodes;  puis  nous  ferions  observer  que,  pour  dé- 
tniire  en  quatre  ans  près  de  21,000  limaces  ,  sans  compter  les 
limaçons,  dans  un  Jardin  de  40  mètres  sur  20,  il  faut  que  le 
nombre  de  ces  mollusques  y  soit  si  grand,  qu*il  y  aurait  presque 
avantage  à  le  laisser  inculte,  ou  bien  à  exploiter  ce  coin  de 
terre  dans  le  bot  de  faire  de  la  pâte  d*escargoLs;  enfin  que  les 
chiffres  comparatifs   des   animaux  détruits   chaque  année  ne 
prouvent  guère  en  faveur  du  mode  employé  pour  s*en   dé- 
barrasser, puisque  la  première  année  le  massacre  fût  de  3,500, 
et  la  seconde  de  4,250,  et  que,  retombé  à  2,690  la  troisième, 
il  est  remonté,  la  quatrième ,  à  9,500.  Que  serait-ce  si  on  ne  les 
avait  pas  détruits?...  Nous  aimons  mieux  pourtant  essayer  par 
nous-mème  du  système  Gadra ,  et  même  engager  nos  lecteurs  à 
faire  une  expérience  qui  pourrait  donner  de  bons  résultats , 
dans  les  jardins  où  les  limaces  ne  renaissent  pas  de  leurs  cen- 
dres. 

L'article  le  plus  important  qui  soit  contenu  dans  ce  numéro, 
est  sans  contredit  le  traité  de  la  taille  du  Figuier,  par  M.  J. 
Courtois.  Cet  arbre ,  si  précieux  dans  nos  contrées  par  l'excel- 
lence et  l'abondance  des  fruits  qu'il  donne ,  est,  dans  le  Nord  et 
dans  le  Centre,  l'objet  d'une  taille  et  d'une  culture  raisonnées 
comme  celles  des  autres  arbres  à  fruits ,  et  dont  les  Jardiniers 
et  amateurs  du  Midi  ne  se  doutent  généralement  pas,  le  Figuier 
croissant  dans  leurs  vignes  sans  aucun  soin.  Pourtant,  nous 
woB  abusons  peut-être ,  mais  il  nous  semble  que,  depuis  plu- 
sieurs années,  le  nombre  des  arbres  de  cette  espèce  tend  à  dimi- 
nuer sensiblement  chez  nous,  par  l'effet,  soit  des  étés  trop  secs, 
soit  des  hivers  très-longs  et  très-rigoureux;  en  présence  de  oe 
Adt,  nous  nous  demandons  s'il  n'y  aurait  pas  utilité  à  essayer 
Vapplieation  de  la  taille  et  de  la  culture  raisonnées  du  Figuier, 
dans  le  but  d'arrêter  à  temps  le  dépérissement  de  nos  arbres  et 


é^wgittepter,  s'tlest  j^osatblo,  la  prodactfon  â'im  ttxAt  que  sir 
ii(t«areKceptionn€l1eDous  fait  envier  par  )es  autres  contrées;  &ti 
pourrait  mieux  faire,  en  ce  cas,  que  d*étudier  les  priotipes 


màÈ  en  pratique  par  M.  Courtois ,  et  exposés  par  M.  Ouellard        I 
ftvee  beaucoup  de  netteté.  Au  moyen  de  quatre  figures  représen-        I 
tnat  le  nœud  Improductif,  le  noeud  stérilisé,  le  nœud  fertile,  et 
le  remplacement  d'une  branche  ayant  produit  par  une  autre 
devant  produire,  cet  exposé  est  aussi  lucide  qu*on  peut  le  désirer. 


Extraits  d'aotres  pvbllcatloas 

Culture  du  Cardon  ;  Jacquin  aîné.  ^  Conclusions  du  rapport  de  la 
dmnmissiOD  dite  duPincemcnl;  Cottu  (Société  impériale  et  centrale). 
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PROGÈS-YEMÂDX 


ProeèS'verbal  de  la  séance  du  ti  juillet  t8(j^ 


PBismBIfGB  DE  H.   Ch.   MaBTINS,   VIGB-PBtoBBIlT.  ' 

La  séance  est  oayerte  à  deax  heures. 

M.  Sahut,  Tan  des  secrétaires,  donne  lecture  du  procès- 
Terbal  de  la  dernière  séance ,  lequel  est  adopté  par  la  So- 
ciété. 

A  Foccasion  de  cette  lecture ,  H.  Bonnet  demande  que 
les  proeès-yerbaux  des  séances  soient,  après  leur  adoption, 
transcrits  sur  un  registre  spécial  et  signés  par  les  membres 
da  Bureau.  Cette  question  est  renvoyée  à  F  examen  du 
Conseil  d'administration. 

M.  Balaguier  demandant  aussi  quel  a  été  le  résultat  de 
la  dernière  Exposition,  au  point  de  vue  financier,  M.  le 
Trésorier  répond  que,  les  comptes  n*  étant  pas  tous  liquidés, 
il  ne  peut  encore  donner  des  renseignements  précis  à  ce 
sujet. 

M.  le  Président  proclame  l'admission,  comme  membres 
de  laSociété,  des  personnes  suivantes,  qui  avaient  été  pré- 
sentées à  la  dernière  séance  : 

R 

MM.  J.-J.  GuiLiiOT,  horticulteur  à  Montfavet;  près  Avi- 
gnon, présenté  par  MM.  Doûmet  fils  et  Sàhut; 

Lefevre  (Emile) ,  membre  de  la  Société  d'horticul- 
ture d'Eure-et-Loir,  à  Chartres,  présenté  par 
MM.  Doûmet  père  et  fils  ; 

W.  Fbédérigh  »  négociant  à  Cette ,  présenté  par 
MM.  Doûmet  père  et  fils  ; 

Edmond  Audouari),  ex-notaire  et  propriétaire  à 
Marseillan,  présenté  par  MM.  le  docteur  Théve- 
neau  et  Sahut  ;  * 
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MH.  Laval  ,  propriétaire  à  Gastelnaa ,  présenté  par 
MM.  SahUt  et  Doùftiet  fils  ; 

Le  comte  de  Gueriîon-Raitville  ,  secrétaire  gé- 
néral de  la  préfecture  de  PHérault ,  présenté  par 

^MM.  Doùmet  père  et  fils  ; 

BouzAiTQUET,  négociant  à  Lonel,  présenté  par 
MM.  Bézard  et  Doûmet  fils  ; 

Et ,  comme  membre  correspondant ,  de  : 

M.  Anacbarsis  Doûmet,  président  de  la  Société 
d'horticulture  de  TAllier,  à  Moulins,  présenté  par 
Mm.  Doûmet  père  et  fils. 

M.  te  Pfésidei^t  annoncé,  en  outlhe,  tpia^^  nouvelles 
présentationil. 

En  impriméft,  la  Société  a  reçu,  depuis  la  dernière 
séance  : 

40  Jtmrièal  de  la  Scioiété  ifnpériaie  et  centrale  d'kinrHoikUure, 
mai  4864  ; 

3^  Plusieurs  exemplaires  du  programme  de  TExposition  d*horti- 
culture  qui  doit  avoir  lieu  à  Paris  du  21  au  ^  septembre  prochain. 

Ces  eiemplïiires  sont  mis  à  la  disposition  dis$  metnbresâe  la  Sodété 
qu'ils  pourraient  intéresser. 

50  Journal  4e  la  Société  lA'horticmlture  de  la  Moêelle,  4"^  tri- 
mestre 486i^ 

Â^  Journal  de  la  Société  d'horticulture  et  d'arboriculture  des 
Deux-'Sèvreê,  2»»»  semestre  4864  ; 

^  Bulletin  du  Comice  agricole  de  Doullevamt^^lé-^Château,  4864) 
n»  4  ; 

6''  Bulletin  de  la  Société  impériale  d^horticulture  pratiqtte  à» 
tlhâHe,  4864,  n<»«  5  et  6  (mai  et  juin)  ; 

70  Pl^ogramme  de  TExposition  extraordinaire  des  prodoits  d^agri- 
culture  et  d'horticulture,  qui  aura  lieu  à  Bruxelles)  avec  le  concoors 
du  gonvernement,  et  par  les  soins  de  la  Société  royale  Linnéenne, 
les  25,  24, 25  et  26  septembre  4864  ; 

S^  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Garonntp 
mars  et  avril  1864  ; 

0»  tJne  lettre  ctrcutaire  de  U  Commission  d'Exposition  d'hortieal* 
^tiire  qui  doit  s'ouvrir  à  Nantes,  le  44  juillet  coUfabl,  demandant  ^^ 
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de  celte  Expontion; 

10»  Programme  ^e  l'Exposition  dL'honîcBllare  ^ni  doit  atoir  lien 
à  Orléans ,  du  26  au  90  septembre  4  861  ; 

I4«  Programme  àe  rÉxposition  d'horticulture  qui  doit  avoi^  lièû 
i  Bourg,  idaus  tés  àè)rntei*s  jours  ûû  tnots  à'tii&ût  prochain; 

W  Jttanlaf  dB  ï'àirronMêèeMehf  ÙB  TcAo^é;ek,  ni^tlii  21  jùib  4864 , 
conteDantteeon^  reddn  de  rExporitiod  â'hbrtîfeultiiré  qui  ii  éi 
lieu  à  Yalognes,  les  45,  t6  et  n  juin  4864  ; 

49»  l'rogramme  de  la  6*»*  session  du  Congrès  pomoiogique^  qui 
doit  s'buTrir  à  Orléans,  le  26  septembre  prochain; 

ii^  *u«etiH  tt«  là  'SobiJm  diiarticutïuh  dTBuCHr-'êt'tbtr,  h°  i, 
iâUtîéf ,  {évHel*,  tMH  4W4  ; 

4S<>  l/Apieulteur,  jmirnal  des  eultiVateiu^  d^abedles)  pdblié  fiar 
M.  Uamet,  n»  40,  juillet  4864  ; 

46o  Catalogne  des  produits  ^e  l'Exposition  d'horticulture  qui  a 
eu  lieu  à  Bordeaux,  du  8  au  40  juin  dernier; 

47«  l^h>gramiilë  de  k^Expositfon  d'autohine,  qui  séi*a  oiivèi^bé  à 
BMdeaux,  û»m  ïé  Jardin  de  la  mairie,  par  la  ^éiété  d'hoi*ClGilUnr^ 
dk  la  Gironde,  du  5  au  9  s^pteiUbrë  prochein  ; 
Une  circulaire  relative  à  cette,  ExposHion,  par  laquelle  M.  le  doc- 
teur Cuigneau,  secrétaire  deja  Société  de  la  Gironde,  invite  les  So- 
ciétés d'horticulture  à  y  concourir  par  des  Expositioiis  florales  des 
(tfoduits  de  ilEfArs  cotitrées  respectives  ; 

49^  Dé  la  pâH  de  la  Société  d'hortietiltare  dé  TAIs,  te  fwVâàl  te 
Sui^B8t,vp^,imn  4864  ; 

49<>  De  la  part  de  M.  Antoine  Siau ,  membre  correspondant  de  la 
Société ,  une  brochure  dont  il  est  Fauteur,  mtitulée  :  Notice  sur  le$ 
t^nobles  au  Rousêillon; 

l99>De  là  pai't  de  M.  A.  Hfassé,  à  la  )f*érté-i«Iaêé  (Oirhé),  diiè  bro- 
thoredont  11  edt  Fautenàr,  iàtitûlée  :  Notiûtiîs  êktt  f  âri  de  himplem" 
tet*  kf  ûrhreê  flruitiets  et  û^agrémefi^  et  mr  la  cuitHre  complète 
des  poiriers  eipomniere  à  ciàre,  ei^  Normandie. 

M.  Planctroû  fait  à  la  Sot^iété  ane  commtmièàtion  rdâ- 
tive  à  la  flolrlaiàon  dû  thtûOiaûfha  dubia,  (Toif  page  245.) 

JÉ.  Bôax  donne  leictuté,  an  nom  de  U  €ômtnissiôn  d'hor- 
ticnlture  ftoralé,  dé  soit  rapport  sut*  leé  énltures  de  Tiilipës 
de  M.  ttolrtolès.  (Voir  page  240.) 

M.  Bonx  dépose  ensnite  snr  le  bni^éaù  et  présente  à  là 
fecîétè ,  comme  plâhtes  pouVaht  oriier  leâ  ôfefteS  eil  cette 
saison,  quelques  beaux  échantillolis  bien  fleuris  d'Achi-- 


menés,  des  Tariétés  dîtes  Amteoise-Versehaffeh  et  Madame 
Bendatler ,  ainsi  qu'on  pied  de  TydoBa  giganiea. 

M.  Sahnt  présente  à  la  Société  one  branche  de  quatre  à 
cinq  centimètres  de  diamètre,  de  Séquoia  gigantea,  ponr 
montrer  Textrême  dureté  du  bois  de  ce  Gonif  ère,  qui  prend 
des  proportions  colossales  et  a  été  appelé,  k  juste  titre, 
Farbre  géant  de  la  Californie.  Il  montre  ensuite  un  rameau 
et  quelques  fruits  d'un  Cerisier  nain,  le  Cerasus pumila , 
Mich.,  espèce  originaire  des  montagnes  Bochenses,  ainsi 
qu*  une  branche,  avec  fruits,  du  Noyer  à  feuilles  de  fou- 
gère, ou  à  feuilles  laciniées(/u^/aii5r6j^Ae^6ropAy/fo), 
nouyelle  espèce  très -remarquable  par  son  élégance  et 
encore  peu  répandue  dans  les  jardins. 

M.  Sahut  présente  ensuite  des  échantillons  fleuris  de 
plusieurs  arbustes  de  pleine  terre ,  dont  il  recommande 
la  culture.  Ce  sont  d'abord  le  Géphalante  d'Occident  ou  bois- 
bouton,  élégante  Bubiacée  de  l'Amérique  septentrionale;  le 
Chèvrefeuille  de  Brown  {Lonicera  Brotvnii)^  originaire  aussi 
de  r  Amérique  du  Nord;  la,  Bonce  à  fleurs  doubles  roses,  élé- 
gante yariété  du  Rubus  fruticosus;  le  Sureau  de  Californie 
[Sambucus  pubescens,  Hich.),'  espèce  légèrement  sensible 
aux  froids  de  nos  hivers  rigoureux ,  mais  remarquable  par 
son  port  et  Tabondance  de  sa  floraison,  ainsi  qu'une  variété 
de  Sureau  à  feuilles  fort  élégamment  panachées  de  blanc. 

Enfin  plusieurs  espèces  ou  yariétés  de  Tecoma  :  celles 
connues  en  horticulture  sous  les  noms  de  Tecoma  prœcax  et 
Tecoma  atropurpurea  sanguinea,  Tune  et  Tautre  bien  supé- 
rieures au  Tecomaradicans,  dont  elles  sont  des  variétés;  uDe 
autre  variété  de  Tecoma  radicans,  à  fleurs  plus  grandes  et 
plus  foncées  que  le  type,  et  une  nouvelle  yariété  de  Tecom 
grandi flora,  provenant  d!un  semis  de  l'espèce  de  Chine,  à 
fleurs  plus  colorées  que  celles  de  cette  dernière. 

A  l'occasion  de  cette  communication,  M.  Hortolès  père 
dit  qu'il  a  eu  greffé  avec  succès  le  Tecoma  grandiflora  sur  le 
Catalpa,  mais  que  ces  greffes  ne  duraient  que  deux  ou  trois 
ans.  H.  Sahut  ajoute  que,  par  l'effet  de  la  greffe  snTCatalp(^j 


à 
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les  branches  du  Tecoma  grandi flora  devenaient  moins  sarmen- 
teases  qae  celles  des  sujets  francs  de  pied ,  et  présentaient 
ainsi  des  touffes  très-jolies ,  surtout  au  moment  de  la  flo- 
raison. A  regard  de  cette  influence  que  le  sujet  semblerait 
exercer  sur  la  greffe ,  soit  directement ,  soit  en  modifiant 
les  conditions  dans  lesquelles  végète  ordinairement  l'es- 
pèce greffée,  une  conversation,  à  laquelle  plusieurs  jnem- 
bres  prennent  part,  s'engage  sur  cette  intéressante  ques- 
tion de  physiologie  végétale.  MM.  Hortolès  et  Roux  ont 
observé  que  les  rameaux  de  Tecoma  greffés  à  haute  tige  sur 
Catalpa  s'allongeaient  considérablement,  en  descendant  le 
long  de  la  tige  porte -greffe. 

M.  Planchon  explique  que  la  plupart  des  plantes  sarmen- 
teoses  et  grimpantes,  telles  que  le  Lierre,  par  exemple,  ces- 
sent d'être  grimpantes  et  par  conséquent  s'allongent  moins, 
quand  elles  n'ont  plus  à  leur  portée  des  corps  pour  appuyer 
leurs  tiges.  A  l'appui  de  cette  opinion ,  M.  Sahut  cite  'plu- 
sieurs Tecoma  francs  de  pied,  mais  formés  en  tige,  dont  les 
rameaux,  n'ayant  pas  d'appui;  s'étendent  de  tous  côté  et 
forment  une  tête  arrondie  recouverte  de  fleurs.  M.  Pellet 
pense,  de  son  côté,  que  le  choix  des  greffes  pourrait  exercer 
une  certaine  influence  sur  leur  développement  futur,  selon 
qu'on  les  prendrait  sur  des  branches  à  bois  ou  sur  des  ra- 
^wa  ayant  déjà  flenri. 

M.  Martins  présente  à  la  Société  un  pied  de  Courge  vi- 
▼ace  [CucurUta  perennis),  dont  il  recommande  la  culture 
comme  plante  grimpante ,  et  particulièrement  pour  ta- 
pisser les  murs.  Il  présente ,  en  outre ,  un  pied  de  Mi- 
fhauxia  lœvigata,  espèce  qui  avait  disparu  des  cultures,  et 
qtie  H.  Boux  a  retrouvée  croissant  sur  un  mur  du  Jardin  des 
plantes. 

M.  Martins  communiqiie  ensuite  à  la  Société ,  au  nom  de 
Wl.  Coste ,  Pellet ,  Poujol ,  Boux  et  Planchon ,  une  pro- 
position tendant  à  nommer  une  Commission  chargée  d'é- 
tudier les  différentes  variétés  de  Figues  du  pays  et  d'en  éta- 
blir la  nomenclature.  La  Société  adopte  cette  proposition  et 


Dompi^a,  auxquels  il  serfi  adjoint  MN.  Bouîsser^oe^Sahat, 
à  r  effet  d^  réunir  les  matériaux  qui  pochaient  aid^r  k  com- 
poser ane  njiQiiograph^e  des  Yfuciétéa  de  Figues  cultivées 
dans  le  midi  d^  la  France. 

M.  Auguste  Sabs^tier  demande  que  la  Çpn^ffîiayioB  dl^or- 
ticultmre  mara^h^Ji^G  veujille  \>\eu  se  r^dre  chez  lui  ppur 
visiter  ses  cultures.  &f .  Iç  Président  invite  les  membres  de 
cçttç  Commission  à  s^e  réunir  chez  H.  S£)batieif ,  le  di- 
manche suivant,  à  neuf  heures  du  m^tin. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


Séance  du  44  août  4861 


Présidence  de  M.  E.  Doùmst^  président 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

M.  Sahut»  Tun  des  secrétaires,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance,  lequel  est  mis  aux  voix  par 
M.  le  Président  et  adopté  par  la  Société. 

Â  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Bonaet,  trésorier, 
invite  les  membres  récemment  admis  à  donner  exactement 
leur  adresse. 

M.  le  Président  proclame  Fadmission,  comme  mem- 
bres de  la  Société,  des  personnes  suivantes,  présentées 
à  la  dernière  séance  : 

MM.  Cavalier  (François )9.  jardinier  chez  M.  Elehe,  à 
Balaruc-les-Bains ,  présenté  par  MU.  Sahnt  et 
Blanc  ; 
BouissjÇRENG  (Jacques),  maraîcher,  JAirdin  Maiçt, 
vis-à-vis  la  Providence,  à  Montpellier,  présenté 
par  MM.  Sabatier  et  Koux; 
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MM.  AudbA  (Cbarles),  Hiandcher  an  ma»  de  liimiçoD, 
jaidin  de  H.  Dacd,  médecin,  pFésenté  par 
MM.  Sfd)atier  et  Boex  ^ 
Portas.  (Pascal),  maraleber  an  jardiD  de  M;  Ar- 
taud, près  la  Pyle,  faubourg  St-Janmes ,  à  Mont- 
pdlier,  présenté  par  MM.  Sabalier  et  Bonx. 

M.  le  Président  annonce ,  en  outre ,  quatre  nouvellça 
présentations. 

En  imprimés,  la  Société  ^  reçu»  depuis  la  demère 
séance: 

f»  iMletin  de  la  Société  aeadémiqié^  des  scieneei,  beUe$-Mtr$$ 
et  agrictàUu/re  de  Saint-'Queniin  (  Aiaoe  )>  ^maée  485d.  -^  Uu  fort 
Tolame; 

f  BulUtit!^  de  la  Société  d^horticulture  de  Seine- et-Oise,  table 
1800  et  tk"»  f ,  2  ft  5  (janvier  à  mars  4861 J  ; 

9»  Mletin  de  la  Société  d'hortioutêure  d'Orléans,  n«  I  et  2, 
4«trimestte  18^; 

¥  Journal  de  la  Société  impériale  et  cet»trale  d/'hortiGult^e 
ie Paris,  juin  4864  ; 

^  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Bas -Rhin; 

0*  Oe  la  part  de  la  Société  d'horttcaltnre  de  rarrondissement  de 
Coalommiers ,  Bèglement  et  compte  rendu  de  l*ExposltlaB  des  !«',  2 
et5iuiii485l; 

70  BM^ii^  4u  Comice  agricole  At  canton  de  Shnllcvamt  (Ha«te^ 
Maroej,  n»  2,  4864  ; 

80  L' Apiculteur,  îouTuài  descaltivate.urs  d'abeiUes,  par  M.  Hamet, 
n»  M,  août  4861; 

^  GMnpte  rendu  de  la  73^  E^tposition  dliortîCQUure  de  la  So* 
ciâé  royale  de  Flore,  de  Bnaettes  (  Be^que),  qui  a  eu  lieo  ea  cette 
dernière  yille  te  i4  juil&et  dernier; 

44»  Grcolaijpe  pour  e]^an^eixi.eot  de  domicile  deM*  Croux,  à  la 
Sanssaye  ; 

44^  Catalogue  de  Ferdinand  Gloede,  aux  Sablons,  près  et  par 
Neret-sur-Loiag  (Seîne-et-Marne)  ; 

42»  Qatibgae  èas  produits  911  ont  figuré  à  la  39««  Exposition  de 
la  Soeiété  d'hortienUare  d'Orlép^os ,  quii  a  en  lieu  du  5  au  9  mai 
dernier. 

M.  Doùmett  préaiéent,  offirc  à  la  Société  un  exemplaire 
de  aon  rapport  au  Corps  législatif  sur  le  miqifiée  GaHipana; 
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rassemblée  remercie,  par  acclamation,  son  Président  da 
don  de  cet  intéressant  document  archéologique,  à  la  suite 
duquel  le  Corps  législatif  a  voté,  à  T unanimité,  les 
4,800,000  francs  nécessaires  à  Tacquisition  de  ce  précteux 
musée,  destiné  à  compléter  nos  collections  nationales,  déjà 
si  riches  dans  tous  les  genres. 

H.  Bouscaren  donne  lecture ,  au  nom  de  la  Commission 
d* horticulture  maraîchère,  de  son  rapport  sur  la  visite  de 
cette  Commission  aux  cultures  de  M.  Auguste  Sabatier.  Les 
conclusions  du  rapport  sont  nûses  aux  voix  et  adoptées. 

A  cette  occasion ,  M.  Planchon  fait  remarquer  que  la 
culture  du  Grand  Maïs  est  fort  généralisée  dans  les  jardins 
des  environs  de  Montpellier;  il  demande  si,  réellement, 
cette  culture  est  désavantageuse ,  et  si  Ton  doit  recom- 
mander de  ne  pas  cultiver  cette  variété,  bien  plus  grande 
et  plus  belle  que  celle  cultivée  dans  TAude  et  la  Haute' 
Garonne,  donnant  à  nos  jardins  maraîchers  un  cachet  tout 
particulier.  MM.  Bouscaren  et  Sabatier  répondent  à  cette 
question  qu'ils  considèrent  la  culture  du  Grand  Mais  comme 
n'étant  pas  assez  productive  pour  être  encouragée;  cette 
plante  effrite  la  terre,  nuit  aux  cultures  voisines,  et,  de 
plus ,  comme  on  la  plante  le  long  des  passages ,  elle  embar- 
rasse la  circulation.  M.  Sabatier  ajoute  qu'il  ne  conseille  pas 
non  plus  la  plantation  des  arbres  dans  les  jardins  maraî- 
chers, parce  qu'ils  nuisent  aussi  beaucoup  aux  autres,  cul- 
tures. M.  N.  Doùmet  rappelle  l'emploi  des  arbres  fruitiers 
en  cordons  bas,  sur  fil  de  fer,  le  long  des  allées,  lesquels 
n'ont  pas  Tinconvénient  que  signale  M.  Sabatier. 

M.  Pellet  communique  à  la  Société  qu'à  Béziers ,  où  les 
Tomates  étaient  attaquées  par  un  Champignon  parasite 
analogue  à  l'Oïdium ,  on  a  réussi  à  les  en  préserver  aa 
moyen  d'un  soufrage  préventif,  répété  de  quinze  en  quinze 
jours.  A  ce  sujet,  M.  Martins  demande  si  ce  parasite  nuit 
à  la  récolte  des  Tomates  ;  il  cite  l'exemple  du  parasite  da 
Pois,  VErysiphe  Pisi^  lequel  ressemble  à  l'Oïdium,  et  n'at- 
taque le  Pois  qu'au  moment  de  la  récolte,  sans  nunre  à 
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cette  réeoUe.  M.  Bouscaren  dit  avoir  remarqué  que  les 
Tomates  sont  souvent  attaquées  avant  la  maturité ,  et  cite 
Texemple  de  fruits  altérés  qu'il  a  observés  au  jardin  Mas- 
claa.  M.  Louvet  dit  avoir  soufré  les  feuilles  atteintes 
sans  parvenir  à  les  guérir;  mais,  toutefois ,  la  maladie  n'a 
plas  fait  de  progrès. 

M.  Lntrand  fait  à  la  Société  une  communication  relative 
aa  soufrage  des  Vignes  et  revendique  la  priorité  pour  un 
ouyrage  anglais,  qu'il  communique  à  l'assemblée,  dont  la 
traduction  remonte  à  1820,  comme  ayant  le  premier  re- 
commandé le  soufrage  des  Vignes.  M.  Planchon,  faisant 
en  peu  de  mots  Thistorique  de  cette  question  du  soufrage , 
explique  comment  M.  Kyle,  qui. a  le  premier  découvert, 
dans  les  serres  de  Margate ,  ce  Champignon ,  reconnu  par 
M.  Berkeley  pour  un  Oïdium,  et  dédié  par  lui  à  M.  Tucker, 
patron  de  M.  Kyle ,  peut  très-bien  avoir  été  amené  à  es- 
sayer le  soufrage,  quoique  n'ayant  pas  connaissance  du 
livre  que  cite  l'honorable  membre. 

M.  Lntrand  revendique  aussi  la  priorité  en  faveur  d'un 
ouvrage  déjà  ancien,  au  sujet  d'une  note  publiée  par  le 
Messager  du  Midi,  relative  à  un  système  prétendu  nouveau 
pour  arroser  les  arbres  au  moyen  d'une  corde,  qui,  trem- 
pant par  un  bout  dans  un  vase  plein  d'eau,  servirait  de 
conducteur  à  l'humidité  jusqu'aux  racines  de  l'arbre. 

A  propos  du  rapport  au  Sénat  de  M.  Bonjean ,  sur  la 
destruction  des  animaux  nuisibles ,  M.  Lutrând  propose  de 
nommer  une  '  Commission  chargée  de  rechercher  les  meil- 
leurs moyens  de  destruction  des  insectes  nuisibles  en  hor- 
ticulture. M.  Planchon  croit  que  les  études  de  cette  nature 
ne  peuvent  guère  être  faites  par  une  Commission  ;  il  est 
d'avis  qu'il  vaut  mieux  les  laisser  au  zèle  individuel ,  et 
que  chacun  s'en  occupe  personnellement.  M.  Doûmet  fils 
ajoute  que,  du  reste,  la  Commission  des  arts  et  industries, 
qui  fonctionne  en  permanence,  ayant  dans  ses  attributions 
les  insecticides  et  autres  moyens  de  destruction  des  ani- 


maux  iiuaiUes»  est  compétente  pour  8*occaper  de  cette 
qaestioD. 

M.  Lutrand  parle  des  insectes  que  produiseut  les  fa^ 
miers  non  fermentes,  et,  à  ce  sujet»  M.  Planehon  dit 
qae  ta  plij^rt  de  ces  insectes  i^e  sont  pas  nusiUes  aitx 
plantes. 

M.  Pellet  fait  une  communication  relatlye  an  pincement 
Grin,  qu'il  recommande  comme  un  moyen  de  prolonger 
la  vie  des  art)res  qui  n'ont  pas  été  taillés  depuis  long- 
temps. 

M.  Doùmet  fils  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Masclau 
père ,  empêché  de  se  rendre  à  la  séance ,  relativement  à 
la  transplantation  des  Figuiers  en  été.  M.  Masclau  recom- 
mande la  dernière  quinzaine  de  juillet  comme  étant  Tépo 
que  la  plus  convenable  pour  cette  transplantation  ;  i],  pense 
qu'on  pourrait  appliquer  le  même  procédé  pour  la  trans- 
plantation de  tous  les  autres  arbres  fruitiers,  là,  du  moins, 
où  Ton  a  la  faciUté  d'arroser  après  la  transplantation. 

M.  Pellet  dit  qu'il  a  très-bien  réussi  les  boutures  de  Fi- 
guier faites  au  mois  d'août,  et,  à  ce  sujet,  M.  le  Prési- 
dent fait  observer  que  cette  méthode  de  plantation  n'est 
possible  que  dans  les  terrains  facilement  arrosables. 

M.  Sahut  présente  à  la  Société  des  rameaux  fleuris  de 
différentes  espèces  d'arbrisseaux  et  d'arbustes  de  pleine 
terre ,  dont  il  recommande  la  culture.  Ce  sont  d'abord  le 
Lagerstrœmia  Indica  et  sa  variété  à  fleurs  violettes ,  aiasi 
que  le  Lagerstrœmia  elegans,  espèce  supérieure  à  la  pré- 
cédente; le  Gattilier  à  fleurs  carnées,  et  le  Cra^^i/ter  à  fleurs 
blenes  et  à  feuilles  incisées;  enfin  une  collection  de  huit 
variétés  ù!H%h%scm  Syriacus,  plus  généralement  connu  sous 
le  nom  d^Althœa  des  jardins,  variété»  choisies  parmi  les 
plus  belles  de  celles  à  fleurs  doubles.  Il  présente,  en  outre, 
une  antre  variété  nouvellement  obtenue  de  semis,  à  fleurs 
globuleuses  et  très^oubles. 

M.  Hortolès  fils  &it  une  commpnieation  relative  à  la 
greffe  des  rameaux  à  fruit ,  et,  h  oe sujet,  M.  Reynes  dit 


—  2»  — 
que,    depuis  quelque  tempa,  il  opève  cette  greffe  ayec 


M.  Hortolès  demande  que  la  Gonuiiisaioii  d'horticaltare 
florale  Teaille  bien  se  rendre  chez  lui»  pour  visiter  sa  col- 
lection de  Glçtxinia.  Le  mardi  suivwt  est  fi^é  pour  le  jour 
I     de  cette  réunion  • 

>  M.  le  Président  çiitretiei;^t  la  Société  des  démarches  qui 
ont  été  faites  dc^ns  le  but  d'obtenir  qij^e  le  Congrès  porno- 
logique  se  réunisse  à  Montpellier  en  1862.  Il  dit  qu'il  y 
aura  lien  de  nonmier  des  délégués  pour  assister  à  la  ses- 
sion de  cetjte  année  »  qui  doit  s'ouvrir  h  Orléans  le  24  sep- 
tembre, afin  d'y  représenter  la  Société  et  plaider  sa  cause 
auprès  du  Congrès,  pour  tâcher  d'obtenir  pour  Mont- 
pellier la  session  de  1862. 

M.  le  Président  ajoute  qne ,  dans  le  eafi  où  des  raisons 
imprévues  empêcheraient  la  Société  de  pouvoir  satisfaire 
aux  VŒUX  qu'il  exprime,  ses  affaires  particulières  devant 
rappeler  à  Paris  à  la  fin  du  mois  de  septembre ,  il  se  ferait 
un  plaishr  de  se  détourner  de  sa  route  pour  aller  repré-f 
senter  la  Société  à  Orléans,  et  pour  appuyer  de  tout  son 
ponvoh*  la  demande  qui  a  été  formulée  pour  que  le  Congrès 
pomûk)giqae  choisisse  Montpellier  pour  Ueu  de  sa  réunion 
en  1862. 

Cette  proposition  est  favor^lement  acçneiUie,  et  l'assem- 
blée remercie  son  président  de  l'ofire  gracieuse  qu'il  vient 
de  faire. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Sémce  dp  8  septembre  4864 


La  e^cMP^ae  est  onvefte  à  deux  heures  et  ^art. 

M.  Sahut,  l'un  des  sçcrét^ûres,  donne  leçtnredn  procès- 
vedbal  de  la  dernière,  séance.  Ce  procès-verbal  ?st  mis  aux 
Toixpar  M.  le  Président  et  adopté  pfgr  1^  $Q^if^^. 
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M.  le  Président  proclame  radmission,  comme  membres 
de  la  Société,  des  personnes  saiyantes,  qui  avaient  été  pré- 
sentées à  la  dernière  séance  : 

MM.  BouissEREifC  (Jean),  maraîcher  près  le  pont  Ja- 
vénal,  présenté  par  MM.  Hortolèspère  etSahut; 

BfiDH  (Félix),  jardinier  du  chemin  de  fer,  présenté 
par  MM.  Hortolès  père  et  Sahut; 

Masglau  (Jacques),  jardinier  à  Celleneuye,  pré- 
senté par  MM.  Icard  et  Louvet  ; 

Vidal,  juge  de  paix  du  canton  de  Castries,  à  Saint- 
Brès,  présenté  par  MM.  Barrandon  et  Roux. 

M.  le  Président  annonce ,  en  outre,  dix-sept  nouvelles 
présentations. 

M.  le  Président  annonce  que^  dans  sa  dernière  session, 
le  Conseil  général  de  THéranlt  a  continné  à  la  Société  Fal" 
location  annuelle  qu'il  avait  déjà  votée  Tan  dernier  en  sa 
faveur,  n  fait  remarquer  à  ce  sujet  que ,  dans  la  liste  des 
présentatioDs  de  ce  jour,  sont  compris  plusieurs  membres 
du  Conseil  général,  qui  ont  voulu,  eux  aussi,  de  même 
que  tous  leurs  autres  collègues,  joindre  leur  concours 
actif  à  la  bienveillante  sollicitude  dont  le  Conseil  général 
tout  entier  a  fait  preuve  pour  la  Société. 

La  correspondance  reçue  se  compose  : 

V  D'une  lettre  de  M.  Faget  de  Quennefer,  secrétaire 
général  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde ,  de- 
mandant renvoi  d'un  délégué  pour  T Exposition  qui  devait 
avoir  lieu  à  Bordeaux  du  5  au  9  septembre  ; 

2^  D*une  lettre  dé  M.  Bonnet,  trésorier,  faisant  hom- 
mage à  la  Société  d'un  exemplaire  de  son  Compte  rendn  du 
Concours  régional  et  de  l'Exposition  de  Montpellier; 

3**  D'une  lettre  du  Président  de  la  Société  d'horticulture 
de  l'arrondissement  de  Coulommiers ,  annonçant  la  fonda- 
tion récente  de  cette  Société  et  demandant  l'échange  réci- 
proque des  publications. 
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En  imprimés  f  la  Société  a  reça,  depuis  la  dernière 
séance  : 

\^  Programme  de  TExposition  nationale  des  produits  de  Thorti- 
caltare  qui  aura  lieu  à  Nantes,  du  21  an  25  septembre  4861  ; 

2°  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  de 
Paru,  juillet  4861  ; 

S"  V Apiculteur,  journal  des  éducateurs  d'abeilles,  n»  12; 

4<>  De  la  part  de  la  Société  d'horticulture  de  TÀîn,  le  journal  le 
Sud-Est,  no  7,  juillet  1864  ; 

5p  Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Moselle,  ^*  tri- 
mestre 4864  ) 

&^  Annales  du  Cercle  pratique  d'horticulture  et  de  botanique 
du  Havre,  5™»  et  4°»«  bulletins  ; 

7<*  Annales  de  la  Société  d'horticulture  et  d'arboriculture  des 
Jhuœ^Sévres,  4«  semestre  4864  ; 

8»  Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône,  journal  de  la  Société 
d^horticnlture  de  Marseille ,  avril  à  juillet  1864  ; 

9°  De  la  part  de  la  Société  impériale  d'horticulture  pratique  du 
Rhône,  circulaire  annonçant  la  publication  d'un  ouvrage  piomolo- 
logique  devant  contenir  les  fruits  adoptés  par  le  Congrès ,  et  un 
échantillon  type  des  planches  pour  cet  ouvrage  ; 

40O  Catalogue  de  M.  Gueidan,  horticulteur  à  Marseille. 

M.  Roux  donne  lecture  da  rapport  de  M.  Glerget,  fait 
an  nom  de  la  Commission  d'horticulture  florale,  sur  la 
Tîsite  de  cette  Commission  aux  cultures  de  Gloxinia  de 
H.  Hortolès.  Ce  rapport  est  adopté  par  la  Société. 

H.  Nap.  Doûmet  donne  lecture  de  deux  articles  extraits 
du  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d^ horticulture 
de  Paris  : 

V  Sur  un  moyen  facile  pour  distinguer  les  plants  d'œil- 
lets  à  fleurs  doubles  de  ceux  &  fleurs  simples ,  par  M.  fiiga- 
monti;  et  2^  Sur  les  résultats  des  expériences  faites ,  en 
1860,  par  la  Société  pour  F  avancement  de  Thorticulture 
en  Prusse ,  sur  Faction  de  divers  engrais. 

Relativement  à  Faction  qu'exercent  ces  divers  engrais 
sur  les  végétaux»  M.  Lutrand  dit  que  Fanalyse  chimique 
de  chaque  végétal,  en  indiquant  la  nature  des  matières 


qà%  6'bst  asflunttéesy  serait^  à  Bbh  avis^  uh  giude flûr  pour 
choisir  Tengrais'  le  plus  utile  k  ce  même  végétal. 

Une  conversation  s'engage  entre  plusieurs  membres  au 
sujet  de  Tinfluetice  qu'exercent  certains  engrais  ou  cer- 
taines natures  de  terre  sur  la  coloration  des  fleurs.  Plu- 
sieurs exemples  fort  intéressants  sont  cités  à  F  appui  de  ce 
fait,  entre  autres  la  coloration  en  bleu  des  ITor/^n^'a  plantes 
dans  les  terres  de  bruyère  »  qui  contiennent  du  minerai 
de  fer. 

M;  le  Présideiit  présente  h  la  Société  un  magnifiqae  ré- 
gime de  Mttsa  Paridisiaca,  obtenu  dans  ses  serres  de  Cette, 
et  chatigé  d'un  très-gtaûd  ûombtiô  de  fruits  mûrs,  qu*U  fiût 
déguster  aux  membres  présents,  et  qui  sont  trouvés  eïcd- 
lents. 

H.  le  Président  rappelle,  en  outre,  à  l'assemblée  qu'il 
a  Tintention  de  se  rendre. à  la  session  du  Congrès  pomolo- 
gique,  à  Orléans»  afin  d'y  plaider  la  cause  de  notre  Société 
et  tâcher  d'obtenir  pour  Montpellier  la  session  de  1862. 
Il  invite  les  membres  de  la  Société  qui  pourront  aussi  se 
rendre  à  Orléans  à  vouloii^  bien  se  joindre  à  lui  pour  re- 
présenter la  Société  eu  cette  circonstance. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


RAPPORT 

FAIT    AU    NOM    DE    LA    COMMISSION    D'HORTÏCULTURE   FLChAÎE 

SBR  LA  GOLLKGTION  DE  TULIPIS  DB  H.  MttTOLftS  fUbS 

(M.  ROUX,  rappofteat.) 


Messieurs, 

D'après  le  désir  exprimé  par  M.  Hortolès  daBS  notre  séance 

d^  14  avril,  que  la  Société  voulût  bien  visiter  sa  collection  de 

Tulipes  flamandes,  alors  en  pleine  floraison,  votre  CommissioD, 

s'étant  rendue  officiellement ,  le  17,  à  neuf  heures  du  matin ,  au 
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Jardin  de  notre  eollègoe^  fat  résllement  émerveillée  du  bel  aspeet 
présenté  par  quatre  oa  cinq  mille  Tulipes  qui  étalaient  splendi- 
demoit  leolrs  fleurs  aux  trois  quarts  éj^nouies  ;  elles  râcevaient 
ol)ik{ueiDent  les  rayons  do  soi^l,  qui,  frappant  sur  leurs  bril- 
lants calices,  faisait  encore  mieux  ressortir  cet  assemblage  de 
teintes  si  yariées  et  si  belles,  que  le  pinceau  de  nos  plus  babiles 
artistes  aurait  eu  peine  à  Timiter. 

L*examen  de  ces  belles  fleunt  nous  en  faisait  découvrir  à  cha- 
qne  instant  quelqu'une  plus  méritante ,  soit  par  la  vivacité  des 
couleurs,  soit  par  Félégance  des  formes ,  qualités  qui ,  jointes  à 
une  bonne  tenne,  constituent,  comme  vous  le  savez,  Messieurs, 
le  mérite  des  Tulipes  flamandes.  Ajoutons  que ,  placées  par 
M.  flortolès  de  manière  à  servir  à  la  fois  de  bordure  et  de  cor- 
l>ellle  centrale  à  «n  tapis  de  verdure,  elles  trouvaient  encore  dans 
le  gazon  un  gai  repoussoir  à  Téclat  de  leurs  brillantes  corolles. 
Notre  admiration  allait  toujours  croissant,  et  nous  comprenions 
que  ces  plantes,  si  magnifiquement  dotées,  aient  pu  donner  lieu 
autrefois  à  tant  d'actes  de  folio. 

Nous  avions  enfin  sous  les  yeux  un  choix  de  Tulipes  de  pre- 
mier  mérite,  parmi  lesquelles  nous  croyons  pouvoir  citer: 
Madame'd&-Ptmpadoury  Voltaire^  Bncchus^  la  Boule-du-Mondef 
Temple-d'Apollan,  Poniatowski,  V Imposante,  \e  Plaisir-des 
Dames  j  Grand-Monarque  ^  Reine-du^Midi  ^  Toilette-du-Matin  ^ 
Sans-Rivale,  Prince-Charles,  Trigone,  \a.  Majestueuse. 

Nous  remarquâmes  également  [une  plate-bande  de  délicieuses 
Pensées  anglaises,  parfaitement  rondes  et  du  plus  riche  coloris. 
M.  Hortolès  se  propose  de  les  envoyer  à  notre  prochaine  Expo-* 
sition. 

Nous  visitâmes  aussi  les  serres  de  notre  collègue,  où  com- 
mençaient à  fleurir  un  beau  lot  de  Géranium  zonale ,  au  milieu 
duquel  la  Beauté  de  Saint-Pharon  se  distinguait  par  sa  beauté  ; 
pui^  quelques  Pelargonium^  parmi  lesquels  brillait  V  Unique- 
Impérial,  la  Reine-Hortense f  aux  panicules  de  fleurs  si  diver- 
sement bariolées,  V Avenir^  avec  ses  stries  sur  chaque  pétale; 
enfin  des  Cinéraires  variées  d*une  richesse  de  coloris  et  d*une 
délicatesse  très-remarquables. 

Nous  avons  encore  examiné  un  superbe  lot  d*Âzalées  de  Tlnde 
d*ime  belle  tenue  et  d*on  coloris  admirable.  Dans  ce  groupe,  la 
lolie  variété  Ammna  (Fortune)  était  couverte  de  fleurs  d'une  dé- 
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licatesse  et  d'une  coquetterie  ravissantes;  pais  Tenaient  le 
Majestueux- Alba y  VAmabilis^  VEtoilô'de'Gandf  Prince-Albert, 
Versicolor,  Optima,  Rubens^  Gloire-de-Belgique,  Aurore  ^  etc- 

Ces  Azalées  cliarmaient  la  vue  par  ia  multitude  des  fleurs  dont 
elles  étaient  chargées;  rélégancejde  leur  coloris,  la  beauté  de  leur 
forme,  la  symétrie  de  leur  cliarpente ,  maintenue  par  un  pince- 
ment vigoureusement  appliqué  à  toutes  les  branches  qui  tendent 
à  s'emporter,  rendent  parfaites  les  plantes  que  nous  a  soumises 
M.  Hortolès. 

Nous  sommes  heureux,  Messieurs,  d'apporter  ici  le  témoignage 
que  ces  diverses  collections  étaient  bien  tenues  et  dignes  de  fixer 
l'attention  de  votre  Commission ,  persuadés  que  nous  sommes 
d'être  en  accord  parfait  avec  tous  les  membres  de  la  Société  qui 
ont  bien  voulu  visiter  le  Jardin  et  les  serres  de  notre  colique. 


RAPPORT 

DE   LA    COMMISSION  D'HORTICULTURE  MARAÎCHÈRE 

SUR  LKS  CULTURES  DK  H.  AUG'«  8ARATIBR 
(M.  Jules  BOUSGAREN,  rapporteur.) 


Messieubs  , 

D*après  la  convocation  que  nous  avons  reçue ,  en  date  du  18 
juillet  courant ,  nous  nous  sommes  rendus ,  le  dimanche  2i,  à 
huit  heures  du  matin ,  au  jardin  Sabatier,  situé  près  de  Mont- 
pellier, au  lieu  dit  Glos-de-Mascle. 

La  Commission  a  visité  avec  le  plus  grand  soin  ce  jardin,  od 
peut  dire  modèU  par  sa  bonne  tenue ,  sa  propreté  et  la  vigueur 
de  ses  produits  ;  pas  une  planche  qui  laisse  quelque  chose  à  dé- 
sirer ,  pas  un  petit  coin  qui  ne  soit  précieusement  occupé.  Les 
eaux  étant  ménagées  avec  habileté ,  quoique  le  terrain  soit  dis- 
posé en  étage,  rien  n*est  écorché. 

Nous  y  avons  remarqué  des  planches  d'Aul)ergines,  de  Melons 
et  de  Tomates,  dont  les  fruits  sont  superbes,  très-h&tlfs  et  abon* 
dants.  De  belles  bordures  de  Haricots  garnissent  les  chemins,  ao 


A 


liea  de  ces  plantes  de  mais  qui  effritent  la  terre  et  gênent  beau- 
coup. Le  sol,  étant  très-léger,  nécessite  des  fumures  énergiques 
«t  fréquentes,  entièrement  faites  avec  les  fmmondiceîs  de  là  ville 
bien  criblées.  Malgré  cela ,  on  ne  voit  pas  une  mauvaise  herbe 
dans  fts  plabches,  qûiisëmblent  toutes  cultivées  de  la  veille. 

La  Commission  a  remarqué  que  le  feuillage  des  pommes  d*a- 
mo\ir  était  entièrement  crispé  et  d*un  aspect  maladif,  quoique 
l€s  fruits  en  fussent  nombreux  et  très-beaux.  M.  Sabatier  pense 
que  c'est  la  nature  de  cette  variété,  qui  n*est  cultivée  que  depuis 
peu  d'années  à  Montpellier.  Quelques  plantes  de  Tespèce  com- 
mane  et  ancienne  dans  ce'pays,  qui  s'y  trouvaient  mêfées,  étaient 
atteintes  du  même  mal,  mais  avec  moins  dMntensité;  ce  qui  a 
conlirmé  à  la  Commission  que  ce  devait  être  un  oïdium  qui  a 
envahi  les  tomates  depuis  quelques  années. 

M.Lonvet,  Tun  des  membres  de  la  Commission,  nous  a  con- 
.  duits  dans  un  jardin  peu  éloigné  de  celui  où  nous  étions,  et  tenu 
par  M.  Masclau.  Nous  y  avons  trouvé  des  planches  de  pommes 
d'amour  encore  plus  maltraitées  par  ce  champignon  parasite.  On 
y  avait  jeté  du  soufre  à  profusion  pour  conjurer  un  peu  le  mal. 
les  fruits  étaient  déjà  vigoureusement  atteints  et  la  récolte  com- 
promise. M.  Martins,  notre  honorable  vice-président,  présent  à 
notre  exploration ,  a  emporté  de^  tiges  et  des  feuilles  malades 
pour  les  examiner  au  microscope.  Dans  les  plants  de  M.  Mas- 
elaa  il  y  avait  beaucoup  plus  de  mal  que  daus  ceux  de  M.  Sa- 
batier. Ne  pourrait-on  pas  Tattribuer  à  ce  que,  dans  les  rayons 
da  jardin  de  M.  Masclau,  oYi  cultivait  d'autres  plants,  tels  que 
des  cardes ,  etc. ,  tandis  que  chez  M.  Sabatier  le  terrain  est 
occopé  par  des  tomates  seulement? 

Enfin,  en  résumant  tout  ce  qui  a  été  dit,  la  ComYni^iioti,  ren- 
dant hommage  à  la  vérité  et  à  la  justice,  déclare  que  le  jardin 
tenu  par  M.  Sabatier  (Antoine)  peut  être  cité  comme  un  modèle 
à  présenter  à  ses  collègues  et  au  département. 


ANNALES.--  T.  1.  —  K*  4.  18 


RAPPORT 

de    la    Cominissioix    ci'33.ortic"u.l tiare    flox^a.le 

SDR  LBS  GDLTURIS  DE  GLOXINIA  DE  H.  HORTOLÈS  FILS 

(M.  GLEROET,  rapporUur.) 


I 


MBssiBuas , 

Chargé  par  vous  de  visiter  la  collection  de  Glocbinia  calUvée 
par  M,  Hortolès ,  votre  Commission  des  fleurs ,  représentée  par 
MM.  Roux ,  Poujol  et  Clerget ,  s'est  réunie ,  le  13  août  dernier, 
dans  le  Jardin  de  notre  collègue  (véritable  corbeille  de  fleurs  tou- 
jours bien  garnie),  qu'on  regrette  de  voir  si  restreint.  La  collec- 
tion qui  avait  motivé  sa  réunion ,  disposée  sur  les  gradins  de  la 
terre  où  elle  a  été  élevée ,  offrait  un  coup  d*œil  splendide.  Les 
feuilles  veloutées  des  6/o:ctnia,  réunis  au  nombre  d'une  cen- 
taine, dont  près  de  soixante  en  fl,eur,  formaient  le  fond  d'un  ma- 
gnifique tapis  du  plus  beau  vert,  émaillé  des  couleurs  les  plos 
variées  et  présentant  les  nuances  les  plus  douces  comme  les  plus 
brillantes. 

Votre  Commission  a  remarqué  que  ces  plantes  gracieuses, 
fort  bien  réussies  et  très-vigoureuses  pour  la  plupart,  consti- 
tuaient presque  autant  de  variétés  que  d'exemplaires.  Elle  a  féli- 
cité de  leurs  succès  M.  Hortolès  et  son  beau-père ,  M.  Lebrun , 
qui  l'a  parfaitement  secondé  dans  les  soins  intelligents  que  ré- 
clamait la  culture  de  cette  charmante  plante,  si  bien  faite  poor 
l'ornement  de  nos  salons. 

La  Société  pensera  sans  doute,  avec  sa  Commission ,  qu'on  ne 
saurait  trop  encourager  ces  intelligents  horticulteurs  à  persévérer 
dans  la  voie  où  ils  sont  entrés,  en  cherchant  à  introduire  et  à 
répandre  dans  le  pays  les  espèces  nouvellement  obtenues.  C'est 
là  un  des  meilleurs  moyens  de  propager  le  goût  des  fleurs ,  but 
vers  lequel  doivent  tendre  les  efforts  d'une  Société  d'horb- 
culture. 

Parmi  les  nombreuses  variétés  de  Gloxinia  dont  se  composa 
la  collection,  beaucoup  sont  remarquables  et  mériteraient  d'être 
décrites  ;  votre  Commission  se  bornera  toutefois  à  citer  les  soi- 
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Tantes,  sur  lesquelles  s*est  portée  plas  particalièrement  son 
attention  : 

Le  Gouverneur-de-Backer  :  flears  nombreuses  fort  bien  grou- 
pées, carmin  vif,  passant  graduellement  au  plus  beau  rose  velouté 
da  centre  au  bord  des  lobes;  intérieur  du  tube  biaue. 

Léqn'Freminville  :  belles  feuilles  couronnées  par  une  touffe 
de  fleurs  d*un  violet  pourpre  intense,  passant  au  violet  bleu 
tendre,  très-clair  au  bord  des  lobes;  l'intérieur  du  tube  violacé 

jQsqa'à  moitié,  puis  blanc  pointillé  de  violet  foncé. 

* 

Bonnard:  hampes  assez  élevées,  ileurs  d'un  rose  vif,  bordées 
d'on  liséré  blanc;  la  partie  interne  de  la  corolle  formant  une 
étoile  blanche;  fond  blanc  verdÂtre;  extérieur  blanc. 

Madame^Céleste-Winans  :  présente  à  peu  près  les  mêmes  dis- 
positions, en  rose  plus  tendre  avec  étoile  moins  tranchée;  le 
tube  est  blanc  à  Tintérieur  comme  à  l'extérieur. 


CarlihMelenchini:  fleurs  peu  nombreuses  à  corolles  du  rose  le 
^vif,  ayant  à  Tintérleur  du  tube  une  langue  jaunâtre  bordée 
débandes  cramoisies  se  prolongeant  jusqu'au  fond. 

Lady^Hardy-Vane  :  rose  vif  avec  lobes  bordés  de  franges 
blanches  très-tranchées  ;  l'intérieur  du  tube  entièrement  teinté 
de  rose. 

I  Pederic(HMylitis  :  porte  sur  une  hampe  élevée  ses  fleurs  à  co- 
rolle cramoisie,  se  dégradant  jusqu'au  rose  tendre  ;  intérieur  du 
tabe  blanc. 

Plosieurs  autres  variétés  ont  encore  attiré  l'attention  de  votre 
Commission,  mais  elle  a  cru  devoir  borner  ses  citations  aux  plus 
entantes,  dans  le  rapport  qu'elle  a  l'honneur  de  vous  pré- 
•enter. 
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RAPPORT 

SUR    LE   CONGRÈS   POMOLOGIQUB    D'ORLEANS 

FAIT  k  LA  SOCIBTB  d'hORTICULTURE   ET  DE   BOTANIQUE 

DE  l'hÉRAULT 

Par  M.  DOÔIIST,  Présidept  de  la  Socîélé 


Messieurs, 

Chargé  par  vous  de  représenter  la  Société  d'horticulture  et  de 
botanique  de  l'Hérault  au  Congrès  pomologique  dont  la  6"'  ses* 
sion  yient  d'avoir  lieu  à  Orléans,  je  viens  vous  rendre  compte  de 
ma  mission.  Je  le  ferai  aussi  succinctement  que  possible  pour  ne 
pas  abuser  de  vos  moments,  mais  cependant  je  ne  puis  éviter, 
d'entrer  dans  certains  détails  pour  vous  faire  comprendre  1 
principales  opérations  de  cette  assemblée,  persuadé  du  désir  dei 
chacun  de  nos  collègues  de  connaître  les  phases  successives  qui 
ont  amené  l'heureuse  issue  du  vœu  que  nous  avions  unanimement 
émis,  celui  de  voir  le  Congrès  choisir  Montpellier  pour  lieu  de  sa 
prochaine  réunion,  en  1862. 

Vous  le  savez ,  Messieurs ,  nous  avions  aOaire  à  fotte  partie 
pour  arriver  à  un  résultat  favorable,  en  présence  der  demandes 
du  même  genre  adressées  bien  antérieurement  à  la  nôtre  pardei 
villes  importantes,  et  surtout  en  face  d'engagements  pour  ainsi 
dire  pris  envers  la  riche  et  populeuse  ville  de  Rouen,  dont  la 
Société  d'horticulture  avait  envoyé  son  honorable  président,  te 
docteur  Deboutteville,  soutenir  en  personne  ses  titres  et  ses 
droits  à  la  priorité  sur  tous  ses  concurrents.  Néanmoins,  Mes- 
sieurs, je  partis  plein  d'espoir  dans  la  cause  que  j'allais  plaider 
en  votre  nom ,  en  pensant  à  l'importance  que  je  me  proposais  de 
faire  ressorty*  devant  le  Congrès ,  d'une  réunion  que  j'appellen» 
viticole,  à  défaut  d'expression  mieux  appropriée,  oii  seraient  re- 
présentés^ non-seulement  toutes  les  espèces  ou  variétés  de  vignes 
et  de  raisins,  mais  encore  les  vins  divers  qu'on  en  retire  et  les 
procédés  par  lesquels  on  les  obtient;  voulant  ainsi  tâcher  d ar- 
river à  détruire  cette  malheureuse  idée,  hélas!  trop  répandue,  (p^ 
le  Midi  est  une  immense  fabrique  de  vins  et  que  tous  ces  vins 
sont  frelatés  ou  falsifiés! 
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Dn  semblable  programme  me  paraissait ,  dis-je ,  devoir  attirer 
la  sérieuse  attention  des  praticiens  distingués  qui  se  réunissent 
chaque  année  sur  un  point  différent  de  la  France,  dans  le  but 
de  iaire  connaître  et  de  développer  les  richesses  horticoles  et 
pomologiques  de  notre  pays.  Vous  savez  maintenant,  Messieurs, 
si  je  m'étais  trompé  en  comptant  sur  leurs  connaissances  et  sur 
l(»ir  sagacité  à  saisir  l'intérêt  immense  qui  s'attache  à  ces  ques- 
tions pour  l'avenir  dé  nos  départements  de  l'Ouest  et  du  Midi, 
iassi  aYons-nous  rencontré  dans  les  délégués  de  la  Société  d'hor- 
liculture  de  la  Gironde,  et  surtout  dans  M.  le  docteur  Guigneau, 
OQ  concours  et  un  appui  dont  le  chaleureux  témoignage  se  trouve 
consigné  dans  la  lettre  que  j'ai  reçue  de  son  honorable  prési- 
dent, et  dont  je  pense  que  chat  un  de  vous  sera  bien  aise  de^ 
connaître  les  termes  : 

«  Monsieur  et' trës-honoré  collègue, 

»  Les  nouvelles  heureuses  que  nous  ont  apportées,  à  leur  re- 

>  tour  d'Orléans ,  les  délégués  de  la  Société  d'horticulture  de  la 

*  Gironde  au  Gongrès  pomologique,  m'ont  fait  vivement  regretter 
»  de  n'avoir  pu  me  rendre  à  cette  solennité,  et  de  prendre  part , 

■  dans  la  mesure  de  mon  dévouement  pour  notre  Société ,  aux 

>  travaux  et  aux  décisions  du  Congrès. 
»  J'aurais  été  heureux,  Monsieur  et  très-honoré  collègue,  d'ap- 

■  plaudir  à  vos  chaleureux  efforts  pour  obtenir  la  tenue  de  la 

>  session  prochaine  dans  un  des  grands  centres  de  production 
»  vinicole,  et  je  ne  puis  aujourd'hui  que  vous  adresser  mes  féli- 

■  citations  empressées  pour  le  succès  qu'ont  amené  vos  paroles 

*  cordiales  et  entraînantes. 
>  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter,  je  pense ,  que  la  communauté 

»  d'intérêts  de  tout  genre  qui  lie  l'Hérault  et  la  Gironde  me  fait 
»  prendre  en  considération  toute  particulière  cette  décision  du 
»  Congrès,  et  engage  le  concours  entier  et  sérieux  de  la  Société 
»  que  j'ai  l'honneur  de  présider. 
»  Je  m'estimerai  très-flatté.  Monsieur  et  honoré  collègue,  si 

■  vous  voulez  bien  me  faire  connaître  la  direction  que  vous  voulez 

*  imprimer  à  cette  session ,  fort  éloignée  encore ,  sans  doute , 
»  mais  dont  la  préparation  demande  beaucoup  de  temps  et  de 
»  soins.  La  Gironde  s'efforcera,  croyez-le  bien,  par  tous  les 
»  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir,  d'apporter  à  Montpellier, 
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»  en  1862,  un  riche  contingent  de  ses  produits,  mais  surtout 

»  (et  c'est  là-dessus  que  j'attirerai  spécialement  rattention  de 

»  notre  Commission   pomologique  permanente)  une  certaine 

»  quantité  de  documents  consciencieusement  observés  et  éla- 

»  bores. 

»  Permette -moi ,  Monsieur  et  très-honoré  collègue,  de  ine 

»  réjouir  de  cette  première  occasion  qui  m'est  offerte  d'entrer 

»  en  relations  avec  un  pi  ésident  aussi  zélé  pour  les  progrès  de 

»  l'horticulture  que  dévoué  à  no$  intérêts  méridionaux,  et  de 

V  vous  offrir,  avec  l'expression  de  mes  sentiments  de  haute 

»  considération,  l'assurance  de  ma  sympathique  confraternité. 

»  Le  préHdent  de  la  Société d'horticuUure  de  la  Gironde, 

»  J.  mCHÂELSEN.  > 

Vous  le  voyez  donc,  Messieurs,  nous  sommes  déjà  sûrs  de 
voir  la  Gironde  figurer  en  première  ligne  à  l'Exposition  pomolo- 
gique de  1862.  Bordeaux  et. Montpellier,  le  Sud-Ouest  et  le  Midi, 
se  donnant  ainsi  fraternellement  la  main  pour  concourir  à  l'éclat 
de  la  session  du  Congrès,'  n'est-ce  pas  un  gage  assuré  du  succès? 

A  nous  donc  maintenant.  Société  de  l'Hérault,  à  rivaliser  de 
zèle  et  de  dévouement  avec  notre  sœur  et  notre  émule,  le  tout 
pour  la  plus  grande  gloire  de  notre  pays! 

Après  ce  préambule,  qui  m'a  paru  nécessaire,  je  passe.  Mes- 
sieurs, aux  détails  qui  concernent  le  Congrès  pomologique  d'Or- 
léans. 

Arrivé  dans  la  célèbre  capitale  de  l'orléanais  le  25  septembre, 
mon  premier  soin  fut  de  faire  une  visite  de  politesse  à  M.  le  préfet 
du  Loiret,  à  Mgr  l'évèque,  au  général  commandant  le  département, 
au  premier  président  de  la  cour  impériale ,  au  jecrétaire  général 
de  la  préfecture,  au  maire,  etc.  Ce  devoir  une  fois  accompli,  je 
me  présentai  chez  M.  le  président  de  chambre  à  la  même  cour, 
M.  Porcher,  président  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans, 
où  se  trouvaient  réunis  divers  membres  du  Congrès,  en  tête  des- 
quels M.  Estienne,  vice-président  de  la  Société  d'horticulture  du 
Rhône  (créatrice,  comme  vous  le  savez,  du  Congrès  pomolo- 
gique), délégué  pour  présider  le  bureau  provisoire  de  l'assemblée 
réunie  à  Orléans.  Ce  fut  en  leur  compagnie  que  nous  nous  ren- 
dîmes au  local  affecté  par  la  mairie  aux  séances  du  Congrès;  local 
d'autant  plus  favorable  qu'il  touche  à  la  grande  halle  couvertCi 
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également  mise  à  la  disposition  de  la  Société  d'horticulture  pour 
serWr  en  même  temps  à  l'Exposition  florale  et  pomologique 
de  1861. 

Bien  que  plusieurs  délégués  ne  fussent  pas  encore  arrivés  par 
suite  de  retards  imprévus,  l'ouverture  du  Congrès  eut  lieu  le 
26  septembre,  à  une  heure  de  Taprès-midi,  en  présence  de  près 
de  80  membres  ou  représentants  de  diverses  Sociétés. 

Le  bureau  était,  comme  nous  l'avons  dit,  présidé  par  M.  le 
vice-président  de  la  Société  d'horticulture  du  Rhône.  Après  une 
chaleureuse  allocution  prononcée  par  cet  honorable  membre  pour 
.  servir  de  transition  entre  son  pouvoir  expirant  et  le  pouvoir  nais- 
sant du  nouveau  président  du  Congrès  de  1861  (les  règlements 
statutaires  défèrent  la  présidence  du  Congrès  au  président  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  localité  où  se  tient  la  réunion),  H.  Es- 
tienne  céda  le  fauteuil  a  l'honorable  M.  Porcher;  remise  qui  eut 
lieu,  bien  entendu,  aux  applaudissements  de  l'assemblée  entière. 
J'ai  regretté  vivement,  Messieurs ,  de  n'être  pas  sténographe , 
pour  pouvoir  vous  rapporter,  mot  pour  mol,  les  excellentes  pa- 
roles dites  en  cette  circonstance  et  par  M.  Estienne  et  par  M.  Por- 
cher, dans  une  réponse  de  remerciement  adressée  à  son  digne 
prédécesseur  et  aux  membres  du  Congrès.  C'est  là  où  l'on  sent 
le  poids  de  sa  propre  ignorance  et  où  l'on  regrette  de  n'avoir  pas 
consacré,  dans  sa  jeunesse,  des  heures  quelquefois  mal  em- 
ployées, pour  se  donner  des  connaissances  qui,  peut-être,  eussent 
demandé  peu  de  peine  à  acquérir  et  qui  vous  font  faute  en  de 
teBes  occasions. 

Dans  cette  première  séance  eut  également  lieu  le  tirage  au  sort 
des  quatre  vice-présidents  du  Congrès ,  du  secrétaire  général  et 
des  quatre  vice-secrétaires.  Proclamés  tous  par  ordre  de  suf- 
frages, votre  président  eut  l'honneur  d*être  élu  premier  vice-pré- 
sident et  de  prendre  place  au  bureau  ,  à  la  droite  de  l'honorable 
président  M.  Porcher,  pendant  que  le  siège  à  sa  gauche  recevait, 
ft  hras  ouverts,  le  savant  président  de  la  Société  de  Rouen ,  le 
docteur  Deboutteville.'Yenaient  ensuite  nos  deux  autres  collègues 
ï-  le  vice-président  Estienne  et  le  vénérable  M.  Hardy  père , 
Mcien  chef  des  cultures  et  pépinières  du  Jardin  du  Luxembourg  ; 
^oms  honorables  s'il  en  fut  jamais,  révérés  dans  la  science 
norlicole,  et  que  je  m'étonnais  de  n'avoir  pas  vu  proclamer  en 
pt«mière  ligne. 
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Ce  fut  encore  aux  applaudissements;  unaniiçes^^  de  rassemblée 
que  fut  appelé  M.  Willermoz  cQjfnmQ  secrétaire  général,  fonctions 
dans  lesquelles  ses  travaux  scientifiques  et  ses  qualités  spéciales 
semblent  devoir  le  perpétuer,  à  la  satisfaction  entière  des  Congrès 
qui ,  noua  Tespérons,  se  succéderont  encore  pendant  d^lpagues 
années. 

Nommer  ensuite  comme  vice-secrétaires  MM.  Chevrier,  con- 
seiller à  la  Cour  impériale  d'Orléans  et  secrétaire  général  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  même  ville;  Rouillard,  secrétaire  de 
la  Société  impériale  et  centrale  de  Paris  ;  Rouillé-Courbe ,  prési- 
dent de  la  section  d'agriculture  de  Tours;  et  Jules  Gérand,  se- 
crétaire de  la  Commission  de  pomologie  de  la  Gironde, *n' est-ce 
pas  rappeler  leurs  titres  nombreux  à  cette  marque  sympathique 
de  distinction  ? 

Après  le  discours  de  M.  le  président  Porcher,  j'ai  pris  la  parole 
pour  remercier  l'assei^blée  des  témoignages  de  bienveillance 
qu'elle  venait  de  me  donner  en  m' appelant  aux  fonctions  de  vice- 
président  ,  moi  nouvel  adepte  du  Congrès  pomologique ,  et  en 
l'assurant  que  je  m'efforcerais  de  suppléer  à  mon  insufQsaAce  par 
mon  zèle  à  remplir  la  mission  qui  m'était  confiée.  Je  ne  saurais, 
Messieurs,  préciser  mes  paroles  improvisées  sous  l'émotion  du 
moment,  mais  l'esprit  en  a  été  consigné  dans  le  passage  suivant 
du  Rapport  fait  à  la  Société  d'horticulture  du  tlhône,  sur  la  sçssion 
pomologique  d'Orléans,  par  l'honorable  M.  Estienne: 

«  M.  Doûmet  s'est  ensuite  levé  pour  exprimer  sa  gratitude  à 
»  Messieurs  les  membres  du  Congrès,  et,  en  termes  que  dictait 
»  son  àme  ardente  et  généreuse ,  il  a  prié  Messieurs  les  délégués 
»  des  Sociétés  de  vouloir  bien  émettre  le  vœu  que  le  Congrès  tînt 
»  sa  septième  session ,  l'année  prochaine ,  à  Montpellier.  Le  tra- 
»  vail ,  a-t-il  ajouté ,  devra  se  porter  sur  le§  cépages.  Eh  bien  l 
»  Messieurs ,  je  m'engage  à  ce  que  toutes  les  variétés  que  peut 
»  fournir  la  contrée  vous  soient  soumises.  Je  me  voue  corps  et  âme 
»  au  Congrès ,  et  mes  efforts  peuvent  lui  être  utiles*  Des  salves 
^  d'applaudissements  ont  accueilli  ces  généreuses  paroles,  etc.  > 

Je  suis  parti  de  là,  Messieurs,  pour  développer  ma  thèse  au 
sujet  de  la  fixation,  en  1862,  du  lieu  de  réunion  du  Congrès 
pomologique,  et,  faisant  allusion  à  la  concurrence  courtoise, 
mais  redoutable,  que  je  rencontrais  dans  mon  honorable  collègue 
M.  Deboutteville,  qui  venait,  à  son  tour,  de  prendre  la  parole 
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pour  défendre  la  cause  de  là  Société  d'horticulture  de  la  Seine- 
lofériaore,  j'ajoutai  :  Que  je  reconnaifieais  certainement  les  droits 
de  priorité  de  Ifi  ville  de  Rouen  aux  faveurs  du  Congrès,  mais 
que  la  Société  de  la  Seine -Inférieure  représentait  les  mêmes 
iotérêts  déjà  traités,  dans  les  Congrès  précédents ,  tandis  que  moi 
je- représentais  des  intérêts  nouveaux  et  laissés  en  souffrance  jus- 
qu'à ce  jour.  Qu'il  me  paraissait  juste  que  la  balance  fût  rétablie 
entre  le  Nord  et  le  Midi,  en  venant,  en  1862,  tenir  une  session 
dans  nos  départements  méridionaux.  Que  six  congrès  successifs 
avaient  été  consacrés  à  la  description  et  à  la  classification  des 
fruits  à  noyaux  et  à  pépins,  et  par  conséquent  au  cidre  et  à  la 
poîrée,  boissons  qui  abreuvaient  certainement  de  nombreuses 
populations  en  France,  mais  dont  l'importance  ne  pouvait  se 
comparer  à  celle  du  vin,  puisque  la  consommation  en  est  res- 
treinte aux  départements  du  Nord ,  tandis  que  les  produits  de  la 
vigne  sont  transportés  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Qu'une 
exposition, où  seraient  représentées,  comme  il  est  possible  de  le 
faire,  quatre  ou  cinq  cents  variétés  de  vignes  ou  de  raisins ,  dé*" 
trairait  le  dédale  d'une  foule  de  synonymies  embarrassantes, 
ferait  reeonnaître  les  espèces  réellement  distinctes,  et  apporterait 
la  lumière  dans  le  domaine  de  la  viticulture.  Que  cette  connais- 
sance des  qualités  diverses ,  coloration,  saveur,  parfum,  douceur 
ou  acidité  respeptives  de  chaque  espèce,  ferait  concevoir  la  diver- 
sité des  crus  de  nos  contrées,  et  l'inutilité ,  pour  Vimitation  des 
9hu  généreux  de  tous  les  pays,  d'employer  des  matières  hétéro- 
gènes d'un. coût  souvent  plus  élevé  que  celui  du  vin  lui-même 
dans  les  bonnes  années. 

Qui  pourrait  croire,  en  effet,  en  voyant  les  vins  noirs  de  Nar- 
boone  et  du  Roussillon ,  au  besoin  d'employer,  à  la  coloration  des 
▼ins légers,  le  sureau,  Thyèhle  ou  le  raisin  d'Amérique?  Qu'avec 
nos  muscats  de  Lunel  et  deFrontignan,  si  haut  montés  eh  bou-^ 
qaet,  il  soit  besoin  de  recourir  à  l'ambre  ou  à  tout  autxe  parfum 
de  ce  gpnreî  Qui  pourrait  douter  qu'avec  notre  climat,  notre 
soleil  et  des  plants  d'Espagne  ou  de  Portugal  importés  dans  notre 
sol  brûlant ,  on  puisse  imiter  par  de  simples  coupages  les  Ma- 
dères, les. Xérès,  les  Portos  et  les  Malagas  ? 

Cette  conviction  une  fois  acquise  ne  tendrait*eUe  pas  à  détruire 
l'idée,  ftcheu^e  qvA  l'on  se  fait  de  nos  produits  et  de  leur  falsifia- 
cation  ? 
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Il  y  a  donc ,  disions-nous ,  un  intérêt  immense  pour  le  com- 
merce de  la  France,  et  surtout  pour  celui  de  nos  contrées  méri- 
dionales ,  qu'une  réunion  du  Congrès  pomologique  ait  lieu ,  le 
plus  tôt  possible,  dans  le  Midi ,  et  que ,  par  sa  position  centrale , 
Montpellier  soit  choisi  pour  lieu  de  cette  réunion.  ' 

À  la  suite  de  ces  explications ,  qui  parurent  faire  une  vive  et 
favorable  impression  sur  l'assemblée,  M.  Deboutteville  prit,  à  son 
tour,  la  parole -pour  remercier  le  Congrès  de  sa  nomination  de 
vice-président ,  et  pour  rappeler  la  demande  faite  depuis  long- 
temps par  la  Société  d'horticulture  de  la  Seine-Inférieure,  que  la 
réunion  pomologique  eût  lieu  à  Rouen  l'année  prochaine,  ajoutant 
que  dès  arrangements  et  des  démarches  préparatoires  avaient 
déjà  été  faites  en  Normandie  pour  assurer  les  résultats  favorables 
et  le  succès  de  cette  session;  que  la  ville  de  Rouen  serait  heu- 
reuse, assurément,  de  recevoir  le  Congrès  dans  son  sein;  mais 
qu'en  présence  de  l'intérêt  général  qu'offrirait  une  session  dans 
le  midi  de  la  France ,  et  en  face  des  témoignages  non  équivoques 
de  sympathie  donnés  à  la  proposition  de  M.  Doùmet,  il  était 
tenté  de  se  rallier  au  vœu  manifesté  par  l'assemblée  de  voir  la 
ville  de  Montpellier  choisie  pour  lieu  de  réunion  en  1862,  de- 
mandant seulement  au  Congrès  de  vouloir  bien ,  par  un  vote 
exceptionnel ,  décider  qu'en  compensation  du  sacrifice  fait  par 
la  Société  de  la  Seine-Inférieure ,  la  session  de  1863  se  tiendrait 
irrévocablement  à  Rouen. 

Des  applaudissements  prolongés  accueillirent  ces  généreuses 
paroles  qui  mettaient Jn  à  tout  débat,  et,  vivement  touché  moi- 
même  du  désistement  spontané  de  l'honorable  M.  Deboutteville , 
je  m'empressai  de  le  remercier  cordialement ,  en  l'assurant  que 
je  ferais  insérer  cet  acte  de  générosité  dans  le  Bulletin  de  la  S<h 
ciété  de  botanique  et  d* horticulture  de  l'Hérault  ;  aussi  est-ce  avec 
un  véritable  plaisir  que  j'accomplis  aujourd'hui  ma  promesse ,  en 
le  consignant  dans  ce  Rapport. 

M.  le  président  annonça  alors  que  cette  question,  qui  inté- 
ressait si  vivement  l'assemblée,  ne  pouvant  être  réglementaire- 
ment discutée  et  vidée  que  dans  la  dernière  séance,  il  y  avait 
lieu  de  la  renvoyer  au  lundi  30  septembre ,  ce  qui  fut  adopté. 

On  procéda  ensuite  à  la  formation  de  quatre  Commissions  spé- 
ciales ,  dont  chacune  serait  chargée  de  l'examen  d'une  certaine 
classe  de  produits  et  de  faire  des  rapports  sur  les  objets  somnis 
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à  soD  appréciation ,  en  signalant  ceux  qui  mériteraient  les  hon- 
neurs de  l'adoption ,  ainsi  que  ceux  qui  auraient  besoin  d'être 
renvoyés  à  Tétude  jusqu'à  la  session  prochaine. 

Voici  la  désignation  de  ces  quatre  Commissions  :  Fruits  à 
pépins,  président  M.  Deboutteville ;  Fruits  à  noyau,  président 
M.  Luizet;  Raisins,  président  H.  Doûmet  ;  Fraises  et  autres  fruits 
à  baies,  président  M.  Hardy  fils.  Il  fut  arrêté  que  chacune  de  ces 
Commissions  se  réunirait  tous  les  matins  de  8  à  11  heures,  pour 
faire  son  travail  et  présenter  son  rapport  du  jour  à  rassemblée 
générale,  dont  les  séances  restèrent  fixées  à  1  heure  après  midi. 

Là  se  terminèrent,  le  premier  jour,  les  mesures  d'organisa- 
tion du  congrès  et  la  distribution  de  ses  divers  travaux. 

Dans  la  séance  suivante ,  conformément  à  la  marche  adoptée 
la  veille,  M.  le  Président  ayant  invité  les  Commissions  ' à  pré- 
senter les  rapports  qu'elles  pouvaient  avoir  préparés,  M.  Hardy 
fils,  rapporteur  de  la  Commission  des  Fraises,  prit  la  parole,  et,  à 
la  suite  d'une  discussion  contradictoire  sur  la  parité  d'origine  et 
d^espèce  entre  la  fraise  des  bois  et  la  fraise  des  Alpes,  le  congrès 
a  approuvé  la  distinction  faite  entre  ces  variétés  et  les  a  adoptées 
toutes  les  deux. 

La  même  décision  a  été  prise  à  l'égard  des  espèces  suivantes  : 
British-Queen  et  Keeyns-Seedling ,  comme  très-favorables  à  la 
culture  forcée;  comte  de  Paris,  Crémont ,  Éléanor  (myat) ,  excel- 
lente (Loriot] ,  princesse  Royale ,  sir  Harry ,  vicomtesse  Héricart 
de  Thurry,  [Elton  ou  belle  de  Macheteau  (Tourès),  triomphe  de 
Liège. 

Enfin,  la  fraise  anglaise  Barne's-Bicton-pine  à  aussi  été  adoptée 
sous  le  nom  de  Bicton-pine-de-Barne ,  après  une  longue  discus- 
si<JD  sur  le  plus  ou  moins  de  justesse  et  d'opportunité  de  cette 
traduction  d'un  nom  anglais  en  français. 

La  fraise  Galland  obtenue  par  H.  Vigneron  a  été  renvoyée  à 
Tétude,  son  mérite  n'étant  pas  suffisamment  constaté. 

Enfin ,  la  fraise  Gaillon ,  la  fraise  du  Chili ,  la  Wilmot's  su- 
perbe ou  fraise  Forêt  \  n'ont  pas  été  admises  par  le  congrès. 

Le  rapport  de  la  Commission  des  Fraises  étant  terminé ,  la 
parole  a  été  donnée  à  M.  Chevrier ,  rapporteur  de  la  Commission 
(les  Raisins.  L'honorable  membre  a  fait  connaître  qu'une  longue 
discussion  avait  eu  Heu  dans  le  sein  de  la  Commission  sur  la  dif- 
férence existant  entre  le  Chasselas  musqué  et  le  Chasselas  à  la 


fleur  d'orange;  sur  le  Moment  noir  comparé  au  Corbeau  et  au 
Chasselas  noir;  enfin,  sur  le  Merlinot  comparé  avec  le  Hellierdu 
Loiret  et  autres  départements  voisins.  Après  avoir  entendu  à  ce 
sujet  Messieurs  Jamin,  Malot,  Dupuy-Jarain,  Desfossés,  TRiuil- 
lier,  Hardy  père  et  Cuigneau,  l'assemblée  a  adopté  les  conclusions 
de  la  Commission  tendant  au  renvoi  à  Tétude  des  variétés  sui- 
vantes :  Chasselas  musqué ,  Chasselas  à  la  fleur  d'orange ,  Chas- 
selas doré  de  la  Drôme ,  Caminada ,  Chasselas  Merlinot,^  Guilan , 
Chasselas  noir,  Muscat  biière,  Muscat Durebaie ,  Muscat  noir 
d'Eisenstad,  Blanc  de  Crimée,  Noir  de  Hongrie,  Aléatico-nero, 
Muscat  Eugénien ,  Chasselas  de  Montauban  ,  Gros-Coulart ,  et 
Chasselas  à  gros  grains,  dont  l'identité  n'a  pu  être  constatée.  Une 
seule  espèce,  le  Gaillaba,  que  la  Commission  avait  signalée  comme 
méritante,  a  été  adoptée  par  le  congrès. 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  des  Raisins,  l'assemblée 
a  ensnite  décidé  de  rayer  provisoirement  de  la  liste  dès  fruits  qui 
avaient  été  précédemment  renvoyés  à  l'étude ,  les  variétés  sui- 
vantes dont  les  obtenteurs  ont  négligé  depuis  la  session  de  Bor- 
deaux ,  il  y  a  deux  ans,  de  faire  constater  l'origine  par  les  So- 
ciétés d'horticulture  les  plus  rapprochées  du  lieu  où  elles  ont  été 
obtenues:  Chasselas  Malakofi*,  Chasselas  Jalabert,  Chasselas 
Chaptal,  Chasselas  Duhamel,  Chasselas  Corneille,  Chasselas 
Vibert ,  Chasselas  Tourès  et  Muscat  de  Madère. 

Le  rapport  préparé  par  la  Commission  des  Raisins  pour  cette 
séance  étant  terminé ,  j'ai  de  nouveau  attiré  Taltention  de  l'as- 
semblée sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  de  réunir  un  congrès  pour 
l'étude  des  cépages,  et,  faisant  observer  que  de  nombreuses  va- 
riétés n'étaient  pas  encore  classées,  j'ai- rappelé  ma  proposition 
de  tenir  une  session  à  Montpellier,  en  1862,  promettant  d'y  ras- 
sembler toutes  les  principales  variétés  de  raisins  cultivées  dans 
nos  départements  du  Midi.  J'ai  terminé  en  disant  que  la  Société 
d'horticulture  de  l'Hérault  et  son  Président  étaient  disposés  à 
faire  les  sacrifices  nécessaires  à  la  réussite  de  ce  projet ,  et  j'ai 
insisté  de  nouveau  pour  que  ma  proposition  fût  prise  eA  sérieuse 
considération. 

La  séance  s'est  terminée  parla  lecture  d'une  lettre  de  M.  Royer, 
président  de  la  Société  d'horticulture  de  Namur  (Belgique) ,  an- 
nonçant la  formation  d'un  Congrès  Pomologique  international 
pour  1862 ,  et  demandant  au  Congrès  de  France  de  s'y  faire  re- 
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présenter.  Cette  proposition  a  été  renvoyée  à  F  examen  du  bureau 
avec  mission  de  T étudier  et  de  présenter  à  ce  siget  ses  observa- 
tions à  rassemblée. 

Sans  la  séance  suivante,  M.  Jules  Gérand,  secrétaire  de  la 
commission  des  fruits  à  noyaux,  a  donné  lecture  de  son  rapport. 
D  en  résulte  qu'après  examen  et  comparaison  de  la  méthode  de 
dénomination  et  de  classification  du  genre  Pêcher  proposée  par 
H.  Buisson ,  de  Grenoble ,  qui  comprend  trois  séries  de  grandes 
fleurs,  avec  la  méthode  proposée  par  la  commission  de  pomologie 
de  Lyon,  qui  n'en  admet  que  deux ,  la  commission  a  adopté  la 
division  des  Pêchers  en  deux  races  déterminées  par  l'adhé- 
rence et  la  non-adhérence  de  la  chair  au  noyau,  avec  cette 
modification  :  fleurs  moyermes  et  petites^  au  lieu  de  moyennes  ou 
petites.  Cette  lecture  n'ayant  soulevé  aucune  objection,  les  con- 
clusions de  la  commission  ont  été  adoptées. 

rassemblée  a,  ensuite,  renvoyé  à  l'étude  les  Pêches  dont  les 
noms  suivent,  comme  n'étant  pas  encore  suffisamment  connues, 
savoir:  Belle-de-Ferriëre,  regardée  par  H.  Dupuy-Jamin  comme 
nétant  autre  que  la  grosse  Mignonne;  Chanceliëre  (Duhamel), 
Léopold  I**  d'Italie  { Robert-Lawley  )  ;  Jaune  (  Galban  ) ,  Persique 
(Duhamel),  Raymœkers,  souvenir  de  Java,  Tessier,  Turenne 
améliorée ,  Vineuse  de  Fromentin. 

On  a  renvoyé  également  la  Pêche  Guépin  à  l'étude  de  la  commis- 
sion de  Pomologie  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'hor- 
ticulture de  Lyon;  le  Pavie  rouge  de  Pompone,  variété  du  Pavie 
monstrueux,  à  l'étude  de  la  commission  de  Pomologie  de  la 
Société  de  la  Gironde  ;  la  Pêche  Hadeleine-Jaune^  ainsi  appelée  à 
Angers,  à  l'étude  de  la  commission  de  Pomologie  de  Maine-et- 
Loire;  enfin,  une  Pêche  obtenue  de  semis  par  M.  Graind'orge,  qui 
a  été  admise  à  l'exposition  de  Paris,  et  à  laquelle  M.  Baltet  dit 
que  le  Jury  a  accordé  une  récompense,  a  été  renvoyée  à 
l'étude  de  la  commission  de  Pomologie  de  la  Société  Impériale 
et  Centi;9le  de  Paris. 

L'assemblée,  après  avoir  reconnu  que  le  Brugnon-Chauvière 
n'est  autre  que  l'ancien  Brugnon  violet  de  Duhamel ,  et  non  une 
variété  nouvelle ,  n'a  admis  aux  honneurs  de  l'adoption  que  le 
Brugnon  PUmaston  qui  a  été  proposé  comme  nouvelle  espèce. 

On  est  passé  ensuite  au  rapport  sur  les  abricots.  La  dis- 
cussion s'étant  élevée  sur  les  qualités  de  plusieurs  espèces  ou 
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variétés  défendues  par  MM.  Baltet,  Jamin  et  Rouillard,  le  Con- 
grès, adoptant  les  conclusions  de  la  commission,  areoToyë  à 
Tétude  les  abricots  dont  les  noms  suivent  :  Angoumois  hâtif,  Ân- 
goumois  d'OuUins,  Beaugé ,  comice  de  Toulon ,  Tabricot  de  Por- 
tugal, de  Versailles,  l'abricot  Jacques,  l'abricot  Mille,  l'abricot 
précoce  d'Esperen  ou  de  Hongrie. 

L'abricot  à  trochet,  obtenu  par  M.  Millet,  d'Angers,  a  été  ren- 
voyé à  l'étude  du  Comice  agricole  de  Maine-et-Loire ,  ainsi  que 
l'abricot-pêchB  de  Wurtemberg  dont  M.  Rouillard  a  donné  la 
description  suivante:  fruit  très-gros,  déprimé  sur  les  deux  faces, 
allongé,  n'ayant  jamais  la  peau  tachée  de  rouille,  très-bon,  arbre 
très-fertile. 

Enfin,  une  variété  cultivée  dans  les  environs  de  Bordeaux, 
sous  le  nom  d'abricot  de  Hollande,  et  ayant  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  l'abricot  d'Ampuis,  cultivé  en  grand  dans  le  dé- 
partement du  Rhône,  a  été  citée  par  MM.  Jules  Gcrand, Luizel 
et  Willermoz,  comme  expédiée  sur  une  grande  échelle  à  Paris  et 
àLyon,  où  ces  fruits  servent  à  faire  des  conserves. 

Le  rapport  de  la  commission  des  fruits  à  pépins  a  été  ensuite 
présenté.  Après  un  certain  nombre  d'observations  faites  sur  diverses 
poires  par  MM.  Lesueur,  Desfossés,  Thuillier,  Jamin,  Tes- 
chenay  et  Willermoz,  et  sur  la  proposition  de  M.  Deboutteville, 
le  Congrès  a  prononcé  le  renvoi  à  l'élude  des  Poires  suivantes: 
Bergamotte-Lafay ,  Beurré-Bailly ,  Bésy-précoce  (  Goubault] , 
Beurré  Oudinot,  Colmar-de-Mars ,  Beurré  Mondelle,  Beurré  Du- 
mortier,  Beurré  Dumont-Dumorlier,  Brandwine,  Charbonnière, 
Dix ,  des  Vergers,  Louise-bonne-de-Printemps ,  Doyenné  Nérard, 
M"*Treyve,  Heat-col-de-Gore ,  Mouille-Bouche  de  Bordeaux,  S*- 
Germain  Pavis,  Poire-Ravu,  Mgr  des  Hons,  Swans-Orange, 
Ananas  de  Courlray,  Tardive  de  Toulouse,  Omer-Pacha,  Adèle  de 
S*-Denis,  Zéphirin-Louis  et  Rousselet  double  (Esperen). 

Sur  la  proposition  de  MM.  Châtelain  et  Marie ,  la  Poire  sucrée 
de  Montluçon,  variété  bien  connue  dans  le  département  de 
l'Allier,  a  été  également  renvoyée  à  l'examen  de  la  commission 
de  Pomologie  de  la  Société  d'horticulture  de  Moulins. 

L'assemblée  a  encore  adopté  la  proposition  faite  par  la  Com- 
mission de  ne  pas  s'occuper  pour  le  moment  des  variétés  Pater 
noster ,  S*-Lézin ,  Conseiller-Ranvez ,  la  Juive  et  Rousselon. 

Enfin,  la  commission  ayant  proposé  l'adoption  des  Poires 
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Passe-Grassanne  et  Poire  Boutoc,  dont  elle  a  reconnu  les  bonnes 
qualités  et  le  mérite ,  le  Congrès  a  pris  des  conclusions  conformes. 

Ont  été  également  adoptées,  après  une  intéressante  discussion  à 
laquelle  ont  pris  part:  MM.  Willermoz,  Rouillard,  Luizet,  Per- 
reanlt  cadet,  Debouteville ,  Cuigneau,Estienne,Desiossés,  Perrier 
et  Gaillard,  les  poires:  Souvenir-Favre  et  Saint-Germain-Vau- 
qnelin. 

Le  renvoi  à  Tétude  a  ensuite  été  prononcé  à  l'égard  des  va- 
riétés: Casteline,  Lawrence,  Nouvelle-Fulvie,  Colmar  François, 
Thompson,  Gendron,  Gallebasse-Tougard,  ainsi  qu'une  poire  sans 
nom,  présentée  par  M.  Delisses,  maire  de  Blanquefort,  près  Bor- 
deaux. 

Dans  cette  même  séance,  M.  Rouillé'Courbe  ayant  insisté  sur 
Futilité  de  faire  imprimer  et  d'envoyer  à  tous  les  membres  du 
congrès  la  classification  du  genre  pêcher  adopté  dans  une  des  pré- 
€édentes  séances ,  afin  que  chacun  pût  faire  des  études  à  ce  sujet, 
et  M.  Debouteville  ayant  soulevé  la  question  de  savoir  comment 
et  par  qui  seraient  payées  les  dépenses  de  cette  impression,  M.  le 
président  Porcher,  appuyé  par  MM.  Doùmet  et  Debouteville,  a 
proposé ,  comme  le  seul  moyen  d'arriver  à  une  solutiop ,  de  faire 
une  souscription  immédiate.  Cette  souscription ,  adoptée  à  l'una- 
nimité par  l'assemblée,  ayant  produit  316  francs,  le  congrès  a 
décidé  d'abord  :  que  le  travail  serait  établi  sous  format  in-S**  et 
sans  luxe  inutile ,  afin  de  le  rendre  moins  cher  et ,  par  consé- 
quent, plus  populaire;  ensuite,  que  la  Société  d'horticulture  du 
Rhône  serait  chargée  de  faire  imprimer  et  d^adresser  à  chaque 
membre  un  nombre  d'exemplaires  proportionné  au  montant  de  sa 
souscription. 

Avant  de.  terminer  la  séance,  et  sur  la  proposition  de  M.  le  pré- 
sident ^  des  remercîments  ont  été  votés  à  MM.  Luizet  et  Buisson, 
pour  le  travail  important  dont  ils  ont  doté  le  congrès  et  la.pomo- 
logie  française. 

.  Dans  la  séance  suivante,  M.  Jules  Gérand  a  donné  lecture  du 
rapport  de  la  commission  des  fruits  à  noyau ,  proposant  le  renvoi 
delà  pèche  tardive  d'OuUins  à  l'étude  de  la  commission  de  la  So- 
ciété du  Rhône.  Cette  proposition  a  été  adoptée  par  l'assemblée , 
ainsi  que  le  renvoi  à  l'étude  des  cerises  suivantes  :  Bigarreau  belle 
deFiorença,  B.  noir,  B.  de  Tartarie,  Bigarreau-Papale,  B.  Prin- 
cesse et  B.  Reverchon. 


Le  congrès  a,  en  outre,  approuvé  les  propositions  delà  com- 
mission tendant  au  renvoi  à  l'élude  de  la  Guigne  précoce  deTt- 
rascon ,  de  la  Guigne  noire,  la  cerise  de  Charmeux,  la  cerise  de 
Montmorency-Bretonneau  ou  de  Montmorency «Bourgueil,  Double- 
Marmotte,  Dona-Maria,  Nera-^di-Pistoja ,  Griotte  d'Allemagne  ou 
de  chaux  et  Bigarreau-Marbré. 

À  la  suite  de  divers  renseignements  donnés  par  MM.  Hardj 
père,Luizet,  Jules  Gérand,  Desfofôés  et  Gaillard,  sur  quelques-' 
unes  des  variétés  ci-dessus,  l'assemblée  a,  de  nouveau ,  approuvé 
les  conclusions  de  la  commission. 

Elle  a  renvoyé  également  à  l'étude  de  la  Société  d'Orléans  une 
cerise  obtenue  par  M.  Vigneron,  Tun  de  ses  membres,  ainà 
qu'une  autre  varriété  cultivée  de  tout  temps  dans  le  Loiret,  sous 
le  nom  de  Ceri$e  de  la  Saint^Jean,  que  la  commission  propose 
d'échanger  contre  celui  de  Belle-du-Loiret ,  laissant  néanmoins  à 
cette  société  le  soin  de  dénommer  la  cerise  en  question  comme 
elle  le  jugerait  à  propos. 

L'assemblée  a  encore  prononcé  le  renvoi  à  l'étude  de  la  com- 
mission  de  la  Société  impériale  et  centrale  de  Paris,  de  la  cerise 
Bonnemaii»,  proposée  par  MM.  Hardy  père  et  Malot ,  et  à  l'étude 
de  la  commission  de  la  Société  du  Rhône,  la  Guigne  marbeée  et 
la  Giiigne-RivaU  qu'on  dit  être  bonne,  très4ardive  et  non  sujette 
aux  vers. 

Enfin ,  le  congrès  a  adopté  les  Bigarreaux  Mézel-Eiton  et  la  ce- 
rise Ducbesse-de-Palluau ,  présentée  par  M.  Gaillard,  commeétant 
très-méritante. 

La  série  des  cerises  se  trouvant  épuisée,  l'assemblée  a  paffséà 
l'examen  des  prunes,  et,  sur  la  proposition  delà  commissbo, 
elle  a  décidé  le  renvoi  à  l'étude  des  prunes  suivantes:  Bleuenle- 
Perke ,  Goliath ,  Anna-Lawson ,  Ambre ,  Belle-de-Louvàiti ,  Impé- 
riaie-^age  (Rivers),  Grosse  noire  hâtive ( Rivera ),  Impériale^e- 
Milan,  Reine-Claude  mamelonnée  (Sageret) ,  orange,  Musquée 
de-Malte,  Retne-Glaude  de  Brignais  (Gaillard),  tardite  musquée 
(Baltet)^  Violette-Américaine  et  Coés  violette  (  I>upuy4atl9i&); 
enfin,  Reine-Claude  viotette  de  Briguais  (Gaillard),  ainsi  qoé  h 
prune  de  Monsieur  ou  grosse  Mirabelle. 

Le  congrès ,  après  une  longue  discussion  à  laquelle  ont  pris 
part  MM.  WiUermoz  et  Guigneau,  a  accueilli  favorablement  le  vœu 
émis  par  M.  Rouillé-Courbe  qu'à  l'avenir  les  rapports  sar  les 
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traits  étudiés  par  les  commissions  des  sociétés  soient  illustrés , 
s'il  est  possible,  d'un  dessin  au  trait  du  fruit  étudié,  et  que  dans 
le  grand  ouvrage  que  le  congrès  doit  publier  plus  tard  sur  les  va- 
riétés adoptées  par  lui,  on  mette  à  côté  du  fruit  colorié  un  dessin 
au  trait  représentant  exactement  une  feuille  et  un  rameau  de  la 
^riété. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission  des  fruits  à  pépins  ayant 
succédé  au  Rapporteur  de  celle  des  fruits  à  noyau ,  l'assemblée , 
après  avoir  entendu  H.  le  président  Porcher  et  H.  Willermoz ,  a 
prononcé  le  renvoi  à  l'étude  de  la  commission  de  la  Société 
d'agriculture  et  d'horticulture  de  Chalon-sur-Saône ,  une  poire 
nouvellement  obtenue  par  M.  Favre. 

EQe  a  décidé  également  le  renvoi  à  l'étude  des  pommes  sui- 
vantes : 

Court-pendu  rouge,  Reinette  grise  (Duhamel ) ,  Reinette  grise 
deSaintonge,  grise  de  Diepdalle,  la  pomme  Francatu,  ainsi  que 
la  pomme  Newton-pippin ,  décrite  parHM.  Deboutteville  et  Jules 
Gérand. 

Sur  la  proposition  de  la  commission ,  l'assemblée  a  adopté  la 
pomme  Orange-pippin  sous  son  véritable  nom  qui  est  Blenheim- 
pippin,  ainsi  que  la  pomme  Surpasse-Reinette.  Enfin ,  le  nom  de 
kitive  de  Flawer  a  été  supprimé,  aucun  fruit  ne  portant  ce  nom. 

Dans  cette  même  séance ,  M.  Deboutteville  a  appelé  l'attention 
de  l'assemblée  sur  un  questionnaire  préparé  par  la  commission 
des  fruits  à  pépins,  au  moyen  duquel  les  commissions  pomolo- 
giq^es  des  sociétés  pourront  facilement  décrire  sommairement 
les  fruits  adoptés  par  le  Congrès  et  répondre  d'une  manière 
exacte  aux  questions  de  la  commission  de  rédaction  ;  ce  ques- 
tionnaire pourrait  encore  être  utilement  employé  pour  les  des- 
criptions composant  le  grand  ouvrage  du  Congrès,  aux  frais 
duquel  toutes  les  sociétés  devront  concourir.  Après  diverses 
^explications  échangées  par  HM.  Deboutteville,  Cuigneau,  Dupont, 
Rouillé-Courbe  etEstienne,  relativement  au  moyen  de  couvrir 
la  dépense  à  faire  et  au  nombre  d'exemplaires  à  tirer,  le  Congrès 
a  décidé  que  le  montant  de  la  souscription  faite  dans  la  séance 
du  28  septembre  servirait  à  la  fois  à  l'impression  de  la  classi- 
fication et  à  celle  du  questionnaire. 

M.  Chevrier,  rapporteur  de  la  commission  des  raisins,  a  pris 
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^suiie  h  parole  ponr  terminer  son  rapport.  H  «niieiice  D'avoir 
pu  consigner  dans  sontratail  les  diverses  rectifications  proposées 
par  quelques  membres  de  la  Commi^on ,  fiiute  d'avoir  eu  sous 
les  yeux  les  documents  nécessaires  pour  s'éclairer.  J'ai  bit  alors 
observer,  d'accord  avec  M.  Cuigneau,  que  ces  rectifications  oe 
portaient  que  sur  des  mots  mal  écrits  ou  mal  appliqués,  et  que 
j'allais  faire  venir  immédiatement  de  nos  contrées  diverses  qua- 
lités de  raisins  qui  faciliteraient  ces  rectifications,  que  M.  Gui- 
gineau  s'engageait,  d'ailleurs,  à  opérer  et  à  adresser  à  M.  le 
Sei^'étaire  général  du  Congrès. 

Ces  explications  ont  clos  les  travaux  de  cette  séance,  mais  la 
journée  ne  s'est  pas  terminée  là ,  car  un  banquet  attendait,  à 
six  heures ,  tous  les  membres  du  Congrès  pomologique. 

Nous  voici  arrivés,  Messieurs,  au  moment  où  Tintention  de 
l'assemblée  de  désigner  Montpellier  pour  lieu  de  réunion  du  Con- 
grès pomologique  en  1862 ,  s'est  manifestée  complètement.  C'est 
au  banquet  qui  nous  fut  offert  dans  cette  soirée  par  ta  Société 
d'horticulture  du  Loiret ,  que  la  question  fut  tranchée ,  à  la  suite 
d'une  aQocution  de  circonstance  qui  eut  le  bonheur  d'enlever 
tous  les  suffhiges. 

Ce  banquet ,  splendidement  servi  dans  la  magnifique  salle  des 
concerts  de  la  ville  d'Orléans ,  réunissait  plus  de  quatre-vingt* 
convives  venus  de  tous  les  points  de  la  France,  naguère  étran- 
gers les  uns  aux  antres,  et  maintenant  animés  des  sentiments 
d'une  véritable  confraternité  et  dont  le  mot  de  ralliemoit  éuit  la 
prospérité  du  Congrès  pomologique. 

Les  commissaires  avaient  réglé  d'avance  le  programme  du 
banquet  et  avaient  décidé  que  trois  toasts  seulement  seraient 
portés  :  le  premier  par  M.  Porcher,  président  du  Congrès  de  1861; 
le  second  par  M.  Estienne,  vice-président  de  la  Société  impé- 
riale et  centrale  d'horticulture  de  Lyon;  le  troisième,  enfui  » 
par  M.  Chevrier,  secrétaire  général  de  la  Société  d'horticullore 
du  Loiret. 

Après  ces  toasts  qui  furent  chaleureusement  accueilUs  par  les 
applaudissements  de  l'assemblée  entière ,  je  demandai  au  pré- 
sident la  permission  de  prononcer  quelques  paroles  à  mon  tour, 
et,  profitant  de  cette  autorisation  gracieusement  accordée,  f»"™' 
provisai  les  quelques  mots  suivants  : 


>  Le  programme  des  discours  officiels  est  épuisé,  le  ne  déVrais 

>  donc  pas  prendre  la  parole.  Mais ,  fort  de  rautorisation  bien- 
»  yeillante  de  notre  honorable  président ,  je  me  risque  ,  et  c'est 

>  Tndment  de  l'audace ,  après  les  éloqueols  disGoars  que  vous 

•  ve»e2  d'eatendre. 

»  Du  reste,  Messieurs,  je  ne  sais  si  c'est  en  admirant  la  statue' 

•  de  la  glorieuse  héroïne  d'Orléans  que  j'ai  puisé  une  éthicelie 
»  de  son  iudomptaUe  courage ,  ou  bien  si  ce  courage  me  vient 
»  de  l'excellence  des  inets  et  de  la  générosité  des  vins  qui  nous 
«ont  été  servis,  bref,  je  n'ai  pu  résister,  à  f envie  de  faire  un 
»pea  comme  les  enfants  terribles,  qui  veulent  toujours  s'im» 
»  miscer  à  ce  qui  ne  les  regarde  pas.  Mais  si  i'ênftiQt  terrible  est 
»  renommé  par  sa  mutinerie  et  son  indistrétion,  on  hii  reconnaît 
»  généralement  bon  cœur  et  dévouement;  Faites  donc  pour  moi 

•  cette  compensation!  passez-moi  l'indiscrétion  en  faveur  du 

•  dévouement  et  de  la  bonne  intention,  et,  si  vous  ne  m'en 

•  croyez  pas  sur  parole ,  mettez-les  à  l'épreuvte  en  venant  tous  à 
B  Montpellier  l'année  prochaine.   La  fociété  d'horticulture  de 

•  l'Hérault  sera  heureuse  et  fière  de  vous  y  recevoir  et  de  rendre, 

>  de  son  mieux,  la  réception  cordiale  qu'elle  a  trouvée  à  Orléans.  » 

De  bruyantes' marques  d'approbatioh  ni^ayant  interrompu  en 
cet  endroit,  M.  le  Président  réclama  le  silence ,  et,  continuant 
alors  sur  le  même  ton  de  joyeuse  cordialité  avec  lequel  on  venait 
de  m'accueillir,  je  terminai  par  cette  dernière  boutade  qui  mît  le 
comble  à  l'entrain  de  tous  les  convives  : 

«  Je  pensais  bien ,  Messieurs ,  qu'il  y  aurait  ici  un  enfant  ter- 

>  rible  ;  mais  je  ne  m'attendais  pas  à  ce  qu'il  s'en  trouverait  un 

•  si  grand  nombre  dans  cette  réunion  !  Je  vois  donc  avec  plaisir 

•  que  mon  exemple  a  été  contagieux ,  et  votre  accueil  me  rap- 
>*  pelle  involontairement  ce  refrain  : 

»  Où  peatH)n  être  mieux  qu'au  sein  de  sa  funine  ! 

»  Pénétré ,  Messieurs ,  du  vif  désir  que  ces  instants  de  bonhenr 
»  puissent  se  répéter  et  devenir  pour  flous  ûrie  heureuse  habi- 
»  tude,  je  termine  par  le  toast  suivant,  que  j'ai  la  faveur  de  pro- 
■  poser  à  tous  les  délégués  des  diverses  sociétés  ici  réunies: 

»  A  la  Société  d'horticulture  du  Loiret  ! 

»  A  son  honorable  président  î 
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»  Au  digne  vice-président  de  la  Société  du  Rhône ,  créatrice 
du  Congrès  pomologique  I 
'  A  tous  les  membres  du  Congrès  ! 
»  A  notre  réunion  à  Montpellier^  en  1862!  » 

*Le  lendemain ,  à  huit  heures ,  s'ouvrait  la  dernière  séance  du 
Congrès ,  en  1861 ,  à  laquelle  avait  été  renvoyée ,  vous  vous  en 
souvenez ,  Messieurs ,  la  fixation  définitive  du  lieu  de  sa  réunion 
en  1862.  La  nuit  qui  venait  de  s'écouler  depuis  le  banquet 
n'avait  point  affaibli ,  dans  l'esprit  iëa  membres  du  Congrès,  les 
bonnes  dispositions  de  la  veille  en  faveur  de  Montpellier. Chacun, 
en  arrivant  au  siège  de  l'assemblée,  témoignait  ouvertement  ses 
sympathies  pour  notre  cause  et  s'abordait  en  disant  :  à  Montpel- 
lier, l'année  prochaine. 

Ce  fut  sous  4;ette  impression,  que  M.  le  président  Porcher  an- 
nonça que  l'assemblée  avait  à  s'occuper  de  la  prochaine  réunion 
du  Congrès  pomologique,  et ,  sur  son  invitation ,  M.  le  Secrétaire 
général  fit  connaître  que  les  Sociétés  de  l'Aube,  de  Dijon,  de  la 
Seine-Inférieure,  de  l'Hérault  et  de  Toulouse  avaient  fait  la  de- 
mande que  la  septième  session  eût  lieu  dans  leur  sein ,  et  que  la 
question  avait  été  sérieusement  débattue  entre  Rouen  et  Mont- 
pellier. 

M.  le  Président  rappela,  à  ce  sujet,  la  lutte  de  politesse  et  de 
courtoisie  qui  s'était  élevée ,  dans  une  séance  précédente ,  entre 
MM.  Doùmet  et  Deboutteville ,  représentants  de  ces  deux  cités, 
mais  que  le  débat  ayant  cessé  par  suite  du  désistement  volon- 
taire de  ce  dernier,  la  question  se  trouvait  ainsi  simplifiée. 

M.  Deboutteville ,  tout  en  témoignant  de  nouveau  ses  regrets 
que  la  Seine-Inférieure  dût  renoncer  à  la  réunion  du  Congrès 
pour  1862,  ayant  répété  généreusement  que,  en  présence  d'an 
intérêt  aussi  important  que  celui  d'une  session  dans  le  midi  de  la 
.  France,  la  Société  qu'il  représentait  saurait  se  résigner  à  sup- 
porter ce  retard  d'une  année ,  de  vifs  applaudissements  ont  cou- 
vert ces  dernières  paroles ,  et  l'assemblée,  consultée  par  M.  le 
Président,  a  décidé  que  la  septième  session  du  Congrès  pomolo- 
gique aurait  lieu  à  Montpellier,  en  1862,  et  la  huitième  à  Rouen, 
en  1863. 

Après  cette  importante  décision ,  M.  Deboutteville  a  soumis  à 
l'assemblée  les  propositions  de  la  Commission  des  fruits  à  pépins, 
relativement  à  la  publicité  que  le  Congrès  entend  donner  à  ses 
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Iravaux,  en  lui  rappelant  qu'une  circulaire  avait  déjà  été  adres- 
sée, à  ce  sujet,  parla  Société  d'horticulture  du  Rhône,  et  à 
laquelle  plusieurs  Sociétés  ont  déjà  répondu  en  donnant  leuradhé- 
sion.  Après  une  assez  longue  discussion,  soutenue  par  MM.  Rouil- 
lard,  Cuigneau  et  Deboùtteville ,  sur  le  mode  de  publication ,  le 
format  de  l'ouvrage ,  l'utilité  de  deux  éditions ,  dont  l'une  avec 
figures  noires ,  l'autre  avec  figures  coloriées,  d'un  texte  indiquant 
l'auteur  qui  a  introduit  le  fruit ,  ceux  qui  Vont  décrit  sous  d'autres 
noms ,  etc.,  l'attention  s'est  concentrée  sur  le  titre  à  donner  à 
l'ouvrage,  et,  après  plusieurs  rédactions  proposées  et  ensuite 
rejetées,  l'Assemblée  a  adopté,  à  l'unanimité,  le  titre  suivant: 

Pomologie  de  la  France,  ou  Histoire  et  description  de  tous  les 

fruits  cultivés  en  France  et  admis  par  le  Congrès  pomologique 

institué  en  1856  par  la  Sodé  té  impériale  d'horticulture  pratique 

du  Rhône,  Ouvrage  publié  avec  le  concours  de  toutes  les  Sociétés 

t agriculture  et  d* horticulture  françaises, 

§ 

L'assemblée  a  également  décidé  que  le  siège  du  comité  de 
rédactino  serait  à  Lyon.    . 

Sur  la  proposition  de  M.  Willermoz,  elle  a  arrêté  la  création' 
d'un  comité  de  surveillance  et  d'exécution,  et  a  désigné  pour  le 
composer :'M.  Porcher,  président  du  Congrès,  MM.  les  vice- 
présidents  Doûmet,  Deboùtteville,  Estienne,  Hardy  père,  ainsi 
que  M.  Réveil,  président  de  la  Société  d'horticulture  du  Rhône, 
Elle  a  décidé  encore  que  M.  le  secrétaire  général  Willermoz 
ferait  partie  de  l'un  et  l'autre  de  ces  comités. 

Reprenant  alors  la  question  de  publication,  l'assemblée  a 
adopté  définitivement  le  format  in-S"*-,  deux  éditions,  dont  une 
avec  figures  noires,  et  l'autre  avec  figures  coloriées,  et  enfin  la 
terminologie  proposée  par  la  commission. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé ,  l'assemblée  s*est  empressée  de 
voter  des  remerciements  au  bureau  et  à  la  Société  d'horticulture 
d'Orléans.  Après  quoi,  M.  le  président  a  déclaré  close  la  sixième 
session  du  Congrès  pomologique. 

Tel  est.  Messieurs,  le  compte-rendu  des  principales  opérations 
du  Congrès  pomologique  d'Orléans,  auprès  duquel  vous  m'aviez 
chargé  de  vous  représenter.  Je  m'estimerai  heureux  si  j'ai  pu 
remplir  la  mission  que  vous  m'aviez  confiée  à  votre  entière 
satisfaction. 


NOTE 

SUR  LA  FLORAISON  DU  THIAMÀNTHÀ  DVBIA,  BmfiE 
par  M.  PIiANCSHON,  profes'  de  botaDique,  directeur  de  l'École  de  phumacie 


B|f .  Plauchon  présente  à  la  Société  un  exemplaire  fleori  du 
Thladiantha  dubia  y  Bunge,  cucurbitaçée  vivnce  et  rustique,  qu^ 
peut  servir,  pendant  l'été  et  l'automne,,  à  rornementatlon  des 
tonnelles.  Le  port  de  la  plante  est  à  peu  près  cqlui  de  la  bryone  ; 
les  feuilles  sont  toutes  cordées  et  légèrement  velues.  Les  fleurs 
(  toutes  mâles,  dans  la  plante  des  jardins  ) ,  forment  de  petites 
cloches  d*un  jaune  pâle;  car  leurs  pétales,  presque  libres,  se 
redressent  en  une  sorte  de  corolle  campaniforme.  La  stracture 
de  ces  fleurs  est  éminemment  curieuse  et  peut  servir  à  écl<nirer 
la  symétrie  florale  du  reste  des  cucurbltacées.  Du  reste,  pour  ce 
sujet  tout  botanique,  comme  pour  d'autres  détails  4escFipti£9> 
M.  Plancbon  renvoie  à  un  excellent  article  de  M.  Naudîn ,  dans 
les  Annales  des  sciences  naturelles,  4"«  série,  partie  botanique, 
tome  XII ,  page  151 ,  tab.  10. 

Découvert  aux  environs  de  Pékin  par  le  botaniste  russe  Bange, 
mais  connu  seulement  par  une  description  faite  peut-être  sur  un 
exemplaire  impaifait,  le  Tkladiantha  dubia,  ainsi  que  Ti»- 
diqne  son  nom ,  était  resté  presque  une  énigme  pour  (a  soieDoe, 
lorsque  une  bonne  fortune  en  fit  lever,  dans  le  Jardin  des  plante» 
de  Paris,  un  exemplaire  unique,  venu,  sans  indication  précise  de 
localité,  parmi  des  graines  introduites  de  Chine  par  la  Société 
d'acclimatation.  C'est  en  t859  que  fleurit  ce  premier  pied  ;  au  mois 
de  décembre  de  la  même  année,  les  tubercules  radieulaires  de  ia 
plante,  enfouis  sous  uneeouehe  de  terre  d'environ  0i°,15,  ré- 
sistèrent, sans  autre  abri,  à  te  degrés  centigrades  de  f^oid,  et 
donnaient  déjà  de  jeunes  pousses  dès  le  81  mars  suivant. 

Grâce  à  cette  rusticité  parfaite,  apanage  pour  nous  précieux  de 
tant  de  végétaux  du  nord  de  la  Chine;  grâce  À  son  facile  moyen 
de  reproduction  par  des  tubercules  qni*viennent  sur  les  racines, 
le  Thladiantha  sera  pour  nos  jardins  une  acquisition  permanente. 
Sans  le  vanter  outre  mesure ,  on  peut  l'accepter  comme  on 
élément  de  variété  dans  la  catégorie  des  plantes  grimpantes,  tan- 


dis  qtie  Tiiàtéfét  de  aoa  organisatUm  le  reeoremaade  à  ^attention 
des  botanistes. 

Le  pied  présenté  à  la  Société  provient'  de  tut>ercQles  offerts 
ce  printemps  à  M.  Planehoo,  par  l'obligcanee  de  M.  Decaisne, 
professeur  de  caltare  aa  Moséam. 


DE  Là  VÉGÉTATION  DU  CVCURBITA  PERENNIS 

A  MONTPEII^L/IBR 
par  V.  Gh.  MARTINS ,  vice-président  de  la  Société. 


J'ignore  quelle  est  la  végétation  do  Cuwrbita  perennis  dans 
\t  nord  de  la  France ,  mais  dans  le  midi  je  ne  connais  pas  de 
plante  plus  propre  à  garnir  rapidement  un  mur.  Ainsi  j*a^  vu  un 
seul  pied  couvrir  une  surface  de  t6  mètres  carrés  en  trois  mois, 
La  sapériorité  de  cette  plante  sur  les  autres  végétaux  grimpants 
consiste  en  ce  qu'elle  garnit  à  la  fois  les  deux  côtés  du  mur» 
quelle  qu*en  soit  la  longueur.  Voici ,  en  effet,  les  phénomènes 
curieux  que  présente  sa  végétation: 

Aux  premiers  froids  de  Thiver,  les  tiges  de  la  plante  meurent, 
mais  ses  énormes  racines  restent  vivantes  dans  le  sot  ;  elles  re- 
poussent au  printemps,  et  lancent  de  tous  côtés  des  jets  vigou- 
reux, qui  s'étalent  sur  le  mur  en  formant  un  large  éventail.  Vers 
le  mois  d'août,  ces  jets  deviennent  très-longs  et  très-grèles;  leurs 
feuilles  sont  plus  petites,  plus  écartées;  leurs  vrilles  peu  déve- 
loppées, leurs  fleurs  plus  rares;  ils  retombent  alors  par  leur 
propre  poids  des  deux  côtés  du  mur,  dont  la  plante  a  dépassé  la 
crête.  L'ensemble  de  ces  jets  forme  une  nouvelle  tapisserie  qui 
masque  agréablement  les  feuilles  plus  foncées  des  parties  infé- 
rieures de  la  plante;  mais  ces  jets  jouent  un  rôle  plus  important 
encore  en  retombant  verticalement  ou  en  descendant ,  suivant 
OBS pente  plus  ou  moins  forte,  le  long  du  mur,  jusqu'à  ce  qu'ils 
atteignent  le  sol.  Ils  glissent  alors  it  sa  surface,  et  le  tapissent  de 
la  même  manière  qu'ils  ont  recouvert  le  mur.  Si  le  jet  se  dirige 
du  côté  de  ce  dernier  et  rencontre  un  trou  ou  une  anfractuosité, 
ii  y  pénètre,  et  se  recourbe  ensuite  pour  en  sortir  ;  mais  des  rja- 
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• 

cines  se  développent  à  la  partie  convexe  de  la  courbure,  8*enfoQ- 
cent  dans  le  sol ,  et  forment  ainsi  une  bouture  naturelle ,  qo^il 
suffit  de  détacher  de  la  plante  mère.  Cette  bouture  ne  se  forme 
pas  à  la  surface  du  sol ,  même  quand  on  enterre  le  Jet  ;  rineor- 
vation  est  une  condition  de  la  reprise,  ainsi  que  de  petites  expé- 
riences m'en  ont  convaincu.  J*ai  couché  horizontalement,  devant 
un  jet  qui  courait  sur  le  sol ,  une  éprouvette  en  verre  ;  le  Jet  y 
a  pénétré ,  est  arrivé  au  fond ,  puis  s*est  recourbé  deux  fois  à 
angle  droit,  et  est  ressorti  par  Touverture  par  laquelle  il  était 
entré.  En  examinant  la  partie  recourbée  au  fond  de  Téprouvette, 
J*ai  trouvé  que  des  racines  s'étaient  développées  sur  sa  partie 
convexe.  S*il  y  avait  eu  de  la  terreau  fond  de  Téprouvette,  il  est 
clair  que  la  plante  s*y  serait  enracinée. 

Plusieurs  fois  J'ai  placé  des  vases  remplis  de  terre  sous  les  jets 
qui  descendaient  verticalement.  Arrivés  au  vase,  ils  glissaient 
sur  la  terre,  que  J'avais  soin  de  maintenir  bumide,  et  passaient 
par-dessus  sans  s'enraciner.  Hais  si  J'avais  soin  de  mettre  sur  le 
vase  quelques  pierres  de  la  grosseur  du  poing ,  qui  forçaient  le 
stolon  à  se  recourber  fortement  sur  lui-même,  alors  il  s'enra- 
cinait très-bien.  Le  moyen  le  plus  simple  consistait  à  le  recourber 
en  le  fixant  dans  la  terre  au  moyen  d'un  morceau  de  bois  en 
forme  de  V  renversé;  la  convexité  poussait  alors  des  racines. 
Cest ,  à  mon  avis ,  le  moyen  le  plus  simple  de  faire  des  boutures 
du  Cucurbita  perennis.  Il  suffit  de  placer  des  vases  sous  les  Jets 
qui  sont  couchés  à  terre,  et  de  les  incurver  fortement  en  les  en- 
fonçant dans  le  sol  au  moyen  des  Y  en  l>ois  dont  j'ai  parlé.  J'ai 
souvent  placé ,  sur  le  sol ,  devant  les  Jets,  divers  obstacles,  des 
tuiles ,  des  briques ,  des  pierres  :  l'enracinement  a  toujours  eu 
Heu  quand  l'incurvation  se  faisait  énergiquement  au  contact  du 
sol,  jamais  dans  des  circonstances  différentes. 

Tous  les  faits  que  je  viens  de  rapporter  montrent  par  quels 
moyens  la  plante  dont  il  est  question  ici  arrive  à  tapisser  promp- 
tement,  et  des  deux  côtés,  un  mur,  quelle  qu'en  soit  la  longueur. 
Plantez-en  un  pied  devant  un  mur,  ou  mieux  devant  un  treiliiSi 
il  lancera  de  tous  côtés  ses  branches,  qui  atteindront  le  sommet, 
qui  retomberont  sur  les  deux  faces  du'mur  ou  du  treillis,  attein- 
dront le  sol ,  pénétreront  dans  ses  anfractuosités  ou  dans  les 
trous  au  pied  de  la  muraille  ;  ils  s'y  enracineront ,  et  formeront 
autant  de  pieds  pour  l'année  suivante.  Il  est  évident  que  le.  mur 
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se  couvrira  plus  vite  et  plos  régoUèrement,  si  le  Jardinier  a  soin 
de  fixer  les  j^ts  en  terre  avec  un  V  en  bols,  partout  où  il  désirera 
qu'un  nouveau  pied  s'établisse. 

Le  Cucurbita  perennis  mérite  de  prendre  place  parmi  les 
plantes  d'ornement.  Ses  grandes  feuilles  cordées,  lancéolées, 
sont  d'un  aspect  des  plus  agréables;  ses  fleurs,  qui  s'ouvrent  le 
matin,  exhalent  une  odeur  fine  et  suave,  mais  elles  se  fanent 
bientôt  sous  l'influence  du  soleil.  Les  fruits  sont  de  petites  pépo- 
nides  sphériques,  d'abord  vertes ,  puis  jaunes,  du  volume  d'une 
grosse  pèche  de  MontreuiL 


NOTE 
SUR  LA  GREFFE  DES  BOUTONS  A  FRUIT 

par  M.  HORTOLÈS  fils 


MesSieubs  , 

La  fin  du  mois  d'août  et  le  mois  de  septembre  sont  le  moment 
favorable  pour  pratiquer  une  des  opérations  les  plus  intéressantes 
en  arboriculture  fruitière  :  la  greffe,  des  boutons  à  fruit. 

Cette  greffe,  qui  n'est  autre  chose  qu'une  greffe  en  écusson,  se 
fait  comme  celle-ci ,  en  tenant  compte  pourtant  de  quelques  par- 
ticularités qu'il  est  bon  de  noter. 

En  enlevant  un  écusson ,  vous  enlevez  une  plaque  d'écorce , 
sur  le  milieu  de  laquelle  se  trouve  un  œil  qui  contient  en  germe 
un  bourgeon.  Pour  greffer  un  bouton  ou  un  rameau  à  fruit,  il 
faut  nécessairement  aussi  enlever  une  plaque  d'écorce;  mais,  au 
lieu  du  rudiment  du  bourgeon ,  vous  enlevez  en  même  temps  ce 
bourgeon  tout  formé  et  passé  à  l'état  de  rameau.  Or^  l'écorce  de 
ce  rameau  est  la  continuation  de  celle  de  la  branche  sur  laquelle 
vous  le  prenez,  tout  comme  ses  fibres  ligneuses  sont  la  continua- 
tion de  celles  de  cette  même  branche.  Il  ne  faudrait  donc  pas« 
.en  détachant  votre  greffon*  de  bouton  à  fruit,  vous  obstiner  à 

*  Je  me  sers  du  mot  greffon  pçur  désigner  la  partie  que  Je  détache  'd'un 
irbrc  pour  Timplanter  sur  un  autre,  réservant  celai  de  greffe  pour  désigner 
C€(te  opération  elle-même.  On  évite  par-là  la  confusion  que  la  même  ex- 
pression appliquée  à  deux  objets  dilférents  ne  manque  pas  d'introduire  sou- 
vent dans  le  langage. 


le  débamiMer  de  toates  set  ifares  ligneases,  comme  voua  le  faites 
lorsque  vous  greffez  on  simple  écusson ,  car  voue  n'y  pirnendriez 
qu*en  lai  6taDt  ce  qui  le  constitue*  et  Topération  éehouerait  in- 
failliblement. 

Naturellement  V0as  choisirez  pour  vosgrefliBS  des  variétéa  dont 
vous  aurez  reconnu  la  valeur,  et  Je  ne  m'arrête  pas  à  vous  flier 
un  ohoix  que  les  goûts  individuels  doivent  sans  doute  modiiler; 
mais  il  faut  que  Je  vous  vous  indique  quels  sont  les  rameaux  à  fruit 
que  vous  devez  prendre  et  qui  fructffîeront  dans  Tannée  mèoie, 
car  c'est  là  le  but  et  l'avantage  de  cette  greffe.  Avec  on  tant  soit 
peu  d'habitude ,  ces  rameaux  sont  faciles  à  reconnaître;  mais,  si 
vous  voulez  être  à  peu  près  sûrs  de  ne  pas  vous  tromper,  faites 
choix  de  boutons  accompagnés  d'une  rosette  de  sept  feuilles 
au  moins.  Au-dessous  de  ce  nombre ,  il  pourrait  arriver  souvent 
que  le  bouton  choisi  fttt  impropre  à  la  i*éassite  de  la  fructifica- 
tion. Vous  enlevez  donc  votre  bouton  ou  petit  rameau  comme 
s'il  s'agissait  d'un  écusson;  vous  supprimez  les  feuilles  qui  l'en- 
tourent, en  ne  conservant  qu'une  partie  des  pétioles,  et,  l'incisioD 
en  r faite  sur  le  sujet,  et  l'écorce  soulevée,  vous  introdoisa 
votre  greffon  et  vous  ligaturez. 

Ce  greffon  présente  une  surface  plane  et  rigide,  par  suite  de  la 
présence  dans  le  milieu  de  sa  longueur  d'une  couche  de  fibres 
ligneuses,  et  cette  surface  doit  se  trouver  en  rapport  avec  une 
surface  rigide  aussi ,  mais  convexe ,  que  présente  la  branche  du 
sujet  sur  laquelle  vous  l'appliquez.  11  faut  donc ,  pour  que  le 
contact  soit  aussi  intime  et  étendu  que  faire  se  peut  entre  les 
deux  parties^  que  vous  serriez  fortement  la  ligature ,  afin  que  les 
bords  de  la  greffe,  qui  seuls  ont  de  la  souplesse  et  par  lesquels 
doit  s'opérer  la  soudure,  adhèrent  le  plus  possible  avec  le  sujet. 
Mais  une  constriction  un  peu  forte  peut  déterminer  la  meurtris- 
sure des  écorces,  si  vous  employez  une  ligature  fine  et  arrondie. 
Aussi  devez-vous  vous  servir,  dans  ce  cas ,  de  ligatures  aplaties 
et  larges.  De  la  chevillière  ou  de  la  tresse  d'un  demi-centimètre 
environ  de  largeur  conviennent  parfaitemcut.  Si  vous  voulez 
pousser  l'économie  à  l'extrême ,  vous  pouvez  vous  servir  aussi 
des  écorces  de  tlHeut,  de  saule  ou  de  mûrier;  mais  alors  il  fsut 
exercer  une  grande  surveillance  sur  vos  greffes,  car  it  arrive  sou- 
vent qu'en  se  desséchait  ces,  lig;atvre9  siçi  relàchejgit,^  et  le  r^- 
tat  peut  manquer. 


Soiis  rinAuenee  de  la  sève  ft^automna,  la  SQudure  ne  tarde  pM 
à  s'opérer  ;  mais  cette  soudure  D*est  pas  toujours  très-intime ,  et 
qaaad  vient  le  printemps  ^  si  vous  ne  preniez  quelques  précajo* 
lioDs,  rabondauce  de  la  sève  qui  arriva  à  cette  époque  pourrait 
eompromettre  le  résultat  de  vos  opérations. 

Au  mois  d'avril,  vous  devez  enlever  les  ligatures,  afin  d'éviter 
les  bourrelets  qui  viendraient  à  se  produire  ;  mais  il  ne  faut  pas 
pour  cela  que  vous  abandoni^iez  vos  greffons  à  eux-mêmes,  car 
la  masse  de  sève  qui  1^  baignerait  alors  les  décoUerait  peut-être, 
en  les  repoussait  s^-dehors.  Déliez  les  premières  ligatures  et 
ippliqud2>en  de  nouvelle,  celles-ci  moins  serrées  et  destinées 
r  seulement  i  soutenir  pei^dant  quelque  temp^  encore  les  greffons 
qui  adhèrent  déjà  au  sujet,  nuis  par  un  tissu  encore  trop  tendre, 
i  ce  momeut-,  si  vous  avez  greffé  des  gourmands  ou  d'autres 
rameaux  qui  ne  soient  pas  indispensables  à  la  cbarprnte  de 
Tarbre,  vous  les  coupez  au-dessus  de  la  greffe. 

Ces  boutons  à  fruit  greffés  en  août  et  en  septembre  fleurissent 
au  printemps  suivant  et  fructifient  la  même  année. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  cette  époque  qu'on  peut  faire  celte 
gceffe;  on  la  pratique  aussi,  quoique  avec  moins  do  succès,  en 
mars  et  en  avril ,  en  ayant  eu  la  précaution  d'enterrer  à  l'avance 
rt  aa  nord  Tes  greffons,  qui  se  trouvent  par  là  moins  en  sève  que 
1^  sujets,  condition  de  réussite. 

Chose  remarquable,  ces  greffes  faites  en  mars  ou  en  avril  fleu- 
riseot  au  même  printemps  et  fructifient  la  même  année,  tout 
comme  celles  pratiquées  en  août  ou  en  septembre.  Leurs  fruits 
sont  aussi  bons  et  aussi  gros  ;  mais ,  je  le  répète ,  la  réussite  est 
moin3  sAre. 

Un  avantage  que  peut  offiir  cette  greffe  de  printemps,  c'est  de 
mettre  à  profit,  pour  les  greffer,  des  productions  fruitières  qu'on 
^  obligé  quelquefois  d'enlever  à  un  arbre  à  la  taille  d'hiver. 

U  arrive  qu'on  trouve  des  rameaux  de  Tannée  qui  se  terminent 
^  un  bouton  à  fleur  bien  constitué ,  que  l'on  reconnaît  déjà  à 
^  fia  d'aoât.  Choisissez  principalement  ces  extrémités  pour  vos 
greffons,  ce  sont  ceux  qui  valent  le  mieux. 

Au  lien  de  boutons  à  fruits  isolés ,  vous  pouvez  greffer  des 
lamboardea  et  des  rameaux  à  fruit.  Dans  ces  deux  derniers  cas, 
noGiskm  en  7 sur  le  siyet  est  toujours  la  même;  mais,  pour 
fi^ire  pénétrer  le  greffon  entre  les  lèvres  soulevées  de  c«^te  inei- 
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siOQ,  vous  devez  tailler  son  extrémité  en  bec  de  flûte.  La  ligature 
réclame  les  précaations  déjà  décrites.  Cette  greffe  de  lambourdes 
réussit  aussi  bien  que  celle  de  simples  boutons,  et  est  encore  plof 
avantageuse ,  en  ce  qu*elle  produit  une  plus  grande  quantité  de; 
fruits.  ' 

S*il  est  bon  de  savoir  bien  choisir  ses  greffons ,  il  ne  Test  pas: 
moins  de  savoir  bien  choisir  les  parties  du  sujet  où  vous  devez  les' 
appliquer*  Eh  bien!  les  jets  gourmands  sont  ceux  sur  lesqaeis! 
réussissent  le  plus  parfaitement  les  greffes  de  boa  tons   ou  dff 
rameaux  à  fruit.  Ge  n*est  pas  à  dire  que  voqs  ne  deviez  pas  ab- 
solument  greffer  les  autres  branches,  mais  sar  les  gourmands 
vous  êtes  toujours  sûrs  de  réussir,  et  surtout  d'obtenir  des  fruits  ; 
énormes.  Les  gourmands,  et  c'est  avec  raison  qu*on  les  désigne 
,  ainsi,  attirent  à  leur  profit  une  grande  quantité  de  sève;  aussi 
sont-ils  le  plus  souvent  très-robustes  :  d'où  il  résulte  que  les 
fruits  que  vous  ferez  alimenter  par  eux  seront  toujours  les  pins 
beaux. 

En  somme ,  comme  volume,  les  fruits  obtenus  par  cette  greffe 
seront  toujours  plus  gros  que  ceux  donnés  par  Tarbre  qui  foo^ 
nit  les  greffons;  mais  j'ajoute,  pour  être  complet,  que  cette 
beauté  sera  toujours  plus  grande  la  première  année  de  leur 
production. 

Que  vous  greffiez  sur  des  gourmands  ou  sur  d'autres  rameaux, 
pourvu  que  ces  rameaux  soient  vigoureux,  placez  vos  greffons 
aussi  près  que  possible  de  leur  empâtement  sur  la  branche  prin- 
cipale ;  par  ce  moyen,  vous  obtenez  des  rameaux  à  fruit  plus 
courts  et  des  fruits  plus  gros. 

Vous  pouvez  aussi  greffer  sur  cette  branche  elle-même,  et,  si 
vous  réussissez,  vous  obtiendrez  des  fruits  d'une  beauté  remar- 
quable. 

La  greffe  des  l)outons  et  des  rameaux  à  fruit  a  donc  pour 
avantage  de  nous  faire  jouir  immédiatement ,  pour  ainsi  dire^ 
des  fruits  que  nous  désirons.  Elle  nous  permet  de  mettre  à  profit 
des  parties  inutiles  et  souvent  nuisibles,  les  gourmands ,  qui  ^^ 
produiraient  jamais  rien  sans  cela ,  et  qu'on  est  le  plus  souvent 
obligé' de  supprimer.  Elle  se  plie  à  tous  nos  caprices,  en  nous 
donnant  le  moyen  de  cultiver  sur  le  même  pied  toutes  les  variétés 
de  fruits  que  nous  désirons ,  sans  rompre  en  quoi  que  ce  soit 
réquilibre  de  l'arbre. 
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Je  m'expliqae  :  si  voas  greffez  sur  votre  arbre  des  boutons 
à  bois  de  deux  variétés  différentes  et  d*nne  inégale  vigueur  — 
le  Beurré-Hardy,  le  Triomphe-de-Jodoigne  et  le  Beurré-Glalr- 
geau ,  par  exemple  —  les  bourgeons  qui  naîtront  des  premiers 
seront  d'une  force  considérable ,  tandis  que  les  autres  resteront 
peu  vigoureux,  et  lec6té  de  l'arbre  sur  lequel  pousseront  les  uns 
prendra  un  développement  tel  qu'il  arrêtera  et  finira  par  faire 
périr  celai  où  sont  les  autres .  Avec  la  greffe  de  boutons  à  fruit , 
au  contraire,  la  végétation  est  uniforme  et  l'équilibre  n'est  pas 
détruit.  Elle  nous  permet  aussi  de  faire  fructifier  les  sujets  rebelles. 
Si  vous  avez  un  arbre  improductif,  par  suite  d'un  excès  de 
vignear,  couvrez-le  de  greffes  de  boutons  ou  de  rameaux  à  fruit. 
La  fructification  a  pour  résultat  d'affaiblir  l'arbre  dans  tout  son. 
ensemble,  sans  rompre  l'équilibre ,  comme  il  vient  d'être  dit«  et 
an  arbre  relativement  faible  produit  toujours  beaucoup  plus  qu'un 
arbre  trop  vigoureux.  Peu  de  temps  après  que  vos  greffes  auront 
fructifié,  Tarbrequi  les  porte,  improductif  jusque-là,  dévelop- 
pera alors  des  productions  fruitières  susceptibles  de  vous  donner 
d'abondantes  récoltes. 

Si  votre  arbre  est  improductif,  parce  qu'il  est  de  sa  nature  de 
Tétre,  greffez-y  des  boutons  à  fruit,  qui  le  transformeront. 

Si  vous  avez  des  arbres  élevés  en  formes  régulières,  pyramides, 
gobelets  ou  pal  mettes,  cette  greffe  vous  fournit  le  moyen  de 
garnir  un  vide  produit  sur  vos  brancbes  de  charpente  par  suite 
d'an  accident  surtenu  à  une  ou  plusieurs  des  productions  qu'elles 
supportent. 

Si,  dans  ces  mêmes  formes ,  un  côté  de  l'arbre  l'emporte  sur 
l'autre,  greffez  sur  le  cêté  le  plus  fort  un  nombre  de  rameaux  à 
frait  en  proportion  avec  son  excès  de  vigueur,  et  sa  supériorité 
ne  tardera  pas  à  disparaître. 

Enfin ,  elle  nous  fournit  aussi  le  moyen  d'étudier  instantané- 
ment, en  quelque  sorte ,  une  variété  nouvelle  que  nous  mettrions 
quatre  ou  cinq  ans  à  obtenir  par  les  voies  ordinaires.  Par  elle 
aussi,  les  fruits  de  cette  variété  se  présenteront  dans  l'état  de 
perfection  qu'ils  sont  susceptibles  d'acquérir. 

La  greffe  des  boutons  à  fruit  peut  s'employer  sur  tous  les  ar- 
bres à  fruits  à  pépins,  mais  c'est  toujours  le  Poirier  qui  vous 
donnera  les  plus  beaux  résultats ,  et  c'est  principalement  cette 
espèce  que  j'ai  eu  en  vue  dans  ce  qui  précède. 


-.  iîi  ^ 


AVIS.  —  ^abondance  des  matières  oontewues  daf»^  ce  Bul-  ] 
leUn   nous  farce  à  renufoyer  au  prœham  numéro   ia  Rif^ue 
bébliographique  de  M.  Napoléon  DoûtHet, 


Ce  Duoiéro  est  le  dernier  du  premier  volume  des  AmMles  de  la  Sœhu 
â^hùrticuUure  et  de  botanique  de  V Hérault.  Ce  volume  sera  uliériearemeot 
eomplété  par  la  table  et  la  couverture  qui  paraîtront  prochainement. 

(Soie  de  la  réd€tction). 
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Page  84 ,  ligne  13 ,  au  lieu  de  :  Yilars ,  lisez  :  Tillan. 
Page  35,  Note  I,  au  liea  de  :  de  Çenaux  ,  Usez  :  de  Senoi. 
Page  40 ,  ligne  13 ,  au  lieu  de  :  Brianciaca ,  lisez  :  BrigarUiaea, . 
Page  41 ,  ligne  6 ,  au  lieu  de  :  Flescheri ,  lisez  :  Fleischeri 

Id,     ligne  18,  au  lieu  de  :  Lys,  lisez  :  Lilium, 
Page  43 ,  ligne  9,  au  lieu  de  :  Bastrin ,  lisez  :  Bastien. 
Page  44 ,  ligne  7,  au  lieu  de  :  HugorUnia,  lisez  :  Hiiguminia, 

td.      ligne  8,  au  lieu  de  :  crocifoliwn  et  de  Vyrenœus,  lisez  :  crocvutn 

et  Vyrmœus, 

Id,      ligne  9 ,  au  lieu  de  :  Merendera  Bulhocodivm ,  lisez  :  Bulboco- 

dium  vemum. 
Page  45 ,  ligne  20 ,  au  lieu  de  :  et,  lisez  :  des. 
Page  48,  ligne  89,  au  lieu  de  :  cinerea ,  lisez  :  farinosa. 
Page  40 ,  ligne  81 ,  au  lieu  de  :  articus ,  lisez  :  arcticiu. 
Page  52 ,  ligne  7 ,  au  lieu  de  :  rotondifolia ,  lisez  :  rolundifolia. 

ïd,     ligne  17 ,  au  lieu  de  :  articus^  lisez  :  arcticiu. 
Page 78,  ligne  19,  au  lieu  de  :  Bertrand,  lisez:  Coste. 
Page  87,  ligne  17 ,  au  lieu  de  :  S'il  en  été ,  lisez  :  S*ii  en  a  été. 
Page  90 ,  ligne  11 ,  au  lieu  de  :  et  la ,  lisez  :  et  le. 
Page  105,  ligne  t,  au  lieu  de  :  propositions,  lisez*,  proportions. 
Page  125,  ligne  15 ,  au  lieu  de  :  Dumon,  lisez  :  Dumont. 

Id.      ligne  16,  au  lieu  de  :  Pichery ,  lisez  :  Pickery. 
Page  126,  ligne  3 ,  au  lieu  de  :  thrysoideus ,  lisez  :  thyrsoideu», 

Id,       ligne  10 ,  au  lieu  de  :  mtsceL  ;  lisez  :  misceL 
Pige  128,  ligne  8K ,  an  lieu  de  :  bourbeuse ,  lisez  :  tourbeuse. 
Page  129,  ligne  13 ,  au  lieu  de  :  Gartenund ,  lisez  :  garten  und, 
Pagel40,  ligne  18,  au  lieu  de:  Campanule;    Violette,  lisez  :  Campanule 

violette. 
Page  202,  lignes  26-27 ,  transportez  la  seconde  parenthèse  après  ;  Beurré 

d'Bardenpont» 
Page  223,  ligne  22 ,  lisez  :  à  0",05  ou  0",10. 

Page  229,  ligne  35,  au  lieu  de  :  (Voir  page  245),  lisez  :  (  Voir  page  264). 
Page  248,  ligne  6,  au  lieu  de  :  permette,  lisez  :  permettez. 
Page  263,  ligne  18,  rétablissez  le  mot  :  rédaction. 
Page  268,  ligne  8 ,  supprimez  un  des  deux  :  Vous. 
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MEMBRES  D*HONNEnR 


MM.  Le  PmifiraT  de  rHérault. 

Le  Mairb  de  Montpellier. 


MEMBRES  DU  BUREAU 

Président 

M.  DoÙMET,  Député  au  Corps  législatif ,  maire  de  Cette,  membre 
du  Conseil  général,  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur, membre  fondateur. 
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Vice — Présidents 


HM.  Martins,  ct^eyalier  de  ]$  Légion  d'honneur,  professeur 
à  la  Faculté  de  médeciae  de  Montpellier,  membre  fon- 
daleur. 
Planchon  ,  directeur  de  l'École  de  pharmacie ,  professeur 
de  botanique,  membre  fondateur. 

Secréta.irQs 

HM.  DoÛMET  fils,  membre  fondateur. 

Sahut  (Félix),  horticulteur,  membre  fondateur. 

Trésorier' 

H.  Bonnet,  docteur  en  médecine,  membre  fondateur. 

MEMBRES  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

MM.  LouvET,  jardinier  fleuriste ,  membre  fondateur. 
Galavielle,  conseiller  à  la  Cour  impériale. 
HoRTOLÈs ,  pépiniériste ,  membre  fondateur. 
Lahouroux,  Maire  de  Gignac. 
EsTon,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  ad- 

jomt  à  la  mairie  de  Montpellier. 
Clerget,  chevalier  delà  Légion  d'honneur  et  deCharlesIlI 
d'Espagne ,  directeur  des  douanes ,  à  Montpellier. 

DAMES  PATRONESSES 

M»«»  PiÉTRi,  à  Montpellier,  présidente. 
Baille  (Virgile),  à  Cette. 
BÉRARD,  à  Montpellier. 
Broussonnet,  à  Montpellier. 
Despous  (Charles),  à  Montpellier. 
Donné,  à  Montpellier. 
DoÛMET  (Napoléon),  à  Cette; 
Ddpré,  à  Montpellier. 
EsTOR ,  à  Montpellier. 
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M»*-  Frbdbrich  (Wilhelm),  à  Cette. 
Gavini,  à  Nice. 

Mabès  (Henri),  à  Montpellier. 
Martiks  ,  à  HontpeUier. 
Pagbzy  (Jules) y  à  Montpellier. 

MEMBRES  TITULAIRES 

MM.  Albettb  (François),  jardinier,  à  Montpellier. 

ÂLiNAT  (Pascal),  jardinier  à  Montpellier. 

Andoque,  maire  de  Cruzy,  membre  du  Conseil  général. 

Amdré  (Charles),  jardinier,  à  Montpellier. 

AuDOUARD,  ancien  notaire,  propriétaire,  à  Marseiilan. 

AuRiYEL,  propriétaire,  à  Montpellier. 

Baille  (Yirgile),  négociant,  à  Cette. 

Banal  (Cadet)  fils,  pépiniériste,  à  Montpellier. 

Barranoon  aîné,  huissier,  à  Montpellier. 

.    Barthez  neveu,  jardinier,  à  Baillargues. 

Barthez  (Melchior),  pharmacien,  à  St-Pons. 

Bazille  (Jules),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Bazille  (Gaston),  membre  de  la  Société  d'agriculture,  à 
Montpellier. 

Beaumes  (Léonce),  membre  de  la  Société  d'agriculture,  à 
Montpellier. 

Bénézegh  (Gustave),  négociant,  à  Cette. 

Bénézech  (Léonard),  négociant,  à  Cette. 

BÉr^ÉzECH  (Justinien),  négociant,  à  Cette. 

Benoit  (Honoré),  jardinier,  à  Montpellier. 

BÉRARD ,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  doyen  de  la  Fa- 
culté de  médecine,  à  Montpellier. 

Bergetron  (Joseph),  négociant ,  à  Cette. 

Bertrand  (Auguste),  médecin,  professeur  agrégé  à  la  Fa- 
culté de  médecine ,  à  Montpellier. 

Besson,  maire  de  Pézenas,  membre  du  Conseil  général. 

BÉZARD,  maire  de]Lunel,  membre  du  Conseil  général. 

Blanc  (Claude),  employé  chez  M.  Sahut,  à  Montpellier. 

Blanc  (Antoine),  ancien  colonel   directeur  d'artillerie 7 
membre  du  Conseil  général ,  à  Béziers. 

Blondin,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,'  receveur  gé- 
néral, à  Montpellier. 
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HH.  BoNJEàN  (Gustave),  négociant,  à  Celte. 

Bonnet  (Isidore),  docteur  en  médecine,  à  Montpellier, 
membre  fondateur. 

BoNNioL  (Eugène),  propriétaire,  à  Montpellier. 

BoNNioL ,  jardinier,  à  Montpellier. 

BouDET  (Biaise),  adjoint  à  la  mairie  de  Cette. 

BoDET,  jardinier,  à  Montpellier. 

BouLiEGH,  conseiller  d'arrondissement,  à  Mèze. 

BouRGUEs ,  jardinier  du  Peyrou ,  à  Montpellier. 

BousGAREN  (Jules)  père,  membre  de  la  Société  d'agricul- 
ture, à  Montpellier. 

BousGAREN  (Alfred)  (ils,  membre  de  la  Société  d'agricul- 
ture, à  Montpellier. 

BousGAREN  (Emile)  fils,  propriétaire,  à  Montpellier. 

BouscHET  DE  BERNARD  père ,  vicc-président  de  la  Société 

d'agriculture ,  à  Montpellier. 

BousGHETDB  Bernàrd  (Henri),  membre  de  la  Société  d*agri- 
culture,  à  Montpellier. 

Bousquet  (Alexandre),  propriétaire  à  Paris. 

BouissERENc  (Jacques),  jardinier,  à  Montpellier. 

BouissERENG  (Jcau),  jardinier,  à  Montpellier. 

BouissoN  (Xavier),  avocat,  maire  de  St-Pons,  membre  du 
Conseil  général. 

BouzANQDET  (David^^  négociant,  à  Lunel. 

BoTER  père,  horticulteur,  à  Nîmes. 

Bravt,  directeur  de  la  Maison  centrale  d'Aniane. 

Bremond  (Auguste),  horloger,  à  Cette. 

Brbsson,  pépiniériste,  à  Montpellier. 

Brites  (Pierre),  jardinier  du  petit  Collège,  à  Montpellier. 

Bruguière,  maire  de  Ganges,  membre  du  Conseil  gé- 
néral. 

Brunel,  jardinier  du  Peyrou ,  à  Montpellier. 

Brun  ^Auguste),  négociant  à  Lodève,  membre  du  Conseil 
général. 

Brun  (Timoléon),  membre  du  Conseil  général,  à  Mont- 
pellier. 

Brun  (Olivier),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Cadàl  (Adolphe),  membre  du  Conseil  général,  à  Roujan. 

Camdon  (Camille),  propriétaire,  membre  du  Conseil  gé- 
néral, à  Montpellier. 

Cathala,  médecin  en  chef  derhôpital ,  à  Cette. 


-  6  - 

MM.   CA.TRIX ,  banquier  à  Cette. 

Caucat  (L.),  jardinier,  à  Gastelnau. 

Cauqdil,  avocat,  maire  de  la  Salvetat. 

Cauty,  docteur  en  médecine,  à  Villeveyrac. 

Cayauer  jeune ,  parfumeur,  à  Montpellier. 

Cavalier  (François),  jardinier,  à  Balaruc-les-Bains. 

Cazalis-Allut,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  prési- 
dent de  la  Société  d'agriculture,  à  Montpellier. 

Cazalis  (le  D' Frédéric),  directeur  du  Messager  agricole , 
conseiUer  de  préfecture,  chevalier  des  Saints  Maurice- et 
Lazare ,  à  Montpellier. 

Cazalis  (Junior),  ancien  notaire ,  à  Cette. 

Cazelles  (Brulus),  officier  de  la  Légion  d'honneur,  député 

au  Corps  législatif. 
Chancel,  profess'  à  la  Faculté  des  sciences,  à  Montpellier. 

Chevalier  (Michel),  sénateur,  membre  de  l'Institut,  grand- 
ofQcier  de  la  Légion  d'honneur,  à  Lodève. 

Chestien,  docteur  en   médecine,   professeur  agrégé,  à 
Montpellier. 

Christople  (Luc),  député  au  Corps  législatif. 

Clerget,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  de  Charles  III 
d'Espagne,  directeur  des  douanes,  à  Montpellier. 

Comdres  (Frédéric),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
membre  du  conseil  général ,  à  Montpellier. 

CoN?îEAu,  juge  de  paix  à  Servian,  membre  du  Conseil  gén'. 

Costb-Floret  ,  maire  d'Âgde,  membre  du  conseil  général. 

Coste  ,  docteur  en  médecine ,  à  Montpellier. 

Courtois  (Martial),  négociant,  à  Cette. 

Crassocs,  lieutenant-colonel  du  génie  en  retraite,  à  Mont- 
pellier. 

D'âlbenas  ,  membre  du  Conseil  général ,  à  Montpellier. 

Daudé,  employé  au  Jardin  des  plantes,  à  Montpellier. 

Dadmas  (Jean)  fils,  jardinier,  à  Montpellier. 

DÉAPTDREis  (Elisée),  banquier  à  Montpellier. 

Delacombe  (F.),  banquier,  à  Montpellier. 

Deshours-Farel  (Eugène),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Despous  (Charles),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Dessalle  (Jules),  ancien  magistrat,  propriétaire,  à  Mont- 
pellier. 

DoNNADiLLE  (Vital),  négociant,  à  Bédarieiux^  membre  du 
Conseil  général. 
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HH.  BoNJEiN  (Gustave),  négociant ,  à  Cette. 

Bonnet  (Isidore),  docteur  en  médecine,  à  Montpellier, 
membre  fondateur. 

BoNNioL  (Eugène),  propriétaire,  à  Montpellier. 

BoNNioL,  jardinier,  à  Montpellier. 

BouDET  (Biaise),  adjoint  à  la  mairie  de  Cette. 

BouET,  jardinier,  à  Montpellier. 

BouLiEGH,  conseiller  d'arrondissement,  à  Mèze. 

BocRGUBS ,  jardinier  du  Peyrou ,  à  Montpellier. 

BousGAREN  (Jules)  përc,  membre  de  la  Société  d'agricul- 
ture, à  Montpellier. 

BousGAREN  (Alfred)  fils,  membre  de  la  Société  d'agricul- 
ture, à  Montpellier. 

BousGAREN  (Emile)  fils,  propriétaire ,  à  Montpellier. 

BousGHET  DE  Bbrnard  père ,  vice-président  de  la  Société 

d'agriculture,  à  Montpellier. 

BoDSGHBT  i>B  Bbrnard  (Henri),  membre  de  la  Société  d'agri- 
culture, à  Montpellier. 

Bousquet  (Alexandre),  propriétaire  à  Paris. 

BouissERENG  (Jacques),  jardinier,  à  Montpellier. 

BouissERENC  (Jean),  jardinier,  à  Montpellier. 

BouissoN  (Xavier),  avocat,  maire  de  St-Pons,  membre  du 
Conseil  général. 

BouzANQUET  (David)^  négociant,  à  Lunel. 

BoTER  père,  horticulteur,  à  Nîmes. 

Bravt,  directeur  de  la  Maison  centrale  d*Aniane. 

Bremond  (Auguste),  horloger,  à  Cette. 

Bresson,  pépiniériste,  à  Montpellier. 

Brives  (Pierre),  jardinier  du  petit  Collège,  à  Montpellier. 

Bruguière,  maire  de  Ganges,  membre  du  Conseil  gé- 
néral. 

Brunel,  jardinier  du  Peyrou,  à  Montpellier. 

Brun  ^Auguste),  négociant  à  Lodève,  membre  du  Conseil 
général. 

Brun  (Timoléon),  membre  du  Conseil  général,  h  HoDi- 
pellicr. 

Brun  (Olivier),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Cadal  (Adolphe),  membre  du  Conseil  général,  à  Roujao. 

Cambon  (Camille),  propriétaire,  membre  du  Conseil  gé- 
néral, à  Montpellier. 

Gathala,  médecin  en  chef  del'hôpital ,  à  Cette. 
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HH.   Catrix  ,  banquier  à  Cette. 

Caucat  (L.)|  jardinier,  à  Castelnau. 

Cauquil,  avocat,  maire  de  la  Salvetat. 

Cadvy,  docteur  en  médecine,  à  Villeveyrac. 

Cavalier  jeune,  parfumeur,  à  Montpellier. 

Cavalier  (François),  jardinier,  à  Balaruc-les-Bains. 

Cazalis-Allut,  chevalier  delà  Légion  d'honneur,  prési- 
dent de  la  Société  d'agriculture,  à  Montpellier. 

Cazalis  (  le  D' Frédéric),  directeur  du  Messager  agricole , 
conseiller  de  préfecture,  chevalier  des  Saints  Maurice- et 
Lazare ,  à  Montpellier. 

Cazalis  (Junior),  ancien  notaire ,  à  Cette. 

Cazelles  (Brulus),  officier  de  la  Légion  d'honneur,  député 

au  Corps  législatif. 
Ghancel  ,  profess'  à  la  Faculté  des  sciences ,  à  Montpellier. 

Chevalier  (Michel),  sénateur,  membre  de  l'Institut,  grand- 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  à  Lodève. 

Chestien,  docteur  en   médecine,   professeur  agrégé,  à 
Montpellier. 

Christofle  (Luc),  député  au  Corps  législatif. 

Clerget,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  de  Charles  III 
d'Espagne,  directeur  des  douanes,  à  Montpellier. 

CoMBREs  (Frédéric),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
membre  du  conseil  général ,  à  Montpellier. 

Co:«:sEAU,  juge  de  paix  à  Servian,  membre  du  Conseil  gén^ 

Coste-Floret  ,  maire  d'Agde,  membre  du  conseil  général. 

CosTE,  docteur  en  médecine,  à  Montpellier. 

Courtois  (Martial),  négociant,  à  Cette. 

Crassous,  lieutenant-colonel  du  génie  en  retraite,  à  Mont- 
pellier. 

D'Albenas  ,  membre  du  Conseil  général ,  à  Montpellier. 

Daudé,  employé  au  Jardin  des  plantes,  à  Montpellier. 

Daumas  (Jean)  fils,  jardinier,  à  Montpellier. 

DÉANDREis  (Elisée),  banquier  à  Montpellier. 

Delagombb  (F.),  banquier,  à  Montpellier. 

Deshours-Farel  (Eugène),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Despous  (Charles),  propriétaire,  à  Montpellier, 

Dessalle  (Jules),  ancien  magistrat,  propriétaire,  à  Mont- 
pellier. 

DoNNADiLLE  (Vital),  négociant,  à  Bédarieux^  membre  du 
Conseil  général. 
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HU.  BoNJBàN  (Gustave),  négociant,  à  Cette. 

Bonnet  (Isidore),  docteur  en  médecine,  à  Montpellier, 
membre  fondateur. 

BoNNioL  (Eugène),  propriétaire,  à  Montpellier. 

BoNNioL,  jardinier,  à  Montpellier. 

BouDBT  (Biaise),  adjoint  à  la  mairie  de  Cette. 

BouET,  jardinier,  à  Montpellier. 

BouLiECH,  conseiller  d'arrondissement,  à  Mèze. 

BouRGUEs ,  jardinier  du  Peyrou ,  à  Montpellier. 

BouscAAEN  (Jules)  père,  membre  de  la  Société  d'agricul- 
ture, à  Montpellier. 

BousGAREN  (AIfred|  fils,  membre  de  la  Société  d'agricul- 
ture, à  Montpellier. 

BousGAREN  (Emile)  fils,  propriétaire,  à  Monlpellier. 

BouscHET  DE  Bbrnard  pèrc ,  vice-président  de  la  Société 

d'agriculture ,  à  Montpellier. 

BouscHET  DE  BERNARD  (Henri),  membre  de  la  Société  d'agri- 
culture, à  Montpellier. 

Bousquet  (Alexandre),  propriétaire  à  Paris. 

BouissERENG  (Jacqucs),  jardinier,  à  Montpellier. 

BouissERENC  (Jean),  jardinier,  à  Montpellier. 

BouissoN  (Xavier),  avocat,  maire  de  St-Pons,  membre  du 
Conseil  général. 

BouzANQUET  (David^,  négociant,  à  Lunel. 

BoTER  père,  horticulteur,  à  Nknes. 

Bravt,  directeur  de  la  Maison  centrale  d'Aniane. 

Bremond  (Auguste),  horloger,  à  Cette. 

Bresson,  pépiniériste,  à  Montpellier. 

Brhtes  (Pierre),  jardinier  du  petit  Collège,  à  Monlpellier. 

Bruguière,  maire  de  Ganges,  membre  du  Conseil  gé- 
néral. 

Brunel,  jardinier  du  Peyrou,  à  Montpellier. 

Brun  (Auguste),  négociant  à  Lodève,  membre  du  Conseil 
général. 

Brun  (Timoléon),  membre  du  Conseil  général,  à  Mont- 
pellier. 

Brun  (Olivier),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Cadal  (Adolphe),  membre  du  Conseil  général ,  à  Roujan. 

Cambon  (Camille),  propriétaire,  membre  du  Conseil  gé- 
néral, à  Monlpellier. 

Cathala,  médecin  en  chef  derhôpital ,  à  Cette. 
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MM.   Catrix,  banquier  à  Cette. 

CàUGAT  (L.)|  jardinier,  à  Castelnau. 

Calquil,  avocat  9  maire  de  la  Salvetat. 

Cauvy,  docteur  en  médecine,  à  Villeveyrac. 

Cavalier  jeune,  parfumeur,  à  Montpellier. 

Cavalier  (François),  jardinier,  à  Balaruc-les-Bains. 

Cazalis-Allct,  chevalier  delà  Légion  d'honneur,  prési- 
dent de  la  Société  d'agriculture,  à  Montpellier. 

Cazalis  (  le  D' Frédéric),  directeur  du  Messager  agricole , 
conseiller  de  préfecture ,  chevalier  des  Saints  Maurice-  et 
Lazare ,  à  Montpellier. 

Cazalis  (Junior),  ancien  notaire ,  à  Cette. 

Cazelles  (Brulus) ,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  député 

au  Corps  législatif. 
Chamcel  ,  profess'  à  la  Faculté  des  sciences ,  à  Montpellier. 

Chevalier  (Michel),  sénateur,  membre  de  l'Institut ,  grand- 
ofiQcier  de  la  Légion  d'honneur,  à  Lodève. 

Chestien,  docteur  en   médecine,   professeur  agrégé,  à 
Montpellier. 

Christofle  (Luc),  député  au  Corps  législatif. 

Clerget,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  de  Charles  III 
d'Espagne,  directeur  des  douanes,  à  Montpellier. 

Combres  (Frédéric),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
membre  du  conseil  général ,  à  Montpellier. 

CoN?iEAU,  juge  de  paix  à  Servian,  membte  du  Conseil  gén^ 

Coste-Floret  ,  maire  d'Âgde,  membre  du  conseil  général. 

CosTE ,  docteur  en  médecine ,  à  Montpellier. 

Courtois  (Martial),  négociant,  à  Cette. 

Crassous,  lieutenant-colonel  du  génie  en  retraite,  à  Mont- 
pellier. 

D'Albeivas,  membre  du  Conseil  général,  à  Montpellier. 

Daud^,  employé  au  Jardin  des  plantes,  à  Montpellier. 

Daumas  (Jean)  fils,  jardinier,  à  Montpellier. 

DÉANDREis  (Elisée),  banquier  à  Montpellier. 

Delagombe  (F.),  banquier,  à  Montpellier. 

Deshours-Farel  (Eugène),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Despous  (Charles),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Dessalle  (Jules),  ancien  magistrat,  propriétaire,  à  Mont- 
pellier. 

DoNNADiLLE  (Vital),  négociant,  à  Bédarieux,  membre  du 
Conseil  général. 
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Donné,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  recteur  de  TAca- 
déraie ,  à  Montpellier. 

DoÛMET  (Emile),  député,  maire  de  Cette,  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur,  membre  fondateur. 

DoÙMET  (Napoléon),  à  Cette,  membre  fondateur. 

DuFFouR  DE  LA  Yernède ,  propriétaire,  à  Brissac,  membre 
du  Conseil  général. 

DuFFouR  (Edmond),  propriétaire,  à  Béziers. 

DuLAG,  maire  de  Cazouls-lez-Béziers,  membre  du  Conseil 
général. 

Durand,  fabricant  de  savons,  à  St-Jean-de-Fos. 

Durand,  pépiniériste,  à  Montpellier. 

Durand  (Jacques),  jardinier  chez  M.  Doûmet,  à  Cette. 

Dussaud,  horticulteur,  à  Nimes. 

EspÉRONNiER,  conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Montpellier, 
membre  du  Conseil  général. 

EsTOR,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  adjoint 
à  la  mairie,  à  Montpellier. 

Falgas  (Ferdinand),  propriétaire,  à  Servidn. 

Fenouil  ,  agent  voyer  en  chef,  à  Montpellier. 

Ferrier  (Gustave),  avoué,  adjoint  à  la  mairie,  à  Mont- 
pellier. 

Fraîche  (Pabbé),  chanoine ,  à  Montpellier. 

Fraisse  (Stanislas),  pharmacien,  àClermont. 

Franke,  négociant,  à  Cette. 

Frederich  (Wilhelm),  vice-consul  de  Suède  et  deNorwége, 
à  Cette. 

Galavielle,  conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Montpellier. 

Galen  (Joseph),  jardinier,  à  St-Jean-de-Fos. 

Gavini  ,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  préfet  des  Alpes- 
Maritimes. 

Gautier  (Jean-Paul),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
i"  ajoint  à  la  mairie,  à  Cette. 

Gept  (Adrien),  propriétaire,  à  Laurens,  par  Béziers. 

Glaize  (Ferdinand),  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
président  de  la  Chambre  de  commerce,  membre  du  Con- 
seil général. 

GoiRAND  DE  Laraume,  avocat  général  à  la  Cour  impériale, 
à  Montpellier. 

GoLFiN  fils,  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Société 
d'agriculture,  à  Montpellier. 

Gos  (Charles),  horticulteur,  à  Montpellier. 
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XM.  Granai.  ,  juge  de  paix ,  à  Olonzac ,  membre  du  Conseil 
général. 

GRASiDotTy  employé  au  Jardin  des  plantes,  à  Montpellier. 

61US8BT  aîné,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  conseiller 
à  la  Cour  impériale,  membre  du  Conseil  général,  à 
Montpellier. 

Grassbt  (de),  propriétaire,  à  Pézenas. 

Gras,  propriétaire-gérant  du  Messager  du  Midi ,  àMon'^ 
peliier. 

GRBoomfi  (Paulin),  employé  chez  H.  Sahut,  &  Montpellier. 

GuiBERT,  économe  du  Lycée,  à  Montpellier. 

GuiNARD ,  confiseur,  à  Montpellier. 

Gdirou,  jardinier  du  square  de  l'embarcadère,  à  Montpellier. 

HÉRAND,  négociant,  à  Montpellier. 

HoRVoiiès  père,  ancien  horticulteur,  à  Montpellier. 

HoftTOLÈsfils,  horticulteur,  à  Montpellier,  membre  fon- 
dateur. 

Houles,  membre  du  Conseil  général,  à  la  Salvetat. 

HuGOUFTENG,  chimisto ,  à  Lodève. 

IcARD ,  propriétaire ,  à  Celleneuve. 

Jeanjean,  professeur  à  TÉcole  de  pharmacie,  à  Mont- 
pellier. 

JoDYEAu  aîné ,  horticulteur,  à  Montpellier. 

Justaman,  jardinier,  à  Montpellier. 

Lafon,  horticulteur,  à  Montpellier. 

LAFON'(Hilaire),  banquier,  à  Montpellier. 

Laforgue,  propriétaire,  à  Quarante. 

Lagarrigue,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  membre 
du  Conseil  général,  à  Béziers. 

Lamouroux,  propriétaire  et  Maire,  à  Gignac. 

LAifOEviif  père ,  horticulteur,  h  Montpellier. 

LAifGEYiif  fils,  jardinier,  à  Montpellier. 

Lautreg  (Jean),  horticulteur,  à  Florensac. 

Laval,  propriétaire,  à  Casteinau. 

Lebrun,  négociant,  à  Montpellier. 

Leenhardt  (Ernest),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Leenhardt  (Âbel),  banquier,  à  Montpellier. 

Leenhardt  (Jules),  négociant,  à  Cette. 

Lefevre  (Emile),  horticulteur,  à  Chartres» 

Levassor-Sorval  (le  général),  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur,  commandant  la  subdivision,  à  Montpellier. 
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MM.  LotvET,  jardinier,  à  Gastelnau ,  membre  fondateur. 

LuTRAND,  pharmacien,  à  Montpellier. 

Malbeg  (Isidore),  gradué  en  droit,  huissier,  à  MontpeUier. 

Màrès  (Henri),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agri- 
culture ,  membre  du  Conseil  général ,  à  Montpellier. 

Martins,  professeur  d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  de 
médecine,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Montpellier, 
membre  fondateur. 

Martin  ,  docteur  en  médecine ,  à  Montpellier. 

Marreaud  (Benjamin),  membre  du  Conseil  général,  à  Cler- 
mont. 

Masglau  (Jacques),  jardinier,  à  Celleneuve.  . 

Masglau  fils  aîné ,  jardinier,  à  Celleneuve. 

Mathieu  (Eugène),  horticulteur,  à  Montpellier. 

Mathieu,  jardinier  chez  M.  Mourgues,  à  Montpellier. 

Mazel,  propriétaire  et  maître  de  poste,  à  la  Bégude,  près 
Béziers. 

Meyrueis  (de),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Mourgues  (Barthélémy)  banquier,  à  Montpellier. 

MuRAiLHE,  membre  du  Conseil  municipal,  à  Carcassonne. 

NoDE  (Saint-Ange),  professeur  de  dessin,  à  Montpellier. 

Nourrigat  (Emile),  propriétaire,  à  Lunel. 

Pagezt  (Jules),  membre  du  Conseil  général,  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  maire  de  Montpellier. 

Panafieu,  jardinier,  à  Castelnau. 

Patus,  agent  d'affaires,  à  Montpellier. 

Pellet  (Joseph),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Perret  (Marc),  jardinier,  à  Montpellier. 

PiÉTRi,  Conseiller  à  la  Cour  impériale,  membre  du  Conseil 
général ,  à  Montpellier. 

Planghon,  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des  sciences, 
directeur  de  l'Ecole  de  pharmacie ,  à  MontpeUier,  mem- 
bre fondateur. 

PoRTAL  (Pascal),  maraîcher,  à  Montpellier. 

PoujoL  (C),  jardinier  à  l'École  de  pharmacie,  à  Monl- 
pellier. 

Poutingon  (Louis),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Pradines  (Jules),  propriétaire,  à  Colombiers,  près  Béziers. 

Reynaud  (le  baron  St-Hilaire),  percepteur,  à  Montpellier. 

Retnaud  (Louis),  banquier,  à  Cette. 

Rey  de  Lacroix,  inspecteur  des  douanes,  a  Cette. 
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MM.  Retnes  père,  horticulteur,  à  Montpellier. 

Reynes  fils  (Lazare),  horticulteur,  à  Montpellier. 

Ricard  (L.  de),  propriétaire,  à  Florensac,  membre  du  Con- 
seil général. 

Ricard  (Adolphe),  avocat,  à  Montpellier,  secrétaire  de  la 
Société  archéologique. 

Richard,  libraire^  propriétaire-gérant  Au  Languedocien ,  à 
Pézenas. 

Rodez -BÉNAYBNT  (le  comte  Léon  de),  propriétaire,  à 
Montpellier. 

RouDiER,  employé  au  Jardin  des  plantes ,  à  Montpellier. 

RouDiER  (Pierre),  jardinier,  à  Montpellier. 

RouLLEAux-DuGAGE ,  commaudeur  de  la  Légion  d'honneur, 
député  au  Corps  législatif. 

RouviÈRE  (Antoine)  propriétaire,  àBéziers. 

Roux  (Ernest),  propriétaire,  à  Montpellier. 

Roux  (François),  membre  du  Conseil  d'arrondissement , 
receveur  de  Thospice ,  à  Cette. 

Roux  ,  jardinier  en  chef  du  Jardin  des  plantes,  à  Montp'. 

Sabatier  (Auguste),  horticulteur  maraîcher,  à  Montpellier. 

Sabatier  (Joseph),  négociant,  à  Bédarieux,  membre  du 
Conseil  général. 

Sahdt  (Félix),  horticulteur,  membre  delà  Société  d'agri- 
culture, membre  fondateur. 

Salva  ,  ingénieur,  à  Cette. 

Salze  (Louis),  jardinier  chez  M.  Franke,  à  Cette. 

Séganville  (baron  de),  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
sous-intendant  militaire  de  l'*  classe,  à  Montpellier. 

Setnes  (Jules  de) ,  docteur  en  médecine  à  Montpellier. 

Servatiu&,  sous-préfet ,  à  Lodève. 

SouuÉ ,  horticulteur ,  à  Montpellier. 

Teissereng,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  négociant, 
président  du  tribunal  de  commerce ,  adjoint  à  la  mairie , 
à  Montpellier. 

Tevle  ,  horticulteur,  à  Montpellier. 

Thbveneau  (Antonin),  médecin,  à  Béziers. 

Theveneau  (Urbain),  propriétaire,  à  Béziers. 

TissiÉ  (Louis),  banquier,  à  Montpellier. 

ToRQUEBiAU  (Auguste),  négociant,  à  Cette. 

Trégourt  ,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  commandant 
de  recrutement ,  à  Montpellier. 


—  10  - 

MM.   Trouillau  ,  employé  au  Jardin  des  plantes ,  à  Montpellier. 

Yallés,  pépiniériste,  à  Montpellier. 

ViALLA,  propriétaire ,  à  Montpellier. 

Vidal,  juge  de  paix  du  canton  de  Gastries,  à  St-Brès. 

Vico,  sous-préfet,  à  Béziers. 

ViLLARET,  propriétaire,  à  Glermoot. 

WiNBBRG,  consul  de  Russie,  à  Celte. 

YiYARÈs  (Edouard),  négociant,  à  Cette. 

VoiRON  (A.),  membre  de  la  Société  scientifique  d'émula- 
tion, à  Ucbaud  (Gard). 

MEMBRES  GOBRESPONDANTS 

MM.  Bremond,  instituteur  à  Gadagne  (Yaucluse). 

DoÙHET  (Anacharsis),  président  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  l'Allier,  au  château  de  Baleine,  commune  de 
Yilleneuve-sur- Allier. 

Lloubes,  président  de  la  Société  agricole,  scientifique  et 
littéraire,  à  Perpignan,  • 

Suu  f  Ant.),  secrétaire  de  la  Société  agricole,  scientifique 
et  littéraire,  à  Perpignan. 


MEMBRES  DffiÊDËS 

Depiiis  la.  .foxideitioxi    de  la.  Société 

MM.  Magnol,  propriétaire. 
Masglau  père,  jardinier. 
Saint-Pierrb  (Hoche),  membre  du  Conseil  général. 


SOGliTÉS  CORRESPONDANTES 

Cercle  pratique  d'horticulture  et  de  botanique  de  Tarrondisse- 
ment  du  Havre. 

Comice  agricole  de  Douleyant-)e*Gbàteau  (Haule-Mame). 

Comice  horticole  de  Maine-et-Loire ,  à  Angers. 

Société  académique  des  sciences ,  arts ,  belles-lettres  et  agri- 
culture, à  St-Quentin  (Aisne). 

—  agricole,  scientifique  et  littéraire,  de  Perpignan. 

—  centrale  d'horticulture  de  la  Gironde ,  à  Bordeaux. 
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Société  d'agriculture  de  Joigny  (Yonne). 

—  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers. 

—  d'émulation  du  département  des  Vosges,  à  Épinal. 

—  d'encouragement  de  Bagnères-de-Bigorre  (Hautes- 

Pyrénées. 

—  d'horticulture  de  l'Allier,  à  Moulins. 

—  d'horticulture  de  l'Aube ,  à  Troyes. 

—  d'horticulture  de  Bergerac  (Dordogne). 

—  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne ,  à  Toulouse. 

~      d'horticulture  de  l'arrondissement  de  Coulommiers 
(Seine  et-Harne]. 

—  d'horticulture  de  l'arrondissem'  de  Valogn es  (Manche). 

—  d'horticulture  de  Màcon  (Saône*et-Loire). 

—  -  d'horticulture  de  Montauban  (Tarn-et-Garonne). 

—  d'horticulture  des  Bouches-du-Rhône ,  à  Marseille. 

—  d'horticulture  de  Seine-et-Oise ,  à  Versailles. 

—  d'horticulture  de  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

—  d'horticulture  d'Eure-et-Loire ,  à  Chartres. 

—  d'horticulture  du  département  de  la  Moselle,  à  Metz. 

—  d'horticulture  du  Loiret,  à  Orléans. 

—  d'horticulture  et  d'arboriculture,  à  Besançon  (Doubs). 

—  d'horticulture  et  d'arboriculture  des  Deux-Sèvres ,  à 

Niort. 

—  d'horticulture  pratique  de  l'Ain,  à  Bourg. 

—  impériale  d'horticulture  pratique  du  Rhône,  à  Lyon. 

—  impériale  et  centrale  d'horticulture ,  de  Paris. 

—  royale  de  Flore,  à  Bruxelles  (Belgique). 

—  royale  d'horticulture,  de  Namur  (Belgique). 
=  royale  linnéenne,  de  Bruxelles  (Belgique). 


VAmi  des  champs,  de  Bordeaux. 

h\4piculteurf  de  Paris. 

Journal  de  l'arrondissement  de  Valognes  (Manche)^ 
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PROCÈS-VERBAUX 


Procès-verbal  de  la  séance  du  13  octobre  1861 


Présidence  de  M.  Ch.  Martins,  Yice-Présidetit 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

M.  Sahut,  l'un  des  secrétaires,  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernière  séance ,  lequel  est  mis  aux  voix  par 
M.  le  Président  et  adopté  par  la  Société. 

A  Toccasion  du  procès- verbal ,  M.  Lutrand  fait  remar- 
quer qu'à  la  dernière  séance  il  avait  déjà  insisté  pour  qae 
des  remerciements  fussent  votés ,  par  la  Société ,  aux  mem- 
bres du  Conseil  général  qui  ont  été  présentés  comme  mem- 
bres de  la  Société ,  ayant  voulu ,  eux  aussi ,  de  même  qae 
leurs  autres  collègues,  apporter  leur  concours  aclif  à  notre 
institution.  H.  ajoute  que  leur  réception  devant  avoir  lieu 
aujourd'hui,  il  formule  une  proposition  dans  ce  sens,  et 
rassemblée  consultée  par  M.  le  Président  adopte  ces  con- 
clusions et  vote  ces  remerciements. 

M.  le  Président  proclame  ensuite  l'admission  des  per- 
sonnes suivantes,  qui  avaient  été  présentées  à  la  dernière 
séance  : 

MM.  d'Albenas,  propriétaire,  à  Montpellier; 
DoNADiLLE ,  négociant ,  &  Bédarieux  ; 
Blanc  (Antoine),  ancien  colonel  d' artillerie,  à  Béziers; 
Gabal  (Adolphe),  propriétaire,  àBoujan. 
CoNNEAU ,  juge  de  paix ,  à  Servian  ; 
Marreaud  ,  propriétaire ,  à  Clermont  ; 
Gazelles  (Brutus),  député  au  Gorps  législatif; 
Ghevalier  (Michel),  sénateur,  à  Lodève; 
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M3I.  BouissoN  (Xavier),  avocat  et  maire ,  à  St-Pons; 

Houles  ,  propriétaire ,  à  la  Salvetat  ; 

Sabaher  (Joseph),  négociant,  à  Bédarieux; 

PiETRi ,  conseiller  à  la  cour  impériale,  à  Montpellier, 
membres  du  conseil  général,  présentés  par  MM.  Doùmet 
père  et  Bonnet. 

MM.  SEBVATiVS,  sons-préfet  de  Lodève ,   présenté  par 

MM.  Doùmet  père  et  Bonnet  ; 
HuGOUWENQ  ,   chimiste ,    à  Lodève ,   présenté   par 

MM.  Lutrand  et  Pellet; 
RoUQUETTE ,  pharmacien ,  à  Sérignan ,  présenté  par 

MM.  Lutrand  et  Pellet; 
NouRRiGAT  (Emile),  propriétaire,  à  Lunel,  présenté 

par  MM.  Lutrand  et  Pellet. 

M.  le  Président  annonce  en  outre  deux  nouvelles  présen- 
tations. 

La  correspondance  reçue  se  compose  d*une  lettre  du  se- 
crétaire perpétuel  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges,    ' 
accusant  réception  des  2°"'  et  3'°''  numéros  des  bulletins 
qui  ont  été  envoyés  à  cette  Société  en  échange  de  ses 
publications. 

£n  imprimés,  la  Société  a  reçu  depuis  la  dernière  séance  : 

40  Le  Journal  le  Sud^Est ,  n»  8. 

:i»  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d' Eure^^t- Loire ,  n^i. 
(avril,  mai  et  juin  4861.) 

30  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde. 

4®  Bulletin  du  comice  agricole  de  Maine-et-Loire, 

5°  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  d'arboriculture  du 
Doubi,  numéros  3  et  4. 

^  Compte  rendu  de  l'exposition  de  la  Société  d'horticulture  de 
la  province  de  Namur, 

70  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture  de 
Paris»  aoât  4861  ; 

^  Bulletin  de  la  Société  impériale  d* horticulture  pratique  du 
Bhùne^  n*  7  et  8. 

^  L'Apiculteur,  journal  des  cnltivateurs  d^abeilles ,  publié  par 
M.  Hamet,  6«  année,  n»  4 ,  (octobre  4861 .  ] 
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40«  BtUletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans,  —  Table 
analytique  des  5  premiers  volâmes. 

Il"»  Catalogue  d'Auguste -Napoléon  Baumann,  horticidtear  à 
Bollwiller. 

i2p  Catalogue  de  André  Leroy,  horticulteur  à  Angers. 

43<*  Catalogue  de  Denis  et  Hardyau,  horticulteurs  à  Angers. 

U»  De  la  part  de  M.  Charles  Martins,  vice-présideût  de  la  Société, 
une  brochure  dont  il  est  Tauteur,  intitulée  :  Sur  l'AccroissemeiM 
nocturne  de  la  température  avec  la  hauteur  dans  les  couches  tu- 
férieures  de  l'atmosphère,  in-4*,  42  pages  et  une  planche. 

45»  De  la  part  de  M.  Nonrrîgat  (Emile),  plusieurs  brochures  dont 
il  est  Fauteur,  intitulées  : 

i^  Notice  sur  la  nécessité  d'étendre  la  culture  du  mûrier,  in-4^, 
42  pages. 

2»  Nouvelles  considérations  sur  la  nécessité  éfaugmenter  la 
production  de  la  soie  en  France. 

3<*  Ife  l'Influence  de  la  maladie  végétale  sur  le  règne  animal, 
et  plus partictUièrement  sur  le  ver  à  soie,  in-4o,  23  pages. 

40  Le  Nangasaki  (morusjaponica)^  in-4°,  4  pages  et  une  planche. 

5*  La  Régénération  des  races  de  vers  à  soie  par  le  soufrage  pré' 
ventifdu  mûrier,  în-8*,  8  pages. 

6*  Régénération  des  races  de  vers  à  soie  par  les  édùcattwM  tftf- 
tomneUes  à  la  température  naturelle,  in-4%  29  pages. 

H.  le  président  annonce  à  rassemblée  Theurenx  résultai 
de  la  démarche  que  M.  E.  Doùmet,  président  de  la  Société, 
avait  tentée  auprès  da  Congrès  pomologique  dans  sa  de^ 
nière  session ,  tenue  à  Orléans  en  septembre  dernier ,  afin 
d'obtenir  pour  Montpellier  la  session  de  1862.  Le  Congrès 
a  décidé  que  cette  session  aurait  lieu  à  Montpellier  dans  la 
deuxième  quihzaine  de  septembre  1 86  2 . 

M.  Sahut  ajoute  quelques  mots  à  ce  que  vient  de  dire  M. 
le  Président  pour  faire  ressortir  les  avantages  que  retirera 
notre  Société,  quoîqu'à  peine  créée ,  de  cette  faveur  tonte 
exceptionnelle  dont  elle  a  été  honorée  par  le  Congrès ,  ef 
qui  était  si  vivement  disputée  par  un  grand  nombre  d'au- 
tres Sociétés  d'horticulture. 

M.  Louvet  dépose  sur  le  bureau  et  présente  à  la  Société 
deux  magnifiques  régimes  de  Palmier  nain  (^Chamœrops  hu- 
m%l%s)j  chargés  d'un  très  grand  nombre  de  fruits  parfaite- 
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ment  mûrs 9  qa*il  a  obtenus  par  la  fécondation  artificielle, 
au  moyen  de  pollen  recueilli  sur  un  pied  m&le  du  Jardin 
des  plantes,  et  fait  à  ce  sujet  une  conununication  à  la 
Société. 

H.  Planchon  remercie  l'honorable  M.  Louvet  de  son  in- 
téressante communication  et  cite  à  ce  sujet  un  autre  exem- 
ple de  fécondation  artificielle  entre  deux  pieds  de  ChamA^- 
rops  humilis  dont  Tindiyidu  mâle  était  à  Berlin  et  Findividu 
femelle  à  St-Pétersbourg. 

H.  Martins  ajoute  qu'un  pied  de  Chamœrops  humilis  du 
Jardin  des  planies,  sur  lequel  on  n'avait,  jusqu'ici,  observé 
que  des  fleurs  mâles ,  a  donné  des  fruits  cette  année,  et 
recommande  ce  fait  comme  un  intéressant  sujet  d'observa- 
tion ,  faisant  pressentir  déjà  que  dans  le  règne  végétal  la 
dioïcie  n'est  pas  absolument  radicale. 

M.  Emile  Nourrigat  fait  passer  sous  les  yeux  des  mem- 
bres présents  des  échantillons  de  cocons ,  vers  à  soie ,  pa- 
pillons et  œufs  de  vers  à  soie ,  ainsi  qiie  des  feuilles  de 
mûrier,  et  fait  à  la  Société  une  communication  relative  à  la 
maladie  de  cet  intéressant  insecte,  qu'il  attribue  à  une  ma- 
ladie de  la  feuille;  il  recommande  l'emploi  du  soufrage  de 
la  feuille  comme  un  moyen  préservatif  pour  se  garantir 
contre  les  ravages  de  ce  terrible  fléau. 

Une  conversation  s'engage  à  ce  sujet  entre  divers 
membres. 

M.  Planchon  encourage  M.  Nourrigat  dans  ses  intéres^ 
sautes  recherches,  et  l'engage,  pour  que  ses  expériences 
soient  plus  concluantes ,  à  les  faire  comparativement,  mais 
toujours  avec  les  mêmes  feuilles ,  sur  diverses  races,  on  des 
œufs  de  provenances  différentes. 

M.  Nourrigat  dit  avoir  déjà  fait  une  expérience  de  ce 
genre,  et  se  propose  d'en  communiquer  le  résultat  à  la 
prochaine  séance. 

M.  Lutrand  fait  à  la  Société  une  communication  relative  à 
la  pratique  de  l'égrappage  des  raisins  lors  de  la  vendange 
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et  conteste  Fatilité  de  cette  opération  au  moins  pour  les 
vins  du  Midi  qui  contiennent  beaucoup  d'alcool.     . 

Une  conversation  s'engage  à  ce  sujet  entre  diyers  mem- 
bres, parmi  lesquels  M 3f.  Planchon,  Galayielle  et  Martios. 
Ces  deruier  citent  à  Tappui  de  la  pratique  de  Tégrap- 
page  que ,  dans  les  meilleurs  crûs ,  le  vin ,  grâce  à  cette 
opération ,  acquiert  beaucoup  plus  de  finesse ,  une  saYCiir 
plus  délicate  ainsi  qu'une  plus  belle  apparence. 

M.  Martins  montre  à  la  Société  un  album  coulenant  de 
nombreux  dessins  coloriés  avec  soin ,  et  représentant  les 
feuilles  de  différentes  espèces  d'arbres  pour  la  plupart  du 
Massachussets,  avec  la  coloration  qui  leur  est  particulière 
à  Vautomne. 

M.  Martins  engage  ensuite  les  membres  présents  à  com- 
muniquer leurs  observations  météorologiques  relativement 
à  Forage  tout  exceptionnel  du  vendredi  précédent,  pen- 
dant lequel  tine  pluie  diluvienne  est  venue  subitement 
exercer  ses  ravages  sur  plusieurs  points  à  la  fois.  Le  plu- 
viomètre du  Jardm  des  plantes  a  constaté  70  millimètres 
en  une  heure  de  temps ,  pendant  que  celui  de  la  Faculté 
des  sciences  ne  marquait  que  62  millimètres.  Il  invite  les 
membres  qui  habitent  hors  de  Montpellier  à  avoir  des  plu- 
viomètres, dont  l'observation  simultanée  dans  cette  cir- 
constance, aurait  permis  de  constater  la  direction  exacte 
qu'a  suivie  celte  trombe  d'eau. 

M.  Reynes  demande  à  la  Société  que  la  commission 
d'horticulture  florale  veuille  bien  visiter  ses  cultures,  an 
jardin  de  M.  Bousquet,  près  le  Peyrou.  M.  le  Président  fixe 
cette  visite  au  jeudi  suivant. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  trois  quarts. 
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Proeès-tferial  de  h  iéame  du  10  nowmbre  4S6i 


Présidence  de  M.  Doûmet,  PRÉsiDEiff 

La  séance  est  ouyerte  à  d,eux  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente ,  lu  par  un  de 
MM.  les  Secrétaires,  est  adopté  pai^  là  Société,  après  quel- 
ques rectifications  demandées  par  MM.  Planchons  Mardns 
et  Lutrand. 

M.  le  Président  offre  à  la  Société  plusieurs  brochures 
qui  loi  ont  été  remises  au  Congrès  de  pomologie.  H  fait  à 
cette  occasion  un  historique  abrégé  des  travaux  de  eette 
réunion  scientifique  pendant  la  sesl^ion  qui  a  été  tenue, 
au  mois  de  septembre  dernier,  à  Orléans.  M.  le  Président 
expUque,  en  dernier  lieu,  comment,  sur  ses  démarches 
actives  et  sa  promesse  de  réunir  à  Montpellier  tous  les 
éléments  nécessaires  à  T étude  des  figues  et  des  raisins,  il 
a  obtenu  que  le  Congrès  tiendrait  dans  cette  ville  sa  ses- 
sion de  1862. 

A  la  suite  de  cet  exposé ,  et  sur  une  proposition  ex- 
primée en  termes  chaleureux  par  M .  Galavielle ,  la  Société 
vote  d'unanimes  remerciements  à  son  Président,  pour  le 
zèle  et  l'activité  dont  il  fait  preuve  toutes  les  fois  qu'il 
s*agit  de  défendre  les  intérêts  de  la  Société ,  et  auquels  est 
dft,  notamment,  le  succès  de  la  mission  qu'il  avait  bien 
voulu  remplir  auprès  du  Congrès  pomologique* 

M.  le  Président  proclame  l'admission,  comme  nouveaux 
membres  présentés  à  la  dernière  séance ,  de  : 

MM.  ORAà,  propîlétaire-gérattt  du  Mena^èt  du  Midif  pré- 
senté par  MM.  Lutrand  et  Sahut  ; 
BRÉnoiiD  (Auguste),  horloger  à  Cette,  présenté  par 
MM.  Soumet  père  et  fib. 
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M.  le  Président  annonce,  en  ontre,  quatre  nouvelles 
présentations. 

La  correspondance  est  dépouillée  par  Fun  de  MM.  les 
Secrétaires.  Elle  se  compose  des  imprimés  suivants  : 

lo  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture , 
septembre  4861  ; 

2o  Bulletinde  la  Société  d'horticulture  de  VÀube,  44»«  BoUetin, 
4 861, 2«*  trimestre; 

S^  Le  Sud-Est ,  }OXivna\ agricole  et  horticole,  septembre  4861, 
(no9); 

40  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne, 
mai  et  juin  4861  ; 

50  L'Apiculteur,  novembre  1861  ; 

6°  Catalogue  des  pépinières  de  l'orphelinat  de  Boufarick ,  pour 
1860-1861  ; 

7<>  Annonce  de  publications  nouvelles,  Charles  Rastouil,  libraire 
à  Périgueux  ; 

8°  Catalogues  de  rétablissement  horticole  de  Bruant  et  C\ 
à  Poitiers;  automne  1859  et  printemps  1860;  automne  1864  et 
printemps  4862; 

90  Catalogue  de  rétablissement  d'horticulture  et  des  pépinières 
de  C^^  Sahut ,  horticulteur,  à  Montpellier; 

lO»  Supplément  au  catalogue  de  G'^<»  Sahut; 

41<>  Catalogue,  prodrome  des  plantes  du  Japon,  etc.,  cultivées 
dans  TéUblissement  de  Yon-Siebold  et  Q%  à  Leide,  4859^  et 
4861; 

42»  Liste  des  membres  du  Congrès  Pomologique  de  Lyon  (6°^  ses- 
sion), tenu  à  Orléans,  du  26  au 50 septembre 4 864  ; 

45*  Catalogne  de  la  50°^*  exposition  de  la  Société  d'horticnltore 
d  Orléans,  4861; 

44*  Quelques  mots  sur  les  épidémies  végétales  et  en  particulier 
sur  les  diverses  maladies  de  la  pomme  de  terre ,  par  M.  Debontte- 
ville.  Rouen  4860,  broch.  in-8*,  de  54  pages; 

45<>  De  la  haute  antiquité  attribuée  à  quelques  fruits,  ou  syno- 
nymie et  histoire  de  la  Poire-de-Bon-<]hrétien  d^hiver,  par  M.  L. 
Deboutteviile»  broch.  in-S»,  de  52  pages. 

Ces  quatre  deroières  pièces  sont  offertes  à  la  Société 
par  M.  Doûmet,  président. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Jules  Dessales  pour  donner 
connaissance  du  rapport  de  la  Commission  florale  sur  sa 
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'Visite  aux  cultures,  dirigées  par  M.  Beynes  fils.  M.  Des- 
sales n^ayant  pu  trouver  le  temps  de  rédiger  son  rapport 
écrit,  en  eipose  verbalement  les  principaux  traits  et  les 
conclusionsi  appuyant  principalement  sur  l'emploi  par 
M.  Reynes,  dans  la  composition  de  ses  massifs,  de  plantes 
telles  que  les  Yéroniques  et  les  Chrysanthèmes ,  etc. ,  dont 
les  tiges  sont  maintenues  couchées  sur  le  sol  au  moyen  de 
crochets  fichés  en  terre ,  de  manière  à  leur  faire  couvrir 
entièrement  la  surface  du  massif. 

M.  le  Président  et  plusieurs  autres  membres  font  observer 
que  ce  mode  de  couchage  des  plantes  n'est  pas  nouveau, 
qu'il  est  connu  et  même  employé  depuis  plusieurs  années. 

M.  Napoléon  Doùmet  présente  un  grand  nombre  de  tiges 
de  Chrysanthèmes  fleuries ,  dont  on  a  laissé  les  unes  pous- 
ser à  leur  gré  et  dont  les  autres  ont  été  rabattues ,  soit  en 
bordure  de  30  centimètres  de  hauteur  «  soit  isolément  de- 
puis 10  jusqu'à  40  centimètres.  Cette  opération  a  été  faite 
à  la  fin  du  mois  de  mai,  et  les  tiges  présentées  ont  pour 
objet  de  prouver  que ,  loin  de  nuire  à  la  floraison ,  elle  a 
l'avantage,  tout  en  faisant  produire  un  nombre  de  fleurs 
au  moins  aussi  considérable,  de  diminuer  la  hauteur  des 
tiges  et  conséquemment  d'éviter  la  mauvaise  tenue  natu- 
relle de  ce  genre  de  plantes. 

H.  Bravy  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée  plusieurs 
magnifiques  patates  (  dont  une  entre  autres  pesant  1  kil. 
140  grammes),  provenant  de  boutures  faites  au  mois  de 
mai.  Il  fut  à  ce  sujet  une  intéressante  communication  sur 
la  culture,  l'utilité  et  le  meilleur  mode  de  conservation  de 
ces  tubercules,  pendant  l'hiver. 

M.  Bertrand  ayant  demandé  si  l'enlèvement  des  tiges 
pour  le  bouturage ,  pendant  la  végétation ,  ne  nuisait  pas 
au  développement  des  tubercules,  M.  Bravy  répond  que, 
tout  en  laissant  quelques  feuilles ,  il  est  nécessaire  au  con- 
traire de  rabattre  les  patates  pour  obtenir  plus  de  grosseur 
dans  les  tubercules. 
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U.  Plandion  dit  qu*ii  a  eoBserTé  des  patates  Teanes 
df  Algérie ,  en  le8  tenant  pendant  l'hiver  dans  da  sahie  see. 

M.  St-Hilaire  Beynand  demande  si  le  sable  de  mer  bien 
sécbé  ne  remplirait  pas  les  conditions  Toalues  ponr  la 
conseryation  des  patates. 

M.  le  Président  répond  que  le  sable  de  mer,  quelque 
bien  séché  qu^il  soit,  conseryant  toujours  un  principe  salé 
qui  le  rend  humide  sous  certaines  influences ,  il  ne  serait 
pas  fayorable  à  la  conseryation  des  tubercules. 

M.  Louyet  met  à  la  disposition  des  membres  de  la  So- 
ciété, une  grande  quantité  de  fruits  provenant  du  CAa- 
mœrops  humilis,  dont  il  a  été  question  à  la' précédente 
séance. 

M.  Napoléon  Doûmet  présente  un  bouquet  de  lilas  de 
Perse,  en  fleur,  produit  de  la  végétation  automnale,  ré- 
sultant de  Tabondance  des  pluies  et  de  la  température 
douce  de  l'automne,  après  un  été  très-sec.  11  ajoute  que, 
par  suite  des  mêmes  phénomènes,  un  grand  nombre  de 
poiriers  sont  en  ce  moment  couverts  de  fleurs ,  ce  qui  nuira 
certainement  à  la  récolte  prochaine. 

M.  Dessales  dit  qu'il  était  parvenu,  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  à  faire  fleurir  un  lilas  au  mois  de  février,  en  le  tenant 
en  serre. 

M.  le  Président  rappelle  que  ce  résultat  est  obtenu  par 
tous  les  horticulteurs  parisiens,  au  moyen  de  la  culture 
forcée. 

M.  Napoléon  Doùmet  donne  quelques  détails  sur  un 
séjour  qu'il  vient  de  faire  en  Catalogne,  et  notamment  sur 
une  excursion  au  Montserrat.  Il  met  sous  les  yeux  des 
membres  de  la  Société  un  fort  pied  desséché ,  et  portant 
à  la  fois  quatre  tiges  florales,  du  Ramondia  pyrenaïca, 
charmante  espèce  pyrénéenne,  sur  laquelle  il  fait  une 
communication. 

M.  Martins,  qui  a  eu  Toccasion  de  récolter  cette  plante 
dans  les  Pyrénées ,  confirme  ce  que  vient  de  dire  M.  Wa- 
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poléon  Doémet^  sur  sa  préférence  raaripiée  pour  les  ro- 
chers exposés  au  Nord-Est. 

M.  Lutrand  fait  une  communication  sur  la  préparation 
des  semences  et  les  divers  produits  mis  en  usage  jusqu*à 
ce  jour,  notamment  sur  l'emploi  du  chlore  pour  réveiller 
les  forces  vitales  de  la  graine  ;  il  dit  qu'il  serait  bon  que  les 
membres  de  la  Société  fissent  des  expériences  de  ce  genre. 
M.  Lutrand  pense  aussi  que  la  préparation  chimique  des 
graines  pourrait,  dans  certains  cas ,  préserver  les  végé- 
taux des  maladies  qui  les  attaquent. 

M-  Martins  fait  observer  que  ces  expériences  ont  déjà  été 
répétées  un  grand  nombre  de  fois,  et  que  T usage  du 
chlore,  pour  faciliter  la  germination,. a  même  été  souvent 
indiqué  dans  les  traités  de  botanique. 

M.  Planchon  établit  la  différence  qui  existe  entre  l'em- 
ploi du  chlore  et  celui  de  la  chaux,  dont  M.  Lutrand  avait 
aussi  parlé.  Il  fait  ressortir  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  se 
servir  du  chlore  dans  les  jardins  botaniques,  où  l'on  a 
quelquefois  à  faire  lever  des  semences  dont  les  facultés 
germinatives  sont  très-affaiblies  par  la  vieillesse.  Il  termine 
en  établissant  que ,  si  certaines  maladies  des  végétaux , 
telle  que  le  charbon  du  blé ,  se  transmettent  par  la  se- 
mence, d'autres,  telles  que  les  oïdium,  n'ont  point  cette 
origine. 

Quant  à  l'invitation ,  à  la  Société ,  de  faire  elle-même 
des  expériences ,  elle  donne  lieu  à  une  conversation  entre 
plusieurs  membres,  d'où  il  ressoii;  que  ce  serait  aux 
divers  membres  de  la  Société  à  faire  les  expériences  pour 
en  communiquer  les  résultats  en  séance,  et  non  à  la  Société 
à  s'en  charger. 

M.  Bouscaren  attire  Tattention  sur  la  cherté  du  trans- 
port des  raisins  frais  par  chemin  de  fer,  en  comparaison 
du  tarif  adopté  pour  les  légumes ,  et  demande  si  la  Société 
ne  pourrait  pas  émettre  un  vœu  tendant  à  faire  abaisser 
les  prix  de  transports  de  cette  importante  production  du 
Midi. 
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M.  le.  Président  répond  que  cette  question  étant  pure- 
ment commerciale ,  elle  n^est  point  du  ressort  de  la  Société 
d*  horticulture. 

H.  Napoléon  Doùmet  donne  lecture  d'un  rapport  sur 
Texposition  de  la  Société  horticole  de  Londres,  inséré 
dans  Fun  des  numéros  du  journal  de  la  Société  impériale 
et  centrale  d'horticulture.  Ce  rapport  fait  ressortir  princi- 
palement le  petit  nombre  et  en  reyanche  la  force  extraor- 
dinaire des  sujets  exposés  par  les  horticulteurs  ou  amateurs 
anglais. 

M.  Planchon  confirme  la  véracité  des  faits  cités  dans  le 
rapport ,  en  disant  que ,  même  dans  les  expositions  belges , 
qui  sont  généralement  très-remarquables ,  les  plantes  ve- 
nues d'Angleterre  sont  facilement  reconnaissables  au  luxe 
de  leur  végétation. 

M.  le  Président  dit  qu*un  des  motifs  qui  font  que  les 
expositions  anglaises  sont  si  brillantes,  c*est  la  fortune 
considérable  de  la  plupart  des  amateurs  anglais ,  dont  cer- 
tains ne  regardent  pas  à  dépenser  quelquefois  plusieurs 
centaines  de  mille  francs  pour  faire  construire  des  serres 
propres  à  la  culture  d'un  genre  de  plantes  qu'ils  affec- 
tionnent. 

M.  Galavielle  saisit  cette  occasion  pour  faire  ressortir 
Finsuffisance  de  la  somme  allouée  pour  Tentretien  du  Jar- 
din des  plantes  de  Montpellier,  et  espère  que  l'exemple  de 
l'Angleterre  sera  bientôt  suivi  par  la  France,  à  l'égard  de 
ce  genre  d'établissements  publics. 

M.  le  Président  s'associe  de  tout  son  cœur  aux  vœux 
exprimés  par  M.  Galavielle.  Il  rappelle  que  déjà ,  il  y  a 
plusieurs  années,  il  a  employé  son  influence  à 'faire  ob- 
tenir une  somme  de  45,000  francs  pour  la  reconstruction 
des  serres  du  jardin  botanique  de  Montpellier. 

M.  Martins  confirme  ce  fait  et  trace  ensuite ,  en  peu  de 
mots,  l'historique  des  divers  jardins  botaniques  d'Europe 
et  de  leurs  budgets  respectifs  ;  il  appuie  principalement 
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sar  ce  fait  que  celui  d'Edimbourg ,  le  moins  favorisé  de 
tons  les  jardins  étrangers ,  jouit  d'une  allocation  annuelle 
de  30,000  francs ,  ce  qui  a  laissé  bien  loin  derrière  lui  le 
revenu  du  jardin  de  Montpellier. 

M.  Pellet,  revenant  sur  la  supériorité  des  cultures  an- 
glaises, dit  qu'un  des  meilleurs  moyens  de  perfectionner 
rhorticulture  serait  que  chaque  amateur  s'abandonnât 
spécialement  à  un  genre  de  culture. 

M.  le  Président  fait  observer  que  s'il  y  a,  d'un  côté, 
avantage  dans  TappUcation  de  l'idée  de  M.  Pellet,  d'un 
autre  côté  on  détruirait,  pour  un  grand  nombre  d* ama- 
teurs, le  principal  attrait  de  rhorticulture,  lequel  réside 
dans  la  grande  variété  des  fleurs  que  Ton  cultive. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


ProcèS'Verbal  de  la  séance  du  8  décembre  i86l 


Présidence  de  M.  E.  Doùmet  ,  Président 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 
Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  l'un 
des  secrétaires  et  adopté  par  la  Société,  après  une  observa- 
tion de  M.  Lutrand. 

M.  le  Président  proclame  l'admission,  comme  membres 
de  la  Société,  des  personnes  suivantes,  qui  avaient  été  pré- 
sentées à  la  dernière  séance  : 

MM.  EouLLEAuX'DuGAGE ,  député  de  l'Hérault,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  £.  Doùmet  et  Bonnet; 
Fraisse  (Stanislas),  pharmacien,  à  ClermonM'Hérault, 
présenté  par  MM.  Lutrand  et  Bonnet  ; 


IKM.  f  EAiai:49 1.  professeivr  à  YK^e  de  p^i^rmaei?  et^u  Co^ 
lége,  Tw  Neuve  St-Qailhem,  à  ItfQBtpellier,  pré^i^Kt^ 
par  M|I.  Latrand  et  Bonnet^ 
JusTABUN ,  jardinier  e^ez  H.  de  Bobermer,  aa  miade 
Gw^t0,  présenté  par  MM.  Lcnvet  et  C^moat. 
M.  le  Président  aononce  en  ai^tre  we  nouyeUe  présen- 
tation. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Société  a  reçu  en  imprimés  : 
1*  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Picardie,  1^  semestre 

S*  Bulietiu  d»  Cercle  praHque  d* horticulture  et  d*  botanique  de 
If'i^rondissement  dif  Bavre,  4861,  Buméros  5  et  6. 

5*  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'hortimUture, 
octobre  4861. 

4*  Catalogue  de  P.  Jacquin,  horticuUenr  à  Paris. 

5*  Circulaire  de  Le  Crosnier,  fabricant  de  bâches ,  à  Paris. 

e^  Catalogue  de  Loise ,  horticulteur  à  Paris. 

7*  Bulletin  du  Comice  agricole  du  canton  de  Doulevant  4861, 
numéros  5  et  4. 

8*  Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Moselle,  3*  tri- 
mestre 4864. 

9*  Au  nom  de  la  Société  d'horticulture  de  TAin,  le  Sud^Est,  jour- 
nal agricole  et  horticole,  numéro  d'octobre  1861. 

40<>  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute*  Garonne, 
juillet  et  août  1864. 

4  io  L'Ami  des  Champs ,  journal  agricole ,  scîestti&qne  et  littéraire 
de  la  Gironde,  publié  par  M.  Charles  Laterrade,  décembre  4864 . 

420  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'agriculture  de  Joigny^ 
avril  à  septembre  1864 . 

43»  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans»  S*  et  5*  tri- 
mestres 4864. 

H^  V Apiculteur,  journal  des  cultivateurs  d'abeilles ,  publié  par 
M.  Hamet,  décembre  4864. 

\5^  Bulletin  dé  la  Société  impériale  d'horticulture  pratique  du 
Rhône  ^  septembre  4861. 

M.  Doùmet,  Président  de  la  Société,  donnée  lecture  de 
son  rapport  sur  les  travaux  du  Congrès  pomologique  de 
lyon,  pendant  sa  dernière  sessipn  k  Orléanfi.  Ge  rapport  est 
interrompu  eu  plualems  i^pdâee  par  les  applau^ôUasements 
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de  rassemblée^  laquelle  remercie  ensuite,  par  acclamation, 
son  Président,  de  son  déyouement  pour  la  Société,,  et  le 
félicite  de  Theureux  résultat  de  sa  démarche  auprès  du 
congrès  d'Orléans. 

M.  Hortolès  présent^ ,  à  la  Société ,  des  pommes  dans 
lesquelles  il  fait  remarquer  une  altération  qui  se  retrou- 
Terait  dans  la  plupart  de  celles  récoltées  cet  automne. 
M.  Planchon  ne  pense  pas  que  cette  altération  puisse  être 
produite  par  une  cryptogame.  Après  quelques  observations 
de  MM.  Pellet  et  Lutrand,  M.  le  Président  prie  ce  dernier 
de  Touloir  bien  se  charger  d'en  fanre  l'objet  d*une  étude 
et  d'en  communiquer  le  résultat  à  la  Société. 

M.  le  Président  propose  de  fixer  le  jour  des  élections 
pour  le  dimanche  22  courant.  Cette  proposition  est  adoptée 
par  la  Société. 

Berenant  à  la  question  du  Congrès  pomologique,  M.  Lu- 
traud  rappelle  l'enthousiasme  avec  lequel  a  été  accueillie 
au  sein  du  Congrès  la  proposition  de  M.  Doûmet,  conformé- 
ment au  vœu  déjà  exprimé  par  notre  Société,  et  dit  qu'il 
importerait  de  préparer  une  réception  convenable  aux 
membres  du  Congrès  qui  viendront  assister  à  la  session  de 
Tan  prochain.  M.  le  Président  répond  que  le  conseil  d*ad- 
ministration  de  la  Société  s'occupera  sans  retard  de  cette 
question,  et  pense  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  urgent  à  faire 
c'est  d'annoncer  avec  autant  de  publicité  que  possible 
Texposition  de  l'année  prochaine ,  afin  de  donner  à  cette 
exposition  Fimportance  qu'elle  devra  avoir  pour  cette 
circonstance. 

MM.  Planchon  et  Pellet  font  des  observations  dans  ce 
sens  et  insistent  pour  que  les  producteurs  soient  prévenus 
aussitôt  que  possible  afin  qu'ils  aient  tout  le  temps  néces- 
saire pour  se  préparer  à  apporter  leurs  plus  beaux  produits. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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Procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  du  2S  décembre 

1861 


Présidence  de  M.  E.  Doûmet  ,  Pbésioent 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

31.  Sahut,  Tun  des  secrétaires,  donné  lecture  du  procèa- 
verbal  de  la  dernière  séance;  après  une  obseryation  de  H. 
Planchon ,  ce  procès-verbal  est  mis  aux  voix  par  H.  le 
Président  et  adopté  par  la  Société. 

M.  le  Président  proclame  l'admission  comme  membre  de 
la  Société ,  à  la  suite  de  la  présentation  faite  à  la  dernière 
séance,  de 

M.  le  docteur  Martin  (Philippe),  rue  des  Sœur&-Noircs, 
15,  présenté  par  MM.  Pellet  et  Ghancel. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  pour  le  renouvelle- 
ment du  bureau  et  des  autres  membres  du  conseil  d'admi- 
nistration de  la  Société. 

Aux  termes  des  statuts ,  T  élection  présidentielle  devait  se 
faire  par  bulletins  cachetés ,  que  chaque  membre  avait  été 
invité,  par  une  circulaire  spéciale,  à  envoyer  au  secréta- 
riat. La  plupart  des  membres  présents  remettent  leur  bulle- 
tin séance  tenante ,  et  le  dépouillement  du  scrutin  constate 
que  65  membres  ont  pris  part  à  ce  vote.  M.  E.  Doûmet, 
président  sortant,  réunit  l'unanimité  des  65  voix,  et,  aux 
acclamations  de  l'assemblée,  il  est  élu  président  delà  So- 
ciété pour  l'année  1862. 

M.  le  Président,  par  quelques  paroles  bien  senties^  re- 
mercie la  Société  de  la  confiance  qu'elle  a  bien  voulu  loi 
accorder  en  le  nommant  président,  et  annonce  qu*il  va 
être  procédé  à  un  deuxième  scrutin  pour  l'élection  des 
vice-présidents  et  secrétaires.  55  membres  prennent  part 
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à  ce  vote,  et  le  dépouillement  du  scratin  donne  les  résol* 
tats  suivants  : 

Pour  r élection  des  vice-présidents,  MH.  Hartins  et 
Planchon  obtiennent  chacun  53  voix;  M.  Chancel,  2; 
MM.  Mares  et  Glerget,  chacun  une. 

MM.  Hartins  et  Planchon  sont  donc  élus  vice-présidents 
de  la  Société  pour  Tannée  1862. 

Pour  r  élection  des  secrétaires ,  MM.  Doûmet  fils  et 
Sahut  obtiennent  chacun  51  voix;  M.  Patus,  1  voix; 
voix  perdues,  2. 

MM.  Doûmet  fils  et  Sahut  sont  donc  élus  secrétaires  de 
la  Société  pour  Tannée  1862. 

H.  le  Président  annonce  qu*il.  va  être  procédé  à  un 
troisième  scrutin,  pour  T  élection  des  six  membres  restants 
du  conseil  d* administration.  54  membres  prennent  part 
à  ce  vote.  M.  Louvet  réunit  50  voix;  MM.  Galavielle 
et  Hortolès  en  obtiennent  chacun  49  ;  M.  Pellet ,  36  ; 
M.  Lamouroux,  29;  MM.  Estor  et  Coste,  chacun  24. 
M.  Clerget,  21  ;  M.  Mares,  9  ;  M.  Chancel  8;  MM.  Bravy, 
Bertrand  et  Lutrand,  chacun  2,  et  enfin  MM.  Bouscaren, 
Piétri  et  Trccourt ,  chacun  i . 

M.  Pellet  et  après  lui  M.  Coste  n'acceptant  pas  le  man- 
dat qui  leur  est  confié  par  cette  élection,  MM.  Louvet, 
Galavielle,  Hortolès,  Lamouroux,  Estor  et  Clerget  sont 
nommés  membres  du  conseil  d'administration  de  la  Société 
pour  Tannée  1862. 

Par  suite  de  ces  diverses  élections ,  le  bureau  de  la 
Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  THérault,  pour 
Tannée  1862,  se  trouve  composé  de  la  manière  suivante  : 

Président  :  M.     E.  Doûmbt. 

Vice-Présidents  :   MM.   Martos. 

PliAlïCHON. 

Secrétaires  :  MM.  N.  Doûmet  fils. 

Sahut. 
Trésorier  :  M.    BoimET. 
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• 

Membres  du  conseil  d'administratiofi  : 

MM.  LoinrEx. 

Galavielle. 

HORTOLèS. 

Lamouroux. 

ESTOil. 

Glesget. 

L'ordre  du  joar  appelle  l'examen  des  diverses  proposi- 
tions relatives  aux  modiiScations  à  faire  aux  statuts.  Après 
des  observations  présentées  par  MM.  Galavielle,  Pellet, 
Planchon,  Coste  et  Patus,  l'heure  trop  avancée  ne  per- 
mettant pas  d'examiner  ces  questions  dans  cette  séance,  la 
Société  consultée  décide  qu'il  j  aura  une  séance  supplé- 
mentaire spécialement  consacrée  à  cet  objet. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  du  S  janvier 

i862 


Prbsidenge  de  M.  E.  Doùhet,  PRésiDEm 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  M. 
Sahut ,  l'un  des  secrétaires,  et  adopté  par  la  Société. 

M.  le  Président  annonce  la  présentation  d'un  nouveau 
membre. 

L'ordre  du  Jour  appelle  l'examen  des  diverses  proposi- 
tions relatives  aux  modifications  à  faire  aux  statuts. 
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Plosieqrs  propositions  sont  soumises  à  rassemblée  et 
déTeloppées  par  leurs  auteurs . 

Après  quelques  explications,  H.  LutrandetM.  Galayielle 
retirent  leurs  propositions ,  et  rassemblée ,  statuant  sur  les 
antres ,  adopte  les  modifications  suivantes  à  faire  aux  sta- 
tuts de  la  Société  : 

I®  Sur  la  proposition  de  M.  Pellet,  le  2*  paragraphe  de 
Farticle  5  doit  être  ainsi  modifié  : 

Le  titre  de  Président  et  Vice-Président  honoraire  est  décerné 
de  droit  aux  memires  qui  auront  été  continués  dans  ces  fonc- 
fions  pendant  trois  tmnées  conséoutives.  Le  titre  de  membre 
honoraire  est  également  acquis  aux  membres  qui  auront  fait 
partie  du  conseil  pendant  dix  ans. 

Toutefois  ces  derniers  resteront ,  comme  les  autres  membres, 
soumis  à  la  cotisation  tant  qu'ils  feront  partie  de  la  Société. 

2*  Sur  la  proposition  de  M.  Ricard,  le  3*  paragraphe  de 
Tarticle  20  devra  être  ainsi  modifié  : 

Sur  leur  rapport,  des  récompenses  peuvent  être  accordées 
par  la  Société,  après  avis  du  conseil, 

y  Sur  la  proposition  de  M.  Ricard,  le  2*  paragraphe  de 
l'article  20  devra  être  ainsi  modifié  : 

L'époque  est  déterminée  chaque  année  par  la  Société,  sur 
Cavis  du  conseil, 

L* ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 
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COMMISSIONS  PERMÂIŒNTES  POUR  1862 

Insti-b-CLÔes    eix    vertxi     d.e     l'article    18    des 


Conimlstion  de  botmalqve* 

MM.  BARRAffDorf.  — De  Setnes.  — Doûmet  fils.  — Mabtii«9. 

Plânghor.  —  Th^tenead. 


ConualMlon  d'hortlenltnre  florale. 

MM.  Bazillb  (Jules).  —  Clerget.  —  Dessale  (Jules).  — Lebbdn. 

—  PouJOL.  —  Roux. 


Commission  d'hortienltnre  maratehère* 

MM.  BousGAREN.   —  Bouisserenc.  —  Càcgat.   —  Louvet.  - 

PoRTAL.  —  Sàbatier  (Augusle). 

Commission  d'arborienltwe  et  pomologle* 

MM.  GosTE.  —  Hortolès.  —  Langevct.  —  Pellet.  —  Sahot.- 

Tregourt. 

Commission  des  arts  et  industrie. 

MM.  Bazillb  (Gaston). — G azalis  (Frédéric).  — Farel  (Eugène). 
—  Galavielle.  —  NoDE  (S*-Ange).  —  RErrnsâi^ 
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COMMISSION  DD  CONGRÈS  POMOLOGIQUE 


1*.  —  ileettoB  de*  Poires  «t  Pomme*. 

MM.  HoRTOLàs.  —  Trégourt.  —  Louvet.  —  De  Mktrdeis.  — 

C**  De  Rodez-Bénàtent. 

•*•  —  Section  des  Péelies  »  Cerises^  Prunes  et  Abrleoto. 

MM.  MARTins.  —  Doùmet  fils.  —  Poujol.  —  Bravy.  —  Chancel. 

8*.  —  SeetioB  des  Raisins. 

MM.  Cazalis-âllut. —  Bouschet  (Henri).  —  Mares  (Henri).  — 
Sahut  (Félix).  —  Cambon  (Camille).  —  Viala  (Louis).  —  Golfin 
(Charles).  —  Combres  (Frédéric). 


4*.  —  Section  des  Fig^ves^  Azeroles^  IVèlies^  Fraises^  Coing* s 
et  tons  antres  frnits  non  dénommés. 


MM.    PlAKGHON.  —  COSTB.  —  ICARD.  —  RETTfBS.  —  LaNGEVIN. 
ft*.  —  Seetion  des  produits  maraiehers. 

MM.  Bouscaren  père.  —  Sabatier  (Auguste).  —  Bouisserewc 

(Jacques).  —  Portal.  —  Caugat. 
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RAPPORT 
SUR  LES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ  PENDANT  L'ANNÉE  186! 

ET  SUR  SA  SITUATION  AU  1"  JANVIE»  1862 
Par  M.  Napoléon  DOUMBT,  l'un  des  secrétaires  de  la  Société 

Parmi  les  attributions  dévolues  aux  secrétaires  ,  il  s'en  troufc 
une  que  nous  venons  aujourd'hui ,  pour  la  première  fois,  remplir 
auprès  de  vous:  c'est  celle  de  vous  rendre  compte  des  travaux  de 
la  Société  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  ainsi  que  de  sa 
situation  au  commencement  de  celle-ci. 

Il  est  bien  rare  que  l'existence  de  toute  Société  ne  se  signale 
pas,  soit  par  des  irrégularités  dans  le  fonctionnement  du  règle- 
ment, soit  par  un  déficit  dans  la  caisse,  soit  enfin  par  des  diffi- 
cultés de  tous  genres,  et  alors  la  tâche  imposée  au  secrétaire 
devient  quelquefois  difficile  ou  pénible.  Chez  nous,  au  contraire, 
nul  de  ces  obstacles  existe:  accueil  bienveillant  de  l'autorité, 
faveurs  du  conseil  général ,  accroissement  du  nombre  des  socié- 
taires, empressement  des  membres  à  se  rendre  aux  séances, 
abondance  de  matières  intéressantes  pour  le  bulletin^  finances 
dans  un  état  prospère ,  tout  enfin ,  Messieurs ,  semble  se  réunir 
pour  rendre  notre  Société  de  plus  en  plus  florissante  et  en  faire 
une  association  durable  et  digne  en  tous  points  du  centre  scien- 
tifique qui  en  est  le  siège.  Il  n'est  pas  jusqu'au  Congrès  de  pomo- 
logie  qui  ne  vous  accorde  ses  faveurs;  et  celles-ci  doivent  avoir 
pour  nous  un  prix  inestimable ,  car  vous  avez  tous  vu ,  par  le 
rapport  de  notre  honorable  Président  délégué  à  cette  savante  et 
utile  réunion,  que  Montpellier  avait  eu  pour  concurrentes  des 
villes  populeuses  et  florissantes  qui ,  depuis  trois  ans  déjà ,  bri- 
guent le  même  honneur  et  qui  ont  été  écartées  encore  celte 
année. 

J'arrive,  Messieurs,  aux  diverses  questions  qui  font  surtout 
l'objet  de  ce  rapport,  et  pour  que,  tout  en  me  permettant  d'être 
plus  bref,  chacun  puisse  facilement  s'en  rendre  compte ,  je  les 
ai  divisées  par  chapitres. 
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Mimvement  des  Membres  de  la  Société.  —  Le  nombre  total  des 
membres  admis  à  faire  partie  de  la  Société  depuis  sa  fondation 
était  de  188,  dont  15  dames  patronnesses  au  1**  janvier  1861  ;  il 
s'élève  maintenant  au  chiffre  de  258,  dont  19  dames  patronesses, 
ce  qui  donne  une  augmentation  de  70  membres  pour  Tannée  qui 
vient  de  finir.  Hais  comme  sur  ce  nombre  18,  ayant  déclaré  qu'ils 
avaient  été  portés  par  erreur  sur  la  première  liste,  ont  refusé  de 
payer  leur  cotisation  ,  ils  ont  dû  être  regardés  comme  démis- 
sionnaires; c'est  donc,  en  réalité,  240  personnes  en  tout  qui 
composent  la  Société.  A  côté  de  cet  accroissement  remarquable 
et  qui,  sans  nul  doute,  causera  une  satisfaction  légitime  à  la 
Société,  nous  avons  malheureusement  à  déplorer  la  perte  de  trois 
de  nos  collègues:  MM.  Hoche  Saintpierre,  membre  du  conseil 
général  et  du  conseil  de  la  Société ,  Hasclau  et  Magnol. 

Finances,  —  D'après  le  rapport  présenté  au  conseil  par  H.  le 
Trésorier  et  les  comptes  fournis  à  Tappui ,  nos  finances  sont  dans 
l'état  le  plus  satisfaisant.  Notre  budget  de  1861  s'est  soldé  par  un 
excédant  de  recettes  de  846  fr.  sur  les  dépenses ,  ce  qui  permet 
de  porter  le  budget  des  recettes  assurées  pour  1862  à  la  somme 
assez  ronde  de  4,191  fr.,  se  décomposant  ainsi  : 

Montant  des  cotisations 2,345  fr. 

Subvention  du  conseil  général 1,000 

Boni  sur  l'exercice  de  1861 846 

Total 4,191  fr. 

De  plus ,  il  reste  de  la  dernière  Exposition  une  médaille  d'ar- 
gent grand  module  et  dix-huit  médailles  de  bronze,  représentant 
une  valeur  de  96  fr.  50  c. ,  ce  qui  porte  le  chiffre  des  recettes 
assurées  à  4,287  fr.  50  c. 

.  Yotrc  Trésorier  a  cru  pouvoir  élever  le  budget  des  recettes  à 
5,000  fr. ,  en  vue  des  cotisations  des  nouveaux  membres  qui 
seront  admis  pendant  le  cours  de  1862  et  de  la  perception  des 
entrées  à  l'Exposition ,  et  cette  somme  de  712  fr.  50  c.  en  dehors 
des  recettes  assurées  ne  vous  paraîtra  sans  doute  pas  exagérée, 
quand  vous  considérerez  que  les  seuls  droits  d'entrée  à  l'Expo- 
sition du  mois  de  mai  dernier  ont  rapporté  543  fr. 

Exposition.  —  Je  ne  parlerais  point  de  l'Exposition  du  mois 
de  mai,  que  chacun  de  vous.  Messieurs,  a  pu  visiter  à  loisir  pen- 

A1IRAI.IS.  —  T.  11.  — >  n*  i.  i 


dant  les  cinci  jours  de  sa  durée,  s*il  n'était  pèot-élre  bon  de^oas 
faire  part  de  quelques  détails  qui  n'ont  pu  trouver  place  à  l'époque 
dans  le  rapport  du  jury  et  dans  le  compte  rendu  de  celte  char- 
mante fête  florale.  Je  mettrai  donc  sous  yos  yeux  la  statistique 
suivante: 

50  exposants  ont  pris  pari  aux  divers  concours.  —  Le  nombre 
des  lots  ou  objets  comptant  pour  un  lot  peut  être  évalué  à  80. 
—  Le  nombre  des  lauréats  a  été  de  22  et  celui  des  récompenses 
accordées  par  le  Jury  dé  29,  savoir  :  Une  grande  médaille  d'or  de 
l'Impératrice,  2  autres  médailles  d*or,  4  de  vermeil,  5  d'argent 
grand  module ,  10  d'argent  petit  module  et  7  de  bronze.  —  L'Ex- 
position a  coûté  en  tout  1,600  fr.  En  déduisant  de  cette  somme 
les  543  fr.  produits  par  les  droits  d'entrée ,  le  découvert  de  la 
Société  se  trouve  réduit  à  1057  fr.  dans  lesquels  l'achat  ou  la 
gravure  des  médailles  figurent  pour  705  fr.  Si  l'on  se  rappelle 
que,  par  suite  du  mauvais  temps,  le  premier  jour  public  a  dû 
être  supprimé,  alors  que  le  prix  d'entrée  était  fixé  à  un  franc 
pour  ce  jour-là  y  on  sera  certainement  d'avis  que,  comme  nous 
le  disions  plus  haut,  les  prévisions  de  M.  le  Trésorier  pour  183 
sont  loin  d'être  exagérées. 

Séances.  —  Les  séances  générales  tenues  par  la  Société  ont 
été  au  nombre  de  quinze  pendant  l'année  1861,  y  compris  trois 
séances  extraordinaires,  celles  des.l 3  et  16  mai  pour  l'Exposition, 
et  celle  du  22  décembre  pour  les  élections.  En  y  ajoutant  les 
trois  séances  de  1860,  nous  aurons  un  total  de  dix-huit  séances 
tenues  par  la  Société  depuis  sa  fondation.  Nous  avons  déjà  si- 
gnalé l'empressement  des  membres  à  se  rendre  à  ces  réunions, 
ajoutons  ici  que  les  communications  y  ont  rarement  fait  défaut, 
et,  s'il  nous  était  permis  d'exprimer  un  seul  regret ,  ce  serait  que 
des  discussions  trop  longues  soient  venues  quelquefois  prendre 
un  temps  destiné  aux  dissertations  horticoles.  Néanmoins ,  nos 
séances,  pour  la  majeure  partie,  n'ont  pas  laissé  d'être  remplies 
d'intérêt  au  point  de  vue  horticole  et  scientifique,  et,  presque 
toujours,  vous  avez  vu  le  bureau  orné  de  nombreux  produits  ap- 
portés par  les  sociétaires.  Tous  avez  pu  y  entendre  tour  à  four 
des  paroles  savantes,  de» dissertations  pratiques,  des  instructions 
raisonnées  et  lucides,  soit  sur  la  botanique,  soit  sur  F  horticul- 
ture ,  Boit  enfin  sur  Tarboriculture.  Tant  de  faits.  Messieurs,  qui, 
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considérés  isolément  passeraient  pfèèque  itîa]f)érçi/s,^!br^ttMfe 
sont  réunis  forment  un  ensemble  brîllainit 'd'où  chacuh  'pèttt 
tirer  un  profit  essentiellement  insti'uctif. 

dmmifmns.—  Les  cinq  commissions  permaaentesy  nommées 
en  vertu  de  l'article  18  des  statuts,  ont  eu  occasion  de  fonctioniier 
une  première  fois»  lors  de  l'Exposition  de  mai,  pour  fonn^ir 
chacune  un  membre  au  jury.  Pour  deux  d'entre  elles ,  celle  de 
botanique  et  CQlle  des  arts  et  industrie,  aucune  autre  occasion 
06  s'est  offerte  de  fournir  un  concours  actif  à  la  Société.  H  n'en  a 
pas  été  de  même  pour  les  trois  autres:  les  rapports  insérés  dans 
le  bulletin  ont  diî  vous  convaincriB  qu'elles  ne  sont  pas  restées 
inactives,  et  nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  leurs  travaux  se 
multiplieront  encore  en  1862. 

Propositions.  —  Un  grand  nombre  de  propositions  ont  été 
faites  pendant  le  cours  des  séances  de  l'année  1861.  Dans  le 
nombre  il  s'en  trouve  surtout  quatre  qui  ont  été ,  de  la  part  de  la 
Société  et  de  son  Conseil,  l'objet  d'un  examen  sérieux;  ce  sont  les 
seules  dont  je  parlerai  ici. 

La  première,  tendant  à  créer  un  cours  d*arboriculture  fruitière 
à  Montpellier,  était  d'une  utilité  trop  grande  pour  i:encontrer 
une  opposition  sérieuse,  surtout  en  présence  de  l'offre  toute 
désintéressée  de  se  charger  de  ce  cours ,  faite  spontanément  par 
deux  de  nos  colSègues.  Vous  savez  tous  qu'elle  a  eu  l'issue  la  plus 
heureuse,  et  ceux  qui  assistent  en  ce  moment  aux  leçons  de 
M.  Uortolès  ont  pu  se  convaincre  que  la  Société  n'a  qu'à  se 
féliciter  de  ce  résultat.  La  seconde  de  ces  propositions  tendait  à 
faire  délivrer  par  la  Société  des  diplômes,  de  capacité  aux  jar- 
diniers qui  satisferaient  à  un  examen  subi  d'après  un  programme 
arrêté.  Le  Conseil,  auquel,  comme  de  juste,  elle  a  été  renvoyée, 
est  bien  loin,  Messieurs,  de  contester  Inutilité  d'une  pareille  in- 
stitution; il  sait  qu'elle  existe  déjà  dans  plusieurs  Sociétés  de 
France  qu'il  aurait  le  plus  grand  désir  de  suivre  dans  cette  voie , 
mais  il  a  dû  se  demander,  en  premier  lieu,  si  une  Société  comptaût 
à  peine  une  année  d'existence  avait  l'autorité  suffisante  pour 
décider  dans  une  question  de  cette  importance,  et,  en  secohd 
lieu,  s'il  lui  serait  possible  d'exiger  dé  la  part  des  aspirants  au 
brevet  de  capacité  des  connaissances  qu'on  ne  leur  donne  {^as, 
p6ur  le  moment ,  les  mo;fens  d'acquérir.  Avant  de  créer  le  di- 
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plftme  de  jardinier,  ne  convient-il  pas  de  créer  des  leçons  de 
jardinage?  La  réponse  est  facile  à  deviner,  et  le  Conseil,  en  en 
reconnaissant  la  justesse,  a  cru  devoir  ajourner  à  plus  tard  la 
solution  de  cette  importante  question. 

La  troisième  de  ces  propositions  était  relative  à  la  session  da 
Congrès  pomologique  pour  1862.  Nous  sommes  tous  au  courant 
de  l'heureux  résultat  du  vœu  émis  par  la  Société ,  je  ne  m'éten- 
drai donc  pas  davantage  sur  ce  sujet.  Enfin ,  Messieurs ,  la  qua- 
trième a  été  celle  d'instituer  une  commission  chargée  d'étudier 
les  variétés  de  Figues  cultivées  dans  le  Midi  de  la  France.  U 
nomination  de  cette  commission,  qui  s'est  déjà  réunie  plusiears 
fois ,  témoigne  mieux  que  nous  ne  saurions  le  faire  de  l'utiUté 
de  cette  proposition ,  et  la  session  prochaine  du  Congrès  de 
pomologie  lui  donne  maintenant  une  opportunité  toute  spéciale. 

Publications,  —  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  les  maté- 
riaux intéressants  n'ont  jamais  manqué  ;  aussi  avons-nous  vu  nos 
Annales  former  déjà  la  première  année  un  recueil  de  300  pages 
et  prendre  rang  parmi  les  meilleures  publications  des  Sociétés 
françaises. 

Le  nombre  total  des  articles,  actes,  circulaires,  listes,  procès- 
verbaux,  qui  ont  été  insérés  dans  les  quatre  numéros  trimestriels, 
s'élève  à  cinquante-trois.  Dans  ce  nombre,  les  mémoires  originaui 
figurent  pour  vingt  et  un,  les  rapports  faits  parles  membres  de  h 
Société  pour  huit ,  les  procès-verbaux  pour  douze.  Combien  de 
Sociétés,  Messieurs,  ont  peine  à  rassembler  en  plusieurs  années 
les  matériaux  suffisants  pour  un  seul  volume,  ou  sont  forcés  d'ali- 
menter leurs  Annales  au  moyen  d'articles  extraits  des  publica- 
tions qu'elles  reçoivent.  Mais  si  notre  Bulletin  acquiert  un  rang 
honorable,  ce  n'est  pas  sans  imposer  à  la  Société  des  sacrifices 
considérables.  En  effet,  nous  le  voyons  figurer  sur  l'exercice  de 
1861  pour  la  somme  de  738  fr.  et  il  y  a  tout  lieu ,  nous  ne  dirons 
pas  de  craindre ,  mais  au  contraire  d'espérer,  que  cette  année, 
par  suite  du  Congrès  de  pomologie ,  il  prendra  des  proportions 
plus  grandes  encore.  Ne  nous  en  plaignons  pas  et  rappelons-nous 
que  les  Annales  sont  la  moitié  de  l'existence  d'une  Société. 

Correspondance,  relations,  —  L'appel  que  nous  avons  fait  à 
toutes  les  Sociétés  françaises,  en  leur  offrant  l'échange  de  nos  pu- 
blications contre  les  leurs ,  a  reçu  le  meilleur  accueil  et  nous 
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pouvons  dire  que  nous  sommes  maintenant  en  correspondance 
avec  toutes.  La  liste  qui  en  paraîtra  dans  le  premier  numéro  de 
1862  TOUS  mettra  à  môme  d'apprécier  l'étendue  de  nos  relations. 
Nous  avons  reçu  également  un  certain  nombre  de  publications 
particulières  qui  ont  été  consignées  dans  le  procës>verbal  de 
chaque  séance.  Enfin ,  un  nouvel  appel  aux  journaux  horticoles 
et  agricoles  qui  se  publient  en  France  aura,  sans  nul  doute, 
pour  résultat,  d'augmenter  encore  notre  correspondance  im* 
primée. 

Permettez-moi  maintenant,  Messieurs,  d'ajouter  quelques' 
mois  en  terminant  ce  rapport,  que  j'ai  abrégé  le  plus  possible  pour 
ne  pas  abuser  de  vos  moments. 

Après  l'exposé  des  travaux  de  1861  que  vous  venez  d'entendre, 
ne  nous  est-il  pas  permis  de  répéter  une  dernière  fois  que  notre 
Société  marche  rapidement  dans  la  voie  du  progrès  et  qu'elle  se 
trouve  aujourd'hui  dans  la  plus  excellente  situation  sous  tous  les 
rapports.  Ne  serait-il  pas  déplorable  de  s'arrêter  en  si  bon  chemin, 
au  lieu  de  perfectionner  l'œuvre  si  heureusement  commencée  ? 
Ne  sommes-nous  pas  enfin  tous  intéressés'à  ce  que  notre  asso- 
ciation devienne  durable  et  de  plus  en  plus  prospère?  Serrons 
donc  nos  rangs  sous  la  même  bannière,  marchons  tous  vers  le 
même  but,  et,  écartant  toute  idée  tendant  à  introduire  la  dis- 
corde parmi  nous,  inscrivons  sur  notre  drapeau  ces  seuls  mots 
qui  doivent  nous  servir  de  cri  de  ralliement:  Horticulture,  B(h 
tatnque.  Progrès,  Avec  une  organisation  comme  la  sienne ,  fon- 
dée sur  les  bases  les  plus  larges  et  les  plus  libérales ,  possédant 
dans  son  sein  des  hommes  de  science  et  d'intelligence  dans  toutes 
les  spécialités,  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de 
l'Hérault  est  appelée  à  faire  le  plus  grand  bien ,  si  l'entente  règne 
parmi  ses  membres.  Et,  à  ceux  qui  oseraient  encore  contester 
son  utilité ,  nous  pouvons  répondre  fièrement  et  victorieusement, 
car  déjà,  et  avec  une  année  seulement  d'existence,  nous  avons 
donné  au  pays  une  brillante  exposition,  nous  avons  fondé  un 
cours  d'arboriculture  fruitière,  et  nous  avons  attiré  à  Montpellier 
le  Congrès  de  pomologie.  Ce  sont  là,  Messieurs,  des  preuves 
irrécusables  et  impérissables  en  faveur  de  notre  institution. 


BAPPOBT 

FAIT    AU    CONSEIL    DAPMUî^ISTRATION 

par  H.  BONKET,  trésorier  « 

i  Séance  du  15  décembre  1861.  ) 


Messieurs  , 

Aux  termes  de  Farticle  29  des  statuts  de  la  Société,  votre  Tré- 
sorier, doit  vou^  ppsei;kter,  à  \à  fia  de  chaque  année,  Tétat  de  sa 
^çstipn  et  le  budget  4e  Tannée  suivante. 

Je  me  fais  un  devoir  de  m'acquitter  aujourd'hui  de  cette  double 
obligation. 

Je  suis  heureux  de  constater  d'abord  que,  après  une  année  seu- 
lement d'existence ,  notre  Société  a  pris  un  développement 
étendu  ;  qu'elle  a  obtenu  un  succès  que  l'on  ne  pouvait  se  flatter 
de  réaliser  en  aussi  peu  de  temps  ;  et  que,  enfin,  ses  finances  sont 
dans  un  état  prospère  qui  ne  peut  manquer  de  s'accroître  encore 

i  l'avenir. 

« 

Depuis  sa  fondation  jusqu'au  1*'  décembre  courant ,  258  mem- 
bres ont  été  admis  comme  sociétaires ,  savoir  :  239  membres 
titulaires  et  19  dames  patronnesses. 

ie  regrette  toutefois  d'avoir  quelques  défections  à  vous  signaler; 
elles  s'élèvent  à  18 ,  et  réduisent  à  240  le  nombre  des  membres 
de  la  Société. 

La  somme  perçue  pour  le  moulant  de  la  cotisation  des  240 
membres  sus-mentionnés  s'est  élevée  à  2;395  fr.  Elle  se  décom- 
pose comme  suit  : 

18  dames  patronnesses  à  20  fr^. .      360  fr. 
185  membres  titulaires  à  10  fr. . .  1,850 
37  membres  titulaires  à   5  fr.  « .      185 

J^Qtal  des  membres.  240  Total  des  cotisations'. .  2,395  fr. 

18  membres  ont  décliné  l'honneur  de  faire  partie  de  la  Société, 
ou  ont  dû  être  considérés  comme  démissionnaires  pour  défaut  de 

*  Ce  rapport ,  ainsi  que  les  comptes  de  gestion ,  ont  été ,  après  examen, 
approuvés  par  le  Conseil  d'administration. 
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payement  de  leur  cotisation,  conformément  au  paragraphe  5  de 
Tariiole  7  dei  qo&  statuts.  Ce  sont  : 

14  membres  titulaires  ayant  à  payer  une  cotisation  de  10  fr.  ; 
3  membres  titulaires  ayant  à  payer  une  cotisation  de  5  fr.; 
Et  1  dame  patronesse. 

Le  montant  des  receltes  pour  l'exercice  de  1861  se  compose 
des  soomies  ci-après  : 

Cotisations  de  240  membres 2,395  fr. 

Subvention  du  Conseil  général 1,000 

Droits  d'entrée  à  l'Exposition .  548 

Il  s'élève  donc  k... 3,938  fr. 

Les  dépenses  se  sont  montées  à  3,092  fr. 

Elles  peuvent  être  divisées  en  deux  sections  :  la  première , 
comprenant  nos  dépenses  courantes;  la  deuxième,  exclusivement 
rdaiive  à  FExposilion  d'horticulture. 

Les    dépenses  de   la.  première    section    se    sont   montées 

^ *'^*2fr.  >  3092f^ 

Celles  de  la  deuxième ,  à I96OO        ) 

La  somme  del,600ir.  représente  les  dépenses  brutes  ;  si  l'on 
en  déduit  celle  de  543  fr.  montant  des  entrées,  ces  dépenses  se 
réduisent  à  1,057  fr. 

Je  dépose.  Messieurs,  sur  votre  bureau,  l'état  détaillé  des  dé- 
penses, avec  les  pièces  justificatives  à  l'appui. 

Si  de  la  somme  de 3,938  fr.  des  recettes , 

Ton  déduit  celle  de.  .........  .  3,092      des  dépenses , 

l'on  trouve  le  reliquat  de 846  fr.  qui    reste    en 

caisse ,  et  qui  sera  porté  au  compte  du  budget  de  l'exercice  de 
1862. 

Telle  est,  Messieurs,  notre  situation  financière;  elle  est  satis- 
faisante sans  doute,  puisqu'elle  nous  laisse  un  boni  net  de 
846  fr. 

r 

Dans  le  courant  de  Vannée  qui  vient  de  s'écouler,  la  Société 
a  iait  quelques  pertes  très-regrettables  ;  la  mort  a  frappé  trois  de 
Qos  membres:  MM.  Saintpierre  (Hoché),  membre  du  Conseil 
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général  ;  Magnol  et  Masclau.  Le  nombre  des  sociétaires  se  troare 
dont  réduit  aujourd'hui  à  237. 

J'aurais  désiré  vous  soumettre  acluellement  le  budget  des  re- 
cettes et  des  dépenses  pour  l'exercice  de  1862;  je  regrette  que 
des  circonstances  exceptionnelles  ne  me  permettent  point  de 
pouvoir  m'acquitter  de  cette  tâche  sans  m'exposer  à  vous  fournir 
des  appréciations  erronées. 

n  me  sera  facile ,  sans  doute ,  de  vous  présenter  l'état  de  nos 
ressources;  mais  vous  comprendrez  sans  peine  que  la  session  du 
Congrès  pomologique,  qui  doit  se  tenir  à  Montpellier  au  mois  de 
septembre  prochain ,  occasionnera  à  la  Société  des  dépenses  ex- 
traordinaires dont  il  m'est  impossible  de  déterminer  le  cbiflTre. 

Nos  recettes  pour  1862  seront  de  deux  natures  :  les  unes,  pour 
ainsi  dire  assurées,  et  les  autres  éventuelles. 

Les  premières  se  composent  du  boni  de  1861,  de  la  subvention 
du  Conseil  général  et  du  montant  des  cotisations  ;  elles  s'élèvent 
à 4,191  fr. 

Savoir  : 

Boni  de  1861.  . 846 

Subvention  du  Conseil  général 1,000 

116  dames  patronessses  à  20^     320  \  4,191  fr. 
184  membres  titulaires  à  10'  1,840  ( 
37  membres  titulaires  à   5'     185  ) 

Les  secondes  proviennent  des  cotisations  des 
membres  nouveaux  et  des  entrées  à  l'Exposition  de 
1862.  Nous  ne  pensons  point  forcer  l'évaluation  en 
les  portant  à 809  fr. 

Ce  qui  élèverait  nos  ressources  pour  1862  à.  .  .  .     5,000  fr. 

Nos  dépenses  devant  s'accroître  nécessairement  avec  le  nombre 
de  nos  collègues,  elles  pourront  s'élever  cette  année  à  2,000  fr. 

Il  nous  restera  donc  une  somme  de  3,000  fr.  pour  faire  face 
aux  frais  de  l'Exposition  et  du  Congrès  pomologique. 
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RAPPORT 

FAIT    AU    NOM   DE    LA    COMMISSION    D*HORTICULTUBE    FLORALE* 

SUR  LES  CDLTURES  DE  M.  REYNES 
par  H.  Jules  DESSALLB,  rapporteur 


Le  17  octobre  passé ,  la  Commission  florale,  composée  de 
MM.'Roux,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique;  Clerget,  direc- 
teur des  douanes;  Lebrun  et  Jules  Dessalle,  s'est  transportée  au 
jardin  de  M.  Alexandre  Bousquet ,  situé  à  côté  de  Taqueduc  du 
Peyrou,  pour  visiter  les  cultures  florales  confiées  aux  soins  de 
HM.Reynespëre  et  fils,  horticulteurs  au  faubourg  St-Dominique 
de  cette  ville. 

H.  Reynes  fils,  qui  paraît  plein  de  zèle  et  de  goût  dans  l'entre^ 
tien  des  jardins  qu  il  soigne,  nous  a  fait  remarquer,  entre  autres 
choses  bien  tenues,  un  essai  qu'il  venait  de  faire  de  palissage  de 
plantes  en  inclinant  leurs  rameaux  et  les  couchant  à  terre,  où 
il  les  maintient  par  des  tuteurs  ou  chevilles. 

Il  arrive  ainsi  aux  effets  suivants  : 

1^  Un  massif  est  formé  avec  quelques  sujets  seulement; 

2r  Les  tiges  inclinées,  en  contact  avec  le  sol,  prennent  racine, 
et  les  fleurs  se  montrent  à  peu  de  distance  au-dessus  du  sol  ; 

5*  Les  parties  inférieures  des  plantes  à  haute  tige,  qui  sont 
toujours  dénudées ,  ne  présentent  plus  cet  aspect  désagréable  à 
Tœil  et  sont  à  Tabri  des  coups  de  vent. 

Les  espèces  que  nous  avons  vues  en  fleur  sont  des  Véroniques, 
des  Passe-velours,  des  Celosia  crisiata  et  des  Chrysanthèmes. 

Â  ce  sujet,  nous  avons  remarqué  que  les  variétés  naines  de  ces 
espèces,  recherchées  aujourd'hui,  se  trouvaient  plus  particulière- 
ment multipliées. 

On  pourrait  agir  ainsi  pour  les  Laurier-Tin  et  tapisser  de 
verdure  et  de  fleurs  les  dessous  des  futaies  les  plus  impénétrables 
au  soleil ,  problème  assez  difficile  jusqu'à  ce  jour,  surtout  sous 
notre  ciel  du  Midi. 

Ce  procédé  du  jeune  Reynes  n'apporte  pas  à  l'art  des  cultures 
florales  une  innovation ,  sans  doute ,  mais  nous  avons  cru  devoir 
y  consacrer  ces  quelques  lignes,  d'abord  parce  que  dans  notre 
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pays  on  ne  l'applique  pas  assez  souvent,  ensuite  parce  que  nous 
aimons  à  encourager  dans  notre  jeune  génération  de  jardiniers 
"cenx  que  nous  voyons  montrer  du  zèle  et  du  goût;  le  jeune 
Reynes  aime  son  art  et  devait  hériter  de  Tintelligence  de  son 
père,  dont  vous  avez  vu  les  constructions  rustiques  à  l'Ëxposilion 
dernière,  remarquables  par  la  modicité  des  prix  autant  que  par 
ridée  architecturale. 


NOTE 

SUR  UN  RÉGIME  DE  PALMIER  NAIN  (  CEAMMROPS  HUMILIS  ) 

par  M.  LOUVET 


Messieurs  , 

J*ai  l'honneur  de  vous  présenter  un  régime  de  palmier  nain 
{Chamœrops  kumilis)  qui  est  le  résultat  d'une  fécondation  arti- 
ficielle; ce  régime,  Messieurs,  n'est  pas  le  seul  produit  de  cette 
fécondation  qui  est  vraiment  prodigieuse.  C'est  au  moins  le 
treizième  échantillon  obtenu  sur  le  môme  pied ,  et  sept  ou  huit 
ne  lui  cèdent  en  rien  en  beauté.  Depuis  longtemps  j'avais  le 
désir  d'appliquer  ce  genre  de  fécondation  sur  un  ou  plusieurs 
pieds  femelles  de  cette  espèce  de  palmier;  mais  je  ne  pouvais 
mettre  mon  projet  à  exécution ,  par  la  raison  fort  simple  que 
je  n'avais  pas  de  pied  mâle,  et  que  j'ignorais  complètement  où  il 
en  existait  un. 

Au  printemps  dernier,  M.  Planchon  a  eu  l'obligeance  de  m'ap- 
porter  un  régime  de  fleurs,  pris  sur  un  pied  mâle  du  jardin  des 
plantes  de  Montpellier.  J'ai  pu  alors  opérer  la  fécondation  artifi- 
cielle sur  un  pied  femelle  parfaitement  en  fleur.  J'ai  fait  cette 
opération  sur  d'autres  pieds ,  sur  un ,  entre  autres ,  tout  à  fait 
voisin  de  celui  qui  a  été  si  complètement  fécondé;  mais  le  ré* 
sultat  a  été  presque  nul  sur  tous  ces  derniers  :  aucune  partie 
n'a  ressenti  l'influence  de  la  fécondation.  Je  dois  vous  faire  ob- 
server  que  je  n'ai  opéré  sur  les  autres  pieds  qu'après  que  le  régime 
des  fleurs  mâles  avait  été  secoué  quatre  ou  cinq  feis  sur  les 
précédents.  Je  crois  pouvoir  en  conclure  que  l'insuccès  sur  les 
pieds  non!  fécondés  pourrait  être  attribué  : 
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i 
1*  A  ce  que  leur  floraison  n'était  pas  assez  ayancée»  car  à  peine 
Fenveloppe  qui  renfermé  le  régime  des  flëiirs  ayait-il  commencé  à 
s'eritr'ouvrir  ;  2*  à  ce  qu'il  ne  se  trouvait  peut-être  plus  de  pollen 
dans  le  régime  fécondant.' 

Voilà  les  observations  que  je  voulais,  Messieurs,  vous  sou- 
mettre à  ce  sujet.  Mais  je  dois  encore  vous  entretenir  un  instant 
de  raifaiblissement  qu'a  produit  sur  cette  plante  la  présence 
de  fruits  aussi  nombreux.  Je  vous  ai  signalé  un  autre  pied  de 
palmier  nain  tout  à  fait  voisin  et  provenant  du  même  individu. 
Ces  deux  plantes  étaient  en  parfait  accord  de  végétation  jusqu'au 
moment  de  l'opération  ci-dessus  mentionnée  ;  mais,  depuis  lors, 
il  s'est  produit  entre  elles,  dans  leur  végétation ,  une  différence 
assez  sensible  pour  vous  être  signalée.  Cela  se  conçoit  parfaite, 
ment,  surtout  par  vous,  Messieurs,  qui  connaissez  si  bien  le  rôle 
que  jouent  les  fruits  sur  les  plantes  qui  les  portent  ;  ils  s'emparent 
de  la  plus  grande  partie  de  la  sève  sans  en  produire  la  moindre 
quantité.  Pour  vous  faire  mieux  apprécier  la  différence  dont  je 
vous  ai  parlé,  j'ai  apporté  une  feuille  de  chacun  de  ces  palmiers  ; 
elles  sont  toutes  deux  de  l'année. 


NOTE 

SDR   LE   RAMONDIA    PTRENAICA,   D.C 

ET  SUR  SA  CULTURE  DANS  LES  JARDINS 
par  M.  Napoléon  DObMET 


Le  19  octobre  dernier,  pendant  un  court  séjour  que  je  fis  en 
Catalogne,  je  gravissais  à  pied  la  pente  escarpée  du  Montserrat  par 
la  route  qui  conduit  du  village  de  Monistrol  au  monastère  célèbre 
dont  la  Tierge  noire  attire  constamment  et  en  foule  les  pèlerins 
de  toute  TEspagne.  J'avais  déjà  fait  quelques  centaines  de  mètres 
depuis  le  lit  du  torrent  de  Llobregat,  herborisant  le  long  des  ro- 
ches de  calcaire  et  de  pouding  nummulitique  qui  forment  cette 
singulière  montagne,  et  h  peine  avais -je  rencontré  quelques 
plantes  en  fleur,  lorsque  tout  à  coup  mon  attention  fut  attirée  par 
plusieurs  rosettes  de' feuilles  tfnn  vert  foncé,  velues,  parfaitement 
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appliquées sur  les  parois  du  rocher  qui  leur  donnait  asile ,  et  où 
quelques  brins  de  terre  et  de  mousse  sufBsaient  à  les  retenir.  Je 
crus  y  reconnaître  tout  d'abord  une  charmante  plante  dont  j^avais 
vu  un  ou  deux  pieds  cultivés  avec  grand  soin  dans  un  des  plus 
beaux  parcs  de  la  France  centrale;  mais  les  sujets  que  j'avais  sons 
les  yeux  ne  m'offrantque  des  feuilles,  il  m'était  encore  permis  de 
douter  de  l'exactitude  de  ma  supposition.  Pourtant,  ma  curiosité 
ayant  été  excitée,  l'ardeur  du  naturaliste  se  réveilla  de  plus  belle, 
et  m'étant  engagé  dans  un  des  ravins  qui  sillonnent  les  flancs  de 
la  montagne,  j'eus  bientôt  la  satisfaction ,  en  portant  mes  regards 
sur  un  énorme  rocher  de  pouding ,  de  me  trouver  en  présence 
d'une  délicieuse  fleur  d'un  pourpre  violet  se  rapprochant  beau- 
coup de  la  couleur  de  la  violette  odorante  foncée ,  supportée  par 
une  hampe  florale  de  quelques  centimètres  sortant  du  milieu 
d'une  de  ces  rosettes  qui  m'avaient  si  fort  intrigué.  Dès  ce  mo- 
ment, plus  de  doute,  c'était  bien  la  plante  supposée,  et  je  me 
trouvais  sur  un  point  où  elle  abondait,  car,  si  le  nombre  des 
pieds  fleuris  était  petit,  celui  des  pieds  en  feuilles  ou  défleuris 
depuis  longtemps  était  considérable. 

Le  Ramondia  Pyrenaica,  car  c'était  bien  lui  que  j'avais  sous 
les  yeux,  a  depuis  longtemps  déjà  attiré  l'attention  des  botanistes. 
Bauhin  le  désignait  sous  le  nom  de  Sanicula  Alpina,  foliis  hor- 
raginis,  ^illosa,  etc,  Linné,  en  lui  donnant  le  nom  de  Verbascum 
Myconi,  le  plaça  dans  sa  Pentandrie  monogynie,  et  lui  reconnut 
les  caractères  suivants  :  à  feuilles  radicales ,  couvertes  d'un  duvet 
couleur  de  rouille  ;  à  hampe  nue  ;  ce  qui  se  rapporte  entièrement 
à  la  plante  en  question.  Richard  en  fit  plus  tard  un  nouveau  genre, 
qu'il  dédia  au  naturaliste  Bamond  sous  le  nom  de  Ramonda. 
Lapeyrouse ,  voulant  rappeler  la  dénomination  de  Linné ,  tout  eo 
le  séparant  des  Verbascum ,  l'appela  du  nom  de  Myconia  Borra- 
ginea ,  qu'il  abandonna  plus  lard  dans  son  supplément  pour  celui 
de  Chaixia  Myconi.  De  CandoUe,  dans  la  Flore  française,  modi- 
fiant la  dénomination  de  Richard,  en  fit  le  Ramondia  Pyrenaica, 
et  Jaumes  Saint-Hilaire  le  Ramondia  scapigera.  Toutefois,  le 
nom  de  Ramondia  Pyrenaica  parait  aujourd'hui  le  plus  usité , 
et  c'est  ainsi  que  nous  appellerons  la  plante  qui  fait  le  sujet  de 
cette  note. 

Elle  est  aujourd'hui  classée  dans  la  famille  des  Solanées  de 
Jussieu.  Sa  racine  forme  une  sorte  de  souche  assez  dure ,  d'où 
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partent  des  fibres  nombreuses.  Ses  feuilles,  d'un  vert  foncé,  for- 
ment immédiatement  au-dessus  du  collet  une  sorte  de  rosette 
étalée,  quelquefois  de  vingt  centimètres  de  diamètre,  s'appliquant 
presque  exactement  à  la  surface  du  lieu  où  elle  croît.  Elles  sont 
ovales,  rélrécies  en  pétiole,  crénelées,  Irès-rugucuscs,  offrant  un 
réseau  de  sillons  profonds,  munies  en  dessus  de  poils  assez  raides 
et  recouvertes  en  dessous  d'un  duvet  serré,  long,  roux  et  soyeux. 
Du  centre  de  la  rosette  sortent ,  suivant  Tâge  ou  le  développement 
de  la  plante,  de  une  jusqu'à  cinq  et  six  hampes  florales,  droites, 
charnues,  hautes  de  6  à  15  centimètres  ,  et  supportant,  le  plus 
souvent  une  ou  deux,  mais  quelquefois  cinq  et  six  fleurs.  Celles-ci 
sont  assez  grandes,  d'un  pourpre  violet  éclatant  tirant  un  peu  sur 
le  bleu  ,  à  cinq  divisions ,  rehaussées  chacune  d'une  tache  jaune 
orangé  placée  à  la  base.  Les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq. 
Assez  souvent,  le  calice  n'oflre  que  quatre  divisions ,  ainsi  que  l'a 
observé  Ramond  lui-même.  Le  fruit  est  une  capsule  oblongue,  à 
deux  valves  roulées  en  dedans  par  leurs  bords.  Les  graines  sont 
extrêmement  fines  et  difliciles  à  recueillir. 

Cette  plante,  cultivée  isolément,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut ,  dans  certains  jardins  du  Centre ,  l'a  été  également ,  nous 
a-t-on  dit,  dans  les  serres  froides  de  quelques  établissements  de 
Belgique  ' .  Son  port  et  le  coloris  de  sa  fleur  en  font  un  des  plus 
jolis  spécimens  de  la  flore  Pyrénéenne ,  et,  placée  dans  les  inters- 
tices des  rocailles,  elle  serait  de  l'eflet  le  plus  gracieux  et  le  plus 
pittoresque  dans  les  jardins. 

Mous  l'avons  trouvée  en  abondance  depuis  environ  trois  cents 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  jusque  bien  au-dessus 
du  monastère,  c'est-à-dire  jusqu'à  environ  1,400  mètres.  Elle 
croît  sur  les  roches  de  pouding  ou  entre  les  pierres,  toujours  à 
l'exposition  nord  ou  nord-est ,  et  surtout  dans  les  gorges  qui 
voient  très-peu  le  soleil.  La  plus  minime  quantité  d'humus 
arrêtée  dans  une  anfractuosilé  de  rocher,  ou  même  quelquefois 
une  simple  petite  toufle  de  mousse ,  spffit  à  la  retenir  et  à  la 
nourrir.  Il  sera  donc  nécessaire ,  pour  la  faire  réussir  dans  les 
jardins ,  de  la  cultiver  dans  de  petits  vases  remplis  de  terre  de 

«  Dans  la  séance  du  25  avril,  M.  Boisduval  a  mis  sous  les  yeux  de  la 
Société  botaoique  de  Fraoce  ua  pot  contenant  plusieurs  pieds  de  cette 
plante,  parfaitement  fleuris.  11  les  cultive  en  plein  air,  en  les  couvrant  pen- 
dant les  froids  de  l'hiver. 


-  46  - 

feuilles  mêlée  de  terre  de  bruyère ,  et  bien  drainés ,  ou  sur  des 
rochers  factices  placés  au  nord-est,  dans  un  endroit  frais  et  très- 
abrité  des  rayons  du  soleil. 

■ 

Un  botaniste  établi  depuis  longtemps  à  Barcelone ,  et  qui 
connaît  parfaitement  la  flore  du  Monlserrat ,  m'a  assuré  que  h 
floraison  du  Ramondia  Pyrenaica  au  mois  d'octobre  était  com- 
plètement anormale,  ce.  dont  je  ne  me  serais  jamais  douté  au 
grand  nombre  de  plantes  splendidement  fleuries  que  j  ai  rencon- 
trées à  cette  époque.  Pourtant ,  en  considérant  le  plus  grand 
nombre  encore  de  pieds  non  fleuris  et  portant  de  vieilles  cap- 
sules dégarnies  de  graines  qui  se  trouvaient  dans  les  mêmes  lieux, 
je  dois  supposer  que  la  véritable  époque  de  floraison  de  cette 
jolie  plante  est  sans  doute  du  commencement  d'avril  à  la  fin  de 
mai.  Cette  abondante  floraison  automnale  pourrait  s'expliquer 
facilement  par  Tété  afl'reusement  sec  qui  avait  régné  celte  année 
sur  toute  la  Catalogne ,  et  qui  avait  été  suivi  d'un  automne  extra* 
ordinairement  pluvieux. 

Le  Ramondia  Pyrenaica  paraît  très-commun  dans  le  terrain 
nummulitique  de  Montserrat.  La  partie  de  la  montagne  où  je  Tai 
trouvé  le  plus  beau  et  le  plus  abqndant  est  le  vallon  de  Santa- 
Maria,  au-dessous  du  monastère.  C'est  là  que  j'en  ai  rencontré 
plusieurs  sujets  ornés  de  sept  à  huit  tiges  florales  épanouies  en 
même  temps. 

Cette  plante  semble  ne  pas  être  entièrement  spéciale  à  la  flore 
Pyrénéenne.  Des  botanistes ,  Allioni  entre  autres ,  l'ont  signalée 
également  dans  les  Alpes  du  Piémont.  Cependant ,  ce  dernier 
habitat  paraît  contesté  par  la  plupart  dos  botanistes  actuels. 
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REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 

par  M.  Napoléon  DOÛMET,  run  des  secrétaires  de  la  Société 


Soeiété  impériale  et  centrale  d'liortie«lt«re  de  Paris* 

Dans  notre  dernière  revue,  nous  avons  laissé  de  côté  celle 
publication ,  pour  analyser  celles  des  diverses  Sociétés  de  pro- 
vince que  Téchijnge  du  Bulletin  a  mise  à  notre  disposition; 
revenons  aujourd'hui  à  ce  journal  horticole,  le  plus  important 
sans  contredit  de  tous  ceux  qui  se  publient  en  France ,  et  qui  a 
droit  à  la  première  place,  vu  le  nombre  elle  caractère  sérieux  des 
articles  qu'il  renferme. 

Sans  aller  bien  loin,  nous  trouverons  la  justification  de  nos 
paroles  dans  une  série  d'instructions  sur  les  travaux  variés  de 
rhorticulture,  publiées  par  mois  dans  chacun  des  douze  numéros 
qui  composent  le  volume  annuel  de  la  Société  parisienne,  et  nous 
croyons  utile,  avant  de  parcourir  chaque  livraison  en  particulier, 
de  dire  quelques  mots  de  ces  articles,  dont  l'ensemble  forme  un 
guide  précieux  pour  la  direction  de  tous  les  genres  de  culture. 

Celle  idée,  misie  déjà  à  exécution  en  4857,  par  le  conseil 
administratif  d'alors,  et  ressuscitée  par  le  conseil  actuel  de  la 
puissante  compagnie,  est,  sans  contredit,  un  des  meilleurs 
résultats  dus  à  rinstitution  des  commissions  spéciales.  Mous 
engageons  nos  collègues  à  consulter  chaque  mois  le  numéro  du 
Journal  de  la  Société  impériale  et  eentrak^  lequel  paraît  toujours, 
il  faut  le  reconnaître ,  avec  une  grande  exactitude.Toutefois,  nous 
leur  ferons  observer  que,  si  les  travaux  généraux  sont  les  mêmes 
à  exécuter  à  peu  près  partout,  il  faut  encore  tenir  compte  des 
différences  de  latitude  ou  de  climat,  et  que,  conséquemment, 
ces  instructions,  toutes  excellentes  qu'elles  soutane  sauraient  6lre 
goivies  dans  notre  pays  sans  subir  quelques  modificatians.,  ieUes 
que,  entre  autres,  d'avancer  de  quinze  jours,  au  printMaps 
surtout ,  les  époques  indiquées,  afin  de  se  mettre  d'accord  avec 
la  précocité  de  notre  climat  sur  celui  de  Paris. 

Ceci  nous  conduit  tout  droit  à  chercher  les  moyens  de  remédier 
aux  erreurs  où  l'on  pourrait  être  induit  en  consultant  le  calen- 
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drier  horticole  que  nous  analysons,  et  nous  en  voyons  un  entre 
tous ,  c'est  de  charger  les  hommes  spéciaux  et  intelligents  qui 
composent  les  commissions  de  notre  Société  d'un  travail  sem- 
blable à  celui  de  la  Société  impériale,  travail  qui,  tout  en  con- 
servant les  bons  principes  contenus  dans  les  instructions  da 
journal  de  Paris,  y  apporterait  les  modifications  enseignées  par 
une  longue  expérience  des  cultures  de  nos  contrées,  et  qui, 
publié  dans  nos  Annales,  leur  donnerait  un  incontestable  carac- 
tère d'utiiilé  aux  yeux  des  autres  Sociétés  du  Midi.  Déjà  l'insti- 
tution de  nos  cinq  commissions  permanentes  a  été  remarquée  et 
approuvée  même  par  certains  centres  horticoles ,  ainsi  que  nous 
le  signalions  dernièrement  ;  en  leur  confiant  cette  mission,  la 
Société  leur  ouvrirait  une  série  de  travaux  permanents  et  leur 
•donnerait  ainsi  une  nouvelle  valeur. 

IVsiiiéro  de  mars  18111 


Parmi  les  notes  et  mémoires  que  renferme  cette  livraison,  nous 
trouvons  la  figure  et  la  description  d'une  nouvelle  forme  de  Pé- 
cher, désignée  par  son  auteur,  M.^.  Delaville  aine,  sous  le  nom 
de  demi-palmette  oblique  ;  elle  se  compose  d'une  branche  char- 
pentière  principale  placée  comme  dans  le  cordon  oblique,  et  d'où 
partent,  seulement  du  côté  opposé  à  l'inclinaison,  c'est-à-dire 
du  dessus  de  la  branche-mère,  des  rameaux  transformés  en  bran- 
ches charpentières  au  fur  et  à  mesure  et  conduits  horixontale- 
ment  jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent  l'arbre  voisin. 

D'après  l'auteur,  cette  forme,  très-propre  à  garnir  facilement 
un  mur,  aurait  sur  la  palmette  ordinaire  l'avantage  d'éviter  la 
difficulté  de  maintenir  l'équilibre  entre  les  deux  membres  de 
l'arbre,  et  sur  le  cordon  oblique  ceux  d'exiger  un  moins  grand 
nombre  d'arbres,  de  faire  durer  le  sujet  plus  longtemps  et  d'of- 
frir plus  de  régularité.  La  figure  qui  accompagne  la  note  est  cer- 
tainement très-jolie  à  l'œil;  malheureusement  rien  n'est  facile  en 
matière  d'arboriculture  comme  de  faire  un  joli  dessin  sur  le 
papier  :  le  difficile  est  de  le  suivre  exactement  dans  la  conduite 
des  arbres. 

Tout  le  monde  sait  combien  il  est  nécessaire,  principalement 
dans  les  contrées  méridionales,  de  maintenir  de  l'ombre  dans 
les  serres  pendant  la  plus  grande  partie  des  journées  où  le  soleil 
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Doas  gratifie  de  ses  bienfaisants  rayons;  de  même,  tout  pra- 
ticien s'esl  aperçu  de  rimperfection  des  méthodes  mises  en  usage 
jusqu'ici  dans  cette  opération  :  Les  toiles  ont  le  défaut ,  sous  les 
influences  météoriques,  de  ne  pas  durer  en  proportion  du  prix 
de  leur  achat;  les  claies  qui  y  ont  été  substituées,  plus  solides 
il  est  vrai,  coûtent  plus  cher  encore  et  ont,  en  outre,  le  désa- 
vantage ,  vu  la  disposition  horizontale  de  leurs  lames,  de  laisser 
pénétrer  le  soleil  trop  longtemps  par  le  même  endroit;  et,  à  part 
cela,  CCS  deux  genres  d'abri  exigent  une  surveillance  très-active 
quant  à  l'instant  où  ils  doivent  être  employés.  Un  troisième 
moyen,  qui  est  en  usage  dans  un  grand  nombre  d'établissements, 
consiste  à  blanchir  ou  verdir  tous  les  carreaux  des  serres  ;  celui- 
ci,  s'il  exige  moins  de  main-d'œuvre  que  les  deux  autres ,  a  l'in- 
convénient énorme,  outre  celui  d'être  désagréable  à  l'œil,  de 
diminuer  beaucoup  trop  la  lumière  pendant  les  journées  som- 
bres ,  et  cela  sans  qu'il  y  ait  moyen  d'y  remédier. 

H.  Daudin  nous  fait  part,  dans  une  courte  notice,  d'un  pro- 
cédé nouveau  qu'il  emploie  avantageusement  pour  sa  serre 
chaude  et  qui  consiste  à  faire  peindre  à  l'huile  sur  les  carreaux 
des  bandes  vertes  longitudinales  d'un  centimètre  de  large ,  lais- 
sant entre  elles  un  espace  transparent  de  la  même  dimension. 
Par  ce  procédé ,  il  évite  à  la  fois  le  passage  trop  prolongé  du 
soleil  sur  un  même  point  comme  cela  a  lieu  entre  les  lames 
transversales  des  claies,  ainsi  que  le  travail  trop  fréquent  avec  les 
toiles  et  les  claies  de  baisser  et  hisser  ces  engins,  et,  en  même 
temps,  comme  il  ne  peint  que  la  moitié  de  la  surface  du  verre,  il 
supprime  l'inconvénient  du  trop  d'obscurité  causé  par  le  bar- 
bouillage complet.  Celle  opération  se  fait,  dit-il,  très-facilement 
au  moyen  d'une  plaque  de  zinc  découpée  que  l'on  applique  sur 
le  verre  et  sur  laquelle  on  passe  la  brosse  en  plein.  Celle  nou- 
velle méthode  nous  semble  parfaitement  digne  d'être  expéri- 
mentée ,  et ,  s'il  nous  était  permis  d'ajouter  un  conseil  à  ceux  de 
M.  Daudin ,  ce  serait,  pour  éviter  encore  plus  que  les  rayons  so- 
laires séjournent  trop  longtemps  sur  un  même  endroit,  de  faire, 
non  pas  de  simples  bandes  longitudinales,  mais  des  bandes  eji 
zig-zag,  ou ,  pour  mieux  dire,  ondulées.  Cette  modification  n'a- 
jouterait aucune  difficulté  à  l'opération,  puisqu'elle  se  fait  au 
moyen  d'une  feuille  de  zinc  découpée. 

En  feuilletant  les  rapports  des  commissions  insérés  dans  cette 
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lirraisôû ,  nos  rég&rds  s'af rètént  natufellement  %at  celui  fiiit  par 
M»  Louesse,  an  sujet  des  Truffes  et  de  leur  récolte  aux  euvirons 
d'Èlaittpcs.  Jadis,  la  Truffe  était  regardée  comme  uû  produit 
presque  exclusif  du  Périgord ,  et ,  si  on  en  rencontrait  quelques 
individus  dispersés  sur  un  grand  nombre  de  points ,  à  la  rérité 
très-éloignés  les  uns  des  autres,  à  Texception  de  la  province 
précitée,  ce  curieux  cryptogame  n'y  était  l'objet  que  d'un 
commerce  peu  étendu.  Mais  voici  que  depuis  quelques  années 
la  Truffe  semble  foisonner  r  on  en  découvre  partout ,  on  en  fait 
commerce  partout,  et,  plus  il  y  en  a,  plus  le  prix  en  détient 
élevé,  cela  va  sans  dire.  Voilà  ce  qui  fait  qu'à  Etampes ,  où  des 
trudiers  se  sont  établis  à  peine  depuis  six  ans ,  la  récolte  qui,  la 
première  année,  avait  été  d'environ  750  kilogr.,  s'est  élevée,  cd 
1859,  à  5,000  kilogr.  Le  kilogramme  se  paye,  en  moyenne,  aux 
trufflers,  4  à  5  fr.  pour  la  Truffe  d'été  et  20  fr.  pour  celle  d'hiver, 
et  se  revend  généralement  10  Tr.  la  première  et  50  fr.  la  seconde. 
Ces  chiAVeâ  donnent  une  idée  de  l'importance  de  ce  nouveau 
commerce,  et  nous  voyons  plus  loin  qu'un  homme,  à  l'aide  d'un 
chien  loup  ou  d'un  chien  griffon  dressé  à  cela ,  peut  récolter, 
dans  les  bonnes  années ,  jusqu'à  8  et  10  kilogr.  de  Truffes  par 
jour.  La  Truffe  existe,  comme  chacun  le  sait,  dans  les  garrigues 
de  notre  département.  Cette  industrie  lucrative  ne  pourrait-elle 
pas,  comme  à  Etampes,  prendre  dans  ce  paysHci  une  plus  grande 
e^ctension  que  celle  qu'elle  a  aujourd'hui  ? 

A  côté  de  ces  détails  commerciaut,  M.  Louesse,  qui  semble 
modestement  décliner  toute  compétence  en  matière  scientifique, 
nous  donne  cependant  quelques  indications  remplies  d'intérêt 
fiur  les  diverses  espèces  que  l'on  trouve  à  Etampes.  Elles  sont, 
dit-il,  au  nombre  de  trois,  connues  sous  les  noms  de  :  1*  Trufff 
d'hiver,  la  plus  estimée,  qui  s'y  récolte  du  1*^  décembre  au  mois 
de  mars:  lorsqu'elle  est  mûre,  Técorce  en  est  noire,  et,  avant  sa 
complète  maturité,  rougeàtré;  l'intérieur  est  noir  et  marbré; 
**  IVKife  <r^te',  se  récoltant  du  1"  mai  au  mois  de  décembre: 
récorce  en  est  noire  et  la  chair  blanc  cendré  ;  7S^  la  Truffa  â  petits 
grains,  qui  se  récolle  dans  la  même  saison  que  h  précédente,  et 
dont  l'écorce  est  noire  et  la  chair  marron  clair.  Ces  trois  espèces 
ne  rapporteraient  aux  Tuher  meseniericnm ,  mtitmm  et  melâiu»' 
permum^  et,  peut-être  aussi,  au  Tuhtr  brumah,  espèces  décrites 
par  M.  Tulasne.  On  les  trouve  généralement  dans  les  bois  de 


Ghtoes  et  de  Bouleaux,  âoit  seuls,  sdit  mélangés,  sur  la  Udlfere 
et  dans  les  endroits  abrités ,  mais  qui  ne  sont  pas  éioufféâ  par  le 
trop  grand  nombre  d'arbres. 

Dans  la  retue  bibliographique ,  nous  trouvons  l'anidyse  d^un 
irtide  sur  les  Plumbago,  publié  dans  th$  Flariêt,  firuitist,  and 
Gêrden  misoellany.  Qui  n'a  pas  admiré  les  rayissants  corymbes 
bleu  tendre  du  Plumbago  Capensis,  charmant  arbrisseau  traçant 
qiii  peut  vivre  en  pleine  terre  dans  nos  contrées ,  pourvu  qu'on 
k  place  à  un  endroit  quelque  peu  abrité;  mais,  en  revanche,  peu 
d'amateurs  connaissent  les  jolis  bouquets  roses  du  Plumbago 
roseaj  et  c'est  surtout  dans  le  but  de  remettre  en  honneur  cette 
plante,  dit-on,  trës-florifère ,  que  l'article  a  été  écrit.  Ce  n'est 
pas  pourtant  le  seul  intérêt  qu'il  offlre,  car,  après  avoir  parlé 
.  successivement  des  PL  Larpentœ,  Zeylaniea  ^i  Rhumboidea,  l'au-» 
leur  affirme  qu'il  serait  possible  d'hybridiser  ces  diverses  espèces, 
et  croit  même  pouvoir  promettre  au  public  la  figure  d'une  variété 
hybride  avant  trois  ans.  Yoilà  donc  une  mine  nouvelle  à  ex* 
ptoiter  par  les  horticulteurs ,  surtout  dans  un  pays  comme  le 
nôtre,  où  les  Plumbago  sont  en  général  de  facile  culture  et  fleu* 
rissent  à  l'envi. 

Le  Gardnerà'Ckroniclê  publiait,  au  mois  de  février  dernier,  une 
lettre  de  M.  Veitch,  fils  de  l'horticulteur  bien  connu  de  Chelsea, 
qui  a  eu  l'heureuse  chance  de  visiter  une  partie  de  l'empire  du 
Japon,  lequel,  comme  on  le  sait,  cache  aux  regards  des  Euro- 
péens, de  vrais  trésors,  au  point  de  vue  de  toute  l'histoire  natu* 
relie,  mais  plus  particulièrement  de  la  botanique  et  de  Tborti- 
cnlture.  C'est  cotte  correspondance  dont  il  est  rendu  compte  dans 
ie  Journal  de  ta  Société  impériale,  sous  le  titre  de  Visite  aux 
éiabtiisemeniê  d'horticulture  et  aux  jardins  botaniques  d^Yeddo , 
Ami  le  Japon.  Si  le  récit  des  chemins  bordés  des  deux  cdtés  de 
Crypfowerfa,  de  Chammrops  exeelsa,  de  Chênes  toujours  verts , 
de  Camélias,  d'Azalées  et  d'une  foule  d'autres  végétaux  remar- 
qnables,  non  moins  que  celui  des  fbssés  qui  fourmillent  de 
WebinMum  spedosum,  est  feit  pour  donner  le  regret  de  urètre 
pas  soi-même  l'heureux  touriste  anglais ,  la  description  des  pé* 
piniëres  et  des  jardins  visités  par  H.  Veitch  nous  donne  une 
excelleaie  idée  de  l'horticulture  japonaise,  qui  serait,  k  son 
iYis,  plus  avancée  que  celle  des  Chinois.  De  nombreuses  variétés 
de  Camélias  et  d'Azalées;  pluneurs  Àrdisia  et  Hibieeus;  plu- 
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sieurs  variétés  à'Orontium  Japonicum;  de  ndmbreax  Chryum- 
themum;  plusieurs  Gardénia;  le  Chamœrops  exceUa;  une  espèce 
inconnue  de  Rhapis;  i&s  Rhododendnm ,  jf/iimia,  Pemettya; 
trois  espèces  de  Rosiers  de  Chine;  de  nombreux  Bambous;  des 
Buis,  des  Houx,  des  plantes  de  marais;  une  grande  variété  de 
Fougères  et  de  Lycopodes;  le  Berberis  Japonica;  plusieurs  es- 
pèces d'Érables,  de  Chênes  à  feuilles  persistantes  ou  à  feuilles 
caduques;  des  Lierres;  le  Salisburia  adiantifolia ;  un  grand 
nombre  de  Conifères,  parmi  lesquels  le  Thuiopsis  dolabrata ,  le 
Sdadopytis  vertUiUata,  deux  espèces  de  Dammara  et  un  Pio 
panaché;  enfin,  et  par-dessus  tout,  une  Fougère  arborescente 
qu'il  rapporte  au  genre  Alsophila  et  qu'il  regarde  comme  devant 
supporter  la  pleine  terre  dans  les  parties  méridionales  et  occi- 
dentales de  l'Angleterre,  ce  qui  serait  une  acquisition  des  plus 
précieuses  :  voilà  certainement  une  liste  intéressante  des  plantes 
observées  par  M.  Veitch,  soit  dans  les  pépinières,  soit  dans  les 
jardins  des  environs  d'Teddo;  et,  si  l'on  ajoute  à  cela  les  arbres 
de  dimensions  remarquables  qui  s'y  trouvent  par  milliers,  on 
verra  que  le  Japon  est  bien ,  comme  nous  l'ont  représenté  les 
quelques  voyageurs  qui  ont  pu  y  pénétrer,  une  sorte  de  paradis 
terrestre  dont  l'entrée  est  malheureusement  trop  bien  gardée. 

Sous  le  titre  de  Bouture  en  écusson,  nous  trouvons  un  ingé- 
nieux procédé  de  bouturage  pratiqué  par  L.  Vilmorin,  et  remis 
en  lumière  dans  la  Revue  horticole,  par  M.  Bailly.  Il  consiste  à 
prendre  sur  d^s  Bignonia,  Pivoines  en  arbres  et  Dî^/y Ira  ^  des 
bourgeons  bien  constitués  sur  le  bois  de  Tannée,  tout  comme  s  il 
s'agissait  d'écussonner;  on  conserve  la  feuille  attenante,  en  ayant 
som  de  retrancher  seulement  le  lobe  du  milieu  et  la  moitié  des 
lobes  latéraux,  car  cette  feuille  est  indispensable  pour  alimenter 
pendant  quelque  temps  le  bourgeon.  On  met  40  à  50  de  ces  bon- 
tures  dans  une  terrine  remplie  de  terre  de  bruyère  ou  de  terreau 
mélangé  de  sable,  en  les  en  recouvrant  de  1  à  3  centimètres;  on 
donne  un  léger  bassinage,  et  on  place  ensuite  la  terrine  sons 
cloche  et  à  l'ombre.  A  l'époque  de  la  chute  des  feuilles ,  si  l'opé- 
ration a  réussi,  le  pétiole  est  tombé,  et  il  reste  en  terre  un  boa^ 
geon  rougeâtre,  delà  base  duquel  partent  immédiatement  dix 
à  douze  radicelles  longues  de  6  à  7  centimètres.  Ce  bouturage 
s'opère,  pour  les  espèces  citées,  vers  le  milieu  de  juin  et  donne 
des  sujets  plus  droits  que  ceux  qui  proviennent  de  rameaux. 
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Articles  non  analysés,  •—  Outre  les  articles  que  nous  avons 
cités,  ce  numéro  contient  encore  les  suivants  : 

Sur  les  rapports  qui  existent  entre  la  forme  du  tube  calicinal  et 
la  plénitude  delà  fleur,  chez  les  Rosiers;  par  G.  Lejeune.  •—  Note 
sur  quelques  plantes  cultivées  nouvelles  ou  peu  connues  ;  par 
M.  Jacques.  —  Rapport  sur  la  5*  édition  de  l'ouvrage  de  M.  Alexis 
Lepère,  intitulé  :  Pratique  raisannée  de  la  taille  du  Pécher;  par 
M.  Dachartre.  —  Rapport  fait  au  nom  du  comité  d'arboriculture 
sorle  procédé  de  M.  Borniche  jeune,  pour  le  pansement  des 
nœuds  après  l'éiagagc;  par  M.  Pissot.  —  Compte  rendu  de  l'Ex- 
position d'horticulture  de  Laval  ;  par  M.  Léon  LeGuay.  —  Plantes 
nouvelles  ou  rares  décrites  dans  les  publications  étrangères.  — 
Culture  des  Ananas  dans  la  mousse  des  bois;  Revue  bibliogr.  — 
Callure  des  Melons  en  pots;  id.  —  Floraison  des  Cereus  acifer  et 
Roemeri;  par  M.  Lacanal;  id, 
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M.  Eugène  Forney,  après  avoir  fait  de  nombreuses  expériences 
sorles  moyens  employés  pour  garantir  les  plaies  des  arbres  et  en 
accélérer  le  recouvrement  par  Técorce,  donne,  sous  le  titre  de  : 
Soie  sur  les  plaies  des  arbres  et  leur  guérison ,  le  résumé  de 
ses  observations.  Le  point  principal  consiste  à  rejeter  comme 
nuisibles,  ou  tout  au  moins  sans  utilité ,  en  tant  que  la  plaie  est 
bien  nette,  les  divers  goudrons,  cires,  enduits,  etc.,  employés 
jusqu'ici.  Le  seul  cas  où  M.  Forney  croit  qu'il  est  nécessaire 
d'aider  la  nature ,  c'est  lorsqu'il  s'agit  d'une  branche  coupée  sur 
un  vieil  arbre ,  parce  qu'alors  l'arbre  ne  parvient  jamais  à  recou- 
vrir d'écorce  le  vide  qu'elle  laisse.  Voici  la  méthode  qu'il  suit 
dans  ce  cas  :  «  On  soulève  l'écorce  du  haut  et  du  bas  de  la  plaie, 
bien  à  vif;  puis  on  introduit  des  bouts  de  branches  en  bâtons  ou 
greffes,  dont  les  bouts  coupés  en  sifflet  se  trouvent  pris  sous 
l'écorce  au  haut  et  au  bas  de  la  plaie.  Ces  bâtons,  qui  sont  des 
bouts  de  branches  bien  lisses  et  franches ,  sont  placés  à  côté  les 
uns  des  autres,  sans  être  trop  serrés,  comme  une  grille,  et  fer- 
ment la  plaie.  On  enduit  de  cire  à  greffer  le  haut  et  le  bas  de 
cette  petite  charpente  vivante,  puis  on  couvre  le  tout  d'onguent 
de  Saint-Fiacre.  Ces  branches  grossissent,  se  soudent  ensemble 
et  recouvrent  la  plaie.  » 
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n  n'y  a  peut*ètre  pas  en  horlieuhure  une  question  qoi  ah  plas 
fait  parler  et  écrire  qw  celle  du  pincement  court  substitué  à  la 
taille  d'hiver  et  au  palissage.  Depuis  cinq  ans  seulement  que  cette 
méthode  a  commencé  à  se  répandre  (bien  qu'elle  paraisse  a?oir 
été  inventée  en  1851  à  Chartres,  par  H.  Grin),  il  n'est  pas  un 
journal  qui  n'en  ait  parlé,  pas  une  Société  où  elle  n'ait  été  dis- 
cutée, pas  un  arboriculteur  qui  n'ait  pris  fait  et  cause  pour  on 
contre.  Et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort,  c'est  qu'après  tant  de  polé- 
mique de  part  et  d'autre,  la  question  semble  aujourd'hui  tout 
aussi  neuve  que  le  premier  jour.  Voici  pourtant,  à  ce  sujet,  un 
document  sérieux  et  détaillé ,  puisqu'il  n'occupe  pas  moins  de 
dix-huit  pages  dans  le  numéro  d'avril  du  humai  de  la  Sociéié 
impériale  et  centrale  :  c'est  le  rapport  fait  par  M.  Gottu  au  nom 
de  la  Commission  chargée  de  l'étude  de  la  question  du  pincement 
du  Pêcher.  S'il  nous  est  impossible  de  reproduire  ou  de  suivrs 
mot  pour  mot  ce  travail ,  résultat  d'une  enquête  de  plusieurs 
années,  et  qui  a  nécessité  entre  autres  choses  plusieurs  voyages 
de  la  Commission  à  Chartres  et  dans  les  environs  de  cette  ville , 
c'est-à-dire  au  berceau  du  pincement  court,  nous  pouvons  dn 
moins  esquisser  à  grands  traits  les  résumés  de  cette  enquête, 
d'où  il  résulte  que  le  pincement  court  et  réitéré  n'a  pas  les  mé- 
rites qu'on  veut  bien  lui  prêter,  et  qu'il  ne  peut  pas ,  quoi  qu'oB 
en  dise ,  être  considéré  comme  un  mode  de  culture  du  Pêcher 
sérieux  et  profitable;  mais  que  le  pincement  mixte  de  H.  Gougis, 
c'estrà-dire  le  pincement  modéré  allié  aux  bons  principes  détaille 
de  l'ancienne  méthode,  donne  incontestablement  de  bons  résul- 
tats et  peut  avoir  son  mérite  propre  dans  certaines  conditioos 
particulières.  Ici  donc ,  comme  partout ,  l'excès  est  un  défaut,  et 
le  meilleur  moyen  de  réussir  est  de  se  tenir  dans  le  juste  milieu. 
Vieille  histoire,  qui,  née  avec  le  monde,  ne  périra  sans  nul  doute 
qu'avec  lui. 

Nous  trouvons  dans  la  Revue  bibliographique  étrangère,  sous 
le  titre  de  Culture  en  pleine  terre  de  différents  végétaux,  par* 
ticulièrement  de  Conifères,  un  moyen  ingénieux,  par  lequel 
M.  Hanel  parvient  à  faire  passer  l'hiver  dehors  à  un  grand  nombre 
d'arbres  délicats.  Voici  comment  il  procède  le  premier  hiver  :  il 
plante,  en  manière  de  tente,  trois  bâtons  ou  perches,  qu'il  attache 
ensemble  par  le  haut;  deux  ou  trois  cercles  de  saule  relient  ces 
montants  en  un  ensemble  cohérent  ;  après  quoi  il  remplit  a^ec 


de  l'Alpiste  (  Phakri^ arundinace^) ^  qu'il  a  recQnau  être  pxéf^ 
rable  à  toul^  autres  graminées; ,  le  vid^  qui  re«te  encore.  Hm 
sorte  de  chapeau,  formé  avec  du  roseau  des  marais  (  Phr4igmitê$ 
catnmunis  ) ,  est  enfin  fixé  au  sommet  de  cet  abri  et  attaché  avec 
quelques  brins  d'osier;  Les  arbres  qui  ont  bien  résisté  ainsi  au 
premier  hiver  ne  soat  plus  abrités  les  hivers  suivants  qu'aveo 
une  couverture  de  roseau.  Les  points  capitaux,  ppur  réussir  dans 
cette  espèce  de  naturalisation ,  sont  de  ne  planter  que  des  arbres 
ayant  de  bonnes  racines  et  de  ne  pas  enlever  trop  tôt  pu  trop 
brusquement  cette  couverture  hivernale. 

à  rtide^  non  malyéés.  ^  Note  sur  la  composition  des  racines 
du  Chervis  {Sium  sisarum  L.  ),  plante  de  la  famille  desOmbelli- 
(èr?s;  par  M.  Payen.  —  Note  sur  la  composition  des  racines  du 
Cerfeuil  bulbeux;  par  H.  Payen.  -^  Revue  de  floriculture;  par 
H.  RouiUard.  —  Rapport  sur  les  travaux  dont  se  sont  occupés  les 
membres  du  Congrès  de  pomologie,  cinquième  session ,  tenue  k 
Lyon,  du  SB  septembre,  au  4  octobre  1860;  par  M.  Croux.  ««^ 
Compte  rendu  de  l'Exposition  qui  a  eu  lieu  au  Mans,  le  13  août 
1860;  par  M.  Malot.  -^  Plantes  nouvelles  ou  rares  décrites  dans 
les  publications  étrangères.  — r  Nouvelle  Poire  de  sranis  ;  Ré», 
inbliogr.  —  Pomme  de  terre  précoce  suisse;  ié.  ^^  Les  hybrides 
du  genre  Spirœn ,  par  M.  Gh.  Koch  ;  îd.  -^  Culture  du  Lêtche- 
nanUiia bUaba^  à  fleurs  bleues,  par  M.  W.  May;  id. 

Mal  1861 

• 

Toute  innovation  trouve  immédiatement  ses  défenseurs  et  ses 
détracteurs;  c'est  là  un  principe  que  l'pn  est  bien  forcé  d'ad- 
mettre, et  c'est  aussi  en  vertu  de  ce  principe  que  nous  trouvons 
dans  cette  livraison  une  lettre  par  laquelle  M.  Bazin ,  arbori- 
culteur habile ,  nous  semble-t-il ,  combat  la  forme  dite  demi- 
palmetle  oblique  ^  prônée  par  M.  Delaville,  et  dont  nous  avons 
donné  une  description  sommaire  quelques  pages  avant  celleTçi. 
Si  la  note  de  ]tf.  Bazin  ne  contenait  queTénumération  des  défauts 
qu'il  trouve  à  la  nouvelle  forme,  regardée  par  lui  comme  moins 
Ëtcile  à  réussir  que  la  palmette  double  ou  simple ,  sur  quoi ,  soit 
dit  en  passant,  nous  n'avons  pas  tout  à  fait  la  même  opinion, 
nous  l'eussions  simplement  signalée  à  nos  collègues;  mais  après 
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avoir  critiqué  le  procédé  Delaville,  l'auteur  indique ,  comme 
moyen  d'obtenir  facilement  des  palmeltes,  de  planter  dans  le 
même  trou  deux  arbres  d'égale  force,  espacés  de  30  centimètres, 
dont  on  rapproche  les  tiges  afin  de  les  greffer  ensemble. 

Nous  avons  déjà  mentionné,  dans  une  de  nos  précédentes  re- 
vues, la  plantation  d'arbres  en  faisceaux,  dans  le  but  d'obtenir 
plus  tôt  des  arbres  faits  ;  mais  cela  s'appliquait  aux  plantations 
d'agrément.  Nous  portons  aujourd'hui  cette  nouvelle  application 
à  la  connaissance  de  nos  collègues,  bien  que  nous  croyions  asset 
difficile  de  maintenir  un  équilibre  parfait  entre  deux  membres 
d'un  même  espalier,  puisant  leur  nourriture  à  deux  sources  dif- 
férentes. 

Nous  trouvons  plus  loin  une  note  de  M.  Philibert  Baron,  qui 
recommande  aux  arboriculteurs  l'emploi  delà  greffe  en  coulée, 
comme  prenant  avec  plus  de  facilité  et  donnant  des  résultats 
plus  prompts  que  les  autres  genres  de  greffe.  Celle-ci  consiste 
dans  l'introduction  d'un  biseau  allongé,  au  milieu  duquel  on  con- 
serve un  œil,  dans  une  incision  en  T  faite  à  Técorce  de  l'arbre 
que  l'on  ligature  ensuite  fortement.  Elle  doit  être  faite  au  prin- 
temps quand  il  s'agit  de  former  la  tète  d'un  arbre ,  et  en  sep- 
tembre pour  les  boutons  à  fruit. 

Les  beaux  hybrides  obtenus  par  M.  Bellanger  ont  remis  en 
grand  honneur  les  Erythrines,  et  déjà  nous  avons  parlé,  dans  un 
autre  numéro,  d'un  article  de  M.  Otto  touchant  la  culture  de  ces 
belles  légumineuses.  Voici  maintenant  une  note  de  M.  Yivet  qui 
nous  enseigne  comment,  depuis  longtemps  déjà ,  il  est  parvenu  à 
faire  de  superbes  corbeilles  au  moyen  de  ce  genre  de  plantes:  A 
la  mi-avril,  les  souches  sont  divisées  en  morceaux  munis  chacun 
d'une  partie  de  collet,  à  l'aide  d'une  scie  à  main;  ces  fragments 
de  racines  sont  alors  enterrés  les  uns  près  des  autres  dans  le 
terreau  d'une  petite  couche  recouverte  d'un  châssis ,  dont  la  cha- 
leur est  très-modérée.  Vers  le  10  mai,  on  enlève  pour  les  bou- 
turer, des  pousses  longues  de  5  à  6  centimètres,  auxquelles  on 
laisse  un  peu  de  talon ,  en  ayant  soin  de  ménager  cinq  ou  six 
branches  sur  chaque  pied-mère  ;  puis,  vers  le  15  mai,  lorsque  les 
gelées  ne  sont  plus  à  craindre,  on  plante  les  Erythrines  en  massi6 
de  pleine  terre ,  dans  des  trous  de  20  centimètres  de  laïf  e  sur 
35  centimètres  de  profondeur ,  avec  une  pelletée  de  terre  de 
bruyère  dessous  et  une  dessus ,  et  en  espaçant  les  pieds  de  40 
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à  45  centimètres.  On  obtient  ainsi  des  corbeilles  parfaitement 
garnies. 

Le  genre  Bégonia  semblait  jusqu'à  présent  monopoliser  en 
quelque  sorte  la  richesse  et  la  variété  des  tons  dans  le  feuillage  ; 
aussi,  avons-nous  vu  depuis  peu  de  temps  presque  tous  les  ama- 
teurs saisis  d'une  espèce  de  fureur  pour  ces  singuliers  végétaux , 
qui ,  il  faut  le  dire ,  justifient  pleinement  la  passion  qu'ils  ont 
fait  naître.  Le  seul  reproche  qu'on  puisse  leur  adresser,  est  celui 
d'exiger  une  culture  de  serre  chaude.  Si  nous  en  croyons  un  ar- 
ticle du  Hamburger  Garten  und  Blumenzeiiung,  le  Witheringia 
jmgonandra  Ch.  Lemaire ,  dont  M.  Ghiesbreght  a  fait  parvenir 
les  graines  à  H.  Yerschafielt,  sous  le  nom  de  Solanum  argy- 
rœum,  viendrait  désormais  jouer  en  plein  air  le  rôle  que  les 
Bégonia  à  feuilles  panachées  jouent  dans  les  serres  chaudes.  Bien 
pins,  toujours  aux  termes  du  même  article,  cette  plante  attein- 
drait les  proportions  d'un  Daiura ,  et  cela  dans  un  court  espace 
de  temps,  étant  douée  d'une  très-grande  vigueur.  Villosité  sur  la 
feuille  ,  éclat  métallique  de  l'argent  sur  un  fond  vert  foncé,  ner- 
vures claires,  pétioles  et  jeunes  rameaux  colorés  en  rouge  intense, 
feuillage  cachant  entièrement  la  tige,  voilà  le  portrait  qu'on  nous 
fait  de  cette  nouvelle  solanée,  qui ,  de  plus ,  ne  demande  qu'une 
température  très-modérée  en  hiver.  Si  cette  introduction  justifie 
tout  ce  qu'elle  semble  promettre ,  nul  doute  que  sous  peu  le 
WUheringiapogonandra  ,  malgré  son  nom  quelque  peu  baroque, 
n*ait  fait  de  nos  jardins  sa  nouvelle  patrie. 

Sous  le  titre  d'Observations  sur  la  greffe ,  par  M.  W.  T. , 
nous  trouvons  quelques  indications  qu'il  nous  parait  utile  de  faire 
connaître,  dans  l'intérêt  de  la  réussite  de  cette  opération  arbori- 
cole. D'abord,  M.  W.  T.,  horticulteur  anglais,  après  avoir  expé- 
rimenté tous  les  genres  de  greffe  indiqués  jusqu'à  lui,  s'arrête  au 
suivant,  comme  étant  celui  qui  lui  a  toujours  donné  les  meil- 
leurs résultats.  Il  pralique  sur  le  sujet  une  incision  en  L  capitale 
renversée,  et  soulève,  au  moyen  de  la  spatule,  l'angle  droit  formé 
par  l'écorce  incisée ,  sans  toucher  au  côté  opposé  ;  puis,  ayant 
taillé  en  biseau,  sur  une  seule  face  et  à  son  bout  inférieur,  le  scion 
qui  doit  former  la  grefie ,  il  le  glisse  doucement  sous  l'écorce 
soulevée,  de  façon  que  le  bord  droit  du  biseau,  qui  doit  être  par- 
faitement rectiligne,  ce  que  l'on  obtient  au  besoin  en  l'émoussant 
légèrement ,  vienne  s'appliquer  exactement  le  long  du  côté  ver- 


^  58  - 

tical  de  l'éoorce  non  aoul«vée;  c'esl  là  la  poiot  esseotM,  et  pour 
que  cette  application  soit  encore  plus  parfaite,  il  faut  avoir  soia 
de  ligaturer  de  manière  fc  ce  que  chaque  tour  rapproche  un  peu 
plus  les  deux  parois.  La  meilleure  maiièrfi  pour  &ire  la  ligature 
est  tout  uniment  le  calicot,  coupé  en  bandelettes  de  13  milKmèlres 
de  largeur.  L'horticulteur  anglais  recommande  aussi  de  ne  pas 
toucher  à  la  tète  du  sujet  avant  que  Tœil  greffé  commence  à 
pousser;  on  supprime  alors  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  des 
branches  qui  la  composent,  et  le  reste  seulement  lorsque  la  vé- 
gétation de  la  greffe  devient  vigoureuse.  Mais  »  pour  le  Poirisr 
greffé  sur  Cognassier,  il  est  prudent  de  respecter  au  moins  pen- 
dant deux  ans  un  rameau  du  sujet. 

«  Si  quelque  jour  vous  aviez  à  former  un  bois  ou  une  foiAl, 
défiez -vous  des  glands  qui  proviennent  des  arbres  de  taillis,  car 
vous  n'auriez  jamais  de  beaux  Chênes.  i»  Partant  de  ce  principe, 
M.  P.  Joigneaux  a  publié ,  dans  Y  Ami  des  champs ,  sous  le  titre 
de  :  une  ObservaHon  UmeharU  les  végétaux  reproduetêurs ,  un  ar* 
ticle  dont  l'analyse  est  sous  nos  yeux ,  et  dans  lequel  il  recom- 
mande aux  horticulteurs  de  ne  récolter  les  semences  que  sur  des 
pieds  parfaits  sous  tous  les  rapports.  Les  porte-graines  ne  doiveat 
même  avoir  été  ni  effeuillés  ni  contrariés  aucunement  dans  leur 
mode  de  végétation. 

Enfin ,  avant  de  fermer  le  numéro  que  nous  parcourons ,  nous 
pensons  qu'il  sera  agréable  à  tous  nos  collègues  d'apprendre  que 
la  note  sur  la  floraison  de  YEuryale  ferox ,  due  à  l'un  de  noe 
honorables  vice-présidents  et  insérée  dans  notre  premier  cahier, 
est  reproduite  i»  extenso  dans'la  Refme  bibliogrmphiqme  pwr 
fasse. 

Articles  non  analysés,  —  Compte  rendu  de  l'Exposition  ternie 
du  20  au  24  mars  par  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticul- 
ture ;  par  M.  Duchartre.  —  Rapport  sur  les  fruits  de  semis  ex- 
posés; par  M.Ttfichelin.  —  Culture  annuelle  de  Tlgname  de  la 
Chine  ;  par  M.  Louvel.  —  Rapport  sur  les  Pêchers  dirigés  par 
M.  Charpentier;  par  M.  Chardon  jeune.  —  Plantes  nouvelles  ou 
rares;  Rev.  hibliogr.  —  Culture  des  Cinéraires;  ià.  —  Réflexions 
sur  l'acclimatation,  par  M.  H.  S.;  td. 
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Ce  numéro  eoatieDi  ôolre  autres  arlicles  une  note  détaillée  de 
M.  Quéhen-lf allel  sur  la  culture  des  Canna,  Ces  beaux  végétaux 
étant  aujourd'hui  devenus  fort  à  la  mode  et  à  juste  titre ,  vu 
l'aspect  tropical  qu'ils  donnent  aux  jardins  pendant  l'été ,  nou3 
croyons  utile  d'en  retracer  les  principaux  traits.  D'abord, 
M.  Quéhen-Mallet  nous  dit  que ,  contrairement  à  l'opinion  de 
beaucoup  de  personnes  qui  croient  qu'une  grande  chaleur  est 
nécessaire  pour  la  conservation  en  hiver,  c'est-i-dire  pendant  la 
période  de  repos,  des  plantes  de  serre  chaude,  chez  lui,  les  Cala^ 
dium,  les  Bégonia,  les  Aehimenes ,  les  Gloxinia,  les  Ge^ne- 
rim,  etc.,  passent  l'hiver  dans  leurs  pots,  sur  les  tablettes  ou  sous 
les  gradins  d'une  serre  froide  ;  et ,  quant  aux  trois  derniers  gen- 
n»^  nous  pouvons  assurer  la  réussite  de  cette  méthode ,  car  nous 
l'expérimentons  tous  les  hivers.  C'est  également  sous  ces  gradins 
que  M.  Quéhen-Mallet  place  ses  souches  de  Canna  après  les  avoir 
d'abord  bien  nettoyées,  ce  qui  est  essentiel.  La  seule  précaution 
à  prendre  pendant  leur  repos  est  de  les  changer  de  place  une  ou 
deux  fois,  pour  éviter  que  l'humidité  ne  les  attaque.  Au  mois  de 
mars,  aprte  les  avoir  bien  nettoyés  de  la  moisissure,  on  placera 
les  tubercules  dans  le  terreau ,  plutôt  sec  qu'humide ,  d'une  cou« 
elle  chaude,  et  l'on  se  gardera  bien  de  les  arroser.  On  peut  aussi 
mettre  les  Canna  sur  le  fumier  d'une  couche  chaude ,  sans  ter- 
reao  ni  ch&ssis,  en  remplissant  seulement  les  vides  avec  du 
fiimier  trës*court ,  et  recouvrant  le  tout  de  quelques  centimètres 
de  fumier  également  chaud ,  en  ayant  grand  soin  de  ne  pas  l'ar- 
roser. Bientôt  des  drageons  de  8  à  10  centimètres  munis  de  jeunes 
racines  à  leur  base  s'étant  produits ,  on  les  sépare  de  leurs  tuber- 
cules nourriciers ,  en  prenant  garde  de  ne  pas  détruire  d'autres 
bourgeons  plus  jeunes  qui  pourront  partir  de  la  même  souche , 
au-dessous  de  ceux-ci. 

Un  seul  rempotage  dans  des  pots  de  12  à  15  centimètres  sufSt 
jusqu'à  la  mise  en  pleine  terre,  qui  s'effectue  vers  le  15  mai; 
mais  si  on  forçait  les  Canna  dès  le  mois  de  février,  il  en  faudrait 
deux ,  le  premier  dans  des  pots  de  9  à  10  centimètres ,  le  second 
dans  des  pots  de  15  à  17  centimètres.  La  meilleure  terre  pour  le 
rempotage  est  un  mélange  à  parties  égales  de  terreau  de  feuilles , 
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de  terreau  de  couche  et  de  terre  de  bruyère  sableuse  ;  les  pois 
doivent  être  bieu  drainés.  Après  le  rempotage,  vous  leur  donnez 
pendant  quelques  jours  une  chaleur  modérée ,  soit  dans  une  cou- 
che tiède ,  en  les  privant  d*air,  soit  dans  une  serre  chaude ,  en 
les  ombrageant  dans  l*un  et  l'autre  cas;  vous  les  mettez  ensuite 
en  serre  tempérée.  La  reprise  faite ,  pour  entretenir  la  végéta- 
tion ,  bassinez  de  préférence  aux  arrosages  qui  tassent  davantage 
la  terre  ;  donnez  de  Tair  quand  le  temps  le  permet ,  et  ôtez  les 
châssis  pendant  les  quelques  jours  qui  précèdent  la  transplan- 
tation. 

La  meilleure  marche  à  suivre  pour  préparer  la  plantation  con- 
siste à  ôter  à  Tavance ,  à  40  centimètres  de  profondeur,  la  terre 
du  massif;  on  remplit  le  vide  de  feuilles  sur  lesquelles  on  place 
quelques  brouettes  de  fumier  ;  on  arrose  le  tout  copieusement , 
pour  déterminer  une  prompte  fermentation ,  et  on  recouvre  de 
quelques  centimètres  de  terre  ou  de  terreau.  Si ,  lors  de  la  plan- 
tation ,  le  mélange  n'est  pas  assez  consommé,  on  remet  une  cou- 
che de  terreau ,  dans  laquelle  on  plante  les  Canna.  D  est  bon  de 
faire  un  petit  bassin  d'arrosement  autour  de  chaque  pied ,  et  de 
recouvrir  le  massif  d'une  couche  de  paillis.  Quelquefois  les 
Canna  sont  plantés  dans  une  terre  trop  pauvre ,  ce  dont  on 
s'aperçoit  à  leur  mauvaise  végétation.  Dans  ce  cas,  on  peut  leur 
rendre  la  vigueur  en  les  arrosant  pendant  l'espace  d'un  mois ,  la 
première  quinzaine  six  fois  et  la  deuxième  quatre  fois,  avec  un 
engrais  liquide  étendu  de  trois  quarts  d'eau  ;  l'urine  mélangée 
de  moitié  d'eau  produit  de  bons  résultats.  Tels  sont  les  points 
principaux  recommandés  par  M.  Quéhen-Hallet  pour  obtenir  de 
beaux  massifs  de  Canna, 

Un  autre  article ,  que  nous  croyons  pouvoir  intéresser  nos  lec- 
teurs ,  est  celui  publié  dans  le  Gardner's  Veeckly  magazine ,  sur 
la  Culture  des  Fuchsia,  par  un  M.  C.  C.  C'est  surtout  en  vue 
des  petits  amateurs  de  fenêtre  ou  d'appartement  qu'écrit  l'auteur 
de  cette  note  ,  s'étonnant  de  ne  voir  le  plus  souvent  que  des  pieds 
mal  faits  de  ces  charmants  arbrisseaux  ,  tandis  qu'il  est  très-facile 
d'en  obtenir  de  fort  remarquables.  Il  est  essentiel,  pour  cela,  de 
se  procurer  de  bonne  heure  de  jeunes  sujets  en  bonne  santé  et 
bien  venants.  Cela  fait ,  on  les  plante  dans  un  mélange  à  parties 
égales  de  terre  tourbeuse  et  de  terre  de  gazon ,  auquel  on  ajoute 
un  peu  de  sable  ;  puis  on  les  tient  à  l'ombre  pendant  quelques 
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jours.  On  rempote  dans  des  pots  plus  grands  à  mesure  que  les 
racines  atteignent  les  parois  du  vase ,  parce  que  ,  pour  que  les 
plantes  végètent  bien ,  il  faut  que  les  racines  soient  à  l'aise.  Le 
troisième  rempotage  se  fait  avec  deux  tiers  de  vieille  terre  de 
gazon  et  un  tiers  de  terre  tourbeuse,  le- tout  additionné  d*un  peu 
de  terreau  de  fumier  bien  décomposé  et  d'un  peu  de  sable  blanc. 
Dès  que  les  plantes  ont  30  centimètres  de  haut,  on  pince  le  som- 
met» pour  faire  développer  les  branches  latérales ,  que  Ton  arrê- 
tera à  leur  tour  lorsqu'elles  auront  atteint  la  même  longueur. 
Sur  les  branches  inférieures,  on  ne  coupera  que  le  bout,  tandis 
qu'on  raccourcira  les  autres  de  plus  en  plus  proportionnellement 
à  leur  hauteur,  afin  d'obtenir  une  forme  pyramidale.  Jusque- 
là  ,  les  plantes  ont  dû  être  tenues  dans  une  température  modérée 
et  arrosées  avec  de  l'eau  à  une  chaleur  douce  et  même  tiède  au 
besoin;  mais,  plus  tard,  on  doit  les  arroser  de  temps  en  temps 
avec  un  engrais  liquide  frais  et  les  mettre  à  l'air  graduellement , 
tout  en  ne  les  exposant  pas  au  plein  soleil  avant  qu'elles  soient 
complètement  aguerries.  Alors  on  enterre  le  pot  jusqu'au  rebord 
si  les  racines  en  atteignent  les  parois ,  et,  si  l'on  veut  obtenir  des 
plantes  remarquables  de  force  et  de  beauté ,  on  leur  donne  un 
dernier  rempotage.  Lorsque  les  Fuchsia  ont  pris  presque  tout  leur 
accroissement,  on  doit  les  arroser  fréquemment  avec  un  engrais 
liquide ,  ce  qui  se  fait  quand  la  terre  est  un  peu  sèche.  Le  guano, 
à  la  dose  d'une  partie  pulvérisée  dans  mille  parties  d'eau  ,  donne 
surtout  d'excellents  résultats.  Ainsi  traitées ,  les  boutures  faites 
de  bonne  heure  auront  déjà ,  à  la  fin  de  juin  ou  au  commence- 
nient  de  juillet,  de  60  centimètres  à  1  mètre  de  hauteur,  et  mon- 
treront alors  un  grand  nombre  de  boutons  à  fleurs.  A  la  fin  de  la 
saison ,  on  en  rabat  les  branches  à  15  centimètres  environ  de  la 
tige ,  et  on  les  laisse  au  repos  pendant  l'hiver  dans  une  chambre 
fraîche^  en  ne  les  arrosant  que  fort  peu.  Les  plantes  peuvent 
ainsi  durer  deux  ans. 

Articles  non  analysés,  —  Note  sur  le  Stipa  pennata  L.  ;  par 
M.  Lareule.  —  Note  sur  la  culture  de  la  Laitue  d'Alger  ;  par 
M.  Dubois.  —  Revue  de  la  floriculture  ;  par  M.  Rouillard.  — 
Description  de  la  Fraise  Marguerite;  par  M.  le  comte  Léonce  de 
Lambertye.  —  Rapport  sur  la  Notice  pomologique  de  M.  Liron 
d'Airolles;  par  M.  Pigeaux.  —  Rapport  sur  divers  tendeurs;  par 
M.  Millet  père.  —  Rapport  sur  les  arbres  fruitiers  de  M.  Mangot  ; 
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par  M.  Forest.  -^  Compte  rendu  de  VEXpoûtion  de  Ghàlons*8Qr« 
Marne;  par  M.  Andry.  —  Plantes  nouvelles  ou  rares;  A«t.  W* 
hliogr.  —  Liste  de  plantes  à  feuillage  panaché,  par  H*  J.  Salter; 
id.  —  Les  Hymenocallis  et  leur  culture,  par  If.  Bouché  ;  ùf. 

JlnâUet  f  fini 

Rien  n'est  plus  difficile  que  d'obtenir  de  beaux  arbres  fruitîen 
dans  les  sols  arides  et  peu  profonds ,  et  cela  principalement  dans 
nos  pays  méridionaux ,  où  la  sécheresse  prolongée  de  l'été  vient 
encore  ajouter  son  concours  aux  circonstances  Acheuses  qui  en* 
tourent  le  cultivateur  de  ces  sortes  de  terrains.  Plusieurs  moyens 
ont  été  essayés  successivement ,  entre  autres  la  greffe  sur  franc 
ou  sur  différentes  espèces ,  mais  rien  n'a  encore  parfaitement 
réussi ,  et  le  propriétaire  qui  se  trouve  dans  de  semblables  con- 
ditions ,  n'oblenant  le  plus  souvent  que  des  arbres  jaunes  «  ra* 
bougris  et  de  courte  existence  ,  à  moins  qu'il  n'ait  au  plus  haut 
degré  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  le  feu  sacré ,  finit  tôt  ou 
tard  par  abandonner  la  partie ,  après  des  dépenses  trop  considé- 
rables. C'est  dans  le  but  de  venir  en  aide  à  ces  malheureux  arbo- 
riculteurs  que  M.  Thirion  nous  fait  connaître  son  Moyen  d^ob- 
tenir  de  beaux  Poiriers  dans  les  sols  arides  et  peu  profonds. 
Il  s'agirait  pour  cela  de  cultiver  en  pots,  pendant  deux  ou  trois 
ans,  des  Poiriers  greffés  sur  franc,  avant  de  les  livrer  à  la  pleine 
terre.  Le  but  de  ce  mode  de  culture  est  d'accoutumer  les  racines 
à  ne  point  plonger  perpendicnlairement  dans  la  terre,  et  M.  Thi- 
rion nous  assure  que  les  sept  Poiriers  sur  franc  que  le  hasard  lui 
a  fait  traiter  de  la  sorte  forment  aujourd'hui  des  fuseaux  de 
2  à  5  mètres ,  contrastant  par  leur  vigueur  avec  la  teiate  jaune 
de  leurs  voisins.  C'est  là  une  méthode  rationnelle ,  mise  en  pra- 
tique déjà,  à  peu  de  chose  près,  piir  M.  Picquery,  qui  plantait 
ses  arbres  dans  des  tonneaux  défoncés  par  un  bout ,  et  pressentie 
même  avant  ce  dernier  par  Lardier,  qui  enseigne,  dans  ses  Lois 
fondamentales  de  la  nature  sur  les  semis  et  les  plantations 
(p.  154  en  note;  1  vol.  in-8^  Marseille,  1825),  comme  moyen 
d'obtenir  des  arbres  fruitiers  bons  à  planter  dans  les  sols  très-peu 
profonds,  de  former  une  pépinière  dans  une  couche  peu  épaisse 
de  terre  reposant  sur  un  fond  impénétrable  en  planches  bien 
jointes.  Hais,  que  le  procédé  soit  inventé  ou  seulement  retrouvé, 
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s'il  doûDè  de  bons  résultats,  noas  devons  fiéanmoins  en  saToir 
gré  à  celui  qui  le  met  en  lumière. 

Un  rapport  de  M.  Pelé  sur  les  Calcéolaires  de  M.  Deligne  nous 
met  au  courant  des  progrès  réalisés  par  l'iiorticuUure  dans  ce 
genre  de  Scrofularinées ,  originaire  des  régions  tempérées  de 
rAmérique  du  Sud.  Les  efforts  de  M.  Deligne  ont  eu  pour  prin- 
cipal but  de  croiser  les  Calcéolaires  ligneuses  (  Caheolaria  inte- 
grifoUa,  rugosay  sahimfbUa,  etc.),  avec  les  Calcéolaires  her<^ 
bacées  (  Cale,  corymbosa  ou  planiaginea  ) ,  c'est-à-dire  de  cber- 
cher  h  doter  les  premières ,  très-rustiques ,  comme  on  le  sait , 
durant  plusieurs  années,  et  très-floriferes ,  de  la  richesse  et  de  la 
variété  de  coloris  ainsi  que  de  l'ampleur  de  fleurs  des  secondes. 
Ce  serait  là  un  résultat  d'une  grande  valeur  pour  Thorticulture , 
mais  qui  semble  des  plus  difficiles  à  obtenir.  Pourtant  le  premier 
succès  de  M.  Deligne,  qui  a  obtenu  plusieurs  plantes  sous-ligneuses 
offrant  les  bariolures  des  variétés  herbacées ,  semble  montrer  que 
son  espoir  n'est  pas  tout  à  fait  une  chimère ,  et  c'est  pour  l'en- 
courager à  persévérer  dans  ses  expériences  que  la  Société  impé- 
riale a  décidé  l'impression  du  rapport  bienveillant  de  sa  Com- 
mission. 

Nos  collègues  se  souviennent  qu'à  l'une  de  nos  premières 
séances,  et  à  propos  d'une  communication  de  M.  Planchon  sur 
le  Seneeio  fiirfuginm  (Farfugium  grande)^  une  discussion  s'en- 
gagea sur  la  cause  des  panachures  de  certaines  plantes.  Nous 
trouvons  dans  ce  numéro  l'analyse  d'un  article  du  Gardner*s 
ehroniek,  intitulé  la  Panachure  dans  les  Pelarz/ontum^  analyse 
dans  laquelle  sont  exposés  les  résultats  d'expériences  faites  à  œ 
sujet,  tant  par  l'auteur  anonyme  de  cet  article  que  par  M.  Isaac 
Andersen  Henry,  d'Edimbourg,  auquel  on  doit  le  Veranica  An- 
dersoni.  L'opinion  du  premier,  laquelle  dérive  d'expériences 
nombreuses  faites  sur  les  Ptlargonium  sonale,  paraît  être  que 
c'est  au  moment  même  où  le  tissu  des  organes  est  produit  que 
s'opère  le  changement  intime  qui  donnera  lieu  à  l'apparition 
d'une  panachure.  Toutefois ,  l'absence  de  chloroptiylle  dans  les 
parties  non  colorées  est  la  seule  différence  que  l'on  y  remarque 
avec  les  autres  parties ,  et  ce  n'est  même  qu'à  dater  de  l'iestant 
où  la  lumière  agit  sur  les  feuilles  que  la  différence  commence  à 
devenir  saisissable.  Toujours  d'aprts  !le  même  auteur,  la  pana- 
drare  serait  le  résultai  d'un  état  muladif  des  plantes»  et  la  cause 
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en  résiderait  dans  Fabsorption  de  Feau  par  les  racines  en  décom- 
position. Quant  à  M.  Anderson  Henry ,  tout  en  attribuant  la 
panachure  à  un  état  morbide,  tout  comme  le  précédent  auteur, 
il  diOere  pourtant  d'opinion ,  sous  certains  rapports ,  avec  celui- 
ci,  en  ce  qu'il  prouve  par  ses  expériences  que  certaines  variétés 
panachées  de  Pelarganium  zonale  sont  issues  d'un  semis  fait 
après  le  croisement  de  deux  variétés,  tandis  que  l'auteur  ano- 
nyme affirme  n'avoir  jamais  vu  la  germination  donner  naissance 
à  une  plante  panachée. 

Nos  collègues  se  souviendront  sans  doute  d'un  article  que  nous 
leur  signalions  à  une  des  dernières  séances  mensuelles ,  et  qui 
était  intitulée  :  Moyen  facile  pour  distinguer  le  plant  (Fcrillêl  à 
fleut  double  de  celui  à  fleur  simple^  par  M.  Rigamonti.  Nous 
allons  rapporter  ici  les  indices  selon  lesquels  on  peut  faire  le 
choix  des  jeunes  plants.  D'après  le  collaborateur  du  journal  ita- 
lien i  Giardini,  rien  n'est  plus  facile,  puisqu'il  suffit  de  choisir 
dans  un  semis  les  jeunes  pieds  qui  présentent  trois  petites  feuilles 
disposées  en  verticille.  D'après  les  observations  de  M.  Rigamonti, 
non-seulement  les  Œillets  pris  dans  cette  catégorie  donnent  tous 
des  fleurs  doubles ,  mais  il  en  est  de  même  pour  les  Primevères 
de  la  Chine ,  bien  que  pour  cette  dernière  espèce  la  chose  nous 
paraisse  moins  prouvée,  vu  le  petit  nombre  de  pieds  à  fleurs 
doubles  que  les  semis  en  donnent.  Nous  ferons  remarquer  à  nos 
lecteurs  que  nous  avons  déjà,  dans  notre  précédente  revue, 
annoncé  que  H.  Othon,  de  la  Société  de  Valognes,  reconnais- 
sait les  plants  de  Giroflées  devant  donner  des  fleurs  doubles  à 
leurs  feuilles  plus  charnues,  moins  échancrées  et  formant  comme 
une  rosette.  N'y  aurait-il  pas  également  dans  cette  dernière  dis- 
position la  présence  du  verticille  à  trois  feuilles  ?  Voilà  pour  les 
semeurs  une  suite  d'observations  qui ,  tout  en  n'oflrant  pas  de 
diflicultés,  pourront  rendre  de  grands  services  à  l'horticulture, 
car,  si  l'on  arrivait  ainsi  à  découvrir  une  loi,  on  épargnerait  sou- 
vent, tant  aux  amateurs  qu'aux  jardiniers,  bien  des  peines  et  bien 
des  déceptions. 

Articles  non  analysés,  —  Un  mot  sur  le  Juniperus  Virgi- 
niana  var.  pyramidalis;  par  H.  Helye.  —  Notice  sur  la  culture 
forcée  de  la  vigne  ;  par  H.  L.  Moreau.  —  Revue  de  la  floricul- 
ture;  par  H.  Rouillard.  —  Rapport  sur  Y  Algérie  agricole,  etc., 
de  M.  Noirot  ;  par  M.  Rouillard.  —  Rapport  sur  l'état  maladif 
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dtt  plastes  et  M.  Pire  ;  jpar  M.  J.  Guypt.  -^  Comj^p  veadu  de 
1  Exposition  du  Mans  ;  par  M.  Malel  ptoe.  ^  CompU  rendu  do 
l'Exposition  de  Stra$bourg  ;  par  M.  A.  Dupuis.  -^  IHantes  non*- 
irdles  ou  rares;  lies»  bibli^gr.  -r^  Rusticité  des  plantes  du  Japon ^ 
par  M.  Lindley;  id.  ^  Expériences  sur  l'action  de  divers 
engrais ,  par  M.  Bouché  ;  «i 

Aoéi  l—ïï 

Les  présentations  de  produits  sonttrèe^Hàmhreuses  aux  séances 
de  la  Société  impériale  »  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  lisant 
les  procès^verbaux  qui  forment  la  première  partie  du  journal  » 
et  aot^yent  elles  offrent  un  grand  intérêt»  soit  par  elles^mémeat 
soit  par  les  discussions  qu'eUes  provoquent  au  sein  de  l'honorable 
compagnie.  C'est  ainsi  que  nous  trouvons  consignée,  au  procès- 
verbal  de  la  séance  du  35  juillet,  la  présentation,  par  MM,  Vavin, 
Gauthier  et  Yarin  ^  de  Pommes  de  terre  appartenant  à  diveriea 
qualités  ou  obtenues  par  des  procédés  nouveaux.  Les  deux  pre- 
miers de  ces  apports  ont  servi  à  nous  faire  connaître  la  çupé* 
riorité  de  la  Pomme  de  terre  IfarjoUn  sur  la  Pomme  de  terre 
Blanchard  »  au  point  de  vue  du  maraîchage  ;  le  troisième,  celui 
de  M.  Yarin,  nous  donne  la  connaissance  d'un  procédé  pour 
garantir  ce  précieux  tubercule  de  la  maladie ,  procédé  qui  con* 
aiste  tout  uniment  à  ajouter  à  la  terre  du  terreau  mélapgé  de 
fleur  de  soufre. 

Dans  une  lettre  de  M.  Belhomme ,  directeur  du  Jardin  hota« 
nique  de  Mets,  au  Président  de  la  Société  impériale,  nous  Yojona 
que  le  degré  d'efficacité  de  la  poudre  de  Pyrèthre,  comme  insec- 
ticide ,  peut  varier  suivant  que  cette  subat^ce  provient  de  la 
tige,  des  capitules  entiers  ou  seulement  des  demi^lleurons  placés 
à  la  circonférence  de  la  fleur.  Cette  dernière  aurait  une  bien  plus 
grande  action  que  les  deux  autres ,  et  irait  même  jusqu'à  tuer 
le  Coecuê  hesperidiêf  qui  couvre  si  atrooement  le  Laurier-Rose 
particulièrement,  et  dont  la  destruction,  comme  chacun  a  pu 
s'en  convaincre,  est  très<diffioile  à  opérer.  Ce  sept  là  des  expé« 
rîenees  qui  méritent  d'être  répétées ,  ainsi  que  toutes  celles  qui 
ont  pour  but  de  nous  délivrer  de  tous  l^s  inconunodes  parasites 
que  fournit  la  classe  des  insectes. 

Parmi  les  rapports  sur  l'état  et  lee  cultures  de  divers  domaines 
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ou  jardins  particuliers,  rapports  que  nous  passons  ordinairement 
sous  silence ,  vu  leur  uniformité  presque  obligée ,  il  en  est  un 
cependant  dans  ce  numéro  qu'il  nous  a  paru  bon  de  signaler 
comme  méritant  d'être  parcouru  ,  à  cause  de  l'importance  ex- 
ceptionnelle de  l'établissement  dont  il  rend  compte  ;  c'est  le 
Rapport  sur  les  cultures  du  domaine  de  Roehefuret,  près  Tours, 
par  H.  Andry.  Outre  l'intérêt  qu'offre  cette  description,  au  point 
de  vue  de  la  distribution  et  de  la  disposition  des  serres  et  des 
divers  genres  de  jardinage,  on  peut  y  trouver  de  bonnes  indi- 
cations toucbantles  méthodes  qui  y  sont  employées  et  auxquelles 
on  attribue  le  bon  état  des  végétaux  inspectés  par  la  Commis- 
sion. Ce  dernier  point  est  d'une  si  grande  importance  en  horli* 
culture ,  que  nous  ne  craindrons  pas  d'être  trop  long  en  rappo^ 
tant  ici  les  causes  auxquelles  M.  Martin  Griveaux,  le  directeur  de 
ces  cultures ,  n'hésite  pas  à  attribuer  les  résultats  qu'il  obtient; 
ce  sont  :  1"*  les  soins  dont  il  entoure  ses  enfants  ;  2*  le  choix 
de  l'eau  dont  il  se  sert  pour  ses  arrosements ,  qu'il  donne  tou- 
jours avec  discernement ,  eau  qu'il  va  chercher  au  loin  dans  une 
mare ,  où  elle  ne  contient  ni  éléments  putréfiables  ni  principes 
salins  en  trop  grande  abondance ,  et  qui ,  abritée  convenable- 
ment ,  n'acquiert  jamais  une  température  trop  élevée  ;  3*  à  l'ho- 
midité  constante  du  sol  et  des  tablettes  des  serres  ;  4°  aux  arro- 
sements faits  par  lui  seulement  deux  fois  l'an  et  deux  fois  répétés 
à  huit  jours  d'intervalle ,  au  commencement  des  mois  de  juillet 
et  de  septembre,  avec  l'eau  de  la  mare  sus-indiquée,  additionnée 
pour  130  litres  d'un  litre  de  bon  guano;  5*"  et  surtout  dans  le 
compost  employé  par  lui  pour  le  rempotage  et  l'entretien  de  ses 
plantes.  Ce  compost  est  formé  d'une  espèce  de  terre  de  bruyère 
très^tourbeuse  en  apparence,  mélangée  d'un  cinquième  de  ce 
sable  fin  qui  est  amené  des  terres  en  culture  dans  les  fossés  et 
ornières  par  les  pluies. 

U  est  aussi ,  dans  ce  même  numéro ,  un  autre  article  qui  mérite 
d'être  lu:  c'est  le  Compte  rendu  de  VExposition  faite  par  la  So» 
eiété  d'horticulture  de  Londres,  les  5  et  6  mars  1861,  par 
M.  Morel.  Ce  qui  frappe  de  prime  abord,  en  lisant  ce  compte 
rendu,  c'est  le  petit  nombre  de  concours  ouverts  (37  ne  formant 
que  17  classes  distinctes,  à  cause  des  répétitions  doubles,  triples 
et  quelquefois  quadruples  pour  le  même  genre),  relativement  à 
une  Exposition  aussi  Importante.  Pourtant ,  ainsi  qu'il  est  facile 
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de  s'en  convaincre  par  les  renseignements  que  fournit  H.  Morel, 
ce  n'est  ni  le  grand  nombre  des  exposants,  ni  la  multiplicité 
des  sujets  qui  devaient  suppléer  aux  concours;  ainsi  le  1*',  le  8**, 
le  9~*  et  le  18"",  qui  sont  les  plus  forts  de  ces  derniers,  n'exi- 
geaient que  15  plantes  de  serre  chaude  fleuries,  20  Orchidées, 
16  Orchidées  et  15  Rosiers  en  pots.  Tous  les  autres  variaient 
entre  12  et  6  plantes,  et  encore,  dans  quelques-uns,  deux 
exemplaires  de  chaque  espèce  étaient-ils  tolérés.  Nous  voyons, 
par  exemple ,  que  sur  quatre  concours  ouverts  pour  les  Azalées 
de  rinde,  trois  exigent  un  apport  de  6  plantes,  et  un  seulement 
de  3.  Mais,  quels  sujets  !  Des  pyramides  de  fleurs  ayant  1  mètre 
de  diamètre  à  leur  base  et  près  de  2  mètres  de  haut .  Et  il  en  est 
de  même  pour  presque  tous  les  genres.  Les  Rosiers  présentés 
dans  des  pots  de  42  centimètres  n'avaient  pas  moins- de  1  mètre 
de  diamètre  à  leur  base  et  de  1  mètre  60  à  2  mètres  de  hauteur, 
offrant  sur  toute  cette  surface  des  masses  de  fleurs  également 
distribuées;  \es  Bégonia  h  feuilles  panachées  étonnaient  par  la 
force  des  pieds  et  l'ampleur  de  leurs  feuilles;  les  Pelargonium 
exhibés  dans  des  pots  de  21  centimètres  n'avaient  pas  au-dessous 
de  1  mètre  de  diamètre,  et  les  neuf  qui  ont  gagné  le  prix  du  23"* 
concours  remplissaient  un  espace  de  4  mètres  carrés  ne  formant 
qu'un  bouquet  de  fleurs  à  travers  lesquelles  on  avaitpeine  à  aper- 
cevoir les  feuilles;  les  Orchidées  étaient  représentées  par  des 
pieds  monstrueux ,  tels  qu'un  Vanda  mavis  de  2  mètres  20  cen- 
timètres de  haut ,  et  un  Lœlia  purpurata  portant  plus  de  40 
flears  sur  11  tiges.  Ces  quelques  exemples  suffisent  pour  donner 
une  idée  de  ce  qu'est  l'horticulture  chez  nos  voisins  d'Outre- 
Manche,  et  nous  craindrions,  en  en  citant  d'autres ,  de  ne  plus 
pouvoir  jeter  les  yeux  sur  nos  pauvres  Expositions  de  province, 
où  la  profusion  des  pots  semble  le  but  vers  lequel  tendent  pres- 
que tous  les  efibrts,  au  mépris  le  plus  souvent  de  la  valeur  des 
espèces  et  de  leur  culture.  C'est  à  ce  dernier  mérite  que  les  An- 
glais tiennent  avant  tout,  et  nous  sommes  bien  obligés  de  le 
reconnaître ,  ils  sont  encore  nos  maîtres  :  ce  sont  d'habiles  et  vé- 
ritables horticulteurs.  Mais,  ne  perdons  pas  courage  pour  cela, 
car  si  les  nombreuses  et  splendides  collections  entraînent  le  plus 
souvent  à  des  dépenses  qui  ne  sont  pas  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  la  belle  et  bonne  culture  Obt  du  domaine  de  tous,  et 
c'est  surtout  à  la  répandre  et  à  la  vulgariser  que  doivent  tendre 
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les  ettbrts  des  sociétés  horticoles.  Ce  n'est  pas  le  tout  que  d*avoir 
dès  plantés ,  Il  fkut  encore  les  obtenir  belles ,  et  c'est  en  cela  que 
résidé  le  mérita  téel  de  rhorticulleur. 

Articles  non  ànalyséÈ.  —  Inconvénients  et  résultats  des  tail- 
lés du  Pêcher  ;  par  M.  Carrelet.  —  Note  sur  la  dulture  des  Glozi- 
nia;  par  M.  Chauvièré.  —  Sur  les  Fraisiers  Sir-Harry  et  ^c- 
toria;  pat  SI.  de  Lambertye.  —  Note  sur  la  culture  delà  Laitue 
-Georges;  par  M.  A.  Delaville  aîné.  —  Rapport  sur  les  plinthes 
mobiles  de  M.  ftetnachon;  par  M.  J.  Guyot.  —  Compte  rendu  de 
l'Exposition  de  Chartres;  par  M.  Malet  père.  —  Plantes  nou- 
velles ou  rares;  Revue  hibKog. —  Economie  de  la  chaleur  solaire, 
par  M.  Morris;  id.  —  Culture  des  Araliacées,  par  M.  Koppe;  id, 
—  Greffe  du  Pelargonium;  id,  —  dimensions  de  quelques  gros 
CamelKa;  id,  — Note  sur  les  plantes  ornementales  cultivées  à 
Chiswick;  id, 

Hiilletln  4e  ka  ftoelété  ImpéFlale  d^hortlenltnFe  d«  dépar- 
tettàent  dtt  Bhène  (iH\.  N**  3-4,  et  6-6.) 

Dans  des  Observations  sur  la  fwrme  en  p\framide  et  dans 
l'iogéaieux  dessin  qui  les  accompagne,  M.  Yerdier,  jardinier  cher 
à  l'Ecole  impériale  d'agriculture  de  la  Saulsaie,  s'éloigne  des 
méthodes  usitées  généralement  pour  l'enseignement  de  la  taiHe, 
en  ce  qu'il  expliquée  séparément  la  conduite  de  la  flèche ,  cdk 
^s  branches  charpentières  et  celle  des  productions  fruiti^^s,  aa 
lieu  die  faire  marcher  le  tout  de  front,  comme  cela  a  lieu  dans  b 
pkqpart  des  traités  de  la  taille  des  arbres  fruitiers.  Cette  manière 
d'exposer  les  principes  nous  paraît  très*claire ,  et  par  cela  mène 
r«rtiele  en  question  mérite  d'être  consulté  par  les  personnes  4i 
sîreuses  de  se  familiariser  avec  la  taille  raisonnée. 

Ce  aiéffloire  sur  l'arboriculture  n'est  pas  le  seul  que  CMtienc 
les  deux  numéros  que  nous  analysons ,  car  nous  trouvons  dans 
U  livraison  5-6  ùft  autre  dessia  représentant  un  Pêcher  palmette 
ciandélabre  à  membres  opposés ,  accompagné  d'une  expiicatios 
très«claire  de  la  conduite  de  cet  arbre,  par  M.  Mord. 

Il  est  naturel  que  b  Société  impériale  du  Rhône ,  berceau  do 
Qoi^ës  pomolegique ,  s'occupe  plus  spécial^nent  de  la  yûem  et 
de  la  noraencIatuFe  des  fruits;  aussi  le  n*"  3-4  reoferme-t-il,  sous 
^  titre  de  Rapport  sur  quelques  fruiis  hdges  et  fraMçai$,vm 
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série  de  remarques  fort  utiles  laites  après  observations  et  dégus- 
tations, par  M.  Willermoz  9  dont  la  compétence  ne  peut  être 
mise  en  doute  en  fait  de  pomologie.  Nous  regrettons  que  la  liste 
de  ces  fruits  soit  trop  longue  pour  pouvoir  la  faire  entrer  ici  avec 
les  notes  qui  accompagnent  chaque  espèce,  et  qui  peuvent  être 
fort  utiles  aux  amateurs,  en  les  guidant  dans  leurs  choix. 

Nous  devons  signaler  encore  à  nos  lecteurs  un  travail  assez 
savant  de  M.  Hobitz  père ,  sur  l'emploi  du  sei  en  agriculture  et 
en  horticulture.  M.  Hobitz  s'est  attaché  d'abot'd  à  recueillir,  à 
comparer  et  à  vérifier  en  quelque  sorte  l'opinion  des  divers  agro- 
nomes qui  ont  prôné  l'emploi  du  sel  dans  la  culture ,  et,  à  l'aide 
de  ces  documents  et  de  ses  propres  expériences ,  il  a  dressé  un 
tableau  des  quantités  de  cet  engrais  nécessitées ,  proportionnel- 
lement à  l'étendue  du  terrain,  par  chaque  espèce  ou  genre  de 
plante  cultivée ,  ainsi  que  du  prix  de  revient  et  de  la  manière 
de  l'employer.  Ce  tableau  est  précédé  d'une  série  de  notes  sur 
raction  et  les  divers  emplois  de  cette  substance  ,  soit  isolément , 
soil  mélangée  à  d'autres  ingrédients.  Le  sel,  comme  engrais, 
nous  dit  l'auteur,  agit  de  six  manières  différentes  :  1*"  en  déter* 
minant  une  lente  putréfaction;  2"  en  détruisant  les  mauvaises 
herbes  et  les  insectes;  3"  comme  matière  constituant  une  nour- 
riture directe  de  la  plante  ;  4"  comme  stimulant  pour  les  vais- 
seaux absorbants  des  plantes  ;  5**  comme  préservatif  contre  les 
^ets  des  soudaines  transitions  de  la  température;  6**  enfin ,  en 
maintenant  le  sol  humide.  Ces  données  sur  l'emploi  du  sel  sont 
complétées  par  l'indication  des  doses  à  donnerîparjour  à  divers 
animaux  dont  la  liste  se  trouve  jointe  au  tableau  de  M.  Hobitz. 

Articles  non  analysés.  —  Du  sol  et  de  ses  amendements  (  con- 
férence). —  Travaux  horticoles.  —  Floriculture  ;  par  M.  Wil- 
lermoz.  —  Culture  du  Chasselas  de  Fontainebleau  en  cordons 
verticaux  à  la  Thomery  ;  par  H.  À.  Estienne.  —  Rapport  analy- 
tique (Revue  bibliogr,);  par  H.  Hobitz  père.  —Exposition  de 
1861.  —  Rapport  sur  les  cultures  de  H.  Verrier,  à  la  Saulsaie; 
par  M.  de  Pontbriant. 

Annales  dm  Coulée  horticole  de  M alne^^et-Iiolre 

(  1861 . 1"  et  2"  trimestres.  ) 

Parmi  un  grand  nombre  d'articles  originaux  que  contiennent 
ces  Annales  9  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  beaucoup  de 
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publications  des  sociétés  de  province  ^  nous  en  ronarquois 
plusieurs  qui  n«  laissent  pas  que  d'être  pleins  d'intérêt;  telle 
est,  entre  autres,  une  note  intitulée:  Des  etpéess  de  Tncm 
cultivées  en  plein  air  en  Anjou ,  et  qui  est  due  aux  conoais» 
sances  étendues  de  M.  A.  Leroy,  si  connu  par  les  belles  pépi- 
nières qu'il  possède  et  d'où  sortent  presque  tous  les  beavx 
Moffnolia  répandus  depuis  quelques  années  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  France  et  même  de  l'étranger.  M.  Leroy  ramène  tov* 
tes  les  variétés  connues  de  Yucca,  au  nombre  de  vingt  et  quel- 
ques ^  aux  quatre  espèces  rustiques  suivantes:  Yucca  gUniosa, 
Y,  aloëfolia ,  F.  fUameniosa  et  Y.  flacoida.  Une  cinquième  es- 
pèce est  le  Yucca  glaucescens ,  qui ,  voisin  du  flacdda ,  en  difiere 
en  ce  qu'il  reste  toiyours  sur  une  seule  tige.  Du  premier  type 
(gloriasa)  sont  sortis  les  gloriosa  superba,  glor.  gUmca,  gkr. 
pUeata^  glor,  obliqua,  glor,  foliis  variegaiis,  petêdula  ou 
fiexiUs  et  gracilis  refiema  ou  /opontca,  dont  on  a  fait  une  espèce 
venant  du  Japon, 

Le  type  filamenU»a  a  donné  les  fHamsniesa  coneava,  fi. 
païens,  fil.  maitima,  fil.  glauca  ou  média,  fil,  gracilis,  fi. 
mridiê  et  fiL  foUis  variegatis.  Enfin ,  Yaloëfolia  a  donaé* 
quatre  variétés  :  celle  à  feuilles  étroites,  celle  à  feuilles  rous- 
ses ,  celle  à  feuilles  panachées  sur  les  bords,  et  la  tricolore  ou 
panachée  de  jaune  et  de  rouge  au  centre.  Il  est  inutile  d'ajouter 
que  la  plus  grande  partie  de  ces  belles  plantes  ornementales  sont 
rustiques  dans  l'Anjou  et  à  plus  forte  raison  dans  les  contrées 
méridionales. 

Tout  ce  qui  peut  tendre  à  faire  sortir  les  fruits  du  chaos  de$ 
synonymes  o£Dre  de  l'intérêt  et  conséquemment  doit  être  signalé; 
c'est  à  ce  titre  que  nous  recommandons  les  Observations  sur  U 
nomenclature  des  Groseillers  épineux,  par  M.  André  Leroy, 
notice  dans  laquelle  il  sépare  les  variétés  nombreuses  de  ces 
firuits ,  ea  dix  sections ,  savoir  :  1"  blancs  lisses  ;  2**  Uancs  béris* 
ses;  3*"  verts  lisses;  4*  verts  hérissés;  5*"  jaunes  lisses;  6"* jaunes 
hérissés;  1*  violets  lisses;  8"  rouges  lisses;  9**  rouges  hérissés; 
10**  roses  hérissés. 

Ce  sont  aussi  les  expériences  de  M.  André  Leroy  'qui  nous 
apprennent  que  le  coursage  des  vieux  Pêchers  en  espalier  <w 
en  plein  vent  doit  se  faire  du  1"  au  15  juin ,  en  Anjou ,  et  uo 
peu  plus  tôt  dans  le  midi  de  la  France,  c'est-à-dire  à  l'époque 
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an  la  température  est  généralemeot  douoe  et  peu  vviriabie.  Ou 
éTÎte ,  par  ce  moyen ,  Tapparition  de  la  gomme ,  qui  a  presque 
toujours  lieu  quand  on  rabat  un  vieux  Pêcher  sans  s'inquiéter  de 
la  saison. 

Enfin ,  nous  ne  saurions  fermer  la  livraison  que  nous  avons 
entre  les  mains  sans  faire  part  à  nos  collègues  du  bon  accueil  fait 
au  premier  numéro  de  notre  Bulletin  dans  la  lUt^us  $nenHielh 
des  publîMiions ,  rédigée  par  M.  Tavernier,  lequel  a  même  si- 
gnalé un  des  articles  qui  y  ont  été  insérés. 

Articles  non  analysés,  —  Revue  mensuelle  des  publications 
adressées  an  Comice  horticole  ;  par  M.  L.  Tavernier.  —  Liste 
des  Groseillers  à  grappes  cultivés  dans  les  pépinières  d*Ang.jrs  ; 
par  M.  Trouillard.  —  Culture  du  Figuier  en  Anjou  ;  par  M.  Le- 
vard.  —  Plantation  des  arbres  dans  les  terres  argileuses;  par 
M.  H.  Dësportes.  —  Culture  et  préparation  de  la  Rhubarbe  co- 
mestible des  Anglais  ;  par  M.  Leroy.  —  Compte  rendu  d'une 
brochure  de  M.  Ferdinand  lûhlke  intitulée  :  Cammunicatiêu 
9ur  quelques  jardins  de  l'empire  d'Autriche;  par  M.  L.  Taver- 
nier. —  Des  toiles  destinées  à  ombrer  les  serres  ;  par  M.  Tabbé 
de  Beaumonl.  — -  Effets  de  la  gelée  pendant  l'hiver  1660-61  ;  par 
M.  A.  Leroy.  ~  Anciens  noms  de  plantes  ;  par  M.  L.  Tavernier. 
—  Sur  les  espèces  et  variétés  de  Weigelia;  par  M.  A.  Leroy.  -* 
Rapport  sur  YAlmanaeh  ou  Annuaire  de  l^hortieulture  nanUUse  ; 
par  M.  l'abbé  de  Beaumonl.  —  Extrait  du  rapport  officiel  alle- 
mand de  TExposition  de  Berlin  ;  par  M.  L.  Tavernier.  —  Azalées 
d'Amérique  de  M.  Fargelon;  par  H.  Tabbé  de  Beaomont.  -*- 
Dahlias  de  M.  L.  Teissier  ;  par  M.  Fargeton. 

Itf'Aml  éem  eliaatps 

(Juio  iS61  ) 

La  Citrouille  et  ses  nombreuses  variétés  sont  généralement 
très  en  usage  dans  le  midi  de  la  France ,  où  elles  constituent , 
pendant  l'hiver  particulièrement,  une  des  ressources  alimentaires 
du  pauvre.  Qui  se  serait  douté  qu'il  y  avait  parfois  danger  à 
fiure  usage  .de  ce  précieux  légume  ?  C'est  cependant  ce  que  nous 
prouve  la  Noie  à  propos  d'un  fait  d'empoisonnement  par  une 
eUrôuiUe,  publiée  <btts  Y  Ami  des  champs ,  par  le  docteur  Ch.  de 
Saînile-Marie.  Ifisoos  teut  de  suite,  pourtant,  afin  da  raswrer  nos 
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ecteurs ,  que  ces  effets  pernicieux  ne  se  manifestent  que  dans 
le  cas  d*un  commencement  de  décomposition  ou  tout  au  moins 
d'altération  des  tissus ,  ce  qui  donne  naissance  à  des  productions 
cryptogamiques  du  genre  de  la  moisissure.  La  Citrouille,  au 
reste ,  .n'est  pas  seule  à  être  dangereuse  dans  ces  conditions  : 
presque  toutes  les  matières  alimentaires  en  sont  là ,  et ,  sans  sortii 
du  même  recueil ,  nous  trouvons  dans  un  second  article  :  des 
Dangers  qtie  peut  présenter  Vemploi  des  Pommes  de  terre  trop 
germées,  plusieurs  exemples  à  Tappui  de  ce  que  nous  venons  de 
dire.  Dans  la  décomposition ,  il  s'opère  des  phénomènes  de  ger- 
mination cryptogamique  et  des  transformations  chimiques  consi- 
dérables, et,  pour  peu  qu'un  végétal  contienne  les  éléments  d'un 
principe  vénéneux,  ce  dernier  peut  prendre  des  proportions  dan- 
gereuses; c'est  ce  qui  arrive  pour  la  Citrouille,  qui  doit  renfermer, 
quoiqu'à  petite  3ose ,  les  mêmes  sucs  que  ses  congénères ,  la  Colo- 
quinte, la  Moraordique  et  la  Bryone ,  et  pour  la  Pomme  de  terre, 
dans  laquelle  la  production  de  la  Solanine  peut  devenir  plus 
considérable  à  mesure  que  le  tubercule  est  altéré  par  la  germi- 
nation. 

A  côté  de  ces  deux  articles,  effrayants  au  premier  abord,  le 
même  journal  semble  vouloir  faire  la  contre-partie  en  reprodui- 
sant un  passage  du  Moniteur  d'agriculture ,  plus  rassurant  pour 
l'humanité.  Il  est  intitulé  :  De  la  préparation  des  Champignons 
destinés  à  être  mangés  y  et  nous  dit  que  tous  les  Champignons, 
même  les  plus  vénéneux ,  peuvent  être  ingérés  sans  danger  après 
plusieurs  lavages  à  l'eau  chaude  ou  après  la  macération  dans  une 
eau  salée ,  alcaline  ou  acide.  Malgré  les  expériences  répétées  de 
M.  Frédéric  Gérard,  qui,  devant  une  Commission  où  siégeait 
M.  Flandin ,  a  mangé  en  quantité  respectable  (  250  grammes)  les 
Agarics  bulbeux  et  Faux  Oronge ,  c'est-à-dire  deux  des  plus  mau* 
vais  champignons ,  sans  en  être  nullement  incommodé ,  nous 
engageons  toutefois  nos  lecteurs  à  n'employer  ledit  procédé  que 
comme  une  précaution  de  plus  dans  l'usage  des  espèces  comes- 
tibles. 

Utilité  des  vers  de  terre  !  Voila  un  titre  qui  excitera  peut* 
être  l'hilarité  de  bien  des  personnes.  Décidément ,  va-t-on  se 
dire ,  la  Société  protectrice  des  animaux  a  des  agents  partout. 
Ne  rions  pas  trop,  car  l'opinion  de  MM.  Knapp  et  Darvin,  deux 
naturalistes  qui  ont  entrepris  de  réhabiliter  le  Lombric,  n'est  pas 
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déttnéèdètenfi,  attendi  qu'elle  décùide  de  renchiinenmxit  dé  tous 
les  (iliénmièiKee  dans  la  nature.  Si  la  couche  superficielle  du  soi 
n'était  pas  «ouveni  remuée ^  eBe  finiriity  sovs  Tactioii  du  tasse* 
ment  et  des  pluies ,  par  former  une  croate  imperméable  à  Teau 
et  inaccessible  aux  influences  de  l'air  ;  il  en  résullerait  qu'au- 
eme  Tégétation  n'y  crcitrait  {dus  au  bout  d'un  temps  donné. 
Or,  que  font  les  vers  du  terre  par  le  percement  de  leurs  nom- 
breuses galeries  »  pur  leurs  déjections  amenées  an  dehors ,  par 
les  nombreux  trous  dont  ils  criblent  le  sol  pour  sortir  pendant  la 
irait  !  tis  retournent  la  terre ,  la  rendent  poreuse  ^  et  cela  plus 
minutîeusemeot  que  ne  pourrait  te  fliire  le  meilleur  des  iafaen- 
RUrs.  Les  Tftupes  en  font  autant  pour  rajeunir  les  prés  et  les 
gâtons,  et,  de  plus^  elles  détruisent  beaucoup  d'insectes  et  de 
Ters,  dont  elles  Jibnt  ieur  nourriture;  pourtant  dles  n'ont  pas 
déplus  mortel  ennemi  que  rhomne.  Mais,  que  sont  à  nos  yeux 
les  services  rendus ,  auprès  des  dérangements  qu'on  nous  csttse  ? 
Nous  ne  voutotas  pas  dire  pour  cela  que  trop  de  Taupes  et  trop 
de  Loiid>ric8  ne  soient  nuisibles  :  loin  de  niras  la  pensée  de  sou- 
tenir ces  animaux  jusqu'à  l'exagération ,  car,  en  cela ,  nous  se- 
rieus  en  contradiction  avec  notre  guide  habituel  et  notre  nrahre 
de  prédilection ,  h  NaAure ,  qui,  en  créant  um  chose,  a  toojoiits 
misaaprès  d'elle  un  correctif  destiné  à  tempérer  son  action*  Ainsi, 
pour  en  revenir  au  Lombric ,  ce  coupable  animal  qui  nousfcit  en 
ce  moinent  commettre  pkis  de  lignes  que  nous  ne  l'eussions  voulu, 
son  correctif  est  dans  certains  oiseaux ,  tels  que  les  Bécasses , 
les  Barges ,  les  Courlis  ;  et  nous  détruisons  ces  derniers  tant  que 
nous  pouvons,  et,  après  cela ,  nous  nous  plaignons  des  vers  de 
terre  !  Mais  arrêtons-nous,  car  voilà  que  nous  aborderions  le  thème 
de  l'utilité  des  oiseaux  en  agriculture ,  lequel  a  été  développé 
par  de  plus  habiles  plumes  que  la  nôtre ,  et  qui ,  à  part  cela , 
serait  fort  capable  de  nous  entraîner  beaucoup  trop  loin  et  de  ne 
plus  nous  laisser  assez  de  place  pour  remercier  M.  Ch.  Laterrade 
de  la  bienveillance  avec  laquelle  il  a  annoncé  la  création  de  notre 
Société  et  des  vœux  qu'il  fait  pour  sa  prospérité. 

Bmllettm  de  1»  Soctéié  d'liortlenlt«ro  de  VAnhe 

(1861.  1"  trimestre.) 

En  parcourant  cette  publication ,  nos  yeux  se  sont  arrêtés  sur 
les  ObservaiioM  pluviamétriques  faites  pendant  Pannée  4860, 
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par  M.  Léger,  et ,  comme  notre  Société  a  décidé  qu'eUe  s'occu- 
perait aussi  de  météorologie ,  nous  avons  pensé  que  ce  tableau 
pourrait  l'intéresser;  malheureusement,  nous  nous  sommes 
aperçu  que,  d'après  les  observations  enregistrées  par  M.  Léger, 
il  serait  tombé ,  dans  le  courant  de  Tannée  1860,  S'^jSO  d*ean. 
Nous  supposons  que  les  millimètres  ont  été  enregistrés  comme 
centimètres ,  ce  qui  réduirait  cette  immense  quantité  de  pluie  à 
550  millimètres;  mais  il  n*en  reste  pas  moins  que  ces  chiffres  ODt 
été  inscrits  un  peu  légèrement. 

Hàtons-nous  de  dire  que  nous  trouvons  plus  loin ,  dans  le 
même  numéro,  une  Etude  sur  les  Salades,  par  M.  Sénéchal, 
mémoire  qui  traite  dans  tous  ses  détails  de  la  culture  de  ces 
plantes  maraîchères,  et  que  Fauteur  fait  précéder  de  réOexioas 
fort  justes  sur  l'utilité  d'étudier  et  de  perfectionner  les  espèces 
cultivées  déjà  depuis  longtemps ,  au  lieu  de  se  jeter  exclusife- 
ment  sur  les  nouvelles  introductions.  Répondant  aux  critiques 
que  quelques  personnes  pourraient  faire  sur  le  choix  d'ane 
plante  aussi  élémentaire,  indoeU  diseant  et  atMnt  mendmm 
periti,  s'écrie  M.  Sénéchal,  et,  par  la  suite,  il  donne  raison  aa 
proverbe,  car  son  mémoire,  plein  d'intérêt,  fournit  d'utiles 
renseignements  sur  les  six  catégories  dans  lesquelles  il  répartit 
les  salades,  savoir  :  les  Laitues,  les  Romaines  ou  Chicons ,  les 
Chicorées,  les  Scaroles,  les  Mâches  et  les  Pissenlits. 

Articles  non  analysés,  —  Rapport  sur  le  chauffage  au  thermo- 
siphon de  M.  le  comte  de  Lambertye;  par  M.  Boulât.  —  Expo- 
sition d'horticulture  et  Congrès  pomologique  de  Lyon;  ptr 
M.-E.  Baltet. 
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PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  i2  janvier  486 S 

Présidence  de  H.  E.  Doûmet,  président 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par 
H.  Sahot,  Tan  des  secrétaires,  et  adopté  par  la  Société. 

M.  le  Président  proclame  T  admission,  comme  membre  de 
la  Société  *  et  d'après  la  présentation  qui  en  ayait  été  faite 
à  la  dernière  séance,  de 

M.  Grassous,  lieutenant-colonel  en  retraite,  à  Montpel- 
lier, présenté  par  MM.  St-Hilaire  Baynaud  et  Doùmet  père. 

M.  le  Président  annonce ,  en  outre ,  deux  nouvelles  pré- 
sentations. 

La  correspondance  reçue  ne  comprend  qu'une  lettre  de 
H.  Lamouroux,  maire  de  Gignac^  qui  s'excuse  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance. 

En  imprimés,  la  Société  a  reçu  depuis  la  dernière 
séance  : 

4*  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de  Caen  et 
du  Calvados,  années  4857  à  4864. 

>  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Eure-et-Loir,  n^S, 
juillet-août  et  septembre  4861. 

3»  Annales  du  Comice  horticole  de  Maine-et-Loire,  S">«  trimestre 
4864. 

40  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Allier  ^  janvier 
1864. 

5<*  V Apiculteur,  journal  des  cultivateurs  d^abeilies ,  publié  par 
M.  Hamet,  janvier  4864. 

6»  De  la  part  de  la  Société  d'horticulture  de  TAin  :  le  journal  le 
Sud'Est^  n<»*  de  novembre  et  décembre  4864. 

*  A  la  liste  des  membres  de  la  Société  au  1*' janvier  dernier,  publiée  dans 
le  dernier  numéro,  ajouter  M.Guillot,  borticulteur  k  Montfavet,  près 
Avignon  (Yaucluse). 

AHHAUES.  —  T.  U.  —  N*  1.  6 
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7*  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'hortic^llwre, 
novembre  4864. 
8o  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde^  n^"  4 , 

4864. 

9^  Catalogue  de  Loise,  horticulteur  à  Paris. 

40<>  De  la  part  de  M.  Charles  Ballet,  horticulteur  à  Troyes,  une 
brochure  dont  il  est  Fauteur  et  dont  il  fait  hommage  à  la  Société, 
ayant  pour  titre  :  Rapport  sur  le  jardin  fruitier  du  Muséum^  ou- 
vrage de  M.  Decaisnc,  in-8<»,  S6  pages. 

4  fo  De  la  part  de  M.  Achille  Barbier,  jardinier  chez  M.  le  marquis 
de  la  Grange,  à  Bordeaux,  une  brochure  dont  il  est  Pauteur  et  dont 
il  fait  hommage  à  la  Société  ,  intitulée  :  Ihs  Moyens  de  grossir  les 
graines  et  les  fruits,  de  doubler  les  fleurs,  et  d'en  varier  à  colonie 
les  proportions  et  la  forme. 

i2p  De  la  part  de  M.  Martins,  tndex  seminum  horti  Monspel- 
liensis.  - 

M.  Martins  distribue,  en  outre,  quelques  exemplaires  de 
ce  catalogue ,  et  offre  aux  membres  de  la  Société  les  di- 
verses graines  qui  y  sont  énuméréçs. 

M.  le  Président  donne  lecture  dune  lettre  de  H.  Alexan- 
dre Bousquet^  membre  de  la  Société,  actuellement  à  Paris, 
relative  à  diverses  observations  horticoles,  et,  sur  la  pro- 
position de  M.  le  Président,  la  Société  décide  qu'un  extrait 
de  cette  lettre  sera  inséré  au  Bulletin. 

M.  Napoléon  Doùmet  donne  lecture  de  son  rapport  sur 
les  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  i861  ;  ce  rapport 
est  adopté,  et,  sur  la  proposition  de  M.  Planchon,  la  Société 
YOte  des  remerciements  à  M.  Napoléon  Doùmet. 

H.  Martins  fait  une  communication  relative  à  la  caltore 
du  Planera  crenata,  qui  devient  un  très-bel  arbre  quand 
il  est  franc  de  pied.  M.  le  Président  remercie  M.  Martins  de 
son  intéressante  communication,  et  Tinvite  à  en  faire  Fobjet 
d'une  note  pour  le  Bulletin. 

M.  Martins  présente  aussi  une  branche  fleurie  d'Anagyris 
fœtida,  arbrisseau  à  feuilles  persistantes^  qui,  par  sa  florai- 
son en  cette  saison,  mérite  d'être  cultivé. 

M.  Pellet  présente  à  l'assemblée  un  très-fort  pied  à'Aga^ 
ricus  campestris,  produit  de  ses  expériences  sur  la  culture 
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des  champignons  sous  châssis  froid;  quelques  explications 
sont  données  à  ce  sujet  par  M.  Martins,  à  la  suite  des** 
quelles  M.  le  Président  prie  M.  Pellet  de  Touloir  bien  ré- 
diger une  note  pour  les  Annales  sur  le  moyen  qu'il  emploie 
pour  obtenir  ce  résultat. 

M.  Pellet  présente,  en  outre,  deux  pieds  de  Pétunia  très* 
bien  fleuris ,  résultat  d'un  moyen  artificiel  employé  par 
lui ,  et  qu'il  fera  connaître  à  la  Société  quand  de  nouyelles 
expériences  lui  en  auront  prouvé  TefiScacité. 

M.  Sahut  dépose  sur  le  bureau  des  échantillons  fleuris, 
ou  chargés  de  fruits,  des  espèces  ornementales  ou  utiles 
les  plus  remarquables  de  la  saison.  Les  échantillons  fleuris 
se  composent  du  Kimonanthe  fragrans,  Jasminum  nudifiorum, 
Berberis  Darwinii,  et  Spirxa  Blumci. 

Parmi  les  échantillons  en  fruits,  on  remarque  le  Coto- 
neaster  buxifoUuy  l'Azerolier  du  Canada,  Diospyros  coronariay 
et  le  Diospyros  Virginiana,  F  un  et  l'autre  à  fruits  comesti- 
bles. 

M.  le  Président  présente  une  branche  de  pommier,  por- 
tant trois  pommes  à  différents  degrés  de  développement , 
et  provenant  d'une  floraison  automnale.  MM.  Planchon, 
Pellet,  Sahut,  Doùmetfils  et  Martins,  donnent  successi- 
vement des  explications  sur  ce  phénomène  intéressant,  qui 
se  produit  assez  fréquemment  dans  nos  contrées  méridio- 
nales. 

M.  Boux  présente  un  fort  pied  fleuri  de  Salvia  GesnerioB" 
flora^  provenant  d'une  bouture  faite  au  mois  de  mai  dernier, 
et  dit  que,  par  le  pincement,  les  fleurs  se  succèdent  jusqu'à 
à  la  fin  mai.  M.  Martins  ajoute  que  cette  espèce  diffère  peu 
du  S.  fulgens^  espèce  du  Mexique. 

M.  Roudier  présente  à  l'assemblée  un  sarment  ayant  sept 
jnètres  de  longueur,  et  provenant  de  la  variété  Bosaki. 
Cette  variété,  qui  mûrit  au  commencement  d'août,  est  ori- 
giuaire  de  Smyme ,  et  produit  de  belles  grappes ,  dont  les 
grains  d'un  jaune  clair,  de  forme  allongée  et  de  moyenne 
grosseur,  sont  dépourvus  de  pépins  ;  leur  goût  est  fort  bon 
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et  ils  se  conservent  très-bien,  une  fois  desséchés.  Il  en  offre 
des  boutures  aux  membres  de  la  Société. 

M.  Pellet  parle  de  l'efficacité  des  feuilles  d* Acanthe  pour 
guérir  les  blessures  et  cicatriser  les  plaies.  Plusieurs  mem- 
bres émettant  un  doute  quant  à  cette  efficacité ,  H.  Pellet 
les  invite  à  faire  des  expériences  qui  leur  prouveront  h 
vérité  de  ce  qu  il  avance. 

M.  le  Président  consulte  l'assemblée  sur  la  nomination 
des  Commissions  permanentes  pour  1862.  La  liste  des  mem- 
bres qui  les  composent  en  est  arrêtée  séance  tenante. 

Il  est  procédé  de  même  relativement  à  la  nomination  de 
la  Commission  dite  du  Congrès  pomologiqae,  laquelle  devra 
être  divisée  en  six  Sous-Commissions  ou  Sections  »  s'occii- 
pant  chacune  d'une  spécialité  de  fruits. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Séance  du  9  février  i  86S 

Présidence  de  M.  Gh.  Martins,  vice-président 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

En  Tabsence  des  titulaires,  M.  Bonnet,  trésorier,  faisant 
fonctions  de  secrétaire,  donne  lecture  du  procès- verbal  de 
la  dernière  séance.  La  Société  adopte  ce  procès-verbal. 

M.  le  Président  proclame  l'admission,  comme  membres 
de  la  Société,  des  personnes  suivantes,  qui  avaient  été  pré- 
sentées à  la  dernière  séance  : 

MM.  WiNBBRG ,  consul  de  Russie  à  Cette ,  présenté  par 
MM.  Doùmet  père  et  fils. 
Lautrec  (Jacques),  horticulteur  à  Florensac,  pré- 
senté par  MM.  Roux  et  Cavalier. 

La  correspondance  reçue  se  compose  : 

l"*  D'une  lettre  de  M.  Jules  de  Liron  d'Air oUes,  membre 
honoraire  et  correspondant  de  plusieurs  sociétés  savantes. 
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n  fait  hommage  à  la  Société  d'un  petit  yolnme  intitulé  :  Le$ 
Poiriers. 

V  D'ane  circulaire  de  M.  A.  Bôyer,  président  de  la 
Commission  royale  de  pomologie  belge ,  annonçant  la  ses- 
sion d'un  Congrès  international  de  pomologie  qui  doit  se 
tenir  à  Namur,  le  28  septembre  1862. 

En  imprimés,  la  So.ciété  a  reçu  depuis  la  dernière  séance  : 

!•  Trois  exemplaires  du  règlement  et  du  proijramme  du  concours 
de  la  3>m exposition  triennale  d'automne,  de  fruits,  légumes  et  fleurs, 
qui  aura  lieu,  du  28  septembre  au  1*'  octobre  4862,  à  Namur,  avec 
le  concours  de  la  fédération  des  sociétés  d'horticulture  de  Belgique. 

2<>Le  programme  de  la  80*>^*  exposition  d'horticulture  qui  aura  lieu, 
du  46  au  48  mars  1862,  à  Bruxelles. 

3»  Le  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de 
Chalofk'sur'-Saône,  n<>«  8,  45  décembre  4864. 

4°  Le  44"«  Bulletin  1864  de  la  Société  drhorticulture  de  Varron- 
dissement  de  Melun  et  Fontainebleau. 

5p  Le  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture, 
tome  yn,  4864. 

6«  Deux  Bulletins  de  la  Société  impériale  d'horticulture  et 
d*arboriculture  du  Douhs,  mai  et  juin,  juillet  et  août  1864 . 

70  Un  no  des  Annales  de  In  Société  d'horticulture  de  la  Haute" 
Garonne j  septembre  et  octobre  1864. 

8»  Deux  Bulletins  de  la  Société  impériale  d'horticulture  pra^ 
tique  du  département  du  Rhône ,  octobre  et  novembre  4864 ,  n«'  40 
et  44. 

f^  Deux  numéros  de  la  Revue  horticole  des  Bouches^du-Rhâne  , 
août,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  1861 . 

40*  Un  numéro  de  la  Revue  agricole  et  horticole ,  bulletin  de  la 
Société  d'agriculture  et  d'horticulture  du  Gers,  janvier  4862. 

440  Un  numéro  du  Sud-Est,  journal  agricole  et  horticole,  jan- 
vier 4862. 

42»  Un  numéro  de  Y  Apiculteur,  février  4862. 

Un  membre  de  la  Société  émet  le  vœu  que  les  ouvrage^ 
et  documents  adressés  à  la  Société  soient  formés  en  biblio- 
thèque et  réunis  dans  un  local  spécial,  pour  y  être  tenus  à 
la  disposition  des  sociétaires. 

M.  Pellet  donne  lecture  d'une  notice  relative  à  une 
forme  de  contre-espalier  qu'il  a  imaginée  pour  supprimer 
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tes  treillages.  La  Société  décide  que  cette  eoBiniinicatioD 

sera  insérée  dans  le  prochain  bulletin. 

M.  Dessalle  renouyelle  la  proposition  quMl  a^ait  déjà 
présentée  Tannée  dernière ,  relative  à  la  fondation  d'un 
jardin  d'horticulture  ;  il  demande  que  des  démarches  soient 
faites  auprès  de  Fadministration,  à  Teffet  d'obtenir  la  con- 
cession d'nn  terrain  susceptible  d'être  affecté  à  cette  desti- 
nation. Après  une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres 
prennent  part,  cette  proposition  est  renvoyée  à  Texamen 
du  Conseil  d'administration. 

M.  Lutrand  propose  à  la  Société  de  décider  qu'une  ex- 
position de  vins  sera  jointe  à  F  Exposition  d'horticulture 
qui  doit  avoir  lieu  à  Montpellier,  au  mois  de  septembre  pro- 
chain, avec  le  Congrès  pomologique.  A  la  suite  d'une  dis- 
cussion prolongée ,  à  laquelle  plusieurs  membres  prennent 
part^  il  n'est  pas  donné  suite  à  cette  proposition. 

M.  Lutrand,  rappelant  les  observations  de  M.  Boussin- 
gault ,  sur  les  fonctions  des  parties  vertes  des  végétaux , 
en  conclut  qu'il  y  a  lieu  de  les  vulgariser,  afin  d'éviter  à  cer 
tains  horticulteurs  les  dangers  que  l'exhalation  de  l'acide 
carbonique  et  de  l'oxyde  de  carbone  peut  occasionner 
dans  certaines  circonstances  déterminées. 

H.  Martins  répond  que  les  faits  signalés  par  M.  Boussin- 
gault  ont  été  insérés  dans  le  Compte  rendu  de  l'Institut, 
et  qu'il  n*y  a  point  lieu  de  s'en  occuper  dans  les  publica- 
tions de  la  Société. 

M.  Martins  communique  à  la  Société  quelques  obser- 
vations qu'il  a  faites  au  sujet  de,  la  floraison  de  V Agave 
Americana.  11  a  remarqué  que  des  plantes  qui  avaient  été 
mutilées  avaient  fleuri  peu  de  temps  après  ;  il  appelle  sur 
ce  point  les  investigations  des  membres  de  la  Société. 

M.  Grassous  partage  sur  ce  point  l'opinion  de  M.  Martini; 
il  cite  à  l'appui  les  observations  qu'il  a  faites  en  Algérie: 
les  nombreuses  plantes  d'Agave  qui  croissaient  dans  les  en- 
virons du  campement  d'un  corps  d'expédition ,  ayant  été 


mntilées  par  les  soldats,  fleurirent  presque  toutes  simulta- 
nément. 

L*ordre  du  jour  étwt  épuisé,  M-  le  Pré^dçnt  lèTe  la 
séance  à  quatre  heures.. 


Sémce  du  9  tnars  4  86 S 

PaÉSiPENGE   DE   M.    Ch.    MiRTINS ,   VIGE-PRÉSIDEI^T 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

En  Fabsence  des  titulaires,  1(.  Bonnet ,  trésorier,  faisant 
fonction  de  secrétaire,  donne  lecture  du  procès-Yerbal  de 
la  dernière  séance. 

La  Société  adopte  ce  procès- verbal. 

M.  Plancbon ,  vice-président ,  retenu  par  ime  légère  in- 
disposition, éprit  pour  s*  excuser  de  ne  pouvoir  assister  à 
la  séance. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  la  présentation 
d*an  membre  nouveau. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Eu- 
gène Fomey,  qui  fait  hommage  à  la  Société  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Le  Jardinier  fruitier.  Il  demande  qu'il  sqit  l'objet 
d'an  rapport  spécial.  La  Société  décide  que  cet  ouvrage 
sera  renvoyé  à  T examen  de  la  Commission  de  pomologie, 
qai  voudra  bien  lui  présenter  un  rapport  à  ce  sujet.  Ce 
volume  est  remis  à  cet  effet  à  M.  Pellet,  membre  de  cette 
Gonumssion. 

M.  }e  Président  donne  connaissance  d'une  lettre  de 
HM.  Estienne  et  Yillermoz,  qui  adressent  à  la  Société,  de 
la  part  du  Cmigrès  pomologique,  quatre  exemplaires  d'un 
questionnaire  destiné  à  faciliter  et  rendre  plus  complète  la 
description  des  variétés  de  poires. 

La  CommissiQn  de  pomologie  est  chargée  de  vouloir 
I4e9  remplir  c^  questionnaire.  A  cet  effet,  un  exemplaire 
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est  remis  à  M.  Hortolès  fib ,  et  on  autre  est  adressé  à 
M.  Goste,  membre  de  cette  Commission. 

En  imprimés,  la  Société  a  reçu,  depuis  la  dernière 
séance,  les  ouvrages  et  opuscules  ci-après  : 

4«>  De  M.  Forney  (Eugène),  le  Jardinier  fruitier,  4  vol.  iii-8». 

2o  De  M.  Issartier  (Henri; ,  une  brochure  in-48  intitulée:  Cultwt 
des  arbres  fruitiers  à  tout  vent. 

3°  De  M.  Luizet  (Gabriel)  père,  cent  exemplaires  d'un  opuscule 
intitulé:  Classification  des  fruits  du  genre  pêcher.  —  La  Société 
décide  que  cet  opuscule  sera  distribué  aux  membres  du  Bureau ,  do 
Conseil  d'administration ,  aux  horticulteurs  et  aux  Sociétaires  qui 
s'occupent  des  arbres  à  fruit  et  à  noyaux. 

40  Le  no  6  de  V Apiculteur  (mars  4862). 

50  Le  n°  de  janvier  4862  du  Journal  de  la  Société  impériale  et 
centrale  d^horticulture. 

6»  Le  n»  4  du  tome  Y  du  Journal  de  la  Société  d'horticulture 
du  Bas-Rhin. 

T<>  Le  n*"  du  quatrième  trimestre  1864  des  Annales  du  Comice 
agricole  de  Maine-et-Loire. 

80  Un  Bulletin  (  n*»  4  et  2)  di*  Cercle  pratique  d'horticulture  et 
de  botanique  de  V arrondissement  du  Havre. 

90  Un  Bulletin  de  la  Revue  agricole  et  horticole  de  la  Société 
d'agriculture  et  d^horticulture  du  Gers,  n<»  2  (février  4862). 

40<>  Six  numéros  du  Journal  de  la  Société  d'horticulture  de 
Seine-et'Oise,  n»  4  à  no44  inclusivement. 

44°  Un  exemplaire  du  Programme  de  l'Exposition  de  la  Société 
d'horticulture  de  Seine-et^Oise. 

42<>  Un  Bulletin  du  Comice  agricole  du  canton  de  DoulevanS, 
DO  5,  4864. 

450  Un  numéro  du  Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Moselle,  4«  trimestre  1861. 

440  Un  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans,  4"  tri- 
mestre 4862, 1. 1,  n»  5. 

450  Un  numéro  des  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Haute-Garonne^  8«  année,  4864. 

160  Un  Bulletin  de  la  Société  impériale  d'horticulture  pratique 
du  Rhône  ^  n»  42,  décembre  4861. 

M.  Pellet  présente  à  la  Société  une  grande  excroissance 
de  racine  de  Rosier  de  Bengale.  Cette  excroissance  pèse 
S  kilog.  M.  Louvet  rapporte  qu'il  en  a  vu  du  même  genre 


8iir  des  racines  de  Pommier-Paradis.  M.  Hortolès  affirme 
en  avoir  vu  de  pareilles  sur  des  Chênes  blancs. 

H.  Hortolès  présente  un  fruit  de  Cedrus  Deodara.  Il 
attribue  la  fructification  de  cet  arbre  au  défoncement  pro- 
fond qu*il  a  fait  opérer  tout  autour.  H  pense  que  c'est  un 
des  deux  premiers  qui  aient  fructifié  en  France.  Ce  fruit 
renferme  quelques  graines  non  avortées. 

M.  Martins  appelle  Fattention  de  la  Société  sur  Futilité 
du  bois  de  Cedrus  Deodara  et  signale  l'avantage  qu'il  y 
aurait  de  le  multiplier  en  France,  comme  on  Fa  fait  en 
Angleterre. 

M.  Boux  présente  quelques  pots  de  plantes  en  fleur, 
savoir  : 

lo  Un  Greviltea  preissii  Meisner. 

2o  Kennedia  prostata  B.  Br. 

go       —        rubicunda  Ventenat. 

4o  Lopezia  oppositifolia  Lagasca. 

5o  Triteleia  uniflora  Hook.  Buenos- Ayres. 

60  Lachenalia  luteola  Jacq. 

70       —  tricolor  Jacq. 

M.  Bravy  expose  qu*il  a  dans  ses  jardins,  à  Aniane, 
divers  sujets  de  Maranta  sanguinea  en  serre  chaude,  dont 
les  tiges  ont  de  50  à  60  centimètres  de  hauteur.  Il  a  aussi 
quelques  pieds  de  Maranta  discolor  moins  avancés.  B  es- 
père  pouvoir  en  présenter  quelques  échantillons  en  fleur 
à  la  prochaine  séance. 

M.  Bravy  donne  ,  en  outre ,  lecture  d  une  notice  sur  la 
culture  de  la  Patate.  La  Société  vote  des  remerciements  à 
H.  Bravy  pour  cette  communication ,  et  décide  que  ce 
travail  sera  imprimé  dans  un  de  ses  prochains  buUetins. 

M.  Martins  communique  le  résumé  des  observations  mé- 
téorologiques faites  sous  sa  direction  par  M.  Boudier,  au 
Jardin  des  plantes  de  Montpellier,  pendant  Fannée  1861. 
B  fait  remarquer  que  ces  observations ,  comme  toutes  les 


auipes ,  ae  sont  rigoureusement  exactes  i|ae  poiup  les  kesr 
lit  es  où  elles  ont  été  fiaites. 

M.  le  Président  informe  la  Société  que  le  Conseil  d*ad- 
minîBtration,  ayaat  examiné  la  proposition  que  H.  Dessalle 
avait  faite  dans  la  séance  pi\  oédeate»  relativement  à  b 
fondation  d*un  jardin  d* horticulture  pour  la  Société ,  a  été 
d*avis  qu'il  y  avait  lieu  4e  proposer  à  la  Société  de  im^xubust 
une  Commission  de  cinq  membres  prise  en  dehors  da 
Conseil  d'administration.  Cette  Commission  serait  chargée 
d*  étudier  les  voies  et  moyens,  et  de  présenter  à  cet  égard, 
au  Conseil  d'administration,  des  propositions  de  nature  à 
r éclairer  complètement  et  à  lui  permettre  de  donner,  s*il 
y  a  lieu ,  et  en  temps  opportun ,  à  cette  proposition  telle 
suite  que  de  droit. 

La  Société  procède  à  un  scrutin  d'ensemble  pour  la  nomi- 
nation de  cette  Commission. 

MM.  Mares ,  Dessalle ,  Chancel ,  Piétri  et  Frédéric  Cà- 
zalis ,  ayant  obtenu  le  plus  de  suffrages ,  sont  proclamés 
membres  de  cette  Commission. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lè^e  la 
séance  à  quatre  heures. 


CORRESPONDANCE 

EXTRAIT 

D'VNEÎ     JUBTTÎIB     DE     M.     ALEX.     BOUSQUET 
A   H.    LE  PRÉSIDENT   DE  LA   SOCIÉTÉ 


n  y  a  six  ans ,  je  reçus  de  Valence  (Espagne) ,  douze  boutures 
de  grenadier.  Ces  boutures,  qui  me  parvinrent  en  un  fagot  sous 
corde ,  mesuraient  de  2Q  à  $S5  cejatioiètres  de  longu0ur,  et  de  3  à 


6  centimètres  de  diamètre.  On  aurait  dit  du  bois  à  brûler,  ou 
mieux  encore  des  pieux,  puisque,  d'un  côté,  elles  avaient  été 
taillées  en  pointe  à  coups  de  hache.  Je  les  mis  en  pots ,  la  pointe 
en  bas ,  et  n'en  laissai  sortir  que  4  à  5  centimètres.  J'ai  enfoui 
ces  pots  à  Tombrc ,  dans  un  coin  un  peu  humide ,  et  j'ai  eu  soin 
de  tamiser  de  la  terre  pour  recouvrir  complètement  le  bois  laissé 
en  dehors  du  pot,  et  pour  former  même,  au-dessus  de  ce  bois, 
une  couche  de  1  à  2  centimètres  de  terre  très-fine.  Au  premier 
printemps ,  sur  mes  douze  sujets ,  dix  avaient  développé  de  très- 
jolies  pousses.  Je  n'y  touchai  pas.  A  la  seconde  année,  les  pousses 
se  fortifièrent,  et  il  en  vint  d'autres.  Enfin,  l'hiver  suivant,  j'aurais 
pu  les  mettre  en  pleine  terre.  J'en  donnai  six  et  j'en  ai  planté 
deux,  qui  se  sont  développés  très  -  vigoureusement  dans  mon 
jardin ,  situé  sous  les  arceaux  du  Peyrou. 

Le  rayonnement  terrestre  dont  nous  entretient  H.  Ch.  Martins, 
dans  sa  remarquable  Notice  swr  raœraissement  nocturne  de  la 
température,  m'explique  les  observations  que  j'avais  faites  avec 
M.  Reynes,  mon  jardinier.  Dans  mon.  jardin ,  qui  est  bordé  de 
murs  assez  hauts ,  il  y  atout  un  côté  que  le  soleil  ne  visite  jamais 
en  hiver:  c'est  celui  qui  est  exposé  au  nord.  L'autre  côté,  qui 
est  en  plein  midi ,  est  au  contraire  constamment  visité  par  lui. 
Suivant  certains  errements,  condamnés  aujourd'hui ,  nous  prati- 
quions en  plein  midi  nos  modestes  essais  d'acclimatation.  Hais 
de  fortes  gelées  nous  ayant  donné  l'occasion  de  constater  que, 
dans  la  partie  exposée  au  midi,  certaines  plantes  souffraient  plus 
que  dans  la  partie  exposée  au  nord,  nous  nous  sommes  em- 
pressés de  changer  de  côté.  Et,  au  lieu  de  déceptions  continuelles 
que  nous  donnait  le  plein  midi ,  nous  avons  obtenu ,  au  nord , 
quelques  résultat  satisfaisants,  notamment  pour  un  Gamellia  qui 
était  en  pleine  floraison  en  janvier  1855,  au  moment  où  il  tomba 
50  centimètres  de  neige  en  une  seule  nuit. 
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SDR  L'INTRODUCTION  DU   PLANERA    CRENATA 

DANS   LE  MIDI   DE   LA  FRANCE 
Par  M.  Gh.  MARTINS ,  Tîce-pr^sideot  de  la  Société 


L'École  forestière  du  Jardin  des  plantes  de  Montpellier  possède 
un  magnifique  Planera  crenatay  planté  par  De  Candolle,  en  1812. 
Son  tronc  droit  et  lisse,  et  sa  belle  cime,  font  Tadmiration  de 
tous  les  visiteurs.  Jamais  il  n'a  été  attaqué  par  aucun  insecte. 
Les  larves  du  Cerambix  héros  et  du  Cossus,  qui  trop  souvent 
percent  le  bois  des  arbres  voisins,  n'ont  jamais  attaqué  le  sien. 
Cet  arbre  a  été  greffé  sur  ormeau,  et  malheureusement  il  ne  porte 
pas  de  graine  sous  le  climat  de  Montpellier.  Un  horticulteur  d*0^ 
léans ,  M.  Dauvesse ,  a  fait  venir  des  graines  d'Orient  et  a  obtenu 
des  sujets  francs  de  pied.  M.  Viviez,  de  Nimes,  vient  d'en  rece- 
voir de  lui  1600  pieds  de  trois  ans,  qu'il  a  mis  en  pépinière.  Si 
son  expérience  réussit,  il  dotera  le  Midi  d'un  arbre  des  plus 
précieux  pour  les  plantations  des  routes  et  pour  des  usages  indus- 
triels. J'aurai  soin  de  tenir  la  Société  au  courant  des  résultats 
obtenus  par  M.  Viviez. 

NOTE 

SDR  LE  SALVIA  GESNERIjEFLORA  ,   Paxt. 

Par  M.  A.  ROUX. 


A  la  séance  du  12  janvier ,  j'ai  présenté  à  la  Société  deux 
exemplaires  fleuris  du  Salvia  Gesneriœflora  Paxt.,  Labiée  très- 
rustique  et  très-remarquable  par  ses  grandes  fleurs  rouges.  Cette 
plante  peut  servir  pendant  l'hiver  à  l'ornementation  d'une  serre 
tempérée  ou  d'une  orangerie  bien  exposée;  elle  fleurit  en  dé- 
cembre, et  reste  en  fleur  jusqu'en  avril  et  mai.  Pour  obtenir  ce 
résultat,  il  faut  la  pincer  ou  couper  les  fleurs  fanées;  elle  re- 
pousse de  nouveau  et  les  fleurs  se  succèdent  jusqu'en  mai. 

Le  Salvia  Gesneriœflora  Paxt.  est  originaire  de  la  Colombie; 
il  ressemble  au  Salvia  fulgens  D.  C.  ;  mais,  chez  notre  plante, 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  plus  arquée,  moins  velue; 


-  »  — 

le  tube  plus  allongé,  le  style  également  moins  rela  ;  les  fleurs 
sont  plus  nombreuses  et  plus  longues  que  celles  du  SaMa  fUl' 
ffêns  D.  G. 

Le  Salvia  GeMeriœfhra  Paxt.  se  multiplie  facilement  par  bou- 
tures, que  Ton  fait  au  printemps.  Une  fois  la  reprise  des  boutures 
assurée,  on  les  plante  dans  de  grands  pots  en  terre  d'oranger;  les 
deux  exemplaires  présentés  étaient  des  boutures  du  printemps 
dernier. 


M8  CBCORSTANCIS  QUI  PIOTINT  DtTIRHIRBR  LA  PL0RA180R 

DE  L'AGAVE  AMERICAN  A 
Par  M.  Cai.  KARTINS,  Tice-présideni  de  la  Société. 


La  végétation  et  la  floraison  de  rAloès-Pitte  (Agave  Ameri" 
eana  L.  )  ont  toujours  eu  le  privilège  d'exciter  Tétonnement  et  la 
curiosité  des  botanistes.  Quoi  de  plus  surprenant,  en  èfiét,  que 
la  croissance  de  cette  plante?  Chaque  année,  de  nouvelles  feuilles 
charnues  se  séparent  du  cône,  formé  de  feuilles  emboîtées,  qui 
compose  le  bourgeon  central,  puis  se  courbent  et  s'étalent,  en- 
traînées par  leur  propre  poids.  Pendant  dix,  vingt,  trente, qua- 
rante ans ,  la  plante  végète  et  s'accroît ,  mais  elle  ne  fleurit  pas. 
Tout  à  coup,  sans  cause  connue,  une  hampe  apparaît  au  centre; 
elle  monte  rapidement ,  semblable  à  une  asperge  colossale ,  puis 
elle  s'épanouit  en  un  candélabre  immense ,  haut  de  6  à  8  mètres, 
portant  des  milliers  de  fleurs  jaunes,  autour  desquelles  bour- 
donnent des  myriades  d'abeilles,  de  guêpes  et  de  mouches.  Au 
Mexique,  le  colibris  et  d'autres  oiseaux  à  reflets  métalliques 
viennent  plonger  leur  bec  eflilé  dans  les  fleurs,  pour  y  puiser  le 
liquide  nectariforme  qu'elles  sécrètent.  Hais  toutes  ces  splen- 
deurs présagent  une  fin  prochaine.  Déjà  les  feuilles  charnues  de 
la  tige  gisent  sur  le  sol,  amincies  et  flétries;  des  capsules  suc- 
cèdent aux  fleurs;  la  hampe  se  dessèche ^  noircit,  et  la  plante 
entière  meurt  comme  épuisée  par  l'effort  qu'elle  vient  de  faire  ; 
mais  sa  reproduction  est  assurée  :  de  nombreuses  graines  s'échap- 
pent des  capsules  et  propagent  l'espèce ,  tandis  que  le  peuple  de 
rejetons  qui  entoure  la  plante  mère  continue,  pour  ainsi  dire. 


rîAdivîdÉ  végMal  qui  vient  de  succomber  po«r  assurer  h  oon- 

servaiion  de  sa  race. 

Quelles  sont  les  causes  qui  déterminent  cette  floraison?  Rwn 
de  moins  connu.  En  général,  elle  se  fait  attendre  un  grand  nom- 
bre d'années;  mais,  en  Afrique  et  en  Orient»  on  Tok  souvent  des 
rangées  entières  d'Agaves  en  fleur;  dans  le  nombre,  il  y  en  a  de 
jeunes ,  et  des  rejetons  d'un  an  fleurissent  quelquefois  en  même 
temps  ou  immédiatement  après  la  souche  mère  à  laquelle  ils  sont 
attachés  ^ .  Ainsi ,  rien  de  fixe  potnr  Tâge ,  rien  d'analogue  à 
ce  que  nous  voyons  chez  les  plantes  annuelles  et  bisannuelles; 
cependant  l'Agave  doit  leur  être  afisimilé,  puisque,  eommeelies, 
le  sujet  périt  dès  qu'il  a  mûri  ses  graines*  Connait-on  mieux  les 
circonstances  qui  déterminent  la  floraison?  En  aucune  façon. 
Dans  certains  cas,  il  semblerait  qu'un  aitosement  abondant  l'a 
provoqué.  Certains  Agaves  sont  plantés  devant  des  maisons  de 
campagne,  devant  des  descentes  de  gouttières.  On  a  vu  les  ham- 
pes partir  a«  commencement  de  mai,  immédiatement  après  les 
pluies  abondantes  de  la  fin  d'avril  et  du  commencement  de  mai, 
qui  sont  habituelles  dans  le  midi  de  la  France.  Dans  ce  cas,  c'est 
une  absoption  plus  active  par  les  racines  qui  semble  déterminer 
la  floraison  de  l'Agave;  mais  plus  souvent  cette  floraison  justifie 
les  idées  de  Goethe ,  pour  lequel  la  formation  de  la  fleur  était  nn 
phénomène  d*atrophie  et  d'épuisement*.  Eki  voici  quelques 
exemples  : 

Je  connais  deux  pieds  d'Agave  qui  ont  fleuri  après  avoir  été 
transplantés.  Voici  une  première  observation  que  je  dois  à  l'obli- 
geance de  M.  Mingaud,  pharmacien  à  Saint-Jean-du-6ard  :  On 
énorme  Agave  se  trouvait  contre  un  mur  à  Pallières  (Gard).  Sofo 
propre  poids  l'entraînait  vers  le  sol,  malgré  les  tuteurs  qu'on 
plaçait  pour  le  soutenir.  Le  propriétaire,  M.  Mirval,  le  fit  inosr 
planter,  au  commencement  de  mai  1849 ,  au  milieu  d'un  carré, 
à  4  mètres  de  distance.  Le  i*'  mai,  une  hampe  apparat  au  centre 
et  atteignit  la  hauteur  de  7'",40. 

Un  de  mes  amis ,  M.  François  Sabalier,  fait  arracher  avec  des 
bœuÊ  un  vieil  Agave  qui  gênait  la  circulation  devant  la  Tonr*de- 

4  J  Gay,  V Agave  Atmricana  considérée  dans  ses  moyens  de  reproduc- 
tion par  bourgeons  souterrains  (  0u//.  Soc.  de  bolan,  de  France,  t.  IV 
(1857).  pag.  61Î). 

*  Métamorphose  des  plantes,  §  80. 


PflIrgeB;  on  le  transpoite  dans  une  banqÉetie»  oii  on  le  te{)telite 
sans  lui  donner  aucun  soin;  quatre  ans  après,  cet  Agave  pousatil 
une  hampe  qui  s'élançait  au  milieu  des  branches  d'un  frêne 
voisin. 

Non-seulement  la  transplantation  semble,  dans  quelques  cas,  la 
cause  déterminante  de  la  floraison,  mais,  lorsque  celle-ci  a  com- 
mencé ,  'elle  n'interrompt  en  rîen  l'accroissement  si  rapide  de  la 
hampe.  Un  Agave,  âgé  de  dix-huit  ans,  se  trouvait  devant  une 
petite  campagne  près  de  Montpellier.  Le  3  mai  1852,  une  hampe 
se  montre.  Le  19  mai,  le  propriétaire,  M.  Michel ,  me  cède  cet 
Agave;  la  hampe  avait  déjà  une  hauteur  de  l'^jSO.  Je  fais  arra- 
cher le  pied  avec  soin  et  on  le  transporte  au  Jardin,  où  il  est 
immédiatement  replanté.  Ôe  transport  n'interrompit  en  rien  sa 
croissance,  qui  a  été  d'un  décimètre  le  lendemain  comme  la 
veille  de  la  translation ,  ei  a  coatimié  sans  inlerraplion  jusqu'à 
la  hauteur  de  G'ySS»  qu'elle  atteignit  le  4  juillet. 

Les  faits  que  nous  venons  de  faire  connaître  semblent  indiquer 
que  l'absorption  par  les  racines  joue  un  faible  rôle  dans  la  florai- 
son des  Agaves.  En  effet,  dans  une  transplantation,  un  grand 
nombre  de  racines  sont  rompues ,  arrachées ,  et  il  faut  un  certain 
temps  avant  que  d'autres  viennent  les  remplacer  et  puisent  des 
sacs  dans  !e  nouveau  sol.  Or  nous  venons  de  voir  que  la  trans- 
plantation n'est  point  un  obstacle  à  la  floraison.  Mais ,  quand 
on  la  suit  dans  toutes  ses  phases,  on  arrive  à  la  conviction  que 
les  feuilles  si  épaisses,  si  charnues,  si  gorgées  de  sève,  sont  le 
réservoir  naturel  des  sucs,  accumulés  pendant  longues  années» 
qui  fournissent  à  la  dépense  énorme  de  la  plante  pendant  que  la 
hampe  s'élève.  En  effet,  ces  feuilles  charnues,  turgescentes  avant 
la  floraison ,  s'amincisssent  peu  à  peu ,  et ,  au  moment  de  la  fruc- 
tification ,  elles  gisent  flétries  sur  le  sol  comme  de  minces  rubans 
déroulés.  Aussi  Roubieu  '  a-t-il  estimé  à  202  kilogrammes  le 
poids  de  la  matière  organique  qui  a  passé  des  feuilles  dans  la 
hampe  d'un  Agave  qui  s'était  élevé  à  8'',4,  en  1806. 

Nous  allons  montrer  que  les  feuilles  ne  sont  pas  plus  indispen- 
sables que  les  racines ,  et  que  le  tronc  seul  peut  suffire  au  prodi- 
gieux accroissement  de  la  hampe ,  à  la  formation  des  pédoncules 
et  à  l'épanouissement  des  fleurs. 

*  Mémoire  sur  PAloès-Pitte  {Agave  Americana),  dans  ses  Opuscules 
d'antoBie  et  dliisloire  naturelle,  p.  kê;  M empeltier,  «816. 
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Le  fait  sumni  a  été  observé  par  M.  Roudier,  jardinier  au  Jaidin 
des  plantes  : 

*Au  mois  de  décembre  1856,  le  propriétaire  d'une  campagne 
près  de  Montpellier  arrache  un  Agave  ,  coupe  les  racines  et  les 
feuilles,  et  place  le  tronc  ainsi  dépouillé,  sens  dessus  dessous, 
contre  un  mur  exposé  au  nord.  Au  commencement  de  mai,  la 
hampe  commence  à  pousser  à  l'extrémité  inférieure  du  tronc  : 
gênée  par  le  sol,  elle  se  redresse  immédiatement;  alors  on  couche 
le  tronc  horizontalement  sur  la  terre  ,  et,  la  hampe  continuant  à 
pousser ,  on  plante  ce  tronc  dans  un  angle  du  mur  dirigé  vers  le 
sud-ouest;  on  l'arrose  une  seule  fois.  La  hampe  continua  de 
pousser,  se  garnit  d'un  certain  nombre  de  fleurs ,  et  atteignit  la 
hauteur  de  4"',62. 

Voici  un  second  exemple  du  même  genre  : 

En  octobre  1859,  on  arrache  un  énorme  tronc  d'Agave ,  dans 
un  jardin  situé  près  de  la  ville  ;  on  coupe  toutes  les  racines  et 
toutes  les  feuilles ,  et  on  jette  le  tronc  dans  un  trou  servant  de 
sablonnière.  Le  17  mai  1860,  M.  Alicot ,  conseiller  à  la  cour  im- 
périale, me  signale  ce  tronc,  qui  poussait  une  hampe.  Celle-ci 
s'élevait  verticalement,  formant  un  angle  droit  avec  le  tronc,  et 
mesurait  0*,30  de  hauteur.  M.  Alicot  fit  transporter  ce  tronc 
dans  son  jardin,  à  un  endroit  exposé  au  soleil.  La  croissance  de 
la  hampe  continua  sans  interruption,  et  le  9  août,  savoir  en 
84  jours,  elle  atteignit  la  hauteur  de  4"',55.  La  croissance  moyenne 
avait  donc  été  de  0"',054  par  24  heures.  La  circonférence  delà 
hampe,  àl  mètre  de  son  origine,  était  de  0'*,27;  les  pédoncules 
du  thyrse  au  nombre  de  27.  Le  premier  pédoncule  portait  cinq 
fleurs  ;  le  second ,  quinze  fleurs  ;  le  troisième ,  aucune  ;  le  qua- 
trième, une;  les  autres  n'en  portaient  plus  :  aucune  d'elles  n'a 
fructifié. 

Cette  floraison  incomplète,  cette  absence  de  fructification ,  sont 
la  manifestation  des  circonstances  anormales  au  milieu  desquelles 
la  floraison  s'est  effectuée.  En  effet,  sans  parler  du  nombre  pro- 
digieux des  fleurs  que  j'ai  mentionné  ailleurs  * ,  l'Agave  qui  a 
fleuri  au  Jardin  des  plantes  de  Montpellier,  en  1852,  portait  1883 
fleurs,  qui  ont  donné  763  capsules  remplies  de  graines  fertiles,  et 
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celui  qui  a  fleuri  en  1856  portait  4162  fleurs,  qui  donnèrent  un 
nombre  proportionnel  de  fruits. 

J'hésiterais  à  conclure  que  des  transplantations  ,  des  mutila- 
tions peuvent  déterminer  la  floraison  de  YAgaveAmericana,  si 
des  causes  d'aflaiblissement  d*une  nature  tout  à  fait  différente 
n'avaient  pomt  paru  agir  d'une  manière  analogue.  En  voici  un 
exemple  :  Le  jardin  d'Angers  ^  possédait  un  Agave  âgé  de  65  ans 
environ,  appartenant  à  la  variété  dont  les  feuilles  sont  bordées 
de  jaune.  Vers  la  fin  de  1849,  une  de  ces  feuilles  se  trouva  cariée 
si  profondément  que ,  pour  la  retrancher,  il  fallut  porter  Tincision 
jusqu'au  cœur  de  la  plante  ;  il  en  résulta  une  déperdition  de  sève 
très-abondante;  elle  ne  put  être  arrêtée  que  par  l'application  d'un 
topique  qui  recouvrit  complètement  la  plaie.  La  vigueur  de  la 
plante  n'en  parut  pas  altérée,,  et ,  le  24  mai  1850,  l'écartement 
des  feuilles  supérieures  annonça  l'apparition  de  la  hampe,  qui 
atteignit,  dans  l'espace  de  123  jours,  la  hauteur  de  6"',60,  et 
développa  31  pédoncules,  portant  environ  3,800  fleurs.  Ces  fruits 
nouèrent  et  auraient  mûri,  si  la  saison  n'avait  pas  élé  aussi 
avancée. 

De  tous  ces  faits  ne  semble-t-il  pas  résulter  que  des  causes  dé- 
bilitantes, pour  employer  le  terme  médical,  peuvent^  dans  certains 
cas,  amener  la  floraison  d'un  Agave  qui,  sans  cela,  continuerait 
à  produire  incessamment  ses  feuilles  charnues,  représentant  l'obé- 
sité d'un  animal  dontl'engraisseur  développe  le  tissu  adipeux  et 
qu'il  rend  ainsi  impropre  aux  fonctions  delà  génération?  L'Agave 
rentrerait  dans  la  catégorie  de  ces  végétaux,  tels  que  les  melons 
et  les  arbres  fruitiers,  qu'on  force  à  fleurir  et  à  fructifier  en  re- 
tranchant quelques  racines ,  ou  même  seulement  en  les  déchaus- 
sant pendant  l'été,  comme  on  le  pratique  dans  l'Inde.  Je  n'insiste 
pas  davantage  sur  cette  question ,  car  je  me  propose  de  la  résoudre 
ou  de  l'éclaircir  par  l'expérience  directe. 


4  Borcau ,  Notice  sur  V Agave  Âmericana,  suivie  de  la  description  de  quel 
qoes  plantes  nouvelles  ou  peu  connues  (  Bulletin  de  la  Société  industrielle 
d^  Angers,  1851). 
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OBSERVATIONS  SUR  LA  PATATE 

CULTURE  —  CONSER  VATION  —USAGES 
Par  M.  6.  BRAVT,  directeur  de  la  Maison  centrale  d'Aniane 


La  Patate  (ou  Batate)  comestible  [Convolvului  baUUas  Uim., 
Ipomœa  batatas  Lamk.,  Batatas  edulis  Choist)  est  une  plante 
herbacée,  de  la  famille  des  Convolvulacées.  Ses  racines,  les  unes 
fibreuses ,  les  autres  tuberculeuses ,  émettent  des  tiges  volubiles 
ou  rampantes,  très*rameuses ,  susceptibles  de  prendre,  dans  ud 
sol  riche ,  un  grand  développement.  Ses  feuilles  sont  alternes , 
cordi formes,  à  limbe  variable,  ordinairement  entier,  parfois 
sinué  ou  profondément  lobé.  Ses  fleurs,  qui  se  montrent  rare- 
ment dans  nos  cultures,  sont  campanulées^  assez  grandes ,  d'un 
pourpre  plus  ou  moins  foncé ,  selon  la  variété ,  presque  Manches 
dans  quelques-unes. 

Cette  plante  paraît  être  originaire  des  Indes  orientales,  d*oà 
elle  aurait  été  transportée ,  par  les  Espagnols ,  dans  l'ÂRiérique 
intertropicale.  Toutefois,  d'autres  espèces  k  racines  tubercu- 
leuses sont  propres  à  cette  dernière  contrée,  notamment  les 
Convohtdus  Wallii  Moraeiv,  et  C.  Platêniis  Svêmvq^  le  premier  du 
Guatemala,  le  deuxième  de  la  Plata.  Les  tubercules  de  ces  plantes 
remplacent  dans  ces  régions ,  où  elles  sont  abondamment  cul- 
tivées, ceux  de  la  pomme  de  terre  et  font  la  base  de  FalimeD. 
tation. 

La  culture  de  la  Patate  en  France ,  tentée  à  diverses  reprises 
et  avec  un  certain  succès  sur  une  grande  échelle ,  à  Bordeaux,  à 
Toulon,  dans  le  département  de  Vaucluse  et  ailleurs,  ne  s*c9i 
pas  vulgarisée,  et  s'est,  en  définitive,  à  peu  près  limitée  dans  les 
jardins.  Il  semble  donc  que,  quelles  que  soient  ses  qualités  ali- 
mentaires, ce  précieux  végétal  n'est  pas  appelée  entrer  dans  la 
grande  culture,  et  ne  sera  jamais,  pour  la  pomme  de  terre,  uo 
rival  sérieux. 

Diverses  causes  s'opposent  à  l'expansion  de  la  culture  de  la 
Patate  ;  d'abord  son  mode  de  multiplication  et  les  soins  qu'exige 
la  plantation ,  mais  surtout  les  difficultés  que  présente  la  conser- 
vation du  tubercule.  Je  ne  m'occuperai  dans  cette  notice  que 
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de  la  coiture  jardinière  de  la  Patate ,  considérée  comme  légume 
utile  et  agréable. 

CULTURE 

Dans  le  courant  de  mars,  on  prépare,  au  pied  d'un  mur  et  à 
Texposilion  du  midi ,  une  couche  de  fumier  de  cheval  que  Ton 
recouvre  de  20  à  25  centimètres  de  terreau  parfaitement  con- 
sommé, et  sur  laquelle  on  pose  un  châssis  vitré.  Lorsque  la  couche 
a  jeté  son  premier  feu  >  on  plante  dans  le  terreau,  à  10  centi- 
mètres de  distance,  des  tubercules  de  Patate  qile  Ton  recouvre 
seulement  de  5  centimètres.  On  conserve  pour  cet  usage  les 
plus  petits  tubercules.  Si  le  terreau  est  sec,  on  arrose  légèrement. 
On  a  soin  de  donner  de  l'air,  en  soulevant  le  châssis  de  quel- 
ques centimètres  seulement,  toutes  les  fois  que  le  temps  est  beau. 
Ainsi  traitées,  les  racines  ne  tardent  pas  à  émettre  de  jeunes 
pousbes  que  Ton  pince  au-dessus  du  deuxième  ou  troisième  œil 
pour  les  faire  ramifier.  Lorsque  ces  jeunes  pousses  ont  pro- 
doit à  leur  base  des  racines  fibreuses,  on  les  détache  avec  ces 
racines  et  on  les  plante  une  à  une  dans  des  petits  pots  que  Ton 
place  sur  la  couche,  ou  bien  on  les  ^épique  à  même  dans  le 
terreau.  On  plante  de  même  les  pousses  qui  n'auraient  pas  de 
racines  et  les  rameaux  que  Ton  supprime  et  qui  reprennent  très- 
facilement  ,  en  ayant  soin  de  les  abriter  des  rayons  ardents  du 
soleil.  Ces  premiers  drageons  enlevés,  les  tubercules  en  produi- 
sent de  nouveaux  que  Ton  traite  de  la  même  manière. 

Dans  les  premiers  jours  de  mai ,  et  successivement  jusqu'à  la 
fin  du  mois,  on  met  en  place  les  jeunes  pieds  de  Patate  ,  en  les 
espaçantà  60  ou  80  centimètres,  dans  une  terre  préparée  d'avance 
et  bien  ameublie.  On  arrose  légèrement  après  la  plantation,  et,  si 
le  soleil  est  ardent ,  on  prend  la  précaution  de  donner  aux  plantes 
un  abri  léger,  comme  un  rameau  feuille.  Dans  le  cas  où  après 
la  plantations  des  gelées  blanches  seraient  à  craindre ,  on  cou- 
vrirait,  pendant  la  nuit,  les  jeunes  plantes  avec  des  pots  de 
jardin.  Les  soins  à  donner  ultérieurement  sont  très-simples  et 
consistent  à  enlever  les  mauvaises  herbes  et  à  donner  quelques 
arrosements. 

Le  sol  qui  convient  le  mieux  à  la  Patate  est  une  terre  douce, 
légère,  amendée  avec  du  terreau  animal  très-consommé.  Dans 
les  terres  trèsrricbes  et  très*8ubslantielles,  les  plantes  prennent 
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un  grand  développement  extérieur,  produisent  beaucoup  déra- 
cines fibreuses  et  pou  de  tubercules.  Des  arrosements  trop  fré- 
quents produiraient  les  mêmes  effets;  ils  doivent,  par  consé- 
quent, être  donnés  à  des  intervalles  éloignés  dans  les  terres 
fortes,  plus  rapprochés  dans  les  terres  légères,  mais  toujours  de 
manière  k  mouiller  les  plantes  à  fond. 

La  Patate  ne  produit  pas  ses  tubercules  simultanément, comme 
la  pomme  de  terre;  mais  successivement.  Les  premiers  se  for- 
ment au  pied  de  la  plante ,  d'autres  se  produisent  à  rextrémité 
des  racines  fibreuses,  et  souvent  à  d'assez  grandes  distances  du 
collet  ou  à  une  profondeur  considérable,  en  sorte  qu'au  mo- 
ment de  Tarrachemenl  il  est  quelquefois  difficile  de  les  trouver. 
J'évite  cet  inconvénient  en  formant ,  soit  avec  des  morceaux  de 
planches ,  soit  avec  des  briques ,  des  encaissements  de  50  centi- 
mètres en  tous  sens,  dans  lesquels  je  plante  mes  Patates.  Ce 
procédé  a  le  double  avantage  de  circonscrire  les  tubercules  dans 
un  espace  limité  et  de  déterminer  plus  rapidement  leur  forma- 
tion par  Tobstacle  qu'il  oppose  à  un  trop  grand  allongement  des 
racines  fibreuses. 

Dès  le  milieu  de  septembre,  on  trouve,  au  pied  des  Patates 
plantées  dans  la  première  quinzaine  de  mai,  des  tubercules  que 
Ton  peut  enlever,  en  fouillant  et  en  les  détachant  avec  précau- 
tion, sans  nuire  à  l'accroissement  de  ceux  qui,  s' étant  formés  plus 
tardivement,  n'acquerront  leur  grosseur  qu'à  la  fin  d'octobre. 
Cette  dernière  époque  est  celle  de  l'extraction  complète  des 
tubercules,  opération  qu'il  convient  d'effectuer,  autant  que 
possible,  par  un  temps  sec.  Cette  condition,  qui  s'applique  non- 
seulement  à  l'atmosphère,  mais  aussi  à  la  terre,  n'est  pas  sans 
importance  pour  la  conservation  des  tubercules. 

CONSERVATION. 

Ainsi  que  je  l'ai  indiqué  en  commençant ,  cette  conservation 
présente  des  difficultés  sérieuses.  Les  tubercules  redoutent  éga- 
lement l'humidité  et  une  basse  température.  Il  est  reconnu  qu'ils 
s'altèrent  dans  un  milieu  qui  n'est  pas  maintenu  à-f-lO**  au  moins. 
Il  est  donc  indispensable  de  les  placer  dans  un  local  parfaitement 
sec,  et  dont  la  température  ne  descende  pas  au*dessous  de-j-lO*- 

Les  essais  de  conservation  dans  des  silos  et  dans  des  caves 
n'ont  pas  réussi.  A  défaut  d'une  serre  chaude  ou  d'une  bonne 
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serre  tempérée,  un  appartement,  une  cuisine  où  Ton  fait  con- 
stamment du  feu,  sont  les  locaux  les  plus  convenables. 

Quel  que  soit  remplacement  dont  on  dispose,  après  avoir 
laissé  ressuyer  les  tubercules  pendant  trois  ou  quatre  jours,  on 
les  placera  dans  des  caisses ,  par  couches  alternées  avec  du  sable 
fin  et  parfaitement  sec,  en  ayant  soin  d'éviter  le  moindre  contact 
entre  eux.  L'on  peut  mettre  à  part,  pour  les  multiplications  de 
l'année  suivante,  les  plus  petits  tubercules , qui  se  conservent 
mieux  que  les  gros. 

USAGES. 

La  racine  charnue  de  la  Patate,  sucrée,  parfumée ,  et  plus 
moelleuse  que  farineuse ,  est  un  aliment  sain  et  fort  agréable.  Sa 
cuisson  est  plus  rapide  que  celle  de  la  pomme  de  terre;  comme 
celle-ci ,  elle  peut  se  préparer  de  diverses  manières.  La  meil- 
leure ,  cependant ,  me  parait  être  en  friture  au  beurre  sau- 
poudrée de  sucre,  ou  en  compote.  Elle  est  fort  bonne  aussi  pré- 
parée au  lait  et  sucrée.  On  peut  la  manger  cuite  à  çec,  au  four  ou 
sous  la  cendre.  Enfm  ,  confite  au  sucre  à  la  manière  des  Marrons 
glacés,  elle  est  au  moins  aussi  bonne,  sinon  meilleure,  que  ces 
derniers. 

Outre  son  précieux  tubercule ,  la  Patate  offre  encore  dans  ses 
feuilles  un  mets  qui  n'est  pas  à  dédaigner,  et  que  le  hasard  m'a  fait 
découvrir.  Ces  feuilles  peuvent  remplacer  très-avantageusement 
l'Épinard ,  sur  lequel  elles  l'emportent  de  beaucoup  par  la  saveur, 
ronctueux  et  la  finesse  du  goût.  Elles  ont  d'ailleurs  l'avantage  de 
de  fournir  un  légume  agréable  pendant  tout  l'été,  époque  où  ils 
sont  rares,  surtout  dans  le  midi  de  la  France.  J'ai  récolté  l'an 
dernier  une  quantité  très-considérable  de  feuilles  sur  5  à  6  pieds 
seulement  de  Patates ,  et  je  n'ai  pas  remarqué  que  cette  suppres- 
sion ait  nui  à  la  formation  ni  au  développement  des  tubercules. 

Oo  pourrait  d'ailleurs  consacrer  spécialement  à  cet  usage  quel- 
ques pieds  de  Patates  que  l'on  planterait  dans  une  terre  plus 
riche,  plus  substantielle ,  et  que  l'on  arroserait  plus  fréquem- 
ment. Dans  de  semblables  conditions ,  ces  plantes  végéteraient 
avec  une  vigueur  telle  que  cinq  ou  six  seraient  plus  que  suffi- 
santes pour  l'usage  d'une  famille. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile,  en  terminant  cette  notice,  d'in- 
diquer les  meilleures  des  nombreuses  variétés  de  la  Patate  co- 
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mesiible.  Celles  qui  me  paraissent  mériter  la  préférence  dans  les 
cultures  jardinières  sont  : 

La  Jaune  longue,  très-belle  et  productive; 

La  Rose  longue; 

La  Belle  Parisienne ,  très-grosse.  Tubercule  court  et  arrondi. 

La  Violette  de  la  Nouvelle-Orléans; 

La  B/anc/i€,  grosse  et  productive.  Tubercule  de  forme  variable. 

Enfin,  la  Patate  Igname,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
rigname  de  la  Chine  {Dioscorea  batatas)  :  cette  variété  produit 
les  plus  gros  tubercules.  J*en  ai  récollé  un  qui  a  pesé  5  kil.  i/2  ; 
mais  ils  sont  moins  savoureux  que  ceux  des  autres  variétés. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE 

par  M.  Napoléon  DOÛHET,  Tnn  des  secréuires  de  It  Société 


•od-Eft  (N"  4,  8.  6,  7.  8,  9.  —  186!) 

Nous  avons  eu  déjà  occasion  de  mentionner  dans  nos  revués 
des  articles  pleins  d'intérêt  publiés  par  le  Sud~Esi;  ce  journal 
nous  fournira  encore  aujourd'hui  un  nouveau  contingent  de  ma- 
tières aussi  utiles  qu'intéressantes,  même  en  laissant  de  côté  la 
flore  médicale  du  docteur  Ebrard ,  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demment et  qui  a  continué  à  paraître  toujours  avec  le  même  soin 
dans  chacun  des  numéros  que  nous  allons  parcourir. 

Nous  ne  nous  arrêterons  que  peu  sur  le  procédé  inventé  et 
employé  par  M.  Boucharlat  jeune,  pour  arriver  à  faire  fleurir  avec 
plus  ou  moins  de  perfection  certaines  races  d'Œillets  comios  de 
tout  le  monde  et  ayant  reçu  le  nom  de  crevards,  procédé  qui 
consiste  à  serrer  le  calice  de  leur  fleur  au  moyen  d'un  anneau 
étroit  découpé  à  cet  eflet  sur  un  tuyau  de  caoutchouc.  Nous 
sommes  très-disposé  à  croire  que ,  par  ce  moyen ,  on  peut  arriver 
facilement  k  éviter  le  déchiremeut  habituel  de  ces  Œillets,  mais 
quand  même  on  obtiendrait  ainsi  artificiellement  une  floraisoD 
parfaite,  cette  race  n'en  restera  pas  moins  mauvaise,  et,  comnM 
telle,  devra  toujours  être  exclue  des  collections  d'élite  ;  or,  en 
présence  du  grand  choix  de  belles  et  brillantes  variétés  que  Ton 
peut  faire  aujourd'hui  parmi  celles  qui  s'ouvrent  bien  naturelle- 


ment,  il  doub  semble  qua  c^est  doaner  beaucoup  trop  de  soins  à 
de  oaauvaises  plantes,  et  que  mieux  vaudrait  employer  son  temps 
à  propager  de  bouture  et  de  marcotte  les  gains  réellement  méri* 
tanis  ou  à  en  obtenir  de  nouveaux  par  le  moyen  des  semis. 

Nous  n'en  dirons  pas  autant  de  la  méthode  mise  en  pratique  au 
jardin  botanique  de  la  Tète-d'Or,  à  Lyon,  pour  obtenir  des  massils 
de  Dahlias  nains  ;  car,  si  ce  beau  genre  nous  fournit  quelques 
variétés  restant  basses  naturellement,  il  en  est  un  grand  nombre, 
malheureusement  le  plus  grand,  qui  s'élèvent  considérablement 
et  que  l'on  ne  peut  pourtant  pas  rejeter  des  collections,  car  elles 
nous  oflrent  souvent  dans  leurs  fleurs  les  formes  les  plus  parfaites 
ou  les  coloris  les  plus  recherchés.  Du  reste,  il  faut  bien  le  dire , 
dans  nos  pays  méridionaux  la  plupart  des  Dahlias ,  nains  dans  le 
Nord^  deviennent  géants  sous  l'influence  de  notre  climat  et  sont 
alors  exposés  à  tous  les  dégâts  pouvant  résulter  de  nos  trop  fré* 
quents  coups  de  mistral  pendant  l'été  ;  et,  si  par  hasard  ils  ont 
pu  atteindre  l'automne  sans  aucun  mal ,  ce  sont  alors  les  vents 
marins  qui  viennent  à  leur  tour  moissonner  par  milliers  les  fleurs 
dont  ils  émaillent  nos  jardins.  Sans  doute,  beaucoup  de  nos  lec- 
teurs verraient  avec  peine  ces  éclatantes  gerbes  de  fleurs  qui 
orneat  si  bien  nos  parterres ,  réduites  aux  proportions  mesquines 
d'un  ma;»8if  de  Reines-Marguerites,  et  nous-mème,  qui  nous  mon- 
trons partisan  de  la  nouvelle  culture,  plus  d'une  fois  n'avons-nous 
pas  été  saisi  d'admiration  devant  une  vigoureuse  toufie  de  Dahlia 
de  6  à  8  pieds  de  haut,  d'où  s'élançaient  dans  toutes  les  directions 
des  centaines  de  fleurs  plus  belles  les  unes  que  les  autres?  mais, 
hélas!  combien  de  fois  aussi  le  lendemain  n'avons-nous  pas  dû 
gémir  sur  les  débris  de  cette  merveille  qu'une  seule  nuit,  qu'un 
seul  coup  de  vent  peut-être,  avait  suffi  pour  disperser?  Si  la 
jouissance  de  la  veille  était  grande ,  elle  avait  été  de  bien  courte 
durée  et  toujours  dépassée  par  le  désappointement  du  lendemain  : 
mieux  vaudra  donc  réduire  la  première,  si  nous  pouvons  a*insi  la 
rendre  moins  fragile  et  cela  sans  rencontrer  de  sérieuses  difli- 
cultés.  A  cet  eflet,  quand  nous  voudrons  faire  un  massif  de 
Dahlias,  nous  planterons  au  mois  de  mai,  à  un  mètre  les  uns  des 
autres,  des  pieds  n'ayant  qu'une  seule  lige,  ou,  ce  qui  est  préfé- 
rable encore,  des  Dahlias  en  godets  de  variétés  bien  choisies- 
Quand  la  reprise  sera  assurée ,  nous  pincerons  chaque  pied  au- 
deesus  des  deux  premières  feuilles,  ce  qui  fera  naître  deux  bour- 
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geons  à  l'aisselle  de  ces  dernières  ;  nous  les  laisserons  pousser 
d'environ  20  centimètres,  puis  nous  recommencerons  le  pincement 
à  cette  longueur  ;  après  quoi  nous  les  coucherons  sur  le  sol,  en 
les  y  fixant  au  moyen  d'un  petit  crochet  en  bois.  L'opération  sera 
renouvelée  de  la  même  manière  toutes  les  fois  que  les  nouveaux 
bourgeons  auront  atteint  15  centimètres,  et  jusqu'à  ce  que  cha- 
que pied  couvre  entièrement  une  surface  de  50  centimètres  tout 
autour  de  lui.  Quand  un  rameau  sera  mal  placé  ou  trop  vigoureux, 
on  Ife  supprimera,  on  le  pincera  plus  sévèrement  et  l'on  obtiendra 
ainsi  de  charmants  Dahlias  nains  en  massif  très-serré ,  tous  les 
nœuds  des  branches  couchées  donnant  chacun  de  nouveaux 
rameaux  qui  deviennent  des  tiges  florales.  Cette  méthode  n'est 
pas  du  reste  réservée  exclusivement  au  Dahlia ,  elle  est  mainte- 
nant en  usage  pour  beaucoup  de  plantes  à  tiges  nues  principa- 
lement ,  et  donne  le  moyen  de  faire  de  délicieuses  bordures  avec 
des  espèces  qui  n'étaient  employées  généralement  qu'en  massifs 
ou  par  pieds  isolés.  Les  Reines-Marguerites,  les  Chrysanthèmes 
de  la  Chine,  et  bien  d'autres  hôtes  charmants  de  nos  parterres, 
se  prêtent  merveilleusement  à  ce  genre  de  culture. 

Le  numéro  de  mai  nous  offre  la  première  partie  d'un  mémoire 
assez  important  sur  les  Conifères  de  pleine  terre  et  les  conditions 
qui  leur  conviennent  le  plus.  Ce  travail,  continué  dans  trois 
numéros  consécutifs  sous  le  titre  modeste  de  Notice  ^  a  été  lu  à 
l'assemblée  générale  de  la  Société  zoologique  des  Alpes ,  par 
son  auteur,  dérobé  encore  sous  les  initiales  P.  de  M.  auxquelles 
nous  avons  été  déjà  accoutumés  par  l'étude  si  excellente  inti- 
tulée :  Quarante  poires^  laquelle  met  tout  amateur  à  même  de 
se  créer  un  verger  composé  des  meilleures  espèces  de  chaque 
saison.  Ce  nouveau  mémoire  nous  avait  amené  à  regretter  une 
fois  de  plus  de  ne  pas  connaître  le  véritable  nom  de  l'auteur, 
lorsque  le  Sud-^Est  du  mois  d'août  est  venu  nous  arracher  à  l'igno- 
rance où  nous  étions  encore,  et,  dussions-nous  encourir  la  dis- 
grâce de  M.  P.  de  Mortillet  en  blessant  sa  modestie ,  nous  nous 
empressons  de  dévoiler  son  nom  à  nos  lecteurs ,  comme  celui 
d'un  amateur  zélé  et  doué  du  désir,  trop  rare  hélas,  de  se 
rendre  utile  à  ses  confrères  en  leur  faisant  part  de  ses  expé- 
riences. 

Les  considérations  dontM.  de  Mortillet  fait  précéder  l'étude  des 
espèces  sont  empreintes  d'un  esprit  juste  et  incontestablement 
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pratique,  nonnseuleroent  au  point  de  vue  de  la  culture  de  fantaisie, 
mais  encore  à  celui  de  Futilité  génétale.  Nul  ne  contestera,  ainsi 
qu'il  le  dit  lui-même,  que  <  parmi  nos  grands  végétaux  forestiers, 
il  est  peu  de  groupes  qui  offrent  un  intérêt  aussi  réel  que  la 
famille  des  Conifères.  »  Bois  de  chauffage,  de  menuiserie,  de 
constructions  civiles,  de  constructions  navales;  résine,  goudron, 
térébenthine;  liqueur  fermentée  remplaçant  la  bière  chez  certains 
peuples  du  Nord;  graines  comestibles  fournies  par  les  Araucaria 
et  les  Salishuria  ;  alcool  provenant  de  la  distillation  des  baies  de 
beaucoup  de  Genévriers;  médicaments;  carton  fait  avec  les 
feuilles  des  Pins,  etc.,  toutes  ces  applications  suffiraient  déjà  à 
prouver  la  vérité  de  l'assertion  de  M.  de  Mortillet;  mais,  par- 
dessus tout,  ce  qui  constitue  la  plus  grande  valeur  de  cette  belle 
famille,  c'est  sans  contredit  les  facilités  qu'elle  nous  offre  pour  le 
reboisement,  car  il  n'est  pas  un  genre  de  sol ,  depuis  le  granit  et 
la  craie  jusqu'aux  sables  marins  et  à  la  tourbe,  qui  ne  soit  propre 
à  la  culture  d'une  ou  plusieurs  espèces  de  Conifères.  N'avons-nous 
pas,  en  effet,  pour  les  terrains  secs ,  le  Pin  sylvestre  et  le  Pin 
Laricio;  pour  les  terrains  humides  ou  tourbeux,  le  Pin  du  Lord, 
et,  pour  le  sable  pur ,  le  Pin  des  Landes,  celui  qui  a  servi  à  fixer 
les  sables  de  Gascogne  et  à  transformer  en  de  magnifiques  forêts 
ces  immenses  étendues  jadis  incultes  et  désolées.  Ainsi ,  nous  le 
répétons,  depuis  la  limite  de  la  végétation  sur  les  flancs  des 
pics  inaccessibles  jusqu'à  la -ceinture  sablonneuse  et  salée  du 
bord  de  la  mer ,  depuis  le  calcaire  le  plus  sec  et  le  plus  brûlant 
jttsques  dans  les  tourbières  marécageuses  les  plus  froides  et  les 
plus  malsaines,  nous  rencontrerons  à  chaque  pas  les  représentants 
de  la  famille  des  Conifères,  véritable  trésor  répandue  profusion 
par  la  main  invisible  de  la  Providence. 

Si  des  hautefurs  de  la  question  agricole  et  économique  nous 
redescendons  dans  le  domaine  plus  humble,  mais  aussi  plus  sou- 
riant, de  la  culture  ornementale^  nous  ne  serons  pas  moins  frappés 
du  rôle  que  jouent  les  Conifères  dans  l'appect  de  nos  parcs  et  de 
nos  jardins,  ainsi  que  de  leur  universalité.  N'est-ce  pas  à  ce 
groupe  d'arbres  que  nous  devons  cette  grande  diversité  de  tons , 
de  formes  et  de  feuillages ,  que  nous  aimons  tant  à  contempler 
dans  les  jardins  paysagers  déjà  si  répandus  et  qui  tendent  à  se 
multiplier  de  plus  en  plus  sur  le  sol  de  notre  belle  France.  Quelle 
famille  de  végétaux  joue  un  plus  grand  rôle  que  celle  qui  nous 


occupe  «D  ce  moment?  Qn^e  Tariété  éum  les  formes ,  ëaBs  ta 
couleur,  dans  le  feuillage!  A  elle  seule*  elle  pourrait  reniplaiesr 
toutes  les  autres  esseoces*  Près  de  la  pyramide  miyeetueuse  de 
YEpiceaf  de  celle  plus  sévère  de  rAM^^ni^ra,  vienueDi  coutraster, 
quoique  appartenaot  toujours  au  même  sous-gem^  Pkea ,  las 
Abies  alba  et  rubra^  aux  former  moius  élancées,  au  feuillage 
plus  glauque  et  plus  serré  ;  puis  ,*  comme  pour  représenter  les 
buissons ,  le  curieux  Abie$  ppgfnœat  dont  la  hauteur  ne  dépasse 
pas  son  diamètre,  soit  1  mètre  à  1  mètre  *^.  A  côté  de  ces  pre* 
mières  espèces ,  peuvent  se  placer  celles  plus  agréables  peut-être 
encore  à  l'œil ,  en  ce  que  leurs  longs  rameaux  étalés  s'iacUnem 
gracieusement  vers  le  sol ,  se  dépouillant  ainsi  de  la  raideur  ma^ 
gistrale  inhérente  à  toutes  celles  du  sous-genre  Pieea;  nous 
voulons  parler  des  À  bUs  Caa^adenm  et  D(mgla$ii ,  classés  au- 
jourd'hui en  un  sous-genre  auquel  on  donne  te  nom  de  Tâu(fa. 
Enfin  la  troisième  division  de  l'ancien  genre  Abie$^  celle  qui  en 
conserve  encore  le  Bom  et  qui  nous  offre  deux  types  distincte: 
l'un  se  rapportant  à  VAbie$  pectinata^  si  régulier,  si  droit,  si  élé* 
gant  par  ses  feuilles  opposées ,  horizontales ,  du  vert  le  plus  lisse 
et  le  plus  franc  ;  Tautre  qui  nous  offre  V Abies  Cephalaniea,  possé- 
dant avec  plusieurs  espèces  du  même  groupe  la  singulière  pro- 
priété de  repousser  du  pied  lorsque  la  tige  principale  éprouve  ua 
accident  dans  sa  croissance,  et  surtout  cette  magnifique  espèce, 
découverte  il  y  a  peu  d'années  dans  les  sierras  espagnoles,  YAbi$$ 
Pinsapo^  qui  devra  prendre  place  dans  toute  plantation  tant  pour 
son  élégance  que  pour  la  rusticité  dont  il  parait  de  plus  en  plus 
doué. 

Si  des  Sapins,  arbres  toujours  plus  ou  moins  empreints  d'une 
certaine  régularité  dans  leur  port  et  leur  feuillage,  ce  qui  pourrail 
à  la  fin  rendre  monotone  un  jardin  qui  en  serait  exclusivement 
comptante,  nous  passons  au  genre  Pin,  oh!  alcm,  nous  nouspe^ 
droos  dans  l'irrégularité  tant  des  formes  spécifiques  que  des  formes 
individuelles;  nous  retrouverons  bien  encore  quelque  peu  l'appa- 
rence dnoite  et  compassée  des  Sapins  dans  les  Pins  Larieiû  et 
d'Autriche,  mais  avec  un  ton  de  feuillage  si  différent  des  premiers, 
qu'ils  ne  feront  jamais  double  emploi,  etyoncore,  ces  deux  espèces 
perdent^elles  leur  forme  primitive  en  vieillissant,  pour  ne  plus 
conserver  en  général  que  les  branches  du  sommet,  ce  qui  les  fait 
distinguer  à  première  vue  de  toutes  les  autres.  JDu  reste,  si  ooei 
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▼aiiloii&  1IOQ8  ék>i(pier  emfièpement  dn  faspêot  d«i  ^Nm  ,  Bom 
trouverons  la  série  des  Pins  maritimes,  des  Pias  d'Alep,  des  Pins 
sjlTestres,  des  Pins  d'Ecosse,  affiactaat  tous  des  formes  plus  variées 
et  plm  tourmentées  les  unes  que  les  autres:  lesunss'éleyantàde 
très-grandes  hauteurs,  d'autres  restant  souvent  bas  et  rabougris. 
Le  Pin  pignon  nous  présentera  cette  forme  caractéristique  en  pa* 
rasol  qui  donne  aux  paysages  de  la  zone  méditerranéenne,  et  sur- 
tout de  la  Péninsule  italique ,  cet  aspect  essentiellement  local  qui 
ne  se  retrouve  nulle  autre  part.  Le  Pin  Gimbro  et  le  Pinus  mis* 
gm$,  nouvelle  et  remarquable  acquisition,  nous  fourniront  le 
moyen  de  suppléer  au  peuplier  d'Italie  dont  ils  affectent  la  forme. 
Enfin,  pour  les  parties  marécageuses  ou  humides,  ficus  aurons  le 
Pin  du  Lord,  le  plus  beau  de  tous  sans  contredit,  par  son  feuillage 
soyeux  et  riant,  son  écorce  lisse  et  unie  presque  jusqu'au  bas  de 
la  tige,  par  sa  grande  élévation  et  sa  rectitude  irréprochable,  autant 
que  par  l'ampleur  et  l'élégance  de  ses  branches  latérales. 

Quittons  maintenant  les  Pins  et  parcourons  rapidement  les 
autres  genres  que  comprend  cette  famille  si  nombreuse  :  ne  serons- 
nous  pas  saisis  d'admiration  à  l'aspect  de  ce  majestueux  Cèdre  du 
Liban,  étalant  de  toutes  parts  ses  branches  horizontales  chargées 
de  cônps  ^égants  et  abritant  à  lui  seul  un  espace  immense,  où 
pas  un  rayon  de  soleil  ne  peut  parvenir  sans  ôtre  minutieuse* 
ment  tamisé  par  d'innombraMes  folioles  d'un  vert  foncé.  Moins 
majestueux  peut-être  que  ce  dernier ,  mais  infiniment  plus  gra- 
cieux, le  Deodora  ou  Déodara  et  ses  variétés  inclinent  leur  flèclie 
argentée,  et,  laissant  retomber  leurs  rameaux  jusqu'à  terre, 
semblent  vouloir  s'approprier  le  rôle  des  Saules  pleureurs. 

Nous  regarderons  ce  groupe  comme  l'un  des  plus  remarquables 
sans  contredit  parmi  les  Conifères ,  mais  quel  ne  sera  pas  notre 
étonnement  lorsque  nous  nous  trouverons  en  présence  du 
StqMoia  sempervirem,  et  par-dessus  tout  du  Sequoùi  giganiea,  ce 
géant  de  la  création  dont  quelques  centaines  de  pieds  cantonnés 
sur  un  point  de  la  Sierra*Nevada,  en  Californie ,  restent  encore 
debout  comme  les  derniers  témoins  de  l'incroyable  végétation 
des  siècles  d'une  époque  éteinte.  Si  nous  voulions  rapporter  ici 
les  récits  plus  enthousiastes  les  uns  que  les  autres  des  voyageurs 

m 

qui  ont  pu  faire  leur  pèlerinage  au  séjour  de  ces  vénérables  mii^ 
fauxb  de  3,000  ans ,  notre  article  prendrait  des  proportions  par 
trop  considérables  et  nous  tomberions  dans  de  fréquentes  r^* 
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dites  ;  qu'il  nous  suffise  donc  de  rappeler  en  passant  que,  suivant 

le  voyageur  anglais  Douglas ,  la  tige  de  cet  arbre  atteint  jusqu  i 
100  mètres  de  haut  et  que  son  tronc  mesure  plus  de  25  mètres 
de  circonférence.  I/écorce  d'un  seul  arbre  coupée  vers  la  base,  sur 
21  pieds  de  long  et  30  pieds  de  diamcMre,  servit  à  faire  une  salle 
spacieuse  dans  laquelle  on  mit  un  }:iano  et  des  sièges  pour  qua- 
rante personnes,  et  dans  laquelle  on  admit  un  jour  cent  quarante 
enfanls.  Les  Anglais ,  qui  ont  été  les  premiers  à  connaître  ce 
gigantesque  végétal ,  s'empressèrent  de  lui  assigner  le  nom  de 
leur  plus  célèbre  général  du  xix'  siècle ,  sans  s'inquiéter  si  ce 
nouvel  arbre  no  rentrait  pas  dans  un  des  genres  déjà  connus. 
C'est  assez  F  habitude  de  nos  voisins  d'imposer  un  nom  célèbre 
ou  respecté  chez  eux  aux  merveilles  de  la  création ,  même  quand 
ils  n'ont  pas  étû  les  premiers  à  les  observer  ;  déjà ,  il  y  a  une 
quinzaine  d'années,  ils  baptisèrent  du  nom  de  Victoria  regia  la 
plus  belle  des  Nymphéacées  qu'ils  venaient  de  retrouver  dans 
un  des  afQuents  de  l'Amazone ,  vingt  ans  après  que  notre  re- 
gretté voyageur  Alcide  d'Orbigny  en  avait  donné  une  descrip- 
tion enthousiaste   dans  son  célèbre  Voyage  dans  F  Amérique 
méridionale.  Hais  si,  par  négligence  de  ne  pas  lui  avoir  donné  les 
premiers  un  nom,  ou  par  pure  galanterie  française,  nous  acceptons 
pour  celle-ci  le  nom  de  Sa  Gracieuse  Majesté  Britannique ,  nous 
ne  saurions  en  faire  autant  pour  le  WelUngtonia  gigantea^  qui 
doit  rentrer  définitivement  dans  le  genre  Séquoia,  par  droit 
de  priorité  tout  au  moins.  Le  Séquoia  gigantea,  découvert 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut  par  les  Anglais,  n'a  été  introduit 
en  France  qu'en  1854.  Depuis,  il  s'est  considérablement  ré- 
pandu, soit  par  des  sujets  provenant  des  premiers  semis,  soit 
par  des  boutures ,  mais  ces  dernières  semblent  en  général  ne 
produire  que  des  individus  rabougris  et  chétifs,  et  il  vaut  tou- 
jours mieux  mettre  quelque  argent  de  plus  à  l'achat  des  pre- 
miers que  d'avoir  recours  aux  secondes.  Aujourd'hui ,  il  n'est . 
pas  un  amateur ,  pas  un  propriétaire  de  parc  ou  de  jardin ,  qui 
ne  tienne  à  avoir  son  Séquoia ^  et  c'est  justice ,  car  il  n'est,  je 
crois ,  aucun  arbre  qui  pousse  avec  une  plus  grande  vigueur  et 
une  plus  grande  rapidité  que  celui-ci.  Les  sujets  de  quatre  ans 
donnent  en  moyenne  des  pousses  de  50  à  80  centimètres,  et 
leur  rusticité  parait  s'établir  de  plus  en  plus  sous  notre  climat 
à  mesure  qu'ils  se  développent. 
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Les  Séquoia  nous  conduisent  tout  naturellement  aux  Cu^ 
fressuêjqui^  circonscrits  comme  ils  le  sont  aujourd'hui,  peuvent 
être  regardés  en  quelque  sorte  comme  les  remplaçants  du  genre 
Abies  dans  les  terrains  chauds  et  secs.  Tout  le  monde  a  pu  se 
rendre  compte  du  bon  effet  produit, dans  un  jardin  par  le  Cu^ 
fres9u$  horiMmtalis,  et  de  son  contraste  avec  le  Cuprestus  /oitt- 
giaia,  ou  Cyprès  pyramidal ,  bel  arbre  d'une  rusticité  à  toute 
épreuve  dans  la  région  méditerranéenne ,  mais  dont  il  ne  fau- 
drait pourtant  pas  al>user,  à  cause  de  l'aspect  profondément  fu* 
nëbre  qu'il  imprime  au  paysage.  Parmi  les  nombreuses  espèces 
du  genre ,  il  en  est  plusieurs  dont  l'élégance  ne  le  cède  en  rien 
aux  autres  arbres.  Le  Cupresms  torulosuy  ou  Cyprès  de  PHima* 
laya,  le  Cupressus  pinehri» ,  le  Cupresius  pendula,  sont  certai- 
nement de  l'aspect  le  plus  heureux  et  doivent  prendre  place  dans 
toutes  les  plantations  d'agrément.  Il  en  est  de  même  des  Thuia, 
genre  divisé  aujourd'hui  en  deux  groupes,  les  Biota  et  les  Thma 
proprement  dits.  Dans  le  premier  se  rangent  le  Biota  Oriontaliê 
on  Thuia  d'Orient,  si  rustique  comme  chacun  le  sait  et  si  utile 
lorsqu'il  est  planté  en  haie  pour  abriter  les  plantes  délicates , 
qu'il  garantit  complètement  du  vent  par  l'épaisseur  de  son  feuil- 
lage et  le  fourré  de  ses  rameaux.  Les  variétés  de  cet  arbre  sont 
nombreuses,  mais  il  en  est  une  qui  mérite  surtout  les  honneurs 
de  la  culture,  c'est  celle  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  Biota 
nana  et  qui  se  développe  sous  la  forme  d'une  sorte  de  boule 
verte ,  haute  d'un  mètre  à  peine  et  d'une  parfaite  régularité.  Le 
second  groupe  a  pour  type  le  Thuia  Occidentali$i  bien  plus  élé- 
gant, sans  contredit,  que  le  Biota  Orientalis.  Du  tronc  de  cette 
espèce  partent  un  assez  grand  nombre  de  tiges  droites,  à  rameaux 
légèrement  retombants,  dont  l'ensemble  forme  un  cône  du  plus 
gracieux  effet.  C'est  encore  dans  cette  catégorie  que  se  trouve  le 
Thuia  gigantea,  grand  arbre  nouvellement  introduit  et  qui ,  par 
son  feuillage  ample  et  noirâtre ,  son  port  et  son  apparence  ro- 
buste ,  semble  devoir  être  une  des  meilleures  acquisitions  del'ar^ 
boriculture.  Enfin,  près  de  celui-ci  viendra  se  ranger  le  Thuiopsis 
Boreaiis,  également  d'introduction  récente,  végétant  bien  dans 
les  terres  calcaires,  au  feuillage  d'un  joli  vert  à  reflets  bleuâtres, 
ne  rougissant  pas  en  hiver  comme  celui  des  Thuia ,  et  qui 
promet  de  devenir  un  arbre  rustique ,  vigoureux  et  ornemental. 
N'oublions  pas  d'indiquer,  parmi  les  plus  élégantes  de  la  famille, 


les  espèces  àm  geor»  fienérrier,  et  en  première  ligne ,  malgré  si 
▼ulgârité,  le  Junipenuf  communié  de  nos  forôte,  charmaiit  petit 
aitre  très*pea  délicat ,  au  feuillage  élégant ,  et  dont  les  rameaux 
affectent  les  formes  les  pins  variées.  Son  emploi  sera  toujours 
d^un  henreut  effet  dans  un  jardin,  où  il  contrastera  agréablement 
arec  le  feuillage  foncé  du  Juniperu»  Virginiana,  beaucoup  plm 
répandu  que  lui  dans  la  plupart  des  parcs.  Ce  genre  nous  fournit 
encore  quelques  antres  espèces  que  nous  énnmérerions,  bien 
que  certaines  d'entre  elles  ne  soient  pas  tout  à  fait  rustiques  sons 
notre  climat,  si  nous  n'avions  hâte  d'arri?er  au  genre  Taxodium, 

Le  Tamdiwn  distichum,  ou  Cyprès  chauve ,  après  les  Séquoia, 
le  plus  beau  spécimen  des  Conifères  américains ,  joue  on  WMk 
tout  particulier  dans  cette  famille,  à  laquelle  ses  caractères  bota- 
niques le  rattachent  en  dépit  de  son  étrange  apparence.  Eierani 
sa  pile  droite  et  régulière  au  delà  de  la  cime  de  la  plupart  des 
autres  arbres,  il  se  couvre  pendant  Tété  d'un  feuillage  vert  dair 
ressemblant  à  s'y  méprendre  li  celui  d'un  Mimosa  (section  des 
Sensitives)  et  qui  donne  à  ses  rameaux  un  aspect  floconneux  que 
Ton  ne  retrouve  dans  ancuiMi  autre  espèce.  Liorsque  l'automne 
vient  dépouiller  nos  jardina  de  leur  plus  belle  parure,  le  feuillage 
soyeux  du  Cyprès  chauve  prend  alors  une  teinte  rougeàtre  sem- 
blable à  de  Toere  rouge ,  nouvel  ornement  qu'il  conserve  jasqa'ii 
ce  que  l'intensité  du  froid  le  force  à  subir,  lui  aussi,  le  sommeil 
hivernal  de  tous  les  grands  végétaux  à  feuilles  caduques,  auxquels 
il  semble  ne  s'assimiler  qu'à  regret.  I^e  Cyprès  chauve  demande 
un  terrain  humide  et  ne  vient  jamais  mieux  que  lorsque  ses  ra- 
cines peuvent  rencontrer'  les  eaux  d'une  mare  ou  d'un  ruisseta. 
Lorsqu'il  est  dans  de  bonnes  conditions,  la  forme  arrondie  de  sa 
cime  dépouillée  peut  serfir,  ainsi  que  celle  du  Mélèze,  coomie 
lui  à  feuilles  annuelles  mais  affectant  une  forme  très-différente, 
à  rompre  la  monotonie  sévère  des  plantations  d'arbres  verts 
pendant  la  saison  morte ,  but  qu'ils  remplissent  également  pen- 
dant l'été  par  leur  verdure  tendre  et  égayante. 

Quelques  genres  nous  sont  encore  offerts  par  les  Conifères, 
mais  ils  sont  généralement  moins  importants  que  ceux  que  nous 
venons  de  parcourir,  et,  à  l'exception  d'un  petit  nombre,  la  plupart 
de  leurs  espèces  n'ont,  jusqu'à  présent  du  moins ,  qu'un  emploi 
plus  restreint,  tel  que  d'être  plantées  isolément  au  milieu  des 
pelouses.  De  ce  nombre  est  le  Cryptomeriu  Japomioa ,  arbre  fort 
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élégant  dans  sa  jeunesse ,  mais  qui  généndemeirt  ne  lédise  pas 
lee  espérances  qu'il  fait  naitre.  Le  Cepht^ùtasBUê  Foriwnti  de  la 
Chine,  qui  se  rapproche  de  l'If  commun,  quoique  plus  élégant  et 
d'une  végétation  plus  vigoureuse ,  et  lés  Liboceiruà  ChUenriê  et 
Damana^  sont  encore  trop  peu  connus  pour  qu'on  puisse  les 
apprécier  à  leur  juste  valeur.  VAr^ucêriti  imbrktUa,  le  seul  du 
genre  qui  puisse  résister  à  nos  hivers  »  avec  ses  rameaux  raides 
et  distancés ,  ses  feuilles  imbriquées  et  piquantes ,  nous  donnera 
un  échantillon  de  la  végétation  de  rhémispbëre  austral.  Enfin 
le  plus  hétéroclite  de  tous  les  Conifères ,  le  Salisburia  adianti- 
folia,  plus  connu  sous  le  nom  de  Gincko  biloba,  magnifique  arbre 
à  feuiDes  bilobées  et  charnues  qui  lui  donnent  l'apparence  des 
végétaux  d'une  tout  autre  famille ,  terminera  cette  revue  impar- 
faite des  richesses  que  peut  fournir  à  nos  jardins  la  famille  des 
Conifères,  seulement  en  espèces  rustiques,  car  si  nous  voulions 
parler  de  celles  qui^  sous  notre  climat,  exigent  l'abri  delà  serre  en 
hiver,  nous  y  découvririons  un  nouveau  contingent  de  formes  et 
de  tons  plus  gracieux  encore,  dans  lequel  Y  Araucaria  excelsa 
occupe  le  point  culminant  dans  l'échelle  de  la  perfection.  Néan- 
moins ,  ce  court  aperçu  fera  comprendre  l'importance  que  doi- 
vent jouer  les  Conifères  dans  nos  cultures,  et  l'intérêt  qui  s'attache 
au  travail  lu  à  la  Société  des  Alpes  et  inséré  dans  le  Sud-Est. 
Amateur  passionné  autant  que  zélé  observateur ,  l'auteur  y  a  con- 
signé les  résultats  de  ses  propres  expériences  sur  un  grand 
nombre  d'espèces,  dont  nous  donnerons  la  liste  pour  clore  cette 
pâle  analyse  du  travail  consciencieux  et  plein  d'excellentes  don- 
nées dû  à  M.  de  Mortillet. 

Genre  Pinus 

Pins  à  deux  feuilles 

Pinus  sylvestris  et  ses  variétés  (Pin  de  Riga,  Pin  de  Genève, 
Pin  de  Hagueneau  ). 

—  Laricio  (Pin  de  Corse ). 

—  Austriaca  (Pin  d'Autriche). 

—  Pallasiana  (Pin  de  Pallas  ou  de  Tauride). 

—  Salzmanni  vel  Monspellienm  (Pin  de  Salzmann  ou  de 

Montpellier). 

—  Pyrenaica  (Pin  des  Pyrénées). 
Halepensis  (Pin  d'Alep). 
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Pinus  finea  (Pin  pignon). 

—  Pinaster  (Pin  des  Landes  ou  de  Bordeaux  improprement, 

Pin  maritime). 

—  Hamiltani  (Pin  de  Gorte). 

—  Abasica, 

—  Japoniea  (Pin  de  Masson?  Carr.). 

Pins  à  trois  feuilles 

Pinus  Sabiniana  (Pin  de  Sabine). 

—  Coulteri  (macrocarpa)  (Pin  de  (loulter). 

—  pond^osa  (Pin  lourd). 

—  Benthamiana  (de  Californie) ;  demande  quelques  précau- 

tions contre  le  froid. 

—  insignis, 

—  radiaia  ;  craint  le  froid. 

—  Jeffreyi, 

—  Beardsleyi. 

Pins  à  cinq  feuilles 

Pinus  5tro6u5;  demande,  ainsi  que  les  suivants ,  généralement 
un  sol  humide. 

—  Cimbra  (Pin  Cimbre). 

—  excelsa  (Pin  pleureur). 

—  Lambertiania  (Pin  de  Lambert);  moins  délicat  sur  la  nature 
du  sol. 

—  monticola, 

—  Montezumœ. 

—  Hartwegii  Carr.  (Pallo  blanco). 

Genre  Abies 

Tiuga  Canadensis  (Le  Sapin  du  Canada;  Hemlock  Sprua  des 
Anglais). 

—  Douglasii  (Sapin  de  Douglas). 
«—    Brunaniana. 

Picea  excelsa  (Sapin  epicea  ;  Epicéa  ;  Sapinette.  ) 

—  nigra  (Sapinette  noire). 

—  alba  (Sapinette  blanche). 

—  rubra  (Sapinette  rouge). 

—  Kuthraw  (Morinda  Smithiana). 
'  Orientalis. 

—  Jexoensis. 
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peciinata  (  Sapin  ;  Sapin  de  Normandie). 

—  JPmMfpo. 

—  CephtUaniea, 
— >  nobiUs. 

—  Nardmatmiana, 

—  amabilis. 

—  grandis. 

—  Webbiana  (Abies  speetabilis);  semblerait  craindre   les 

gelées  tardives  (selon  Carrière). 

—  Pindrow. 
^    bracieaia. 

Genre  Cedrtts 

Cedrus  Libani  (Cèdre  du  Liban). 

—  Ailantica  (Cèdre  de  T Atlas). 

—  Deodara  (Cèdre  de  l'Inde);  végète  bien  dans  un  sol  calcaire, 

sec  et  pierreux. 

—  —      var.  robusta. 

—  —      var.  viridis, 

—  —      var.  erassifolia. 

Genre  Séquoia 

Séquoia  sempervirensj  arbre  très^vigoureux. 

—  gigantea  (Wetlingtonia  gigantea). 

Genre  Cupressus 

Cupressus.fasiigiata  (Cyprès  pyramidal). 

—  horiiontaUs  (Cyprès  étalé). 

—  torulosa  (Cyprès  de  l'Himalaya). 

—  —         var.  viridis. 
--  —        var.  majesiica. 
^      funebris. 

—  Lambertiana  (Cupressus  macrocarpa). 

-^      Goveniana  ;  demande  quelques  précautions  en  hiver. 

—  Knighiiana;  demande  des  précautions. 

—  Lusitanica;  craint  le  froid. 

Genre   Thuia. 

Bioia  Orientalis  (Thuia  d'Orient). 

—  aurea. 

—  pendula  (Thuia  filiforms), 

Anuut.  —  T.  II.  —  «•  I*  * 
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ThiUa  Oecidenialis  (Thuia  d'Occident). 
—    gigantea  (Thuia  Craigiana,  Liboeedrus  deeurrem). 

Genre  Thuiopsis, 
Thuiopsiê  boréalis.;  végète  très-bien  dans  les  terrains  calcaires. 

Genre  Juniperus. 
Juniperus  Virginiana.  (Genévrier  de  Virginie,  Cèdre  de  Virginie. 

—  Bermudiana,  Craint  le  froid. 

—  thurifera,  (Genévrier  à  encens.) 

—  Phœnicea! 

—  exeeUa,  (Genévrier  d'Orient.) 

Genre  Taxodium, 

Taxodium  distichum  (Schubertia  dtsh'c/ia,  Cyprès  chauve,  Ck- 

pressus  disticha,) 

Genre  Cryptomeria. 

Cryptomeria  /apon»ca;peu  difficile  sur  le  terrain,  et  croit  rapi- 
dement. 

Genre   Cephalotaxus. 
Cephalotaxuê  Fortunei, 

Genre  lAbocedrus.     . 

Liboeedrus  Chilensis, 
—        Daniana. 

Genre  Araucaria. 
Araucaria  imbricala.  Exige  un  endroit  quelque  peu  abrité. 

Genre  Salisburia, 
Salisburia  adiantifolia,  (Gingko  bilobaj. 


La  culture  du  Melon  devant  intéresser  les  maraîchers  dans  ud 
pays  où  le  soleil, en  toute  saison,  ne  fait  pas  défaut,  nous  saisis- 
sons l'occasion  de  reproduire  à  son  sujet  les  quelqycs  conseils 
que  nous  trouvons  relatés  dans  le  Sud-Esl  de  mai  1861.  Nous  le 
ferons  avec  d'autant  plus  d'empressement  que ,  dans  nos  con- 
trées, si  les  Melons  sont  nombreux,  généralement  leur  qualité 
n'est  pas  en  rapport  avec  leur  quantité.  L'étranger,  l'habitant  du 
Nord,  quand  il  se  trouve  dans  le  Midi  vers  la  fin  de  juillet  et 


-^  IH  — 

pendant  le  mois  d'août,  s'extasie  toujours  devant  ces*  charre- 
tées de  Melons  qui  encombrent  chaque  jour  nos  marchés;' il 
reste  tout  d'abord  stupéfait  quand  il  achète  le  spécimen  le  plus 
avenant  de  cette  cargaison  moyennant  la  modique  somme  de 
50  centimes.  50  centimes  !  vous  l'avez  payé  cher,  lui  dira  le 
premier  passant  ou  le  maître  d'hôtel  auquel  il  fera  part  de  son 
emplette.  Comment  cher!  répliquera  l'étranger ,  à  Paris  çà  vaut 
4 francs,  et  l'un  et  l'autre  de  se  tourner  le  dos  en  conservant 
chacun  leur  opinion.  Laissez  venir!  le  tableau  restera  peut-être 
le  même ,  les  rôles  seuls  changeront  :  Tjétranger,  qui  aura  eu  hâte 
de  jouir  de  son  emplette ,  soutiendra  que  le  Melon  est  sans  goût, 
croquant  sous  la  dent ,  pas  assez  fait,  enfin  ce  que  l'on  est  con- 
venu d'appeler  dans  le  Nord  un  Melon  détestable;  l'adversaire 
dira  que  le  Melon  est  ce  que  sont  tous  les  Melons  «  du  Melon ,  et 
pas  autre  chose  ;  ot  chacun  encore  ici  ne  modifiera  en  rien  son 
opinion  personnelle.  Ce  petit  acte  se  renouvellera  souvent ,  cher 
lecteur,  trop  souvent;  car  il  eji  résultera  sans  nul  doute  que 
rétranger  (lisez  les  étrangers)  quittera  le  pays  en  emportant  la 
certitude  que  nos  Melons  ne  valent  pas  le  diable,  et  qu'il  vaut 
encore  mieux  acheter  4  francs  un  Melon  de  Paris ,  que  50  centi- 
mes on  Melon  du  Midi.  Et  qui  donc  en  souffrira  ?  le  producteur 
méridional ,  qui,  loin  de  trouver  dans  le  Nord  un  débouché  ouvert 
au  trop  plein  de  ses  produits,  verra  s'élever  devant  eux,  comme  un 
formidable  rempart,  la  mauvaise  réputation  (exagérée,  hâtons-nous 
de  le  dire)  qu'ils  se  seront  acquis.  D'où  vient  donc  le  mal  ?  Voici 
la  question  qu'il  faut  tout  d'abord  se  poser,  et  à  laquelle  il  ne 
sera  pas  difDcile  de  répondre,  croyons-nous. 

Le  mal!  ce  n'est  ni  le  climat,  ni  le  soi.  ni  l'intelligence  des 
hommes  qui  en  sont  la  cause.  Il  réside,  n'hésitons  pas  à  le  dire, 
car  c'est  à  l'aveu  de  la  vérité  et  non  pas  à  sa  dissimulation  que 
Ton  reconnaît  les  vrais  amis,  le  mal  réside  dans  cette  vieille  rou. 
line  qui  nous  étreint  de  toutes  parts ,  dans  ce  coupable  usage 
invétéré  chez  nous  d'estimer  la  récolte  à  la  quantité  et  non  à  la 
qualité  des  produits;  enfin  dans  cette  habitude  déplorable  d'at- 
tendre  que  la  nature  fasse  pour  nous  ce  qui  lui  conviendra ,  au 
lieu  de  la  forcera  se  façonner  comme  il  nous  plait,  semblables 
en  cela  à  un  cocher  qui  se  laisserait  conduire  par  ses  chevaux. 
Que  nos  maraîchers  se  donnent  seulement  le  quart  de  la  peine 
que  prennent  ceux  du  Nord  ;  qu'au  lieu  de  cultiver  leurs  Melons 
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en  planches  immenses ,  même  en  champs,  et  cela  le  plus  souTent 
dans  le  voisinage  immédiat  des  cultures  de  Citrouilles  et  de 
Concombres,  ils  les  restreignent  et  les  placent  dans  la  partie  de 
leur  jardin  la  plus  éloignée  de  toute  autre  race  de  Gucurbita- 
cées;  qu'ils  leur  donnent  les  engrais  nécessaires  solides  ouliqui- 
djBs ,  selon  les  besoins  et  les  circonstances ,  ils  produiront  alors 
des  Melons  égaux  en  qualité ,  sinon  supérieurs  à  ceux  du  Nord, 
et  qui  les  dédommageront  de  leur  moindre  quantité  par  le 
prix  plus  élevé  auquel  ils  trouveront  acheteur.  Alors,  aussi, 
leurs  produits  reprendront  bientôt  le  rang  que  devraient  tou- 
jours occuper  les  Melons  du  Midi ,  et  tous  les  marchés  leur  serool 
ouverts. 

Une  anomalie  qui  nous  a  toujours  également  frappé  et  que 
nous  nous  rappelons  avoir  signalée  déjà ,  c'est  que  nous  ne  par- 
venions pas  à  manger  des  Melons  avant  la  deuxième 'quinzaine  de 
juillet,  tandis  qu'à  Paris  et  dans  le  Nord  même  les  Melons  ne  sont 
déjà  plus  rares  dans  le  courant  de  juin.  Comment  I  les  horticul- 
teurs du  département  de  la  Seine  et  des  départements  voisins, 
sous  un  climat  brumeux,  avec  cinq  mois  de  temps  couvert 
presque  consécutifs,  obligés  de  passer  par  tous  les  frais  possibles 
de  serre  et  de  chauffage,  parviennent  à  alimenter,  lucrativement 
pour  eux,  les  tables  parisiennes  pendant  la  saison  froide  ;  des  ma- 
raîchers, toujours  sous  le  même  climat,  avec  de  simples  châssis, 
fournissent  de  Melons  les  marchés  de  la  capitale  dès  le  com- 
mencement de  juin;  et  nous,  habitants  du  littoral  méditerra- 
néen, à  six  degrés  de  latitude  plus  au  sud,  sous  un  ciel  d*azur 
pour  ainsi  dire  trop  permanent ,  enfin  dans  des  conditions  de 
climat  telles  que  le  moindre  abri  pendant  les  jours  froids  suffit 
pour  sauver  les  plantes  délicates,  nous  sommes  de  deux  mois 
en  retard  sur  eux.  C'est  là ,  à  notre  avis,  un  contre-sens  que  tous 
nos  eflbrts  doivent  tendre  à  faire  disparaître ,  et  pour  notre  part 
nous  ne  cesserons  de  répéter  qu'il  appartient  à  nos  jardins  ma- 
raîchers d'approvisionner  le  Nord  de  légumes  de  primeurs  ;  en 
un  mot,  que  la  Provence,  le  Languedoc  et  le  Roussillon ,  doivent 
être  la  serre  à  forcer  du  reste  de  la  France ,  sinon  même  de  nos 
voisins  d'outre-Rhin  et  d'outre-Manche. 

C'est  avec  cette  pensée  que  nous  croyons  iaire  pour  le  mieux  en 
reproduisant  in-extenso  les  deux  paragraphes  qui  ont  donné  lien 
à  ces  réflexions,  et  que  le  Sud-Est  a  puisés  lui-même  dans  le  TmiU 
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de  la  culture  fbrcée ,  par  M.  Léonce  de  Lambertye  ;  Tun  et  l'autre 
contiennent  des  principes  dont  nos  praticiens  intelligents  com- 
prendront sans  nul  doute  toute  l'importance. 

«  l*"  Choix  des  ovaires  (jeunes  fruits,  mailles  des  jardiniers) 

«Quand  les  ovaires  (jeunes  fruits)  se  présentent  assez  nombreux, 
on  choisit  ceux  qui  semblent  les  mieux  conformés  pour  produire 
de  beaux  fruits;  puis ,  dès  qu'ils  ont  atteint  assez  rapidement  la 
grosseur  d'une  noix,  on  les  dit  noués,  arrêtés,  —  On  réserve 
alors  un  ovaire  par  pied ,  et  l'on  retranche  les  autres  ;  les  jardi- 
niers appellent  cette  opération  émailler  (suppression  de  mailles , 
suppression  de  jeunes  fruits). 

»Hais  il  faut  un  tact  qui  ne  peut  s'acquérir  que  par  la  pratique, 
pour  reconnaître  si  une  maille  qui  noue  ou  qui  est  nouée  pro- 
duira un  beau  fruit.  La  rapidité  de  la  croissance  de  la  maille 
(jeune  fruit),  le  ton  frais  de  son  vert,  sont  d'un  bon  augure. 
Quant  à  la  forme,  si  le  bout  qui  tient  à  la  queue  (la  base  de 
l'ovaire  qui  part  du  pédoncule)  est  plus  gros  que  l'autre  bout  (le 
sommet),  ce  signe  est  favorable.  Si  c'est  le  bout  opposé  à  la 
queue  (le  sommet  dn  jeune  fruit),  qui  est  le  plus  gros ,  que  la 
maille  ait  tant  soit  peu  la  forme  d'une  bouteille ,  alors  elle  est 
de  mauvais  augure ,  et  nous  reportons  notre  espoir  sur  une  autre 

maille. 

^  Cueille  du  Melon 

»  Quand  un  Melon  est  près  de  mûrir,  il  change  d'abord  de 
nuance;  sa  couleur  devient  plus  pâle;  il  se  ternit;  puis  l'épi- 
denne  qui  avoisine  son  pédoncule  (la  queue)  se  fend  et  forme 
une  zone  autour  de  lui  ;  il  répand  de  l'odeur  ;  alors  on  le  dit 
frappé  et  il  faut  le  cueillir  sans  tarder;  ce  changement,  arrivant 
d'un  instant  à  l'autre ,  est  regardé  comme  frappant  le  Melon  à 
rimproviste.  »  (Moreau  et  Daverne.) 

Telle  serait^  l'origine  du  mot.  Si  un  Melon  frappé  du  matin 
n'est  enlevé  qu'au  soir,  il  perd  de  sa  qualité.  Ce  qui  doit  toujours 
indiquer  le  moment  favorable  de  la  cueille,  c'est  la  fente  épider- 
mique  annulaire  dès  qu'elle  se  déclare  autour  du  pédoncule. 
Aussi ,  quand  l'époque  de  maturité  d'une  couche  approche ,  il 
faut  visiter  les  fruits  attentivement  trois  fois  par  jour  :  le  matin , 
à  midi  et  le  soir,  et  les  examiner  au  pédoncule.  Le  fruit  cueilli 
à  propos  est  rarement  mangeable  avec  toutes  ses  qualités  le  jour 


même.  H  faut  attendre  un,  deux  et  trois  jours,  suiyant  sa  gros- 
seur, sa  pesanteur  relative  et  la  température  du  local  où  on  le 
dépose.  La  basse  température  tend  à  conserver,  et  la  haute  à  dé- 
composer. Les  fruits  très-charnus,  qui  renferment  très-peu  d'eau 
dans  leur  centre  et  qu'on  nomme  pleins,  sont  les  meilleurs  ;  il 
faut  les  attendre  plus  de  temps. 

«  Quand  le  sommet  du  fruit  (la  partie  opposée  à  la  queue  où 
la  corolle  a  laissé  une  cicatrice)  fléchit  sous  la  pression  du  pouce 
sans  trop  appuyer,  il  est  à  point.  En  supposant  la  meilleure  cul- 
ture, le  temps  le  plus  favorable,  tous  les  Melons  de  primeur  ne 
sont  pas  également  bons,  et  on  en  rencontre  quelques-uns  de 
médiocres.  Cette  inégalité  se  rencontre  dans  ceux  de  Maison,  et, 
parmi  les  fruits  de  cloche  et  de  pleine  terre ,  les  très-bons  fout 
exception. 

»  Mais  cette  culture  (  si  j'en  excepte  Paris  et  quelques  centres 
isolés  de  la  province)  est  habituellement  mal  comprise. 

»  Les  variétés  sont  mal  choisies  ou  dégénérées. 

B  Les  fruits  sont  cueillis  souvent  trop  verts  ou  trop  jaunes. 

»  On  les  sert  sur  la  table  la  plupart  du  temps  trop  mûrs,  tièdes, 
au  lieu  d'être  frais. 

»  En  réunissant  toutes  ces  causes  de  détérioration ,  ma  con- 
clusion sera  celle-ci  :  qu'il  est  très-rare  de  manger  un  Melon 

parfait. 

p  Le  comte  Léonce  de  Lamberttb.  > 

Sous  le  titre  de  :  Dessèchement  spontané  des  arbres  d'espalier, 
dit  éclair  ou  coup  de  soleil ,  nous  trouvons  dans  ce  même  nu- 
méro de  mai  un  article  susceptible  d'intéresser  vivement  tous 
ceux  qui  ont  des  arbres  à  fruits,  soit  qu'ils  les  aiment  et  les  soi- 
gnent comme  leurs  enfants,  soit  qu'ils  tiennent  simplement  à  eux 
comme  à  un  objet  de  rapport.  M.  F.  de  S.  Â.,  frappé  comme 
tant  d'autres  de  voir  souvent  passer  un  arbre ,  presque  dans  les 
vingt-quatre  heures,  de  l'apparence  de  santé  la  plus  parfaite  aux 
symptômes  d'une  maladie  rapide  et  mortelle ,  c'est-à-dire  à  la 
flétrissure  des  feuilles,  et  bientôt  après  au  dessèchement  complet 
des  rameaux  et  des  fruits,  s'enquit  un  jour  auprès  d'un  jardinier, 
vieux  débris  de  cette  vieille  école  qui  avait  fait  son  apprentissage 
sous  Louis  XYI,  dans  les  jardins  royaux  de  Versailles,  s'enquit, 
disions-nous,  de  la  cause  de  ces  accidents.  C'est  Vinéelair,lm 
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fot-il  répondu  ;  et ,  le  lendemain ,  de  répéter  lui-même  :  c'est  un 
éclair,  à  pareils  questionneurs  qui  ne  manquaient  pas  d'accepter 
cette  raison  comme  pcromptoire  sans  aller  plus  loin.  Pourtant 
H.  F.  de  S.  A.  ne  semble  pas  s'en  être  tenu  à  cette  recherche 
préalable,  car  il  nous  donne  un  peu  plus  loin  l'explication  de  ce 
phénomène,  ainsi  que  le  moyen  de  s'en  garantir.  Voici  comment 
il  s'exprime:  «Les  racines  d'un  arbre  tendant,  pour  maintenir 
son  équilibre,  à  se  ramifier  sous  le  sol  dans  la  même  direction 
que  les  branches,  il  arrive  que  celles  d'un  arbre  en  espalier  tra- 
cent fort  peu  en  avant.  Les  paillassons  dont  on  couvre  l'espalier 
quelques  jours  avant  la  floraison,  pour  y  être  maintenus  jusqu'à  ce 
que  le  fruit  soit  non-seulement  noué  mais  déjà  assez  développé 
pour  pouvoir,  à  leur  enlèvement ,  résister  à  quelque  gelée  tar- 
dive, empêchent  l'arbre  de  profiter  des  douces  et  fécondes  pluies 
printanières.  Si  la  fin  de  l'hiver  a  été  sèche,  les  racines,  à  l'épo- 
que de  la  végétation ,  plongeront  dans  une  terre  desséchée.  Le 
développement,  toujours  rapide  dans  l'espalier,  des  bourgeons, 
des  feuilles  et  des  fruits ,  se  fait  aux  dépens  des  sucs  amassés 
dans  le  tronc  et  dans  les  branchet.  Si ,  lorsqu'on  enlève  les  pail- 
lassons, le  temps  reste  sec,  à  cette  époque  où  le  soleil  darde  ses 
rayons  brûlants,  les  racines  privées  d'humidité  ne  peuvent  fournir 
au  tronc  de  nouveaux  sucs  à  la  place  de  ceux  absorbés  par  la  vé- 
gétation, il  se  fait  au  collet  de  l'arbre  une  solution  de  continuité 
qui  amène  immédiatement  la  dessication  des  vaisseaux  capil- 
laires, et  pour  conséquence  infaillible  la  perte  de  l'arbre. 

»  Deux  à  (rois  copieux  arrosements  faits  au  pied  d'un  espalier 
quand  l'abritent  ses  paillassons,  arrosements  dirigés  dans  le  sens 
du  mur,  qui  est  celui  des  branches,  et  par  conséquent  celui  des 
racines,  préviendront  le  mal.  » 

Nous  savons  bien  que  .  chez  nous,  l'emploi  des  paillassons 
pour  couvrir  les  espaliers  vers  l'époque  de  la  floraison  est  peu 
répandu,  sinon  même  totalement  inusité  ;  ce  ne  sera  donc  pas  eux 
qui  empêcheront  l'arbre  de  profiter  des  pluies  printanières.  Mais, 
chez  nous  aussi,  les  racines  des  arbres  n'en  sont  pas  moins  expo- 
sées très-souvent  à  plonger  dans  une  terre  fort  sèche,  car  il  arrive 
que  les  pluies  du  printemps  et  même  de  l'hiver  sont  insufiisantes, 
et  alors  ces  mêmes  accidents  se  produisent  comme  dans  le  Nord; 
et  c'est  pour  cela  qu'il  faudrait  avoir  recours  au  système  des  arro- 
sements indiqué  ci-dessus. 


M.  de  S.  A. ,  pour  compléter  ses  conseils ,  recommaBde  de 
saisir  autant  que  possible  le  moment  où  il  pleut ,  ou  tout  au 
moins  celui  qui  suit  immédiatement  la  pluie»  pour  faire  les  arro- 
sements,  afin  de  rentrer,  autant  que  faire  se  peut,  dans  les  coih 
ditions  naturelles,  et  d'éviter  ainsi  une  trop  prompte  évaporalico. 
Pourtant,  agoute-t-il,  si  la  pluie  n^arrivait  pas ,  Tarrosement  de- 
viendrait plus  urgent  que  jamais.  Enfin  Fauteur  de  cette  note 
désigne  l'eau  de  pluie  comme  préférable  à  toute  autre.  Tel  est  le 
moyen  facile  qui  lui  a  épargné ,  dit-il ,  toute  perte  chaque  année 
de  son  emploi. 


Au  moment  où  nous  allons  avoir  la  bonne  fortune  de  posséder 
à  Montpellier  ce  Congrès  d'hommes  intelligents  qui  se  réunissent 
chaque  année  de  tous  les  points  de  la  France  et  de  l'étranger  pour 
concourir  au  même  but ,  celui  de  la  classification  et  de  l'établis- 
sement d'une  synonymie  exacte  pour  tous  les  fruits  connus,  nous 
pensons  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  dire  un  mot  de  la  note 
anonyme  intitulée  :  Une  Poire  nouvelle  ;  un  nom  significatif,  que 
nous  trouvons  dans  le  cahier  ae  septembre.  Cette  Poire  nouvelle, 
ce  nom  significatif,  disons-le  tout  d* abord ,  sont  la  Poire  colorée 
de  juillet,  dont  H.  Boisbunel  fils,  de  Rouen,  déposa  des  échan- 
tillons sur  le  bureau  de  la  Société  impériale  et  centrale  de  France, 
à  l'une  des  séances  de  1861.  D'après  l'auteur  de  cette  note,  on 
ne  peut  que  féliciter  l'heureux  obtenteur  de  cette  Poire  de  lui 
avoir  donné  un  nom  significatif,  et  il  serait  à  désirer  que  tous  les 
pomologistes  l'imitasssent.  Un  nom  qui  ne  dit  rien  à  l'idée  n*est, 
pour  ainsi  dire ,  pas  un  nom ,  parce  qu'il  ne  s'y  rattache  aucun 
sens,  et  que  les  noms  doivent  rappeler  des  choses  ;  tel  est  abso- 
lument leur  office.  Puis,  afin  d'appuyer  son  opinion,  le  collabora- 
teur anonyme  du  Sud-Est  établit  une  comparaison  entre  le  nom 
de  Poire  Alexandre  le  Grand,  qui  ne  donne  aucune  idée  du  fruit 
qui  le  porte,  et  celui  de  Poire  colorée  de  juillet,  qui  offre  à  votre 
esprit  «  l'image  d'une  jolie  Poire  mûrissant  à  une  époque  ou  trois 
ou  quatre  espèces  au  plus  ont  atteint  leur  maturité.  » 

Au  premier  abord,  la  méthode  qui  donne  à  chaque  chose  un 
nom  significatif  peut  être  fort  séduisante  ;  aussi  n'est-ce  pas  la 
première  fois  qu'elle  a,  non  pas  seulement  été  mise  en  avant, 
mais  aussi  mise  en  pratique.  Ce  n'est  pas  non  plus  la  première 


fois  que  son  emploi  exclusif  a  été  combattu  et  rejeté.  Voyons 
pour  quelles  raisons. 

Le  nom  doit  rappeler  la  chose ,  et ,  pour  cela ,  il  doit  avoir  un 
sens,  il  doit  exprimer  une  idée,  dit-on.  Il  faudrait  dire  une  idée 
juste ^  car,  si  l'idée  exprimée  par  le  nom  est  fausse,  mieux  vaut 
mille  fois  qu'il  n'en  exprime  aucune.  Il  y  a  longtemps  déjà  que 
cette  question  de  la  significativité  du  nom  spécifique  a  été  agitée 
en  histoire  naturelle  !  Pourquoi  n'a-t-elle  pas  fait  plus  de  chemin 
dans  le  sens  de  la  note  en  question  ?  A  cause  justement  de  la  faci- 
lité avec  laquelle,  surtout  en  botanique,  une  désignation  caracté- 
ristique peut  devenir  fausse  du  jour  au  lendemain.  Combien 
n'avons-nous  pas,  hélas!  d'espèces  végétales  décorées  des  appel- 
latifs  macrophylla,  micraphylla,  langifolia,  latifolia,  grandiflara, 
parvifiora,  giganUa,  magnifica,  excelsa,  humilis,  minuta,  gra^ 
cilis,  et  tant  d'autres,  qui  ont  consacré  l'appréciation  par  les 
auteurs  des  caractères  physiques  des  plantes  qu'ils  décrivaient , 
mais  dont  la  signification  se  trouve  aujourd'hui  complètement 
fausse  par  suite  des  nouvelles  découvertes  de  la  science.  Telles 
espèces  qui  portent  le  nom  de  macraphylla  ou  de  grandiflora 
se  trouvent  être  aujourd'hui ,  dans  le  genre  auquel  elles  appar- 
tiennent, parmi  celles  qui  présentent  les  feuilles  ou  les  fleurs  les 
moins  amples.  Telle  autre,  désignée  sous  le  nom  d'axceba,  est 
écrasée  par  une  congénère  qui  la  dépasse  de  plusieurs  mètres. 
Une  autre  aura  pour  épithète  macroearpa,  tandis  qu'elle  produira 
des  fruits  moitié  moins  volumineux  que  sa  voisine.  Si  nous  vou- 
lions fouiller  les  archives  des  sciences  naturelles,  nous  trouve- 
rions par  milliers  les  exemples  de  ces  non-sens,  qui  ont  le  grave 
inconvénient  d'amener  la  confusion  et  l'erreur  dans  l'étude  et  la 
détermination  des  espèces,  et  cela  le  plus  rationnellement  du 
monde;  car  comment  empêcher,  par  exemple,  que  le  botaniste 
qui  se  trouvera  en  présence  de  plusieurs  espèces  épineuses  d'un 
même  genre  n'applique  à  la  plus  chargée  d'épines  le  nom  de 
spinosissûna,  qu'il  trouve  inscrit  dans  un  livre,  tandis  que  ce  sera 
souvent  une  des  moins  armées  qui  aura  été  préalablement  dési- 
gnée sous  ce  nom  par  son  savant  prédécesseur. 

Loin  de  nous  pourtant  la  pensée  d'exclure  absolument  de  la 
nomenclature  tous  les  noms  empreints  d'une  signification.  0  en 
est,  tels  que  ceux  qui  rappellent  l'analogie  d'une  forme  étran- 
gère, qui  n'entraînent  pas  avec  eux  d'aussi  graves  inconvénients. 
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Ainsi ,  les  noms  à'anemonœfiora,  de  narcissiflara,  de  pepotUfoUa, 
et  d'autres,  renferment  en  eux  une  idée  qui  aura  toujours ,  selon 
nous,  un  certain  degré  de  justesse,  et  ils  peuvent  conséquemment 
rendre  des  services.  Ce  que  nous  repoussons,  ce  n'est  pas  l'emploi 
modéré  et  rationnel  de  la  nomenclature  significative ,  mais  bien 
son  adoption  exclusive;  car,  pour  que  cette  méthode  fût  par 
faite,  il  faudrait  qu'elle  fût  infaillible ,  ce  qui  ne  conduirait  à  rien 
moins  qu'à  nier  l'existence  de  toute  forme  encore  inconnue,  de 
tout  progrès  nouveau.  Gela  ne  serait-il  pas  en  opposition  directe 
avec  les  efforts  journaliers  de  l'horticulture  pour  obtenir  des  va- 
riétés nouvelles  ou  perfectionnées,  soit  parmi  les  fleurs,  soit 
parmi  les  fruits?  Supposons  un  instant  que  nos  pères,  au  lieu 
d'appeler  Reinetie  la  Pomme  si  connue  de  tout  le  monde,  l'eus- 
sent baptisée,  comme  étant  alors  le  necplu$  ultra  du  genre,  du 
nom  pompeux  de  monstrueuse,  que  seraient  aujourd'hui ,  en  sui- 
vant cette  marche,  le  Caltnlle ,  la  Reinette  de  Canada,  et  autres 
qui  sont  deux  ou  trois  fois  plus  volumineuses  que  la  première? 
Si  les  heureux  obtenteurs  du  Bon-chrétien,  alors  que  cette  Poire 
pouvait  être  le  géant  de  l'espèce ,  lui  eussent  imposé  le  nom  de 
gigantesque,  nous  serions  bien  embarrassés  maintenant,  je  sup- 
pose, pour  la  reconnaître  au  milieu  de  Isi  Duchesse  d^Angouléme, 
du  Râteau,  de  la  belle  Angevine ,  et  d'une  infinité  d'autres  que 
nous  pouvons  nous  dispenser  de  citer.  La  Poire  colorée  de 
juillet  n'aura4-elle  pas  le  même  sort?  Qui  nous  dit  qu'un  confrère 
de  H.  Boisbunel  ne  présentera  pas  à  son  tour  un  autre  fruit  plas 
coloré  encore  et  mûrissant  en  juillet  aussi?  Et,  sans  attendre  ce 
nouveau  gain  pour  démontrer  le  peu  de  valeur  que  Ton  doit 
attacher  à  un  nom  significatif,  contentons-nous  de  faire  remar- 
quer que  la  nouvelle  Poire ,  mûrissant  en  juillet  à  Rouen ,  doit 
être,  sans  nul  doute ,  mûre  en  juin  dans  le  midi  de  la  France,  et 
alors  la  désignation  de  de  juillet  devient  complètement  erronée. 
Un  dernier  mot  sur  la  note  du  Sud-Est,  dont  l'auteur  s'indigne 
que  l'on  donne  à  de  simples  fruits  des  noms  de  personnes.  «  On 
désigne,  dit-il,  le  cheval  par  la  qualification  de  noble  animal,  et 
le  chien  par  le  beau  titre  d'ami  de  l'homme.  Donnerait-on ,  quoi 
qu'il  en  soit,  le  nom  de  personnes  respectables  à  ces  animaux? 
Pourquoi  mieux  à  des  objets  de  moins  de  prix  ?»  Il  s'agit  encore 
ici  de  s'entendre  sur  la  valeur  ou  l'idée  qu'on  se  fait  du  nom.  0 
est  évident  que,  à  moins  que  ce  ne  soit  en  mauvaise  part,  personne 
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ne  donnera  à  son  cheval ,  à  son  chien  ou  à  tout  autre  animal  ,  le 
nom  d'une  personne  respectable  comme  nom  appeliatif.  C'est  là 
le  seul  cas  où ,  même  lorsqu'il  s'agirait  d'un  fruit,  une  sorte  d'in- 
jure serait  faite  à  ceux  dont  ces  objets  usurperaient  le  nom.  Mais 
en  est-il  ainsi  dans  l'emploi  que  l'on  fait  de  certains  noms 
propres?  Croit-on,  par  exemple,  que,  lorsqu'un  savant  donne  à 
«ne  espèce  nouvelle  qu'il  décrit  le  nom  d'un  de  ses  confrères  les 
plus  estimés,  ce  soit  une  insulte  qu'il  lui  fait?  En  ce  cas,  le 
grand  édifice  de  la  science  ne  serait  plus  qu'un  immense  écha- 
faudage d'injures ,  et  les  ombres  de  nos  plus  grands  naturalistes, 
depuis  Aristote  et  Pline  jusqu'aux  Cuvier  et  aux  Jussieu ,  n'au- 
raient pas  un  instant  de  répit  dans  leur  indignation  ;  car,  quoi 
qu'en  dise  l'auteur  de  la  note  que  nous  critiquons ,  ce  ne  sont' 
pas  seulement  les  fruits  ou  les  fleurs  qui  portent  leurs  noms  vé- 
nérés, mais  aussi  et  principalement  les  animaux ,  depuis  le  cerf 
jusqu'au  singe ,  depuis  l'insecte  jusqu'au  mollusque  et  même 
au  zoophyte,  cette  dernière  expression  de  l'animalité  dans  le 
règne  animal. 

Lorsqu'on  dédie  une  nouvelle  espèce  à nne  personne ,  c'est,  en 
quelque  sorte ,  un  don  moral  qu'on  lui  fait  de  sa  découverte ,  on 
hii  en  fait  l'hommage.  Aussi  voyons-nous  mettre  le  nom  de  per- 
sonne au  génitif  latin ,  afm  de  bien  marquer  la  possession.  La  tra- 
duction en  français  se  fait  au  moyen  de  la  préposition  de  placée 
devantlenom,  mais  la  corruption  et  le  désir  des' exprimerplus  briè- 
vement font  souvent  supprimer  ce  signe  possessif.  Cependant,  pour 
n'en  être  pas  précédé ,  le  nom  spécifique  ne  devient  pas  davan- 
tage un  vocable ,  le  sens  et  l'idée  qu'on  y  attache  n'en  restent 
pas  moins  les  mêmes.  C'est  là  ce  qui  arrive  en  pomologie,  science 
où  Ton  ne  se  sert  pas  ordinairement  du  latin  pour  désigner  les 
variétés:  la  Poire  Alexandre  le  Grand  est  une  Poire  dédiée  à 
Alexandre  le  Grand ,  la  Poire  d'Alexandre  le  Grand;  le  Bon-chré- 
îien  Napoléon,  un  Bon -chrétien  dédié  à  Napoléon,  le  Bon-chré- 
tien de  Napoléon.  Il  n'y  a  là  rien  de  blessant  ou  d'injurieux  pour 
les  deux  grands  noms  que  portent  ces  fruits  ;  il  y  a,  au  contraire, 
nous  le  croyons,  un  hommage  très-humble,  il  est  vrai,  mais 
en  revanche  très-durable ,  car  il  doit  se  transmettre  de  généra- 
tion en  génération. 

Ainsi  tombent  donc  pour  nous  les  deux  chefs  d'accusation  for- 
noulés  par  l'auteur  de  la  note  contre  les  noms  sans  signification 
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caractéristique.  N'ayant  pas  hi  le  Coup  d*Éiai  en  pomolôgi»  du  \ 
la  même  plume ,  inséré  également  dans  le  Sud-Est,  et  qui  est,  an 
dire  de  l'auteur,  empreint  de  ces  mêmes  idées  que  nous  venons 
de  combattre,  nous  ne  pouvons  apprécier  ici  ce  qu'il  y  aurait 
de  bon  à  son  exécution;  mais,  s'il  nous  était  permis  de  désirer 
aussi  notre  coup  d*État  en  pomologie ,  nous  émettrions  pour 
notre  part  le  vœu  suivant  :  Que  le  Congrès  pomologique  étabUsse 
pour  tous  les  fruits,  mais  principalement  pour  les  Poires,  comme 
étant  les  plus  nombreuses  en  variétés  et  conséquemment  les  plus 
difficiles  à  reconnaitre,  un  tableau  de  classificaiion  ou  méthode  de 
classement  à  Vinstar  de  celui  quHl  a  adopté  pour  les  Pêches,  sur 
IHnitiative  de  M,  iuisson;  que  toutes  les  Poires  connues  soient 
donc  réparties  en  un  certain  nombre  de  catégories  basées  sur  les 
caractères  reconnus  les  meilleurs,  et  que  chaque  variété  porte  préa- 
lablement et  conjointement  à  son  nom  particulier  celui  de  la  ca- 
tégorie à  laquelle  elle  appartient.  Par  ce  moyen ,  il  ne  serait  plus 
permis  de  confondre  une  Poire  fondante  avec  une  Poire  cassante, 
une  sorte  de  Beurré  avec  une  parente  de  la  Crassane,  <;onime  cela 
peut  avoir  lieu  tous  les  jours  dans  l'état  actuel  de  la  nomencla- 
ture, si  l'on  ne  prend  le  soin  de  lire  attentivement  les  notes  mi- 
nutieuses qui  accompagnent  chaque  nom  dans  un  petit  nombre 
de  catalogues. 

•oeiété  d'hortlevltare  et  d'arborlealtvre  des  Pcnjc- tiTM 

(HuiUème  année,  I**  semestre) 

Nous  trouvons  dans  cette  livraison  une  étude  intéressante  dne 
à  M.  de  Meschinet,  l'honorable  président  de  cette  Société,  sur 
une  des  causes  qui  amènent  fréquemment  la  mort  presque  subite 
des  arbres  et  principalement  des  arbres  fruitiers  pendant  leur  vé- 
gétation. Cette  maladie  nous  parait  avoir  une  grande  analogie 
avec  celle  dont  nous  avons  parlé  précédemment,  sous  le  nom 
de  coup  de  soleil ,  à  propos  d'un  article  du  Sud-Est.  Pour- 
tant les  deux  auteurs  lui  attribuent  une  cause  bien  différente, 
sinon  diamétralement  opposée ,  car  dans  la  première  note  on 
regarde  la  sécheresse  du  terrain  autour  des  racines  comme 
l'agent  principal  de  destruction,  et,  dans  celle-ci,  H.  de  Mes- 
chinet  donne  la  description  détaillée  d'un  Champignon  microsco- 
pique qui  enveloppe  les  racines  de  l'arbre  de  son  mycélium ,  en 
obstrue  les  pores  et  inocule  dans  la  sève  un  principe  vénéneux 
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qui  finit  presque  toiqonn  par  amener  la  mort  du  végétal  attaqué. 
Nous  ne  suivrons  pas  M.  de  Heschinet  dans  les  savants  détails 
physiologiques  qu'il  donne  sur  le  blanc  des  racines  ou  rhixoctonê 
dei  arbres,  espèce  qu'il  regarde  comme  identique  avec  celle  qui 
atlaque  et  fait  périr  les  luzernes. 

Nous  dirons  seulement ,  d'après  lui ,  qu'on  reconnaît  sa  pré- 
sence à  la  flétrissure  des  feuilles,  qui  finissent  bientôt  par  jaunir 
et  tomber  ou  se  dessécher  sur  l'arbre. 

En  arrachant  l'arbre  avec  précaution,  on  voit  alors  souvent, 
au  collet  des  racines ,  une  sécrétion  gommo-séreuse ,  puis  des 
filaments  blancs  floconneux  qui  s'étendent  sur  le  corps  de  la 
racine ,  sur  ses  ramifications  et  jusqu'aux  radicelles  les  plus  dé- 
liées. 

Arrivons  tout  de  suite  aux  moyens  indiqués  pour  se  préserver 
du  mal,  ce  qu'il  importe  surtout  à  l'arboriculteur  de  connaître. 
M.  de  Heschinet  les  formule  en  quatre  paragraphes,  qu'il  fait 
découler  des  observations  suivantes  :  «  Plus  les  jardins  sont  vieux, 
c'est-à-dire  plus  ils  ont  nourri  d'arbres  fruitiers,  plus  ordinai- 
rement ils  contiennent  de  principes  mycéliques.  Les  fumures 
abondantes  et  les  chaleurs  humides  sont  les  conditions  qui  leur 
sont  le  plus  favorables.  Partant  de  là: 

1*  n  faut  choisir,  pour  créer  un  jardin  fruitier,  un  terrain  neuf,, 
c'est-à-dire  une  terre  de  champ  n'ayant  jamais  été  plantée  en 
verger. 

2*  On  doit  préférer,  pour  amender  le  sol  du  jardin ,  le  terreau 
de  fumier,  et,  si  l'on  fume,  il  faut  prendre  de  préférence  du  fumier 
de  bêtes  à  cornes,  comme  plus  froid,  moins  fermentescible  et,  par 
conséquent,  moins  propre  à  la  production  des  Champignons  en 
général. 

3*  La  terre  ou  l'on  plante  les  arbres  doit  être  saine ,  ne  pas 
tenir  d'humidité  en  excès,  être  perméable  aux  eaux  de  la  pluie, 
et,  par  conséquent,  ne  contenir  qu'une  assez  faible  proportion 
d'argile. 

4*  Le  sol  superficiel  d'un  jardin  fruitier  doit  être  tenu  meuble 
durant  l'été,  par  de  fréquents  sarclages  ;  c'est  presque  toiyours 
sous  la  terre  croûtée  que  la  fermentation  commence  et  favorise 
la  production  du  rhixœtane. 

Tels  sont  les  moyens  d'éviter  ce  terrible  cryptogame. 
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Lorsqu'il  apparaît ,  il  faut  aussitôt  arroser  l'arbre  malade  arec 
de  l'eau  où  Ton  a  délayé  de  la  suie  de  cheminée,  ou  répandre  de 
la  cendre  au  pied^  la  mêler  à  la  terre  par  un  labour  profond  et 
arroser  copieusement. 

Dans  le  même  numéro  se  trouve  un  nouTeau  procédé  pour  liga- 
turer ou  plutôt  protéger  la  greffe  en  écusson ,  procédé  qui  nous 
paraît  offrir  certains  avantages  et  qui  est  également  dû  à  H.  de 
Meschinet.  Il  s'agit  tout  simplement  de  couper  à  Tavance  des 
morceaux  de  sparadrap,  de  deux  h  trois  centimètres  carrés,  suivant 
la  grosseur  du  sujet.  On  pratique,  au  centre  de  chaque  morceau, 
un  petit  trou  de  la  grosseur  de  l'œil  ou  bouton  et  du  pétiole  qui 
l'accompagne,  ou  bien  encore  on  divise  chaque  morceau  de  spa- 
radrap en  deux  lanières,  plaçant  l'une  au-dessus  du  bouton  et 
l'autre  au-dessous,  de  manière  à  lelaisser  à  découvert.  Ce  procédé 
offre  l'avantage  d'une  grande  économie  de  temps  et  n'a  pas  Tin- 
convénient  d'entailler  l'arbre  comme  la  ligature ,  quand  on  n'a 
pas  le  soin  de  la  délier.  Le  sparadrap  peut  rester  sans  se  dé- 
tacher du  point  où  il  est  appliqué,  pendant  un  an  ou  quinze 
mois;  enfin  son  emploi  n'est  pas  coûteux,  le  rouleau  de  2 
mètres  de  long  sur  20  centimètres  de  large  revenant  à  60  ou 
65  centimes,  et  pouvant  recouvrir  600  greffes,  même  sur  des 
sujets  assez  forts. 

#oarnal  de  la  ftpclété  d^hortlevltare  da  Pap^HhlM 

(tome  5,  numéro  S) 

Parmi  plusieurs  articles  empruntés  à  diverses  publications, 
nous  avons  remarqué  une  énumération  des  plantes  grimpantes 
herbacées  dont  la  connaissance  peut  avoir  son  utilité  lorsqu'il 
s'agit  de  garnir  un  mur  ou  un  treillage.  Cette  étude,  extraite  de 
V Horticulteur  français  y  est  trop  étendue,  par  suite  des  observations 
qui  accompagnent  chaque  genre  énuméré,  pour  que  nous  la 
transcrivions  ici  en  entier;  mais  nous  croyons  qu'il  ne  sera  pas 
sans  intérêt  de  donner  la  liste  des  plantes  recommandées ,  afin 
que  chacun  puisse  la  consulter  au  besoin  : 

Cucurbita  melanosperma  ou  fidfolia» 
Cyclanthera  pedata. 
Momordica  balsamina  et  M.  charantia, 
Luffa  cylindrica  Roem.  {Poppia  Fabiana  G.  Koch.),  ou  Sicyos 
angulcUa, 
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Adiumia  (Fumaria)  eirrhosa. 

Les  Cajaphora  (Loa$a), 

Cobœa  scandens. 

Eccrefnacarpus  {Calampeli$)  scaber  et  Eecremoearpus  mimaius. 

Les  Ipamea  {Pharbitis). 

Les  Lophospermum  et  les  Maurandia, 

Les  DoHchos,  Phaseolus  muUiflorus  (Haricot  d'Espagne),  et 

Lathyrus  odoratù$  (Pois  de  senteur). 
Les  Tropœolum  (Capucines)  et  notamment  le  Tr.  Lobbianum. 
Thumbergia  àlata, 
PUogyne  suavis. 

Un  second  extrait  de  Y  Horticulteur  français  nous  recommande 
la  culture  d'une  plante  bien  vulgaire  dans  nos  contrées,  mais  aussi 
bien  négligée  malgré  son  élégance  et  sa  rusticité.  Nous  voulons 
parler  du  Cistus  grandiflorus^  charmant  arbuste  qui  se  couvre  de 
grandes  fleurs  blanches  pendant  tout  le  printemps  »  alors  que 
beaucoup  de  végétaux  souffrent  des  gelées  tardives.  Ajoutons  que 
nous  venons  de  voir  cette  plante  cultivée  dans  un  jardin  du 
Centre,  et  que  nous  avons  pu  apprécier  toute  sa  valeur  comme 
plante  d'ornement. 

Bnlletin  de  1»  Société  d*liortleiiltave  de  T Aube 

(1861,  2*  trimestre) 

Les  couches  chaudes  sont  si  utiles  en  horticulture,  surtout  pour 
les  légumes ,  et  leur  établissement  au  moyen  du  fumier  étant 
malheureusement  toujours  un  peu  dispendieux ,  nous  nous  em- 
pressons de  recueillir  et  de  porter  à  la  connaissance  de  nos  collè- 
gues le  procédé  suivant,  que  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'Aube 
extrait  de  la  Revue  horticole. 

Creusez  une  tranchée  de  3  mètres  de  longueur  sur  1  mètre  50 
de  largeur  et  0  mètre  50  de  proiondeur.  Si  vous  voulez  élever  la 
couche  au-dessus  du  sol,  vous  pouvez,  avec  des  piquets  et  de 
mauvaises  planches,  bâtir  une  espèce  de  coffre  qui  la  retiendra. 
Procurez-vous:  1*  150  à  200  kilogrammes^  soit  de  paille ,  soit  de 
vieux  foin,  soit  de  litière  ou  de  mousse  bien  sèche;  2^  60  litres 
de  chaux  vive  concassée;  S"*  500  grammes  diacide  muriatique 
étendu  dans  100  litres  d'eau  ;  4"  550  grammes  de  sel  de  nitre 
dissous  dans  120  litres  d'eau  ;  5'  un  balai  neuf  ou  presque  neuf. 
Étendez  au  fond  de  la  tranchée  un  lit  de  paille  de  0*  20  à  25 
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centimètres  d'épaisseur,  que  tous  saupoudrez  de  chaux  me,  et 
aspergez  cette  première  couche  avec  l*acide  muriatique  étendo 
d'eau;  après  quoi  faites  une  nouvelle  couche  semblable,  et  la  même 
opération.  Faites  enfin  un  troisième  lit  de  paille  de  0*  10  à  15 
centim.,  seulement  d'épaisseur,  que  tous  arroserez  avec  le  sel  de 
nitre  dissous  dans  l'eau ,  en  agitant  souvent  et  versant  successi- 
vement ,  de  manière  qu'il  y  ait  absorption  par  la  chaux.  Tous 
n'aurez  plus  alors  qu'à  recouvrir  de  20  centimètres  de  terre  et  à 
semer,  carie  thermomètre  marquera  53  à  55  degrés ,  et  se  main- 
tiendra à  30  ou  35  pendant  un  mois. 

Pour  faire  des  boutures  ou  forcer  des  plantes,  il  faudra  placer 
des  châssis  sur  le  dernier  lit  de  paille  et  remplir  de  sable  ou  de 
débris  de  forge,  puis  attendre  deux  ou  trois  jours  et  agir  avec 
précaution,  car  la  température  pourra  s'élever  jusqu'à  60  ou  70 
degrés. 

Nous  ne  pouvons  abandonner  la  livraison  que  nous  tenons  sans 
signaler  :  la  Manière  d^empécher  le  développement  du  bourgeon  an- 
ticipé du  Pécher,  ou  de  maintenir  les  yeux  à  la  base  du  bourgeon 
lorsqu'il  s'est  développé  ^  que  M.  Buron  a  mis  sous  les  yeux  de  la 
Société  de  l'Aube.  On  sait  que  le  boui^eon  anticipé,  privé  presque 
toujours  d'yeux  à  la  base,  amène  les  plus  graves  désordres  dans 
la  conduite  raisonnée  du  Pécher,  et  qu'il  est  souvent  bien  dif* 
ficile,  surtout  quand  on  pratique  le  pincement  court,  d'éviter 
son  développement.  H.  Buron ,  lorsqu'il  s'aperçoit  qu'un  de  ces 
bourgeons  tend  à  se  développer,  fait,  avec  la  pointe  d'un  greffoir 
ou  d'une  serpette,  une  piqûre  à  2  millimètres  au-dessous  do 
l'œil ,  de  manière  à  ce  que  les  tissus  ligneux  qui  l'alimentent 
soient  totalement  coupés.  Lorsque  cette  piqûre  est  faite  à  angle 
droit,  le  bourgeon  se  développe,  à  la  vérité,  mais  les  yeux  infé- 
rieurs restent  à  la  base  et  rapprochés  de  la  branche  charpentière; 
lorsqu'elle  est  faite  à  angle  obtus ,  c'est-à-dire  lorsqu'on  a  incliné 
l'outil  de  manière  a  pénétrer  obliquement  et  plus  profondément 
dans  les  tissus ,  le  bourgeon  anticipé  ne  se  développe  pas  do 
tout.  Ce  procédé  est  très-facile  à  mettre  en  usage ,  et ,  s'il  donne 
le  résultat  indiqué,  M.  Buron  aura  rendu  un  service  à  l'arbori- 
culture en  le  livrant  à  la  publicité. 
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Ra^ne  hortleole  des  Boncbea-fln-llbône 

«l««raal  des  traTanx  de  la  Société  d'bortlenlt«re  de  Marseille 

( ÀYril,  mai.  Juin  et  Juillet  1861  ) 

Remercier  d'abord  Thonorable  Société  de  Marseille  de  raccuéil 
si  bienveillant  qu^elle  a  fait  h  nos  Annales  et  lui  répondre  qu'en 
poMiant  dlntéressauls  et  utiles  chapitres  nous  ne  ferons  que  la 
suivre  dans  la  voie  qu'elle  nous  indique ,  ce  ne  sera  pas  seule- 
ment une  marque  de  courtoisie  de  notre  part ,  mais  aussi  un  acte 
de  justice  que  nous  accomplirons.  La  preuve  de  ce  que  nous 
disons  ne  se  fera  pas  longtemps  attendre ,  car,  dans  chacim  des 
trois  numéros  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  nous  avons  à  glaner 
plusieurs  faits  qui  présentent  un  véritable  intérêt. 

En  premier^lieu  ,  citons  un  article  émané  de  la  plume  si  auto- 
risée de  H.  Lucy,  et  intitulé  :  Transplantation  d'nne  corbeille  de 
Pommiers  greffés  par  approche.  Outre  que  l'opération  nous  semble 
assez  difficile,  ce  qui  ajoute  encore  au  mérite  de  sa  réussite,  il 
en  ressort  pour  nous  deux  faits  remplis  d'intérêt:  l'un,  tout  pra- 
tique, est  l'aflTectation  des  Pommiers  en  cordon  à  l'entourage  des 
massifs  ou  des  corbeilles,  ce  qui  offre  le  triple  avantage  d'être 
agréable  à  l'œil ,  de  former  une  jolie  guirlande  de  fleurs  au  prin- 
temps et  de  joindre  l'utile  à  l'agréable  sans  nuire  au  coup  d'œil 
d'un  jardin;  l'autre,  essentiellement  physiologique,  est  celui  d'un 
concours  si  parfait  de  la  sève  de  chaque  sujet  à  l'alimentation  de 
tous,  par  suit^  de  la  soudure  intime  de  l'un  sur  l'autre,  que, 
quatre  d'entre  eux  étant  morts  des  racines  et  du  pied,  la  végé- 
tation de  leurs  rameaux  n'en  a  pas  moins  continué  comme  si  de 
rien  n'était.  La  vignette  qui  accompagne  ce  document  donne  une 
très-bonne  idée  des  faits  exposés  dans  la  note. 

Nous  passerons  rapidement  devant  une  notice  de  H.  Lions, 
sur  une  nouvelle  plante  alimentaire  dont  il  nous  donne  la  des^ 
cription.  C'est  le  Dekkelé  à  épi  fusiforme  [Holcus  spicatus  L.  ou 
Penicillaria  spicaia  Lamk),  plante  de  la  famille  des  Graminées, 
des  semences  de  laquelle  les  nègres  du  Sénégal  tirent  une  farine 
nutritive.  Cette  plante  ayant  été  recommandée  par  le  ministre 
de  l'agriculture,  comme  digne  d'être  acclimatée,  cette  étude 
nous  conduit  tout  droit  à  une  dissertation  savante  de  M.  AbeiHe 
de  Perrin,  sur  l'acclimatation  des  végétaux. 
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Voilà  un  sujet  qui  a  fait  écrire  déjà  bien  des  pages  et  qui 
ne  cessera  pas  de  silôl  d'occuper  rimagination  des  savants. 
M.  Abeille  de  Perrin  nous  paraît  complètement  dans  le  vrai, 
quand  il  nie  que  Ton  ait  encore  acclimaté  un  seul  végétal  :  quelle 
soit  la  plante  intcrtropicale  qui,  transportée  dans  nos  climats, 
soit  parvenue  à  braver  nos  hivers?  Il  est  difficile  de  répondre  à 
cette  question  autrement  que  par  la  négative;  aussi  M.  de  Perrin 
se  tourne-t-il  vers  un  autre  ordre  d'expériences  et  recommande- 
t-il  de  faire  des  croisements  pour  améliorer  les  races  et  obtenir 
des  variétés  plus  rustiques  que  Tun  ou  Tautre  de  leurs  parents. 
Puis,  conservant  toujours  la  même  justesse  d'idées,  il  recom- 
mande surtout  d'étudier  reflet  du  froid  sur  les  tissus,  et  princi- 
palement l'écorce  des  diverses  espèces.  En  effet,  beaucoup  de 
plantes  ne  résistent-elles  pas  mieux  à  nos  hivers  en  veillissant,  par 
cela  seul  qu'elles  se  trouvent  garanties  par  une  écorce  plus  épaisse. 
Partant  de  là ,  il  s'agirait,  pour  rendre  les  plantes  plus  robustes, 
d'arriver  à  endurcir  leurs  tissus ,  ce  qui  ne  semble  pas  impos- 
sible, puisque  déjà,  au  moyen  de  la  chaleur  et  de  l'humidité, 
on  parvient  à  les  ramollir.  Nous  aimons  à  croire  que  le  président 
honoraire  de  la  Société  marseillaise  ne  s'arrêtera  pas,  ainsi  qu'il 
le  dit ,  devant  la  question  de  l'hybridation ,  qu'il  doit  connaître 
aussi  bien  que  qui  que  ce  soit.  Ceci  nous  paraît  d'autant  plus 
prouvé  par  l'article  sur  la  fructification  des  Lys  blancs,  qui  suit 
immédiatement  celui-ci,  et  qui,  également  dû  à  sa  plume,  ap- 
pelle l'attention  sur  le  parti  que  l'on  pourra  tirer,  pour  l'hybri- 
dation des  Liliacées ,  de  la  découverte  suivante.      ^ 

Chacun  a  pu  remarquer  que  le  Lys  blanc  ne  fructifie  jamais. 
Cette  singularité  avait  été  attribuée  souvent  à  la  longueur  du  style 
et  à  la  difficulté  que  le  pollen  trouvait  à  parvenir  jusqu'à  l'ovaire; 
mais  sa  véritable  cause,  qui  vient  d'être  signalée  parH.  Yanden 
Born,  réside  tout  simplement  dans  l'absorption  de  la  sève  par  le 
développement  des  écailles  de  l'oignon,  ce  dont  a  pu  s*assurer 
le  professeur  belge,  car,  ayant  détaché  ces  écailles  au  moment 
de  la  floraison ,  il  a  vu  la  plante  se  couvrir  de  graines. 

Nous  terminerons  notre  analyse  de  la  Revue  horticole  des  Bou- 
cheS'dU'Rhâne  en  indiquant  un  nouveau  procédé  de  multiplica- 
tion et  de  mise  à  fruit  précoce  des  arbres,  que  nous  trouvons 
dans  une  lettre  de  M.  Négrel  Féraud.  En  juin ,  on  étrangle  près 
des  grosses  branches  mères,  au  moyen  d'un  fil  de  fer,  déjeunes 
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pousses  de  Tannée  sur  des  Cognassiers ,  des  Cerisiers ,  des  Pê- 
chers ou  des  Poiriers.  A  la  fin  de  décembre,  on  coupe  les  jets 
au-dessous  delà  ligature  et  on  les  mel  en  pépinière.  Cette  expé- 
rience a  réussi  sur  la  plupart  des  espèces ,  mais  moins  décisive- 
ment  sur  les  Pêchers.  Quelques  sujets  ont  pourtant  séché ,  mais 
M.  Négrel  Féraud  attribue  ces  insuccès  à  Tenlèvement  du  fil  de 
fer,  opération  qui  avait  occasionné  un  déchirement  du  liber  dans 
le  bourrelet  formé  au-dessus  de  l'étranglement.  Il  est  convaincu, 
du  reste ,  qu'en  substituant  la  ficelle  ou  la  sparterie  au  fer,  on 
amènerait  un  résultat  d'autant  plus  avantageux  qu'il  ne  serait 
plus  nécessaire  d'ôter  le  lien ,  lequel  se  pourrirait  dans  la  terre. 
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PROGÈS-VERJBAUX 


Procès-verbal  de  la  séance  du  45  avril  4869 

Présidence  de  M.  Gh.  Martins,  Vice-Président 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-Terbal  de  la  deruière  séance  est  lu  par  un  des 
secrétaires  et  adopté  par  la  Société,  après  une  observation 
de  M.  Bravy. 

M.  le  Président  proclamer  admission  S  comme  membre 
de  la  Société,  de  M.  Jeahjean  (François),  jardinier  à  la 
campagne  de  M.  Fajon,  dont  la  présentation  avait  été  faite  . 
à  la  dernière  séance  par  MM.  Reynes  et  Roudier. 

H.  le  Président  annonce,  en  outre ,  trois  nouvelles  pré- 
sentations. 

La  correspondance  reçue  depuis  la  dernière  séance  se 
compose  des  imprimés  suivants  : 

1*  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture, 
n»  (le  février  4 8d2. 

2»  Plasiears  exemplaires  du  programme  de  Texpositiou  générale 
des  produits  de  l'horticultnre,  ainsi  que  des  objets  d'art  et  d'industrie 
horticoles,  qui  doit  avoir  lieu  à  Paris,  du  17  mai  au  22juiQ  1862. 

30  Prospectus  annonçant  la  publication  d'un  ouvrage  intitulé 
Eléments  d'horticulture  ou  Jardins  pittoresques  expliqués  dans  leurs 
motifs,  par  R.  Siebeck. 

4<*  Bulletin  de  la  Société  impériale  d'horticulture  pratique  du 
département  du  Rhône,  n9'  de  janvier,  février  4862. 

5p  Programme  de  Texposition  générale  et  publique  de  légumes, 
fruits,  fleurs  et  objets  d^artou  d'industrie  horticoles,  qui  aura  lieu  au 
palais  des  arts  à  Lyon,  les  41»  12, 13  et  14  septembre  1862. 

4  A  la  liste  des  membres  de  la  Société,  au  1"  jauvier  deroier,  ajouter 
M   Vivarès-Salomon ,  notaire  h  Cette. 

ANNALES.  •-  T.  U.  —  N'  2.  10 


-  150  — 

go  Programme  de  rexposition  des  produits  horticoles  qui  doit  aToir 
lieu  à  Toulouse,  du  24  au  28  avril  4862. 

7»  Un  numéro  spécimen  du  Fécondateur^  journal  de  physiologie, 
de  fécondation  et  de  culture  expérimentale  pour  le  perfectionnemeot 
des  végétaux  utiles  et  d'agrément,  publié  par  Ach.  Barbier,  horli- 
cultear  à  Blaye. 

8®  Circulaire,  programme  et  règlement  de  Texposition  indostrielle 
qui  doit  s'ouvrir  à  Montauban,  le  4«>r  mai  4862. 

9»  Programme  de  Texposition  d^horticulture  qui  doit  avoir  lieu  à 
Montauban,  du  3  au  41  mai  4862. 

40°  Compte  rendu  des  travaux  de  la^ociété  centrale  d'horticulture 
du  déparlement  dlleet-Yilaine,  pendant  Tannée  1861. 

4  4»  Compte  rendu  de  Texposition  et  des  travaux  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Fougères,  année  4864 . 

42»  An  nom  de  la  Société  d'horUculture  de  TAin^  le  Journal  k 
Siiâ-Eêt,  n»  de  février  4862. 

4  3o  Catalogue  d'Antoine  Geoffre,  horticulteur  à  Marseille. 

W  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'agriculture  de  Joigny^ 
octobre,  novembre  et  décembre  4861. 

4S«  Annales  de  la  Sooiété  d^ horticulture  de  V arrondissement  4e 
Coulommiers^  année  4864 . 

46»  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Tilu^e,  3*  et  4*  tri- 
mestres 4861. 

47<»  Revue  agricole  et  horticole^  bulletin  de  la  Société  d'agri- 
culture et  d'horticulture  du  Gers,  mars  4862. 

48o  VÀpiculteur,  journal  des  caltivateurs  d'abeilles,  publié  par 
M.  Hamet,  avril  4862. 

\i^  Annales  de  la  Société  d^émulation  du  département  des  Vosges, 
tome  X,  3«  cahier,  4860. 

M.  Icard,  horticultear  à  GelleneuTe,  présente  à  la  So- 
ciété pliisiears  chaumes  d'une  canne  à  sucre  que  plusieurs 
membres  croient  reconnaître  pour  Fespèce  violette.  Ces 
chaumes  proviennent  d'un  pied  cultivé  en  pleine  terre  dans 
le  jardin  de  M.  le  curé  de  Celleneuve,  où  il  croit  vigoureu- 
sement et  où  il  a  résisté  aux  froids  rigoureux  de  Thiver 
dernier,  abrité  seulement  du  côté  du  nord  par  un  mur 
auprès  duquel  il  est  planté. 

M.  Sahut  présente  à  la  Société  des  rameaux  fleuris  des 
principales  espèces  ornementales  de  la  saison.  Ce  sont  :  le 
Calycanthus  Floridus,  Cotoneaster  Nepalensis,  Clematis  mon- 
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i,  Cftimtê  cofiitatus^  Deuiaia  gp0$ifis,  I^tmicem  Broumii, 
Geniêia  candicans,  Chœnotneles  Ufonioa,  Tamarific  d'Inde  h 
flear  rouge,  Lilas  royal,  et  enfin  les  Spirœa  Humannii^ 
S.  crenatQf  S.  Reewesiana  flore  pleno,  et  S,  prunifolia  flore 
pleno. 

M.  Boux  dépose  sur  le  bureau  un  pied  de  Clematis  azurea 
et  un  autre  de  Rhododendron  arboreum  en  fleurs ,  ainsi  que 
plusieurs  pieds  de  Galcéolaires  en  vase ,  qui  ont  été  culti- 
vées dans  un  mélange  de  terre  de  châtaignier  et  de  terre 
de  bruyère ,  tenus  en  serre  non  chauffée,  et  remarquables 
par  leur  belle  végétation. 

BI.  Hortolès  annonce  h  la  Société  la  fructification ,  chez 
lui,  pour  la  première  fois,  de  YjEleagnus  reflexa. 

M.  Bravy  regrette  de  n'avoir  pu  apporter  à  la  séance 
quelques  plantes  remarquables  qu'il  a  chez  lui,  à  Aniane, 
et  entre  autres  de  fort  beaux  spécimens  S! Amaryllis  reginœ 
et  BrasiliensiSj  ainsi  que  des  rhododendrons  hybrides  de 
Ponticum  et  de  Catewsbiense^  qui  sont,  en  ce  moment,  en 
pleine  floraison. 

M.  Bravy  parle  ensuite  de  la  difiBculté  qu'on  éprouve 
dans  nos  contrées  .pour  se  procurer  de  la  bonne  terre  de 
bruyère  ;  elle  est  excessivement  chère  et  de  très-mauvaise 
qualité.  H  a  essayé  d*en  faire  venir  de  Fontainebleau,  par 
chemin  de  fer,  en  vrac,  et  cette  terre  de  bruyère,  qui  est 
excellente,  ne  lui  revient  qu'à  5  fr.  75  les  100  kilog.,  ren- 
due h  Montpellier,  tandis  que  celle  du  pays  coûte  presque 
autant,  et  sa  qualité  laisse  beaucoup  à  désirer. 

M.  Beynes  présente  une  branche,  de  quatre  mètres  de 
haut,  de  Bruyère  en  arbre,  Erica  arborea,  espèce  indigène 
dans  nos  environs,  ainsi  qu'un  très-beau  pied,  fleuri  en 
vase,  de  cette  jolie  espèce,  qu'il  recommande  comme  rnéri^ 
tant  d'être  cultivée. 

M.  Martins  fait  une  communication  relative  h  la  germina- 
tion des  fruits  de  Ghamœrops  qu'avait  produits  le  pied  m&le 
du  Jardin  des  plantes,  fait  intéressant  qu'il  avait  déjà  an- 
noncé à  la  Société. 


—  134  - 

pense  que  la  maladie  des  ^ers  a  son  origiae  dftu  la  feuSle 
qui  les  nourrit,  et,  pour  les  en  préserver,  il  recommande 
le  soufrage  préventif  de  la  feuille  au  moment  où  elle  com- 
menef  ^  peine  à  se  développer. 

M.  Planchon  ne  croit  pas  qu'il  faille  rechercher  dans  la 
feuille  Torigine  de  la  maladie  dont  les  vers  sont  attdnts , 
et  cite  quelques  exemples  à  lappui  de  son  opinion,  n  attire, 
do  reste,  Fattention  sur  les  mémoires  de  M.  de  Cha vannes 
relatifs  à  la  maladie  des  vers  à  soie. 

M.  Planchon  parle  ensuite  de  la  rasticité  de  plusieurs 
végétaux  qui  ont  résisté  sans  abri  à  Thiver  dernier.  Il  cite 
ï Eucalyptus  globulus,  grand  arbre  de  la  NouvelIe^Hollande, 
dont  deux  jeunes  pieds  cultivés  en  plein  air ,  qui  avaient 
bien  supporté  à  deux  reprises  — 5"*  centigrades  au-dessoas 
de  zéro,  ont  en  leurs  extrémités  gelées  par  les  froids 
suivis  de  pluie  du  mois  de  février  dernier.  V Azalée  de 
rinde  (Rhododendron  Simsii  Planch.J  a  supporté  sans 
souffrir  — 9^.  Dans  les  mêmes  conditions  le  Banksia  semta 
a  souffert. 

H.  Hartins  dit  quun  pied  de  Dasylirium  gracile ^  nds  en 
pleine  terre  depuis  deux  ans,  s'est  très-bien  développé  et 
a  résisté  à  —8®. 

M.  Jcanjean  présente  une  très-belle  fasciatton  de  tige  de 
vigne ,  cas  tératologique  assez  rare  dans  cette  espèce. 

M.  Martins  ajoute  quelques  nouveaux  détails  à  la  com- 
munication qu'il  avait  faite  à  la  dernière  séance  sur  la 
floraison  de  Y  Agave  americana.  Il  cite  plusieurs  échantil- 
lons, dans  les  environs  de  Montpellier ,  dont  les  hampes 
florales  commencent  &  monter.  Il  engage  les  membres  de  la 
Société  à  faire  connaître  les  cas  de  floraison  qui  se  pro^ 
duiront  cette  année ,  et  à  indiquer  aussi  les  particularités 
que  ces  divers  cas  auront  présentées. 

La  sé<ince  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


-  158  - 

Procès^erbal  de  la  séance  du  1^^  juin  1862 

Pbésidbiige  de  m.  Ë.  Doûnbt,  priSsibent 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-Terbal  de  la  dernière  séance  «st  lu  par 
M.  Sahut,  TuD  des  Secrétaires,  et  adopté  par  la|[8ociété. 

M.  le  Président  fait  raloir  les  titres  des  personnes  sui* 
vmtes ,  à  Tattention  de  la  Société,  et,  en  considération  des 
services  qu'elles  ont  rendu,  àThorticultnre,  il  propose  de 
les  nommer  membres  correspondants  de  la  Société;  ce  sont  : 

MH.  M IGHAELSGR ,  président  de  la  Société  d'horticulture 
de  la  Gironde ,  h  Bordeaux  ; 
le  docteur  Guigiieau  (Théophile),  secrétaire  général 
de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde,  à  Bor- 
deaux ; 
BoTER  (Auguste),  président  de  la  Commission  royale 
de  Pomologie  belge  et  du  Congrès  international  de 
Pomologie,  à  Pfamur  (Belgique). 
Cette  proposition  est  adoptée  par  acclamation. 

La  correspondance  reçue  se  compose  d'une  lettre  de 
Bff .  Debonne,  archiviste  de  la  Société  centrale  d'horticulture 
de  la  Seine-Inférieure,  demandant  l'échange  des  publica- 
tions entre  les  deux  Sociétés. 

En  imprimés,  la  Société  a  reçu,  depuis  la  dernière  séance: 

l<»  BuHvtin  du  Cûmiee  agricole  du  canton  de  DoulevanUle- 
Château,  année  4864 . 

2f*  Revue  agricole  et  horticole,  bulletin  de  la  Société  d'agricul^ 
ture  et  d'horticulture  du  Gers,  mai  1862. 

3o  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Bas-Rhin^  tome  V, 
n«*  6  et  T. 

i^De  la  part  de  la  Soeiété  d'horticnlliire  de  l'Ain  :  le  Sud-Est, 
journal  agricole  et  horticole,  n^  d'avril  1862. 

5»  Bulletin  de  la  Société  royale  de  Flore  de  Bruxelles  (Belgique) , 
n«  de  mars  4862. 

6»  Programme  de  Texposition  d'horticulture  qui  doit  avoir  lien  à 
Bruxelles,  les  ?3,  24,  25  et  26  septembre  prochains. 
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70  Journal  de  la  Soeiété  impériale  et  centrale  d*horticuitnre^ 
avril  1892. 

8«  Bulletin  de  la  Soeiété  d'horticulture  dTOrléans,  A'*  trim.  486S. 

0<»  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  d'arboriculture  iu 
Doubs,  septembre  et  octobre  4864. 

M.  le  Président  annonce  qn'il  a  l'intention  d'aller  faire 
nne  tournée  dans  les  principales  villes  du  Midi  où  siègent 
les  plus  importantes  Sociétés  d'horticulture,  afin  d'attirer 
leur  concours  actif  à  la  prochaine  session  du  Congrès  po- 
mologique. 

M.  le  Président  communique  ensuite  aux  membres  pré- 
sents la  gracieuse  invitation  qui  a  été  faite  aux  membres 
de  la  Société,  d'aller  assister,  comme  délégués,  à  la  session 
du  Congrès  botanique,  qui  s'ouvre  à  Béziers,  le  2  juin.  II 
annonce  que  des  cartes  sont  mises  à  la  disposition  des 
membres  qui  accepteront  cette  délégation. 

M.  Martins  ajoute  que  le  programme  de  cette  session 
sera  affiché  à  TEcole  de  médecine  et  publié  dans  le  journal 
le  Messager  du  Midi. 

M.  Sahut  dépose  sur  le  bureau  et  présente  à  la  Société 
des  rameaux  fleuris  de  quelques-unes  des  principales  es- 
pèces ornementales  d'arbustes  de  la  saison.  Ce  sont  :  le 
Wistaria  frutescens^  espèce  del'Âmérique  septentrionale;  le 
Spirœa  salidfolia  et  sa  variété  à  fleurs  roses  ;  les  Ceanotkus 
grandi florus ,  C.  azureus,  C,  Americanus  et  C.  roseus  ;  les  gre- 
nadiers è  fleurs  doubles  rouges,  à  fleurs  doubles  blanches 
et  à  fleurs  doubles  panachées  ;  Seringat  de  Gordomane , 
Calycanthus  Occidentalis,  C.  macrocarpus  et  C.  Floridus, 

A  propos  de  cette  communication ,  M.  Galavielle  dit  qu'il 
serait  utile  que  la  Société  établit  une  liste  des  plantes  d'une 
culture  facile,  pouvant  prospérer  sans  trop  de  soins  dans 
nos  terrains  secs  et  arides.  Cette  idée  est  approuvée  par 
M.  Planchou,  qui  ajoute  que,  pour  que  ces  indications  puis- 
sent mieux  être  utilisées,  il  serait  bon  que  cette  liste  fût 
divisée  par  catégories,  ?elon  que  les  plantes  seraient  pro- 
pres à  être  employées  dans  les  massifs,  en  bordures,  on 
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qu'elles  seraient  grimpantes.  Enfin  M.  Bouscaren  dit  aussi 
que,  pour  vulgariser  cette  nomenclature,  il  serait  utile  de 
mettre  en  regard  du  nom  botanique  de  chaque  plante  le 
nom  Tulgaire,  ainsi  que  le  nom  patois  sous  lequel  elle  est 
généralement  connue. 

M.  le  Président  engage  les  membres  de  la  Société  à  ap- 
porter aux  séances  des  échantillons  fleuris  des  espèces 
qu'ils  croiront  propres  à  figurer  dans  cette  liste. 

La  proposition  de  M.  Galayielle,  méritant  d*ëtre  étudiée, 
est  renvoyée  par  la  Société  à  Tcxamen  du  Conseil  d'admi- 
nistration . 

H.  Planchon  fait  une  communication  sur  les  Cistes  et 
leurs  hybrides,  dont  la  Société  vote  Finsertion  au  bulletin. 

A  ce  sujet,  M.  Martins  dit  que,  parmi  les  végétaux  qui 
s'hybrident  fréquemment,  les  Hyosciamus  albus  et  H.  niger 
se  font  surtout  remarquer  en  première  ligne,  et  qu'il  est 
presque  impossible  d'avoir  les  types  de  ces  deux  espèces 
bien  purs  de  toute  hybridation.  C'est  un  genre  chez  lequel 
l'hybridation  s'opère  avec  une  extrême  facilité.  - 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société  prie 
aussi  H.  Martios  de  rédiger  pour  le  bulletin  une  note  sur 
ses  intéressantes  obseryations. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que,  conformément 
au  VŒU  qui  avait  été  exprimé  dans  une  séance  précédente, 
le  Conseil  d'administration  s'est  occupé  du  moyen  d'orga- 
niser les  archives  de  la  Société  et  former  une  bibliothèque. 
M.  Bonnet  offrant  son  bureau  comme  local  où  les  archives 
pourraient  être  déposées  et  consultées  par  les  sociétaires, 
la  Société  adopte  son  offre  obligeante,  et,  sur  la  proposition 
de  M.  Galavielle,  nomme  M.  Bonnet  archiviste  de  laSociété. 

H.  Martins  ajoute  quelques  détails  h  la  communication 
qu'il  avait  faite  &  l'avant  dernière  séance,  relativement  a 
la  fructification  d'un  pied  mâle  de  Chamxrops  humilis,  au 
Jardin  des  plantes. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Au  moment  où  le  Congrès  pomologique  Ta  se  réunir  dans  notre 
rille ,  nos  coliëgaes  qui  s'occupent  d*arboricuIlure  nous  sauront 
gré  de  leur  donner,  dans  ce  numéro,  la  liste  générale  et  complète 
des  fruits  adoptés  dans  les  différentes  sessions  du  Congrès  pomo- 
logique de  Lyon ,  jusques  et  y  compris  la  sixième  session ,  tenue 
à  Orléans  en  septembre  1861.  Les  listes  des  fruits  adoptés  dans 
chaque  session  ont  été  publiées,  séparément ^  sous  forme  de 
tableaux,  formant  autant  de  listes  distinctes.  Aujourd'hui,  tout 
en  relatant  scrupuleusement  les  indications  contenues  dans  les 
nombreuses  colonnes  des  tableaux,  nous  avons  pensé  qu'il  serait 
pins  avantageux  de  les  réunir  en  une  seule  liste ,  en  recomman- 
dant au  lecteur  de  bien  tenir  compte  des  observations  contenues 
dans  la  note  qui  se  trouve  au  bas  de  cette  page  S  afin  de  bien 
comprendre  les  différentes  qualifications  qui  accompagnent  chaque 
fruit.  »  (Note  de  la  rédaction.) 

§  I.  —  Abrltt^ta  adaiis  par  le  C^mgwè» 

Alberge  {klbeTge  et  Albergier  de  Tours).  Très-fertile;  petit; 
très-bon;  commencement  d'aoûl;  haute  tige.  Origine  :  Duhamel. 
— •  Cette  variété  se  reproduit  par  sa  semence.  Celle  qui  est  très- 
abondamment  cultivée  dans  le  midi  du  département  du  Rhône 
sous  le  nom  d'Abricot  d'Ampuis,  et  qui  est  employée  à  la  con* 
fection  des  conserves,  lui  ressemble  un  peu;  toutefois  son 
amande  est  douce,  tandis  que  celle  de  l'AIberge  est  amère,  selon 
Duhamel.  Il  7  a  donc  lieu  de  croire  que  l'Alberge  n'est  pis 
l'Abricot  d'Ampuis,  qui  a  quelque  analogie  avec  rAbricot  de 
Hollande,  dont  l'amande  est  douce. 

*  Le  Dom  en  italique  indique  le  nom  définitif:  —  les  noms  entre  paren- 
thèses indiquent  les  synonymes  détruits  ;  —  la  fertilité  de  Tarbre  est  indi- 
quée par  :  peu  fertiley  anesi  ferHle^  fertile,  trés^ fertile;  —  U  grosseur  <« 
fruit,  par  :  petit,  moyen,  assez  gros,  gros,  très-gros;  —  la  qualité  du  fniil, 
par  :  pcLSsable,  <usei  bon,  bon,  tris-bon;  —  la  nature  de  la  chair,  par  :  im- 
fine,  fine,  très-flne,  mi-fondante,  fondante ,  relevée,  etc.:  — l'époque  de  II 
maturité  est  le  terme  moyen. 


€ùmmun.  Très^-fertik  ;  assez  gros  ;  l^n  ;  fin  JmHel  ;  haute  tige  : 
Origine  :  Duhamel. 

De  Nancy  (Abricot-Pêche  par  quelques-uns).  Trë»ftnile  ;  gros 
ettTëd-gros;  très^bon;  ao&t;  toutes  formes.  Origilte  :  Duhamel. 
-*  n  ne  Aiut  pas  confondre  celte  tariété  avec  TAbricot^Péche,  t}ue 
Duhamel  désigne  sous  le  nom  d'Abricot  Manc,  fruit  de  deuxièffne 
qualité  qui  miîrit  en  juillet. 

Luizet,  Très-fertile;  très-gros;  très-bon;  lin  juiHet;  toutes 
formes.  Origine  :  Luizet  père.  —  Ce  fruit,  allongé,  se  fait  remar- 
quer par  une  côte  saillante  qui  borde  la  gouttière.  L'<>htenteur 
rayait  désigné  sous  le  nom  d^Abricol  du  Clos. 

Precoc€(Abricotin  hâtif  musqué).  Très-fertile;  petit;  assez  bon; 
juin,  juillet;  toutes  formes.  Origine  :  Duhamel.  —  Dans  les  pays 
cil  les  gelées  tardives  exercent  souvent  de  grands  désastres,  on 
fbra  bien  d*élever  cette  variété  en  espalier. 

Royal.  Très-fertile  ;  gros  ;  très-bon  ;  fin  Juillet  ;  toutes  formes. 
Origine  :  Hervy.  —  Cette  variété  a  été  gagnée  en  1808  ou  1809 
par  H.  Hervy,  alors  directeur  du  jardin  du  Luxembourg,  à  Paris  ; 
en  1815,  le  duc  de  Graramont  la  présenta  au  roi  Louis  ÎVIII. 
Sa  Majesté  l'ayant  trouvée  bonne,  on  lui  donna  le  nom  d'Abricot 
Royal. 

§  IL  —  C«rbe«  ndmlsei  ^mr  le  Cungrés 

BIGAIREAUX 

Bigarreau  à  gros  fruït  rouge  (Gros  Bigarreau).  Assez  fertile; 
gros;  très-bon;  rouge  noirâtre;  première  quinzaine  de  juillet; 
toutes  formes.  Origine:  Duhamel.  —  Ce  beau  fruit,  un  des  meil- 
leurs des  Bigarreaux ,  est  porté  par  un  pédoncule  long  et  mince. 

B,  commun  (Cerise  croquante,  Graffion  des  Anglais).  Très- 
fertile;  gros;  bon;  rouge;  courant  de  juillet;  toutes  formes.  Ori- 
gine: Duhamel. — Fruit  d'un  beau  rouge  sur  quelques  points; 
sur  d'autres,  il  est  finement  marbré  de  jaune  doré. 

Bigarreau  de  Mesel  (Bigarreau  monstrueux  de  Mezel).  P'ertile; 
très- vigoureux;  gros;  bon;  rouge  noirâtre  ;  fin  juin;  espalier, 
haute  tige.  Origine  :  Ligier  de  La  Prade.  —  Trouvé  dans  une 
vigne  près  Clermont-Ferrand  ;  multiplié  par  M.  Bravy. 

B,  de  septembre {MerveiWe  de  septembre).  Très-fertile;  petit; 
assez  bon;  rouge;  fin  septembre;  toutes  formes,  —  L'arbre  est 
spécialement  ornemental. 
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bigarreau  ElUm,  (Cerise  Elton).  Fertile;  vigoureux;  assez 
gros;  boD  ;  jaune,  ombré  rose;  fin  mai  ;  toutes  formes.  Origine: 
Knight  (1806). 

Gros'Cœurei  (Cœur-de-Pigeon,  Marcelin ,  B.  de  Hollande). 
Très-fertile;  gros;  bon;  rouge  clair;  mi-juillet;  toutes  formes. 
Origine  :  Poiteau.  —  Variété  fort  recommandable. 

/a6ottIa|^.  Très-fertile;  gros;  bon;  rouge  foncé;  mi-juin; 
toutes  formes.  Origine:  Jaboulay.  -~  Cette  variété,  obtenue  par 
M.  Jaboulay  père,  pépiniériste  à  Oullins  (Rhône),  est  remar- 
quable par  sa  fertilité  et  sa  précocité. 

Napoléon.  Très-fertile;  très-gros;  bon;  rose  marbré;  mi-juii- 
let;  toutes  formes.  Origine:  Parmenlier. 

GUIGNES 

Guigne  blanche.  Fertile;  moyen;  bon;  blanc  rose  jaunâtre; fin 
juin;  espalier.  Origine:  Duhamel. 

GEEISES  DOUCES 

Belle-de-Choisy  (Ambrée,  doucette).  Peu  fertile;  gros;  très- 
bon;  rouge  foncé;  juillet  ;  toutes  formes.  Origine:  Duhamel.  — 
C'est  Louis  Noisette  qui  a  donné  le  nom  de  Belle^e-Chmy  à 
celte  variété ,  que  Duhamel  nomme  simplement  Cerise  à  fruit 
ambré,  et  que  d'autres  nomment  aussi  Dauphine,  Belle-Audi- 
geoise,  de  la  Palembre  et  Nouvelle-d^ Angleterre, 

Belle-Magnifique  (de  Spa).  Assez  fettile;  gros;  bon;  rouge- 
clair;  juillet,  août;  toutes  formes.  —  Cette  variété  est  attribuée  à 
Cbâtenay,  pépiniériste  à  Vitry,  qui  reçut  à  cette  occasion  le 
surnom  de  Magnifique.  Thompson  la  nommait  Magnifique-de- 
Sceaux;  d'autres  pomiculteurs  la  nomment  Belle-de-Chdtenêy , 
Belle-de-Sceaux ,  et  la  distinguent  de  la  Spa. 

Belle 'd'Orléans,  Très-fertile;  très-gros;  très-bon  ;  rouge  foncé; 
juillet;  toutes  formes.  Origine:  Rivers. 

De  Planchoury,  Très-fertile;  gros»  cordiforme;  bon;  rouge; 
fin  juillet;  toutes  formes.  Origine:  docteur  Bretonneau. 

Duchesse-de-Palluau  Très-fertile,  vigoureux;  gros  ;  très-bon  ; 
rouge;  fin  mai,  courant  de  juin;  toutes  formes.  Origine:  doc- 
teur Bretonfieau. 

Impératrice-Eugénie.  Tres-fertile ;  gros;  bon;  rouge  foncé; 
mi-juin;  toutes  formes.  Origine:  A.  Gontier.  —  Variété  décrite 
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par  Herinq ,  dans  son  journal  YEcrHculteur  français.  Se  repro-* 
doit  de  drageons. 

Nain  à  fruit  rond  précoce  (Indule  d'Orléans).  Fertile;  petit  ; 
assez  bon;  rouge  clair;  fin  mai;  espalier.  Origine:  Duhamel.  — 
Variété  recommandable  par  sa  précocité.  Duhamel  dit  que  la  va- 
riété May-Duke  lui  est  bien  préférable. 

Reine-Hortense  (Monstrueuse-de-Bavay,  Seize-à-la-Livre ,  Mer- 
veille-de-Hollande ,  Monstrueuse-de-Jodoigne ,  etc.,  etc.).  Peu 
fertile;  très  gros;  très-bon;  rose  foncé;  juillet;  toutes  formes. 
Origine  :  Société  d'horticulture  de  Paris.  ~  Ce  beau  fruit,  cordi- 
forme,  n'acquiert  de  bonnes  qualités,  dans  le  nord  de  la  France 
et  les  terres  froides ,  qu'autant  que  l'arbre  est  cultivé  en  espalier. 

Impératrice  (Royale  hâtive)  (Anglaise  hâtive,  May-Duke). 
Très-fertile  ;  gros  ;  très-bon  ;  rouge  foncé  ;  mi-juin  ;  toutes  for- 
mes. Origine  :  Duhamel. 

Royale  lardti;^  (  Anglaise  tardive,  Chéry-Duke).  Peu  fertile; 
gros  ou  très-gros;  très- bon;  rouge;  juillet;  toutes  formes.  Ori- 
gine: Duhamel.  —  Arbre  très-fertile  en  espalier,  mais  peu  fertile 
en  haute  tige. 

CERISES   ACIDCLÉES 

Cerise  à  Trochet  (Cerisier  fertile  [Duh. ] ,  Cerise  commune). 
Très-fertile;  assez  gros;  bon;  rouge  clair;  juin,  juillet;  toutes 
formes.  Origine:  Duhamel.  —  Cette  variété  se  rauUipIie  par  ses 
drageons.  Duhamel  la  regarde  comme  trop  acidulée ,  et  ne  lui 
donne  pas  de  synonymes. 

Delà  Toussaint  (de  la  Saint-Martin,  Tardif).  Très-fertile; 
petit;  assez  bon;  rouge;  septembre ,  octobre  ;  toutes  formes. 
Origine:  Duhamel.  —  Arbre  d'ornement,  dont  le  fruit  est  bon 
pour  compotes.  Duhamel  dit  que  les  fruits  sont  plus  beaux 
lorsque  Tarbre  est  cultivé  dans  un  bon  sol. 

De  Montmorency  (A  longue  queue).  Très-fertile;  gros;  très- 
bon  ;  rouge  foncé;  juillet;  toutes  formes.  Origine  :  Duhamel.  -— 
Le  fruit  est  doué  d'un  goût  acide  fin  bien  prononcé. 

De  Montmorency  i  gros  fruit  (  Gros-Gobet ,  Gobet  à  courte 
queue).  Assez  fertile;  gros;  bon  ;  rouge  vif;  fin  juillet;  toutes 
formes.  Origine:  Duhamel.  —  C'est  une  des  meilleures  variétés 
pour  conserves. 
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GRIOTTIERS 


Grwtte  du  Nord  (Grosse  Cerise  à  ratafia).  Fertile;  gros  ;  pour 
ratafia  et  vin  de  oerise;  rouge  noir;  août;  haute  tige.  Origine: 
Duhamel. 

§  m.  —  PralMs  admises  pur  le  Congrès 

FBA1SES  A  PETITS  FRUITS 

Praisê  des  Bois.  Vigoureuse  ;  ovoïde ,  régulier ,  petit  ;  ronge 
foncé,  rouge  clair;  de  toute  première  qualité ,  Irès-parfumée, 
délicieuse  ;  mai,  juin  ;  très-fertile.  Origine  :  spontanée  dans  les 
bois.  -^  Cette  espèce  est  cultivée  en  grand  dans  l'Orléanais,  où 
eUe  est  d'un  grand  produit  et  où  eile  est  plus  estimée  que  la  sai- 
vante. 

Fraise  des  Alpes  (de  tous  les  mois,  des  quatre  saisons).  Vi- 
goureuse; pyramidal,  allongé,  petit  ou  moyen;  rouge  loncé, 
rouge  clair;  qualités  de  la  précédente;  mai  à  novembre;  très* 
fertile.  Origine:  spontanée  dans  les  Alpes.  —  Cette  sous^espèce 
a  été  introduite  des  Alpes.  Cultivée  dans  de  bonnes  conditions, 
elle  produit  abondamment  et  longtemps  d'excellents  fruits,  qui  ne 
le  cèdent  en  rien  à  ceux  de  l'espèce  précédente. 

riUISES  A  GROS  FRUITS 

Bieton  Pine  (Barn*s),  Vigoureuse;  ovoïde,  assez  régulier, 
moyen  ;  blanc  rosé ,  blanche;  fine,  fondante,  juteuse,  sucrée; 
juin  ;  très-fertile.  Origine  :  Barn's.  —  Cette  variété  est  estimée 
dans  plusieurs  pays,  particulièrement  à  Alençon. 

Bristish'Qaeen.  Peu  vigoureuse;  ovoïde  allongé ,  renflé  dans 
son  milieu,  gros  ou  très-gros;  rose  vif,  rose;  fine,  fondante, 
sucrée,  vineuse,  excellente;  juin  ;  très-fertile.  Origine  :  Myalt's. 
—  Plante  très-délicate  et  peu  rustique;  on  dit  qu'elle  propre 
cependant  dans  les  terres  tourbeuses. 

Comte-de^Paris.  Assez  vigoureuse;  conique,  gros;  rouge  vif. 
brillant,  rouge;  eau  suffisante  et  relevée;  juin  ;  assex  fertile.  Ori- 
gine :  Pelvilain.  —  Cette  variété  convient  à  la  culture  forcée. 

Crémone  (Crémone).  Vigoureuse;  conique,  allongé,  gros; 
rouge  foncé,  ronge;  eau  abondante,  sucrée,  vineuse;  fin  jiiio; 
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fertile.  Origine  :  Crémont.  -*  Getle  variété  eet  très^propice  à  la 
culture  forcés. 

EUoMT  (Myali*$)  (Éléonore).  Vigoureuse  ;  très-gro»  ;  rouge , 
rose  tendre;  eau  abondante,  sucrée ,  acidulée;  fin  juin;  très-fer- 
tile. Origine  :  Hyatt.  C'est  une  des  meilleures  variétés  tardives. 

ElUm  (Elton-Pine,  Belle-de-Macheteau  [Tourrès]).  Très-vi- 
goureuse; pyramidal  obtus,  ou  conique  tronqué,  gros;  rouge 
vif,  rose  vif  foncé;  eau  abondante,  sucrée,  acidulée,  vineuse  et 
rafraicbissante ;  juin,  juillet;  très-fertile.  Origine:  Knight.  — 
Celte  variété  est  très-esiimée  pour  son  grand  produit,  qui  se 
conserve  assez  bien  après  la  récolte,  sans  s'altérer  trop  pronEip- 
tement. 

Excellente,  Vigoureuse;  conique,  tronqué,  obtus,  gros;  rouge 
pMe,  neigeuse;  saveur  fraîche  et  agréable;  mi-juin;  très-fertile. 
Origine  :  Lorio.  —  Cette  variété  est  très-rustique  et  touffue. 

Keen'S'Seedling.  Vigoureuse;  conique,  souvent  irrégulier, 
aplati  parle  bout,  gros  ou  très-gros;  rouge  foncé,  rouge;  sucrée 
et  trcs-parfuroée ;  courant  juin;  fertile.  Origine  :  Keen.  —  De 
premier  mérite  pour  la  culture  forcée. 

Princesse^Royale.  Vigoureuse;  turbiné,  obtus,  allongé,  irré- 
gulier, très-gros;  rouge  foncé,  rouge  clair; -chair  très-pleine,  un 
peu  relevée;  juin;  très-fertile.  Origine  :  Pclvilain.  —  Plante 
propre  à  la  grande  culture  forcée. 

Sir-Harry.  Peu  vigoureuse;  conique,  tronqué,  légèrement 
arrondi,  très-gros;  rouge  brun,  rouge  clair;  chair  spongieuse; 
eau  très-sucrée ,  douce ,  d'une  saveur  exquise  ;  juin  ;  très-fer- 
tile. Origine  :  Underhill.  —  Cette  variété  convient  à  la  culture 
forcée  ;  elle  n'est  pas  aussi  rustique  que  la  Bristish-Queen ,  d'où 
elle  sort. 

Triomphe-de-Liége,  Vigoureuse;  ovoïde,  renflé  près  du  calice, 
gros;  rose  clair  et  pourpré,  rosée;  consistante,  aromatisée;  eau 
abondante,  de  bon  goût;  courant  juin;  très-fertile.  Origine  :  Lorio. 
—  Celte  plante ,  spécialement  de  grande  culture ,  est  rustique  et 
hâtive. 

Vteomiesse'Héricar'de'Thury  (VEéricoLV y  la  Rica).  Vigoureuse; 
conique,  renQé  dans  son  milieu,  moyen  ou  assez  gros;  rouge, 
rose;  sucrée  et  très^parfumée;  courant  juin;  très-fertile.  Origine: 
Jamin  (  J.-L.).  —  Cette  plante  est  cultivée  sur  une  grande  échelle 
à  Fontenay,  près  Paris. 
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Victoria  (Traplapp),  Vigoureuse;  forme  superbe ^  gros;  rouge 
vif,  rouge  tendre;  chair  fine,  fondante,  sucrée;  juin;  très-fer- 
tile. Origine  :  Troplopp.  —  Cette  variété  convient  à  la  culture 
naturelle  et  à  la  culture  forcée. 


§  IV.  —  Moik  adoptée  par  leCoBgréa 

Juglans  regia  Bartheriana,  Fertile;  très-longue;  bonne.  Ori- 
gine :  Barthère  frères,  pépiniéristes  à  Toulouse.  —  Ce  gain  est 
fort  remarquable  par  sa  forme  et  sa  longueur  ;  celle-ci  atteint 
une  moyenne  de  six  à  sept  centimètres. 

§  V.  —  Féehes 

Les  Pêches  seront  divisées  en  quatre  grande  classes  et  en 
plusieurs  tribus. 

La  première  comprendra  les  Pêches  à  peau  duveteuse  et  à  chair 
non  adhérente  au  noyau  (Pèches  communes). 

La  deuxième  comprendra  les  Pêches  h  peau  duveteuse  et  à 
chair  adhérente  au  noyau  (Pavies). 

La  troisième  comprendra  les  Pèches  à  peau  lisse  et  à  chair  non 
adhérente  au  noyau  (Pêches  lisses). 

La  quatrième  comprendra  les  Pêches  à  peau  lisse  et  à  chair 
adhérente  au  noyau  (  Brugnons  ). 

Toutes  les  variétés  seront  rangées  par  tribus ,  d'après  la  gran- 
deur de  leurs  fleurs,  la  présence,  l'absence  et  la  forme  des  glandes 
de  leurs  feuilles. 

VARIÉTÉS  ADMISES  PAR   LE  CONGRES 

Admirafr/e.  Très-fertile;  très-gros;  très-bon;  courant  de  sep- 
tembre. Origine  :  Duhamel.  —  La  peau  est  teintée  de  rouge  ifif  do 
côté  du  soleil  ;  partout  ailleurs  elle  est  jaune  clair.  Sa  chair  est 
blanche ,  excepté  auprès  du  noyau ,  où  elle  est  rouge  pâle. 

Admirable  jaune.  Fertile;  gros;  bon;  septembre,  octobre. 

Belle-Bausse  (beaucoup  écrivent  Beauce  par  erreur).  Très-fer- 
tile ;  gros;  très-bon  ;  deuxième  quinzaine  de  septembre.  Origine: 
Bausse,  de  Hontreuil.  —  Très-colorée  de  rouge  pourpre. 

fieI(e-rfe-Doii^,  Très -fertile;  assez  gros;  bon;  mi-août.  Ori- 
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gine:  trouvée  à  Doué  (Maine-et-Loire),    par   M.  Dimas*Cha« 
tenay. 

Bellê-de-Yitry  {Kdmirdble  tardive].  Fertile;  gros;  très-bon; 
1'*  quinzaine  de  septembre.  Origine  :  Duhamel.  —  Toute  la  peau 
est  couverte  d'un  duvet  blanc,  qui  se  détache  aisément;  le  côté 
exposé  au  soleil  est  lavé  de  rouge  et  est  marbré  d'un  rouge  plus 
vir.  La  chair  est  blanche,  tirant  un  peu  sur  le  vert;  elle  jaunit  en 
mûrissant.  Il  y  a  des  veines  fort  rouges  auprès  du  noyau. 

Bonouvrier  (d'après  quelques-uns,  cette  variété  serait  la  Che- 
vreuse  tardive  de  Duhamel).  Très-fertile;  gros;  très-bon;  fin 
septembre  et  octobre.  Origine  :  attribuée  à  Bonouvrier ,  de  Mon- 
treuil.  —  Vigueur  moyenne. 

Sourdine  (Bourdin,  Narbonne  [Duhamel]).  Assez  fertile  ;  gros  ; 
bon;  fin  septembre.  Origine:  attribuée  à  la  famille  Bourdin,  de 
Hontreuil.  —  Ce  fruit,  sujet  à  tomber  avant  la  maturité ,  se  re- 
produit de  noyau. 

De  Syrie  (Baral,  Michal,  d'Egypte,  de  Tullins).  Très-fertile; 
assez  gros;  très-bon;  fin  septembre.  Origine  :  introduite  en  1800 
des  jardins  de  Damas ,  par  M.  Baral.  —  Cette  variété,  qui  se 
reproduit  de  noyau ,  est  spécialement  recommandée  pour  haute 
tige. 

Double  de  Troyes  (Pèche  de  Troyes,  Petite-Mignonne,  Petite- 
Madeleine  de  Lyon).  Très-fertile;  petit;  très -bon;  commence- 
ment d'août.  Origine  :  Duhamel.  —  La  peau  est  teinte  d'un  beau 
rouge  foncé  du  côté  du  soleil  ;  chair  blanche.  Variété  peu  vigou- 
reuse. 

Gallande  (Belle-Garde  [Duhamel],  Noire  de  Monlreuil).  Très- 
fertile;  gros;  très-bon;  mi-septembre.  Origine  :  Duhamel.  —  Sa 
peau  est  presque  partout  teinte  d'un  rouge  pourpre  qui  tire  sur 
le  noir  du  côté  du  soleil  ;  sa  chair,  blanche,  est  rose  autour  du 
noyau. 

Grosse^Mignonne  Mtive.  Très-fertile  ;  gros  ;  très-bon  ;  mi- 
août. 

Grosse-Mignonne  (Mignonne,  Veloutée  deMerlel).  Très-fertile; 
gros;  très-bon;  fin  août.  Origine  :  Duhamel  —  Peau  d'un  rouge 
brun  foncé  du  côté  du  soleil ,  vert  clair  du  côté  opposé  ;  chair 
blanche ,  excepté  sous  la  peau  du  côté  du  soleil  et  autour  du 
noyau ,  où  elle  est  marbrée  de  couleur  rose  vif. 
If adeZWn€  rou^e  (Madeleine-de-Gourson).  Fertile;  gros;  bon; 
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commencement  de  septembre.  Origine  :  Duhamel.  —  Peau  rouge 
du  côté  du  soleil;  chair  blanche,  excepté  autour  du  noyau,  oi 
elle  a  des  reines  louges. 

Jfa/te (Belle-de-Paris).  Fertile;  moyen;  très-bon;  1-  quin- 
zaine de  septembre.  Origine  :  Duhamel.  —  Chair  blanche;  peau 
rouge  du  côté  du  soleil ,  se  marbre  ordinairement  de  rouge  plus 
foncé;  elle  se  détache  facilement  de  la  chair.  ConTÎent  pour  baote 

tige. 

Nivelle  veloutée  (Nivette).  Très-fertile;  gros;  bon;  fin  sep- 
tembre. Origine  :  Duhamel.  —  Peau  lavée  de  rouge  vif  et  faible, 
chargée  de  taches  d'un  rouge  plus  foncé  du  côté  du  soleil.  Chair 
blanche  tirant  sur  le  vert;  les  veines  qui  existent  autour  du  noyau 
sont  d'un  rouge  très-vif. 

Pourprée  kdlive  (Vineuse).  Très -fertile;  moyen  et  assez  gros; 
très-bon;  fin  août.  Origine  :  Duhamel.  —  Eau  très-vineuse;  chair 
blanche ,  excepté  vers  le  noyau ,  où  elle  est  très-rouge.  La  peau 
quitte  facilement  la  chair;  elle  est  d'un  rouge  très-foncé,  même 
dans  l'ombre;  son  duvet,  fin,  est  légèrement  fauve. 

Pourprée  lardive.  Assez  fertile  ;  gros  ;  bon  ;  fin  septembre  et 
octobre.  Origine  :  Duhamel.  —  Chair  très-rouge  auprès  du  noyau; 
la  peau  se  teinte  d'un  rouge  vif  et  foncé  du  côté  du  soleil. 

Pêche  à  bec.  Fertile;  gros;  bon;  fin  juillet.  Origine  :  trouvée 
à  Écully  (Rhône).  —  Arbre  diflicile  à  bien  diriger  ;  la  fleuraison 
se  porte  à  l'extrémité  des  coursons  ;  le  plus  souvent ,  ceux-ci  se 
dégarnissent  à  leur  base. 

Reine-deS'Vergers.  Très-fertile;  gros;  bon;  mi-septembre. 
Origine  :  obtenue  par  M.  Jonot,  de  Loris-lez-Doué  (Maine-et- 
Loire).  —  Convient  pour  haute  tige  et  espalier.  Ce  fruit  est  infl- 
niment  supérieur  lorsqu'il  a  été  conservé  pendant  quelques  jours 
au  fruitier. 

Tétoii'de- Vénus.  Peu  fertile;  gros;  bon;  fin  septembre  et  oc- 
tobre. Origine  :  Duhamel.  —  Représente  souvent  par  son  mamelon 
prononcé  l'objet  dont  il  porte  le  nom.  La  chair  est  blanche,  ex- 
cepté autour  du  noyau ,  où  elle  est  rose  ;  la  peau  prend  peu  de 
couleur,  même  du  côté  du  soleil.  Peu  recommandée  dans  les  dé- 
partements de  la  Seine-Inférieure  et  du  Rhône. 

Willermoz.  Très-fertile;  gros;  très-bon  ;  septembre.  Origine: 
Introduite  d'Amérique  par  M.  Gaillard,  de  Briguais  (Rhône).  — 
Chair  jaune ,  veinée  de  rouge  vif  autour  du  noyau  ;  peau  jaune 
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d'or,  lavée  de  rouge ,  striée  de  rQuge  plus  foncé.  Midi  et  levant  ; 
se  reproduit  de  noyau. 

BRtGNONS  ADOPTÉS  PAR  LE  CONGRES. 

Bmgnon  blanc.  Fertile  ;  moyen  ;  bon  ;  fin  août.  Origine  : 
Neate.  —  Chair  blanche ,  fine. 

Brugnon  Chauvière,  Très-fertile  ;  moyen  ;  bon  ;  mi-septembne. 
Origine  :  trouvé  dans  le  jardin  de  M.  Chauvière,  de  Paris.  —  Les 
Brugnons  acquièrent  toutes  leurs  qualités  au  fruitier,  où  ils  doi- 
vent passer  quelques  jours  avant  d'être  livrés  à  la  consommatioo. 

Brugnon  PUmaston  (le  comte  Lelieur  écrit  Pit  Maston,  orange 
[Jamin-Durand] ) .  Fertile;  gros;  bon;  jaune,  fondante;  fin 
août  et  1**  quinzaine  de  septembre  ;  espalier. 

Brugnon  SlandwUk.  Assez  fertile  ;  gros  ;  bon  ;  fin  septembre. 

Brugnon  violet  musqué.  Assez  fertile  ;  moyen  ;  bon  ;  septembre. 
Origine  :  Duhamel.  —  Mûrit  mieux  au  centre  et  au  midi  de  la 
France. 

Brugnon  violet  (Pêche  lisse  ancienne;  Violette  hàlive).  Trè^- 
fertile;  moyen  ;  très-bon  ;  septembre.  —  Origine  :  Duhamel.  -* 
Le  Congrès  a  joint  les  Pêches  lisses  aux  Brugnons. 

§VI.  —  PoIrM 

VARIÉTÉS  ADMISES  PAR   LE  C0^'GRÈS 

Alexandrine-Douillard K  Très-ierlile ;  assez  gros;  très-bon; 
mi-fine,  fondante,  relevée;  octobre^  toutes  formes.  Origine  : 
Douillade  de  Nantes.  — Le  fruit  a  souvent  l'inconvénient  de  blettir 
sur  Tarbrc  avant  sa  maturité,  ce  qui  Tavait  fait  rejeter  Tannée 
dernière;  mais  le  fruit,  conservé,  est  réellement  bon. 

Ananas,  Très-fertile;  petit  et  moyen;  bon;  mi-fine,  fondante; 
septembre,  octobre;  toutes  formes.  — Fruit  bien  musqué. 

Anna-Audusson.  Très-fertile;  assez  gros;  bon,  chair  fine, 
fondante;  décembre,  février;  toutes  formes.  Origine  :  Alexandre 
Audusson.  —  L'arbre  est  très-vigoureux. 

Augusle-Jurie.  Très-ferlilc;  petit  et  moyen;  très-bon;  fiuç, 
demi-fondanlc,  relevée;  juillet,  août;  toutes  formes.  Origine: 

I  Voir  la  note  insérée  au  bas  de  la  page  188. 
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C.-F.  Willermoz.  —  Mieux  sur  franc.  (Nous  observerons,  pour 
éviter  des  redites  inutiles,  que  tout  arbre  auquel  nous  ne  dési- 
gnerons pas  une  exposition  spéciale  est  censé  bien  venir  à  toute 
exposition.  Cependant  on  ne  doit  placer  au  nord  que  quelques 
variétés  très-fertiles,  dont  les'  fruits  ont  la  chair  vineuse ,  relerée 
et  bien  parfumée.  Lorsque  nous  n'indiquerons  pas  sur  quel  sujet 
doit  être  greffé  Tarbre  dont  nous  nous  occupons ,  il  sera  sensé 
venir  aussi  bien  sur  coignassier  que  sur  franc.) 

Arbre-Courhé  (Amiral).  Très- fertile  ;  gros  et  assez  gros;  bon; 
fine ,  fondante  ;  octobre ,  novembre  ;  espalier,  haute  lige.  Ori- 
gine :  Van  Mons.  —  Vient  mieux  sur  franc ,  et  encore  pousse-t-il 
peu  dans  certains  sols  argileux  et  ferrugineux. 

Baronne-de-Mello.  Très-fertile;  moyen;  très-bon;  fine,  fon- 
dante; octobre,  novembre;  toutes  formes.  Origine  :  Simon  Bou- 
vier. •—  Dédié  par  M.  Jamin  (Jean-Laurent)  à  M""  la  baronne  de 
Mello,  au  château  de  Piscot,  près  d'Ecouen  ;  se  tavelle  et  gerce 
parfois. 

Bergamotte  Cadette  (Beurré  Beauchamp).  Très-fertile  ;  petit  et 
moyen;  bon;  fine,  fondante;  octobre,  novembre,  pyramide, 
haute  lige.  Origine  :  Duhamel. 

Dergafnoited'Angleterre[Gdiïi^QVsJiQT^moiie),  Fertile;  moyen; 
très-bon;  mi-fine,  fondante;  septembre;  toutes  formes.  —Mieux 
sur  franc  ;  chair  légèrement  granulée. 

Bergamotte d^élé  (Beurré  blanc,  Milan  blanc,  Milan  de  la  Beu- 
vrière,  Franc-Réal  d'été,  Girardine  à  Bordeaux).  Très-fertile; 
moyen;  bon;  mi-fine,  mi-fondante;  août,  septembre;  toutes 
formes.  Origine  :  Duhamel.  —  Entrecueillir.  (Celte  observation 
s  applique  à  toutes  les  poires  d'été,  qu'il  faut  cueillir  avant  leur 
complète  maturité  sur  l'arbre.) 

Bergamotte  fortunée.  Fertile;  moyen;  bon;  fine,  mi-fondanle; 
février,  avril;  toutes  formes.  Origine  :  Parmentier,  d'Enghien. 
—  A  toute  exposition. 

Belle-sans-Pépins  {Grosse  Bergamotte  d'été,  Beile-de-Bruxelles, 
Belle  d'août,  Fanfareau,  Bergamotte  des  paysans).  Fertile;  gros; 
assez  bon  ;  mi-fine,  mi-fondante  ;  septembre  ;  toutes  formes.  — 
Le  nom  de  Belle-sans-Pépins  se  trouve  dans  Poiteau ,  Turpin  et 
Decaisne  ;  il  parait  être  le  plus  ancien.  Bclle-de-Bruxelles  désigne 
un  autre  fruit  de  mauvaise  qualité.  Grosse  Bergamotte  ri'^/éf  pour- 
rait créer  de  la  confusion  dans  la  nomenclature. 
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Bergamoite Espéren.  Très-fertile;  moyen;  Irès-bon;  fine,  mi- 
fondante;  mars,  mai;  toutes  formes.  Origine  :  major  Espéren. 
—  L'arbre  cultivé  en  espalier  produit  des  fruits  d'un  beau  vo- 
lume. 

Beurré  Bachelier,  Assez  fertile;  gros;  bon;  fine,  mi-fondante; 
octobre,  novembre;  toutes  formes.  Origine  :  Bachelier.— Spécia- 
lement sur  franc.  Taille  allongée  pendant  les  premières  années. 

Beurré  d^Apremont  (Beurré  Bosc,  par  erreur).  Fertile;  gros  . 
très-bon;  fine,  fondante;  octobre;  toutes  formes.  —  Mieux  sur 
franc.  L'arbre  qui  produit  ce  fruit  est  plus  que  séculaire  ;  il  existe 
à  Apreraont,  près  Gray  (Haute-Saône).  Pendant  sa  quatrième  ses- 
sion ,  le  Congrès  a  entendu  les  réponses  faites  aux  obervations 
publiées  par  la  Revue  horticole  et  le  journal  le  Sud-Est  au  sujet 
des  noms  définitifs  :  Beurré  d'Apretnont,  Beurré  Slerckmans^ 
Boyenné  Boussoch^  et  Boyenné  d'hiver.  D'après  ces  réponses  et 
d'après  les  auteurs  cités  par  la  critique  elle-même ,  le  Congrès 
maintient  ces  quatre  noms,  comme  il  maintient  également,  tou- 
jours d'après  les  auteurs  cités  par  les  deux  feuilles ,  les  noms 
synooymiques  appliqués  à  Bon  chrétien d^hiver^  etc.,  etc. 

Bearre'^enati  (Beurré  Auguste-Benoît).  Fertile;  moyen;  bon; 
très-fondante  ;  septembre ,  octobre  ;  toutes  formes.  Origine  : 
Benoît  — Mieux  sur  franc. 

Beurré BoishuneL TrèS'teriWe;  petit;  très-bon;  fine,  fondante; 
octobre;  toutes  formes.  Origine  :  Boisbunel. 

Beurré  Bretonneau.  Assez  ïer{\\e\  assez  gros;  assez  bon;  grosse, 
mi-cassante;  février,  mai;  espalier.  Origine  :  major  Espéren.  — 
Il  faut  à  ce  fruit,  comme  à  toutes  les  variétés  très-tardives,  expo- 
sition chaude  et  cueillette  reculée  jusqu'aux  gelées.  Mis  au  com- 
merce par  M.  Dupuy-Jamain,  qui  l'a  dédié  au  docteur  Bretonneau 
(1840).  Mieux  sur  franc. 

Beurré Bumicq.  Très-fertile;  petit  et  moyen  ;  bon  ;  fine ,  fon- 
dante; octobre;  toutes  formes.  Origine  :  major  Espéren.  —  L'a 
dédié  h  M.  Burnicq ,  curé  à  Lasnes. 

Beurré  (7aptatimon/.(  Beurré  Aurore).  Très-fertile;  moyen  ;  bon; 
rai-fine,  mi-fondante;  octobre;  toutes  formes.  Origine  ;  Capiau- 
mont.  —  Mieux  sur  franc.  Fruit  de  bonne  conservation  et  de 
première  qualité  pour  compote. 

Beurré  Clairgeau.  Très-fertile;  gros  ou  très-gros,  assez  bon  ; 
juteuse,  mi-fondanle;  novembre;  pyramide,  espalier.  Origine  : 
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Giairgeau.  —  Sur  franc.  Fruil  de  qualités  très-variables  ;  boB  dans 
les  sols  calcaires  et  les  terres  franches,  il  est  au-dessous  du 
médiocre  dans  les  terrains  argileux  et  humides.  Au  reste,  presque 
tous  les  fruils  perdent  leurs  bonnes  qualités  dans  les  mauvais 
terrains. 

Beurré  Ourlet.  Fertile  ;  petit  et  moyen  ;  flne ,  fondante  ;  oc- 
tobre; toutes  formes.  Origine  :  Bouvier  de  Jodoigne.  —  L'a  dédié 
au  docteur  Curtet.  Mieux  hante  tige. 

Beurré  Dallnet.  TYès-ferlile ;  moyen;  bon;  fine,  fondante; 
septembre,  octobre  ;  toutes  formes.  Origine  :  J.-L.  Jamin.  —  L^ 
mis  au  commerce  en  le  dédiant  à  M.  Dalbret. 

lïettrre  dMiwa/i/t5(Wilhelmine).  Très-fertile;  gros;  bon;  fon- 
dante ;  septembre;  toutes  formes.  —  D'après  M.  Jamin,  le  pied 
mère  existerait  à  Amanlis,  près  Rennes. 

Beurré  cTA  manlis  panaché. 

Beurré  dtArenherg  (Orpheline-d'Enghien,  Colmar-Deschamps, 
Beurré  Deschamps).  Fertile;  moyen;  très-bon;  très-fine ,  fon- 
dante; décembre,  janvier;  toutes  formes.  Origine  :  Fabbé Des- 
champs. —  Arbre  vigoureux,  dont  le  fruit  se  tavelle  parfois.  Mieux 
vaut  le  cultiver  en  espalier,  au  levant.  Le  pied-mère  a  été  trouvé 
dans  le  jardin  des  Orphelins  d'Enghien  par  Tabbé  Deschamps, 
qui  le  dédia  au  duc  d'Arenberg. 

Beurré  de  Luçon  (Beurré  gris  d'hiver  nouveau).  Fertile;  assez 
gros;  bon;  fine,  mi-fondante;  décembre,  janvier;  pyramide, 
espalier.  Origine  :  Luçon  (Vendée.)  —  Sur  franc.  Chaude  expo- 
sition ;  le  fruit  en  a  besoin  pour  acquérir  toutes  ses  bonnes  qua- 
lités. 

Beurré  de  Nantes.  Très-fertile  ;  moyen  ;  bon  ;  fine,  mi-fon- 
dante; septembre;  pyramide.  Origine  :  Maison-Neuve.  —  Mieux 
sur  franc. 

Beurré d^Hardenpont  {Beurré  d'Arenberg,  en  France;  Gloii 
morceau).  Assez  fertile  ;  gros;  très-bon  ;  fine,  fondante  ;  décem- 
bre, janvier;  toutes  formes.  Origine  :  l'abbé  d'Hardenpont. — 
Après  le  nouage,  le  fruil  est  très-sujet  à  tomber;  il  réussit  mieux 
en  espalier,  au  levant. 

Beurré Diel  (Beurré  magnifique.  Beurré  incomparable,  Beurro 
royal,  Beurré  dos  Trois-Tours).  Fertile  ;  gros  et  très-gros;  bon: 
mi-fine,  mi-fondanle;  novembre,  décembre,  toutes  formes.  Ori- 
gine :  Van  Mons.  —  Fruit  de  bonne  garde  ,  trouvé  par  Meuris, 


—  151  — 

ei  dédié  par  Yan  Mons  à  Georges  Diel ,  pomologue  allemand. 
Réussit  bien  au  nord. 

Beurré  Duval.  Fertile  ;  assez  gros  ;  bon  ;  fine  ,  fondante  ; 
octobre ,  novembre  ;  toutes  formes.  Origine  :  Duval.  —  Bien 
parfumé. 

Beurré Duvemy,  Très-fertile;  moyen;  très-bon  ;  mi-finu»  fon- 
dante ;   octobre;  toutes  formes.  Semis  présumé  de  Van  Mons. 

Beurré Giffard,  Fertile;  moyen;  très- bon,  fine,  fondante; 
juillet,  août;  toutes  formes.  Origine  :  Giffard.  — De  bonne  garde. 

Beurré  Hardy,  Fertile  ;  assez  gros;  très-bon  ;  fine ,  fondante, 
juteuse;  septembre ,  octobre  ;  toutes  formes.  Origine  :  Bonnet,  ' 
de  Boulogne.  —  Mis  au  commerce  par  M.  Jamin ,  et  dédié  à 
M.  Hardy  père,  du  Luxembourg. 

/?eurr^ DMtnor/i^r.  Très-fertile  ;  moyen;  très-bon;  fine,  fon- 
dante; septembre,  octobre;  toutes  formes.  Origine  :  Van  Mons. 

Beurré Lmzei.  Très-fertile;  gros;  très-bon;  chair  mi-fine, 
mi-(andante;  décembre;  pyramide,  espalier.  Origine:  Luizet 
père.  —  Arbre  vigoureux. 

Bewré  Six.  Fertile;  gros;  bon;  fine,  fondante;  novembre, 
décembre;  toutes  formes.  Origine:  Six,  à  Goulray.  —  Greffer 
sur  franc. 

Beurré Sierchmans  (Belle  Alliance).  Fertile;  assez  gros  et 
gros;  bon;  mi-fine, fondante, juteuse;  décembre, janvier;  toutes 
formes.  Origine  :  Sterckmans,  de  Louvain. 

Beurré superfin.  Assez  fertile;  assez  gros;  très-bon;  fine,  fon- 
dante; septembre;  toutes  formes.  Origine:  Goubault.  —  Entre- 
cueillir. Peu  vigoureux  sur  coiguassier. 

BéMy  de  SainUVaast  (Besy  Vaêt,  Beurré  Beaumont).  Fertile; 
moyen;  bon;  mi-fine,  mi-fondante;  décembre,  janvier;  toutes 
formes.  —  Mieux  sur  franc. 

BoiP-Chrélien  d'hiver  (  Poire  d'Angoisse,  Poire  de  Saint-Martin, 
Bon-Chrétien  de  Tours).  Assez  fertile  ;  gros  ;  bon  ;  mi-fine ,  mi- 
fondante;  hiver;  espalier.  Origine:  on  croit  qu'il  a  été  apporté 
en  France  par  saint  Martin ,  de  Tours.  —  Mieux  en  espalier,  au 
Midi. 

Bon-Chrétien  Napoléon  (Liard,  Médaille,  Captif-de-Sainte- 
Hélène,  Beurré  Napoléon).  Fertile;  moyen;  très-bon;  fine,  fon- 
dante, juteuse;  octobre,  novembre  ;  pyramide,  espalier.  Origine  : 
Liard.  —  Mieux  sur  franc. 
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Bon-Chrétien  VTf'/tiam ( Bartletl,  de  Boston).  Très-fertile;  gros 
ou  très-gros;  très-bon;  fine,  fondante,  juteuse;  septembre  ;  py- 
ramide ,  espalier.  Supposé  d'origine  américaine.  —  Chair  sucrée 
et  bien  parfumée. 

Bonne  d'Ezée.  Très-fertile;  assez  gros;  bon;  fine,  fondante; 
septembre;  pyramide,  espalier.  Origine:  trouvé  par  M.  Dopuy- 
Jarain ,  à  Ezée ,  hameau  du  département  dlndre-et-Loire ,  1838. 

—  Greffer  sur  franc. 

Banne  de  Ifaltiies  (  Golmar-Nélis ,  Nélis  d'hiver).  Fertile  ;  petit 
et  moyen;  très-bon;  fine,  fondante;  décembre,  janvier;  toutes 
formes.  —  Sujet  à  se  fendre ,  surtout  dans  les  sols  humides, 

Boutoc  (Notre-Dame).  Très-fertile;  très- vigoureux;  petit  et 
moyen;  bon;  mi-fine,  mi-fondante,  juteuse  ;  août;  haute  lige.— 
Ce  fruit  est  très-estimé  dans  la  Gironde  ;  il  se  conserve  plusieurs 
jours  sans  blettir;  son  eau  est  sucrée,  très-parfumée. 

Bouvier-Bourgmestre.  Assez  fertile;  assez  gros;  bon;  mi-fine, 
mi-fondante;  novembre;  toutes  formes.  Origine:  Simon  Bouvier. 

Broom-Park.  Fertile;  moyen;  très-bon;  fine,  fondante  ;  jan- 
vier, mars;  toutes  formes.  Ce  fruit ,  sujet  à  tomber  avant  la  ma- 
turité ,  réussit  mieux  en  espalier.  C'est  le  même  que  celui  qui 
avait  été  adopté  sous  le  nom  de  Shohdencourt. 

Colmar  d*Àrenberg  (Kartoffel).  Très-fertile;  moyen;  assez 
bon;  grosse  et  cassante;  octobre,  novembre;  pyramide,  espalier. 

—  Mieux  sur  franc. 

Colmar  d^hiver  (Poire  Manne).  Peu  fertile;  moyen  ou  assez 
gros  ;  très-bon  ;  mi-fine,  roi-fondante;  février,  mars;  espalier. 
Origine  :  Duhamel.  —  Lent  à  se  mettre  à  fruit. 

Columbia,  Fertile  ;  gros;  assez  bon;  mi-fine ,  mi-fondante;  dé- 
cembre ;  toutes  formes.  Origine  américaine. 

Comte-dC'Flandres,  Assez  fertile  ;  gros  ;  assez  bon;  mi-fine, 
mi-fondante;  novembre , décembre  ;  toutes  formes.  Origine:  Van 
Mons.  —  Dédié  par  ce  pomologue  au  fils  du  roi  des  Belges. 

ConsMler^de-la-Cour  (Maréchal-de-Cour).  Fertile;  gros;  assez 
Don;  grosse,  mi-fondanle;  octobre;  toutes  formes.  Origine: 
Van  Mons.  ~  Dédié  par  l'obtenteur  à  un  de  ses  fils,  conseiller 
h  la  cour. 

Carrf(Belle-de-Berry,  Belle^Hélolsc ,  Beurré  Comice-de-Toulon. 
Belle- Andréine).  Très-fertile;  gros;  assez  bon;  mi-fine,  mi-fon- 
dante; novembre,  janvier;  toutes  formes.  —  Se  défier  de  JVw- 
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dêllo^^Catalogne ,  qui  pourrait  bien  n'être  que  la  poire  de 
Curé. 

De  Tongres  (Durondeau).  Fertile;  gros;  bon;  bien  parfumée, 
mi-fine,  mi-fondante;  octobre;  toutes  formes.  Origine:  Duron- 
deau. —  Réussit  mieux  sur  franc. 

Des  Deux-Sœurs.  Très-fertile;  assez  gros;  assez  bon  ;  fine ,  mi- 
fondante  ;  octobre;  toutes  formes.  Origine  :  les  demoiselles Enop, 
à  Sfalines.  —  Enlrecueillir. 

Délices  d*Hardenponl.  Fertile;  moyen;  très-bon;  fine,  fon- 
dante, juteuse;  novembre,  décembre;  toutes  formes.  Origine; 
aUribaé  à  l'abbé  d'Hardenpont.  —  Mieux  sur  firanc.  Nous  écri- 
▼ons  simplement  Délices  d'Hardenpont ,  en  supprimant  d* Angers, 
parce  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  fruit  de  ce  nom  et  qu'il  n'est  pas 
originaire  d'Angers.  L'erreur  provient  sans  doute  de  ce  que  M.  A. 
Leroy  a  envoyé  des  greffes  à  M.  de  Bavay,  qui ,  croyant  que  l'ar- 
bre mère  était  né  à  Angers,  a  ajouté  au  nom  de  l'arbre  celui  de 
son  origine  présumée. 

Délices  de  Louwenjoul  (  Jules  Bivort).  Très-fertile;  assez  gros  ; 
très-bon;  fine,  fondante;  octobre,  novembre;  toutes  formes. 
Origine  :  Bivort.  —Peu  vigoureux  sur  cognassier;  préférable  sur 
franc  ;  bon  partout. 

Docieur-Gall,  Très*fertile ;  moyen;  très>bon;  fine,  fondante; 
octobre;  toutes  formes.  Origine:  Van  Mons.  —Arbre  délicat  sur 
cognassier. 

Doyen^Dillen.  Fertile;  assez  gros;  bon;  mi-fine,  mi-fondante; 
novembre;  toutes  formes.  —  Cueillir  avant  la  complète  maturité 
sur  l'arbre. 

Doyenné  d*A  lençon  (Doyenné  d'hiver  nouveau).  Fertile  ;  moyen  ; 
très-bon;  fine,  fondante;  janvier,  mai;  toutes  formes.  Origine: 
l'abbé  Malassis.  —  Découvert  par  M.  l'abbé  Malassis,  dans  son 
champ  de  la  Porte,  commune  de  Pacé,  près  Alençon,  et  multi- 
plié, vers  1810,  par  M.  Thuillier,  pépiniériste  à  Alençon. 

Doyenné  de  Bordeaux,  Fertile;  gros;  bon;  cassante,  peu  ju- 
teuse; décembre,  janvier;  toutes  formes.  Origine  inconnue. — 
Cette  variété,  qui  ressemble  beaucoup  au  Doyenné  d'hiver,  est 
spécialement  recommandée  pour  le  département  de  la  Gironde; 
elle  est  abondante  dans  les  environs  de  Bordeaux,  où  elle  est 
estimée. 

Doyenné  du  Comice,  Assez  fertile:  assez  gros;  très-bon;  fine, 


fondante;  novembre;  toutes  formes.  Origine:  Comice  hortieote 
d'Angers. 

Doyenné  Baussoch  (  Benrré  d«  Mérode,  Philippe-Double).  Fer- 
tile; gros;  assez  bon;  tendre,  mi-fine,  fondante;  septembre; 
toutes  formes.  —  Parfois  délicat.  Entrecueillir. 

Doyenné  Défais.  Fertile;  moyen;  assez  bon;  fine,  mî-fon- 
dante;  novembre;  toutes  formes.  Origine  :  Défais. 

Doyenné  d* hiver  {Bergàmoiie  de  la  Pentecôte,  Dorothée  royale). 
Très-feflile;  gros;  très-bon;  fine,  fondante;  décembre ,  mai  ; 
toutes  formes.  —  Mieux  en  espalier,  à  bonne  exposition.  Trouvé 
au  jardin  des  Capucins  de  Louvain.  On  voit  à  Lieusaint,  près  de 
Melun,  un  Doyenné  d'hiver  qui  est  âgé  d'environ  cent  ans.  Il  en 
existe  également  un  à  Mayenne  qui  peut  avoir  soixante  ans. 

Doyenné  GoubauiL  Fertile  ;  moyen  ou  assez  gros  ;  bon  ;  mi-Gnc , 
rai-cassante  ;  janvier,  mars;  toutes  formes.  Origine:  Goubaull, 
d'Angers.  —  Spécialement  sur  franc. 

Duc-de-Nemours.  (Colmar  Navez,  Beurré  Noisette).  Assez  fer- 
tile; moyen;  bon;  mi-fine,  fondante;  octobre;  toutes  formes. 
Origine:  attribué  à  Bouvier. 

Doyenné Sieulle  (Poire SieuWe).  Assez  fertile;  moyen;  asseï 
bon;  chair  fine,  fondante;  novembre;  toutes  formes.  Origine: 
Sieulle. 

Duchesse-d'Angouléme (Duchesse).  Très-fertile;  très-gros;  bon; 
mi-fino,  fondante;  octobre ,  novembre  ;  toutes  formes.  —Trouvé 
par  H.  Andusson  dans  une  haie  de  la  ferme  de  M.  d'Armaillé 
(Maine-et-Loire). 

Duchesse  panachée.  Très-fertile;  très^gros;  bon  ;  mi-iine,  fon- 
dante; octobre,  novembre;  toutes  formes.  —  Mêmes  qualités 
que  le  type.  La  panachure  n'est  pas  bien  fixée  sur  franc. 

Duchesse-de-Berry  d^élé.  Assez  fertile  ;  moyen;  très-bon;  fine; 
fondante,  juteuse;  fin  août;  toutes  formes.  Origine:  Gabriel 
Bruncau.  -  Lente  à  se  mettre  à  fruit.  Tailler  long  les  premières 
années. 

Eûhassery  (Bezy  de  Chassery.)  Très-fertile;  petit  ou  moyeu: 
très-bon;  chair  fine,  fondante;  mars,  avril;  espalier,  haute  ti^< 
Origine  :  Duhamel.  —  Cette  variété  ne  réussit  pas  dans  beaucoup 
de  départements. 

Épin^'-Dumas  (Colmar  du  Lot,  Due-de-Borde«Qx).  TrWcr- 
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tile  ;  moyen  ;  bon  ;  mi-fine ,  fondante  ;  notembre ,  décembre  ; 
toutes  formes.  —  Vient  bien  à  haute  tige  et  au  nord. 

Esperine.  Très-fertile;  moyen;  assez  bon;  chair  fine,  fondante; 
octobre;  toutes  formes.  Origine  :  Van  Mons. 

Figue  d'ATençon.  (Figue  dTiiver).  Fertile  ;  moyen  ;  bon;  fine; 
fondante;  décembre ,  janTier ;  toutes  formes.  Origine:  le  comte 
Morteibaiaine.  -*-  Mieux  haute  tige.  Nous  supprimons,  comme 
synonyme,  Bonissime  de  laSarihe,  qui  désigne  un  autre  fruit 
obtenu  par  M.  Léon  Leclerc.  Trouvé,  vers  1820,  par  M.  le  cMile 
Mortefontaine,  à  Cuissaie,  près  Âlençon. 

Fondante  des  fois  (Beurré  Davy,  Beurré  Spenco ,  Beurré  de 
Bourgogne,  Beurré  Saint-Amour,  Belle -de-Flandre,  Beurré  Foi- 
dart).  Fertile;  gros  ou  très-gros;  assez  bon;  mi-fine,  fondante; 
septembre,  octobre;  pyramide,  espalier.  Origine:  Van  Mons.  — 
L'a  dédié  au  chimiste  Davy.  Le  nom  de  Bosch  Pear  (Poire  des 
Bois),  donné  par  Poiteau  ,  parait  être  le  nom  primitif.  U  parait 
que  Tarbre  ne  se  met  à  fruit  qu'après  avoir  atteint  la  plus  grande 
partie  de  son  développement.  Tailler  long  pendant  les  premières 
années. 

Fondante  de  Charneu  (Duc-de-Brabant).  Ferlile;  assez  gros  ; 
très-bon;  fine;  fondante;  octobre;  toutes  formes.  — Trouvé  au 
village  de  Charneu  (Belgique).  On  l'appelle  aussi  parfois  Poire 
Légipont, 

Fondante  de  Noël,  Ferlile;  moyen;  bon;  mi-fine,  fondante; 
décembre;  toutes  formes.  Origine  :  major  Espéren. 

Fondante-du-Comice.  Très-îertile  ;  assez  gros;  bon;  chair  fine, 
fondante;  octobre;  pyramide,  espalier.  Origine  :  Comice  horti- 
cole d'Angers.  —  Demande  à  être  greffée  sur  franc. 

FrédériC'de-Wurtemherg  (Médaille  d'or).  Très-fertile;  assez 
gros;  très-bon;  fine,  fondante;  septembre,  octobre;  toutes  for- 
mes. Origine  :  Van  Mons.  —  Dans  le  Lyonnais,  la  Bourgogne  et 
la  Franche-Comté,  on  donne  vulgairement  le  nom  de  Frédéric- 
de-Wurtemberg  au  Betirré  de  Montgeron,  rejeté  par  le  Congrès 
pour  ses  qualités  inférieures,  et  pourtant  il  n'y  a  aucune  ressem- 
blance entre  ces  deux  fruits. 

Grand-Soleil.  Très-fertile,  assez  gros;  bon;  mi-fine,  mi-fon- 
dante; décembre;  toutes  formes.  Origine:  Van  Mons.  — La  partie 
de  la  pépinière  où  est  venu  l'arbre  mère  se  trouvait  en  face  de 
l'auberge  du  Crand-Soleil  ;  de  là  le  nom  donné  au  fruit. 


—  i86  - 

Graslin,  Fertile;  gros  ou  assez  gros;  bon;  mi-fine,  fondante» 
juteuse;  octobre,  novembre;  toutes  formes.  Origine:  François 
Bruneau. 

Howel.  Très-fertile;  assez  gros;  bon;  mi-fine,  fondante;  sep- 
tembre, octobre;  toutes  formes.  Origine  américaine. 

Jalousie  de  Fonienay  (Jalousie  de  Fonlenay- Vendée).  Très- 
fertile;  moyen;  très-bon;  fine,  fondante;  septembre;  toutes  for- 
mes. —  Gagnée  à  Fontenay-Vendée. 

Jaminelie  (Bergamotte  d*Âustrasie.  Sabine).  Assez  fertile;  assez 
gros;  assez  bon;  granulée,  mi-fondante;  décembre,  février; 
hauts  tige.  Origine  :  Van  Mons.  —  Arbre  délicat. 

Louise-Bonne-d'Àvranches  (Louise-de-Jersay,  Bonne-de-Lon- 
gueval).  Très-ferlile;  assez  gros;  très-bon;  fine,  fondante;  sep- 
tembre, octobre;  toutes  formes.  —  L'abbé  Lebeyrriais,  contem- 
porain de  Duhamel,  d*autres  disent  son  collaborateur,  dînant  chez 
le  marquis  de  Lougueval,  obtenteur  de  ce  fruit,  trouva  le  gain  de 
son  hôte  si  bon,  qu'il  proposa  de  le  dédier  à  M"'  de  Longueval, 
qui  s'appelait  Louise;  de  là,  sans  doute,  le  nom  de  Bonne-de- 
Longueval  que  ce  fruit  a  porté  longtemps. 

Madame'MilleL  Très- fertile  ;  assez  gros;  assez  bon;  chair  fine, 
fondante;  mai;  toutes  formes.  Origine  :  Millet,  de  Tirleroont. 

—  Variété  peu  vigoureuse  sur  cognassier  ;  elle  réussira  peut- 
être  bien  en  espalier.  Il  faudra  manger  le  fruit  aussi  tard  qae 
possible. 

Marie-Louise-Delcourt  (Marie-Louise-Van-Mons,  Marie-Louise- 
Nouvelle).  Fertile;  moyen  ou  assez  gros;  très-bon;  fine,  fon- 
dante; octobre,  novembre;  toutes  formes.  Origine  :  Van  Mons. 

—  Greffer  sur  franc» 

Marie-Parent  (Poire  de  Louvain).  Fertile;  moyen;  assez  bon; 
fine,  fondante;  octobre;  toutes  formes.  Origine  :  Bivort. 

iVcc-p/tts-Jliîiim  (Beurré  d* Anjou).  Fertile;  assez  gros;  très- 
bon;  fine,  fondante;  décembre;  toutes  formes.  Origine:  Vao 
Mons. 

Nouveau-Poileau  (Tombe-de-l'Amateur).  Fertile;  gros;  bon; 
fine,  fondante;  octobre,  novembre;  toutes  formes.  —  Surveiller 
ce  fruit,  qui  blettit  parfois  avant  sa  maturité. 

Passe-Colmar  (Passe-Colmar  grisou  doré).  Très-fertile;  moyen; 
très-bon;  fine,  fondante;  décembre,  février;  toutes  formes. 


Origine  :  l'abbé  d'Hardenpont.  —  Fruit  de  grande  conservation, 
qui  prend  une  teinte  tantôt  grise ,  tantôt  dorée. 

Passe-Crassanne  Fertile;  très-vigoureux;  moyen;  très-bon, 
excellent;  fine,  fondante;  de  décembre  en  février;  toutes  formes. 
Origine  :  Boisbunel  (Rouen).  —  Cet  arbre  prospère  très-bien  sur 
cognassier  et  sur  franc. 

Poire  Monchallard  (Monsallard,  Belle-Épine  fondante,  Épine 
d'été,  Épine  rose).  Très-fertile;  moyen;  très-bon;  fine,  fon- 
dante; août;  toutes  formes.  Origine  :  trouvée  près  le  château 
de  Haruel,  dans  la  propriété  de  M.  Monchallard.  —  Répandue 
dans  les  environs  de  Bordeaux,  ou  elle  est  très-estimée  pour  sa 
bonté  et  sa  précocité. 

Pêche  (Poire-Pêche).  Très-fertile;  moyen;  très-bon;  chair 
fine,  fondante  ;  août,  septembre  ;  toutes  formes.  Origine  :  Esperen. 

—  Variété  peu  vigoureuse  sur  cognassier. 
PrémiceS'd'Écully.  Très-fertile;  moyen;  très-fertile;  fine,  fon- 
dante; septembre;  toutes  formes.  Origine  :  Luizet  père.  --  Fruit 
agréablement  musqué  et  couronné  en  1852. 

Prince-Albert.  Assez  fertile;  moyen;  bon;  fine,  fondante;  fé- 
vrier, avril;  toutes  formes.  Origine  :  Société  Van  Mons. 

Princesse-Charlotte.  Assez  fertile;  moyen;  fine,  bon;  fon- 
dante; octobre,  novembre;  toutes  formes.  Origine  :  major  Es- 
peren. 

Professeur-Dubreuil,  Assez  fertile;  moyen;  très-bon;  très-fine, 
fondante;  août,  septembre;  toutes  formes.  Origine:  Alphonse 
Dubreuil,  de  Rouen. 

Rousselet  d'août  (  Gros-Rousselet  d'août  de  Van  Mons).  Très- 
fertile;  moyen;  bon;  mi-fine,  mi-fondante;  août;  pyramide, 
mieux  haute  lige.  Origine  :  Van  Mons.  —  Greffer  sur  franc. 

Saint-Germain  gris.  Fertile;  moyen;  très-bon;  mi-fine,  fon- 
dante; hiver;  espalier.  Origine  :  Variation  du  St-Germain  d'hiver. 

—  La  couleur  grise  fixée  par  la  grefTe  provient  sans  doute  d'un 
accident. 

Saint-Germain-  Vauquelin  (Poire  Vauquelin).  Fertile  ;  très-vi- 
goureux; moyen  ou  gros;  bon;  mi -fine,  fondante;  de  novembre 
en  mai;  toutes  formes.  Origine  :  Vauquelin  (Rouen). —  Cet  arbre 
réussit  très-bien  sur  cognassier;  le  fruit,  d*une  grande  conser- 
vation, a  son  eau  sucrée,  un  peu  acidulée  et  agréablement  par- 
fumée. 
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Saint'Michel-Àrcbange.  Fertile;  moyeu;  lrè$-boQ;  fine,  fon- 
dante; octobre;  toutes  formes.  —  Mieux  sur  franc. 

Séini'Nicolas.  Très-fertile;  moyen;  très-bon;  fine,  fondante; 
septembre,  octobre;  toutes  formes.  Origine:  ferme  Saint-Mi- 
colas.  —  Mieux  sur  franc. 

Seigneur  [Espéren]  (Bergamotle-Fiévée,  Bergamolte-Lucn- 
tive,  Fondanlc  d'automne).  Très-fertile;  moyen;  très-bon;  ine, 
fondante;  septembre,  octobre;  toutes  formes.  Origine:  major 
Elspéren.  —  Toute  exposition,  même  au  nord. 

Soldat'Lahoureur.  Fertile;  assez  gros;  bon;  mi-fine,  fondante; 
relevée;  octobre,  décembre;  toutes  formes.  Origine  :  m9\jor 
Espéren.  —  Entrecueillir. 

Susette-de-Bavay.  Très-fertile;  petit  et  moyen;  bon;  mi-fioe, 
fondante;  février,  avril;  toutes  formes.  Origine:  major  Espéren. 
—  Eau  très-abondante. 

Théodore-Van-Mons,  Fertile;  assez  gros;  bon;  fine,  fondante; 
octobre;  toutes  formes.  Origine:  YanMons. 

Triomphe-de-Jodoigne.  Fertile;  gros  ou  très-gros;  bon;  uû- 
fine,  fondante;  novembre,  décembre;  toutes  formes.  Origine: 
Simon  Bouvier.  —  Arbre  vigoureux,  dont  le  fruit,  qui  blettit 
parfois,  vient  bien  au  nord. 

Urbaniste  (Picquery,  Louise -d'Orléans,  Louise -de-Prusse). 
Peu  fertile;  moyen;  très-bon;  fine,  fondante;  octobre,  novem- 
bre; toutes  formes.  Origine  :  comte  Coloma.  —  Ce  fruit,  qui 
vient  à  toute  exposition,  a  été  découvert  dans  le  couvent  des  re- 
ligieuses Urbanistes,  à  Matines. 

Vineuse-d'Espéren,  Assez  fertile;  moyen;  très-bon;  mi-fine, 
fondante;  septembre;  toutes  formes.  Origine  :  Espéren. 

Van-Mons  [Léon  Leclerc],  Fertile;  gros;  très-bon;  fine,  fon- 
dante; novembre;  espalier.  Origine  :  Léon  Leclerc.  —  Spéciale- 
ment sur  franc. 

Zéphirin-Grégoire.  Fertile;  petit  ou  moyen;  très- bon;  fine, 
fondante;  janvier,  février;  toules  formes.  Origine  :  Grégoire  de 
Jodoigne.  —  Greffer  sur  franc;  Tarbre  est  délicat  sur  coignassier. 

POIRIERS   SPÉCIALEMENT   POUR    ESPALIERS     (  CONTRE   UN   MUR) 

Bergamotle  Crussanne  (Crassane  d'automne).  Fertile;  assez 
gros;  très-bon;  mi-fine,  fondante,  juteuse;  novembre,  décembre; 
espalier.  Origine  :  Irès-anrionnemenl  connue,  et  citée  par  Mer- 
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let,  Liger,  La  Quintinie,  Duhamel.—  A  toute  exposition,  le  aord 
excepté. 

Beurré  gris  (Beurré  doré,  Beurré  d'Amboise).  Fertile;  assez 
gros,  très  bon;  une,  fondante,  relevée;  septembre,  octobre; 
espalier.  Origine:  Olivier  de  Serres,  Merlet,  Liger,  La  Quin- 
tinie,  Duhamel.  —  Mieux  sur  franc,  et  à  toute  exposition  avec 
abri. 

Besyde  Chaumoniel  (Beurré  de  Chaumonlel).  Fertile;  moyen 
et  gros;  assez  bon;  fine,  fondante;  janvier;  espalier,  haute  tige. 
Origine  :  Duhamel.  ~  Ce  fruit,  qui  vient  bien  en  espalier,  au 
levant  et  au  midi,  est  de  mauvaise  qualité  dans  les  terres  froides 
et  humides. 

Bon-Cbrétiea  de  Bans  (Beurré  de  Rance,  Beurré  Noircliain). 
Fertile;  assez  gros;  assez  bon;  mi- fine;  mi-fondante;  janvier, 
mars;  espalier.  Origine  :  Tabbé  d*Hardenpont ,  1762.  —  Mieux 
sur  franc  et  au  midi.  Faire  très-tard  la  cueillette  du  fruit. 

Doyenné  blanc  (Saint-Michel,  Neige).  Fertile;  moyen;  très- 
bon;  fine,  fondante;  septembre,  octobre;  espalier.  Origine: 
Duhamel.  —  Mieux  sur  franc,  av^c  un  abri  au  nord,  levant  et 
couchant. 

Doyenné  gris  (Doyenné  roux,  St-Michel  gris).  Fertile;  moyen; 
très-bon;  fme,  fondante;  octobre,  novembre;  espalier.  Origine: 
Duhamel.  —  Délicat;  il  demande  une  terre  légère  et  des  abris 
au  nord,  levant  et  couchant. 

Joséphine-de-Malines,  Fertife;  petit  et  moyen;  très-bon;  fine, 
fondante;  janvier,  mars;  espalier.  Origine  :  Espéren  a  dédié  ce 
fruit  à  sa  femme,  Joséphine  Baur.  —  A  toute  exposition,  le  nord 
excepté. 

Saint-Germain  d'Aîv^r  (Inconnue-Lafare).  Fertile;  assez  gros; 
trèd-bon;  fine,  fondante;  novembre,  mars;  espalier.  Origine  : 
Liger,  LaQuintinie,  Duhamel.  —  Mieux  sur  franc,  et  à  toute 
exposition. 

POHIfBRS    SPÉCIALËMEIST    POUR  HAUTE  TIGE     ( ARBRES  DE   VERGERS). 

Bergamotte Sylvange  (Poire  Sylvange).  Fertile;  moyen;  bon; 
fine,  fondante;  novembre,  décembre;  haute  tige. 

Beurré  d'Angleterre  (Amande,  Poire  Anglaise,  Saint-Fran- 
çois). Très  fertile;  moyen;  assez  bon;  mi-fme,  mi-fondante; 
septembre,  octobre;  haute  lige.  Origine  :  Duhamel.  —  Ne  réussit 
pas  dans  les  terres  froides  et  humides. 
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JBeuiT^.  6oubaii/<.  Très-fertile  ;  moyeu  ;  bon;  mi-fine,  mi-fon- 
dante; septembre;  pyramide,  haute  tige.  Origine  :  Goubault.  — 
Entrecueillir. 

Beurré Milet,  Très-ferlile;  petit;  très-bon;  fine,  fondante;  dé- 
cembre, janvier;  pyramide,  haute  tige.  Origine:  Milet. 

Blanquet  (Gros-Blanquct,  Cramoisine).  Fertile;  petit;  assez 
bon;  cassante;  juillet;  iiaute  tige.  Origine  :  Duhamel.  —  D  est 
bien  entendu  qu'il  s*agit  ici  du  Gros  Blanquet  décrit  par  Duha- 
mel, et  non  du  petit  du  môme  auteur. 

Bon-Chrétien  d^été  (Gracioli).  Assez  fertile;  moyen  et  gros; 
bon;  cassante,  juteuse  ;  août,  septembre;  pyramide,  haute  tige. 
Origine  :  Duhamel.  —  Terrain  chaud. 

Citron-deS'C armes  (Petite-Madeleine,  Saint-Jean).  Très-fertile; 
petit  et  moyen;  bon;  mi-fine,  mi-fondante;  juillet;  haute  tige. 
Origine  :  Duhamel.  —  Entrecueillir. 

Doyenné  de  juillet  (Leroi-Jolimont).  Très-fertile;  petit;  bon; 
mi-fine,  mi-fondanle;  juillet;  pyramide,  haute  tige.  Origine: 
Van  Mons.  —  Entrecueillir. 

Épargne  (Beau-Présent,  Cuisse-Madame,  Sàint-Samson,  Cueil- 
lette). Très-fertile;  moyen  et  assez  gros;  bon;  mi-fine,  mi-fon- 
dante; juillet,  août;  espalier,  haute  tige.  Origine  :  Liger,  La 
Quintinie,  Duhamel.  —  Entrecueillir. 

Messire-Jean  (Messire-Jean  gris,  Messire-Jean  doré,  Chaulis). 
Fertile;  moyen;  bon;  cassante,  juteuse;  novembre;  haute  tige. 
Origine  :  Duhamel.  —  Mieux  haute  tige;  bon  cuit  et  cru,  sujet  à 
bleuir. 

Rousselet-de-Rheims  (Petit-Rousselet,  Rousselet  musqué).  Fer- 
tile; petit;  très-bon;  mi-cassante;  septembre;  haute  tige.  Ori- 
gine :  Duhamel.  —  Chair  relevée,  hautement  parfumée.  Très-bon 
confit  Les  terres  légères  lui  conviennent  bien. 

Secfc/e(Seckle  Pear).  Fertile;  petit;  très-bon;  fine,  fondante; 
septembre ,  octobre  ;  pyramide ,  haute  tige.  Origine  :  Yan  Seckle. 
de  Philadelphie  (Amérique).  Introduit  en  France  en  1831— Ne 
vient  bien  que  greffe  sur  franc. 

VARIÉTÉS   DONT    LES  FRUITS   SONT   A  COIRB 

Belle-Angevine  (Bolivar,  Très- Grosse  de  Bruxelles).  Assez  fer- 
tile; très-gros;  assez  bon;  cassante;  fin  d'hiver;  toutes  formes.— 
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Ce  fruit,  conservé  comme  ornement  de  table ,  préfère  Fespalier 
au  midi. 

Bellissime  éP hiver  (Belle -Noisette).  Fertile;  gros;  bon;  fin 
d'hiver;  toutes  formes.  Origine  :  Duhamel.  —  Mieux  haute  tige. 

Bergamoile  de  Parthenay  (Poireau).  Fertile  ;  gros  ;  bon  ;  jan- 
vier, mai;  toutes  formes. 

Ban^Chrétien  d'Espagne  (Hansuette  des  Flamands).  Fertile; 
gros;  bon;  novembre,  janvier;  toutes  formes.  Origine  :  Liger, 
Duhamel. 

Calillac  [Gros-G'ûoij  Gros-Monarque,  Monstrueuse  des  Landes, 
Chartreuse).  Très-fertile;  très-gros;  bon;  février,  mai;  toutes 
formes.  —  Origine  :  Duhamel.  —  Mieux  haute  tige. 

Cerlcau  d'automne.  Très-fertile;  moyen;  très -bon;  octobre; 
novembre;  toutes  formes.  Origine  :  Duhamel.  —  Mieux  haute 
lige. 

Léon-Leclerc-de-Laval,  Fertile;  gros;  assez  bon;  mars,  mai, 
toutes  formes.  Origine  :  Van  Mons.  —  Mieux  espalier  sur  franc 
et  à  toute  exposition. 

Martin  sec  (Rousselet  d*hiver).  Assez  fertile;  petit;  très-bon  • 
décembre,  janvier;  toutes  formes.  Origine  :  Duhamel.  —  Mieux 
haute  lige. 

Aâreau  6/anc  (Longue-Vie).  Très-fertile;  moyen;  très-bon; 
chair  fine,  fondante  ;  mars,  mai  ;  toutes  formes.  —  Cette  variété, 
cultivée  dans  les  environs  de  Bordeaux,  ressemble,  par  son  faciès, 
à  la  Poire  que  Duhamel  décrit  sous  le  nom  de  Champ  riche 
d'Italie. 

Van-Marum  (Calebasse-Monstre,  Calebasse-Carafon,  Calebasse- 
Royale).  Très-fertile;  très*gros;  bon;  grosse,  mi-cassante:  oc- 
tobre; toutes  formes.  Origine  :  Van  Mons.  —  Grefibr  sur  franc. 
Sujette  à  blettir  même  avant  la  maturité.  Le  fruit  ne  doit  être 
considéré  que  comme  ornemental. 

§  VU,  VQmmeu 

VARIÉTÉS  ADMISES  PAR  LE  CONGRES 

Api*  (Api  rose.  Api  fin.  Petit  Api).  Très-fertile;  très-petit; 
bon  ;  hiver. 

t  Les  variétés  précédées  d'un  asiénsque  («)  oot  été  admises  dans  la 
session  de  4S59. 

Atl!(ALfiS.  —  T.  11.  —  N*  i.  ftS 
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*Asérolly  anisé  (Gros-Azérolly).  Fertile;  petit;  bon;  hiver. 
*-^  Très*CDltiyé  daùs  le  département  do  la  Gironde. 

Barowiski.  Très-fertile;  assez  gros;  bon;  août.  —Introduit  de 
Gracoyie,  en  1834,  parM.  Jamin  (J.-L.). 

*  Beauty-of-Kent.  Fertile  ;  gros  ;  bon  ;  hiver.  —  Origine  an- 
glaise. 

*  Bedfori*$  hire  Foudling,  Fertile;  gros;  bon;  hiver. 
Belle-du'Bois  ( Gloria-Mundi ,  Rhode-Islaad).   Assez  fertile; 

très-gros;  passable;  automne. 

*  Belle  du  Bavre  (Pomme  Rosat  par  erreur).  Fertile;  gros; 
bon;  automne.  Il  existe  une  pomme  Rosa,  qui  est  moyenne, 
bonne,  et  qui  mûrit  de  décembre  en  janvier. 

Z^e{26-F/6ur  (Belle-Fleur-de-France,  Belle-Femme,  Richarde 
Double-Belle-Fleur,  Monsieur-Crôtte).  Fertile,  gros;  bon;  fin  au- 
rlomne  et  hiver,  décembre,  mai.. Origine  :  Poileau.  —  Très-cul- 
tivée dans  risère,  TAin  et  le  département  de  Basse^voie. 

Blenheim  Pippin  (Blenheim  orange  [Jamin-Durand] ,  Orange 
^Pippin).  Fertile;  vigoureux;  gros;  bon;  novembre,  février;  es- 
palier^ haute  tige. 

*  Bonne  de  mai.  Fertile  ;  moyen  ;  bon  ;  hiver  et  printemps.  — 
(Obtenu  vers  1823  par  M.  Jomard,  de  Bordeaux;  réussit  sous 
toutes  formes. 

Calville  Mancke  (Reinette  à  c6tes,  Bonnet-Carré).  Fertile; 
gros;  très-bon;  hiver.  —  Préférable  pour  basse  tige  et  espalier. 

Calville  d^Oullins,  Très-fertile  ;  moyen  ou  gros  ;  bon  ;  fin  d'au- 
tomne et  hiver.  Origine  :  Jaboulay  père ,  pépiniériste  à  OuUins. 
—  Cette  variété  devient  parfois  grosse;  elle  est  d'une  belle  cou- 
leur rouge  foncé  et  se  conserve  très-bien. 

CahfUle  rouge  d'hiver  (Calville  rouge  Normande  [Herlet]).  Fe^ 
tile;  assez  gros  ;  bon  ;  hiver.  —  Préférable  pour  basse  tige. 

Calville  Saint-Sauveur  (Reinette  Saint-Sauveur,  par  erreur). 
Très-fertile;  gros;  bon;  fin  automne.  —  Gagné  par  M.  Des- 
préaux à  Saint-Sauveur,  près  Saint-Just,  il  y  a  environ  vingt 
ans. 

Châtaignier,'  Fertile  ;  assez  gros  ;  assez  bon  ;  automne.—  Très- 
bon  cuit;  spécialement  pour  haute  tige. 
.    Caurpendu  gris  \CourpQfid\x  doré,  Rosat  dans  quelques  loca- 
lités, mais  par  erreur).  Très-fertile;  petit;  bon;  hiver. — JD'dprès 
Uuhamel,  cette  variété  est  bien  différente  du  Fenouiilet  rouge. 
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CtMMl (Pomhie  Oùsset,  Remette' Cuatset).  Trèé-fbrttler moyen; 
assez  bon;  fin  hiver.  —  V^ëUtion  tardive,  flévrit  qdfliise  jMfs 
après  ses  congénères;  obtenu  par  M.  Gussel,  tle  Poleymtèux 
(Rhône). 

VÈve.  Très*ferlile ;  ^os;- passable;  auloiiide.  —  PréférsTble 
pour  ou  en' basse  lige.  Il  existe  en  Belgique,  sous  le  nomade 
Pomme  d'Eve,  un  petit  fruit  rouge  Irès-hàlif. 

*  DeLestre.  Fertile;  moyen;  bon;  hiver  et  printemps.  . 

Do^ix  d'Argent  (Doux  d'Angers»  Ostogatte).  Très-fertile;  ÂS^ez 
gros;  bon;  hiver.  —  Différent  du  Petit-Doux,  décrit r par  Du- 
hamel. 

Fenouillel  gris  ( Anis ,  AzéroUy ,  Petit-FenouiUet  anisé ,  Fe- 
nouillet).  Très-fertile;  très-petit;  bon;  hiver.  —  Connu  dans  la 
Gironde  sou3  le  nom  d' AzéroUy. 

Fenauillei  gros  (Gris  anisé].  Assez  fertile;  petit;  bon  ;  hiv^r. 
-—  Excellent  cuit;  ne  pas  confbndre  avec  Reinette *grhe  (Dbha- 
mel). 

*  Fefiottt/fo<jdttn«(DrapKl*0r/Pen6uinet:  doré,  Gorgc^dé-Pi- 
geon,  Pomme  de  Caractère,  etc.).  Assez  fertile;  petit;  bon;  hlVer. 
—  Décrit  par  Duhamel. 

*  Grœfenstein  (Gravenstein,  appelé  GalVille-Graféâleiner  par 
quelques  pomicuUeurs).  Fertile;  moyen;  bon;  hiver.  — Trouvé 
au  château  de  Grœfenstein,  dans-  le  Schleswig*H(dstein  (Alle- 
magne). 

*  Grosse-Luisanie  (Montaigne).  Fertile;' gros;'  médiocre;^  fin 
automne.  —  Cultivé  comme  fruit  d'ornement  dans  le  défiarte- 
ment  de  la  Gironde. 

Grand' Alexandre  (Empereur -Alexandre -de -Russie,  Gros 
Alexandre,  Empereur- Alexandre-l").  Fertile ;'trè^ros;'âli&sëz 
bon;  automne.— Peut  être  originaire  de  Crhnée;  pi^Mrable*|)our 
basse  tige.  Cette  variété  est  souvent  confondue' avec  la  PoMame 
d*Éve,  mais  elle  en  difière  notamment  par  son  plu^  grand-  vo- 
lume et  par  sa  nuance  plus  vive,  recouverlerde  poussière  glauque, 
.  surtout  à  sa  base;  elle  est  quelquefois  Vendue  sou»  le  mm  de 
Pauline-de*  Vigny, 

Joséphine.  Fertile;  très-gros;  assez  bon;  fin  antoihfae.  *Ori- 
gine  :  Poiteau.  —  Séparée  de  Belle-du-Bois,^  avec  ItquéHc^  elle 
était  confondue  par  erreur. 
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Linéom-Pippin.  Assez  fertile  ;  gros  ;  très-bon  ;  hiver.  —  Plus 
gros  que  la  Reiaelte  d'Ânthézieux  et  plus  allongé. 

Ménagère.  Peu  fertile;  très-gros;  passable;  automne.  — 
Fruit  d*ornement,  recommandablo  par  son  volume. 

*•  Museau-de-Lièvre.  Très-fertile  ;  moyen  ;  assez  bon  ;  fin  au- 
tomne. — •  Cultivé  en  plein  vent  dans  le  Midi  de  la  France. 

*  Pigeon  blanc,  Très-ferlilc ;  petit;  très-bon;   fin  automne. 

—  Haute  lige. 

Pigeon  rouge.  Très-fertile  ;  moyen  ;  bon  ;  hiver.  —  Haute  tige. 
Il  y  a  un  Pigeonnet,  d'après  Duhamel,  qui  n'est  pas  le  Pigeon. 

Pomme  de  Cantorbéry  (Reinette  de  Gantorbéry,  par  erreur). 
Très-fertile;  très-gros;  passable;  automne.  —  Préférable  en  basse 
tige. 

*  Postophe  d'hiver.  Assez  fertile;  gros;  passable;  aoiït,  sep- 
tembre. —  Excellent  cuit.  Haute  tige. 

Rambaurg  franc.  (Hambourg d'été).  Fertile;  gros;  bon;  hiver. 

—  Toutes  formes. 

Hambourg  d'hiver.  Très-fertile;  gros;  bon;  hiver. 

Reinette  d'Anthézieax  (Reinette  Menoux  ,  Reinette  par  excel- 
lence). Fertile;  gros;  très-bon;  hiver.  Origine  :  Babout aîné, de 
Toisset  (Ain).  —  Confondue  par  erreur  avec  Reinette  de  Hol- 
lande. 

Reine^i-Reinettes  (Reinette  de  la  Couronne).  Très-fertile; 
assez  gros  ;  bon  ;  hiver. 

Reinette  de  Caux.  Fertile;  assez  gros;  bon  ;  hiver  et  printemps. 

—  Excellent  cuit. 

Reinette  de  Canada  (ou  du  Canada ,  Grosse  Reinette  d'Angle- 
terre [Duhamel]).  Très-fertile;  gros  et  très-gros;  bon ,  très-bon; 
hiver.  ~  Ne  pas  confondre  avec  la  Royale-d'Angleterre. 

Reinette  de  Canada  grise.  Très-fertile  ;  gros  ;  très-bon  ;  hiver. 

Reinette  de  Cusy.  Très-fertile;  moyen;  très-bon;  hiver.  — 
Répandu  dans  l'Allier  et  la  Nièvre, 

^^ Reinette  dorée.  Fertile;  moyen;  bon;  fin  automne.  —  Dans 
le  département  de  la  Gironde,  celte  variété  est  mangeable  en  oc- 
tobre et  novembre;  dans- certaines  contrées,  elle  se  conserve  jus- 
qu'en hiver. 

Reinette  de  Hollande.  Fertile;  moyen  ;  très-bon  ;  hiver. 

Reinette  franche.  Fertile;  moyen;  très-bon;  hiver  et  pria- 
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temps.  —  Préférable  en  basse  tige  en  Champagne  et  en  Nor« 
mandie;  délicat  dans  le  Lyonnais. 

Reinette  grise  de  Granville.  Très-fertile  ;  gros  ;  bon  ;  fin  au- 
lomne.  —  Excellent  cuit. 

Reinette  grise  de  Parmentier  (Parmentier).  Assez  fertile  ;  gros; 
bon;  hiver.  —  Spécialement  cultivé  en  haute  tige  dans  les  dé- 
partements des  Deux-Sèvres  et  de  la  Charente. 

Reinette  Thouin,  Très-fertile;  moyen;  bon;  hiver. 

*  Rivière.  Fertile;  moyen;  bon;  hiver. 
Surjyasse-Reinetle  TTks-îetiile;  vigoureux;  assez  gros;  très- 
bon  ;  hiver  ;  espalier ,  haute  tige. 

*  Transparente-d'Astracan  (Moskovie,  de  Zurich).  Assez  fer- 
tile; moyen;  assez  bon;  fin  autonnc.  —  Celte  variété  ne  doit 
être  cultivée  que  comme  ornement  de  table ,  à  cause  de  sa  cou- 
leur blanche  transparente. 

*  Violelte-des-Quatre-Goàts  (Reinette  des  Quatre-Goûls).  Très- 
fertile  ;  moyen;  bon;  automne. 

*  Remède.  Fertile;  moyen;  bon;  fin  automne.  —  Gain  de 
M.  Bernède,  de  Beauliran,  près  Bordeaux,  où  se  trouve  le  pied 
mère,  qui  est  d'une  grande  vigueur.  Cette  variété  est  renvoyée  à 
la  Commission- pomologique  de  la  Gironde,  pour  en  faire  un 
nouvel  examen. 


§  VIII.  Prunes  adoptées  |Mir  le  Cengréa 

Cœ's  golden  drap  (Coopers  large  green).  Très-fertile;  gros; 
très-bon;  jeune  pointillé  carmin  ;  ovale  ;  fin  septembre;  toutes 
formes.  —  Se  conserve  au  fruitier,  où  il  achève  sa  maturité  ;  on 
peut  aussi  cueillir  tard. 

De  Montfort.  Fertile  ;  assez  gros  ;  bon  ;  violet  foncé  ;  obovale  ; 
mi-août;  toutes  formes.  Origine  :  M"**  Ébert,  de  Montfort-sur-IUe 
(Eure).  —  La  peau  de  cette  variété  est  amère  et  la  pulpe  très- 
sucrée. 

Drap^d'Or-d'Esperen.  Fertile;  moyen;  bon,  jaune  foncé; 
ovale  ;  mi-aoùt  ;  toutes  formes.  Origine  :  Esperen. 

Jaune  hdtive  { Abricot  blanc,  de  Catalogne ,  Madelaine  blanche 
de  la  Saint-Jean  ).  Très-fertile;  moyen  ;  assez  bon  ;  jaune  pâle  ; 
ovoïde;  mi-juillet  ;  toutes  formes.  Origine  :  Duhamel.  —  La  chair 
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eal> adhéreiUe  au  nayau;  le  purincipali mérité,  de l9.Tariélé<. est 
d*êlre  hâtive.  ' 

Jeffèrson^  Très*ferti|e  ;  gros  ;  bon  ;  jaune  tiqueté  rouge;  ovale  ; 
août ,  septembre  ;  toutes  formes.  Origine  :  JetTerson,  de  Boston 
(  Amérique  ). 

Kirkès.  Ferti|p;  gros;  bon;  violet  noir;  presque  rond;eomr 
mencement  de  septembre  ;  toutes  formes.  Origine  :  Thompson. 

Mirabelle  grosse  (Double-Drap-d-Or ).  Fertile;  petit;  bon; 
jaune  clair;  presque  rond;  août,  septembre;  toutes  formes. Ori- 
gine rBuhamè). 

Mirabelle  petite.  Très-fertile;  très-petit;  très-bon  ;  jaune  tî* 
quêté  carmin;  ovoïde;  août;  toutes  formes.  Origine:  Dubamei. 

Mirabelfe tardive,  Tr^s-fertile ;  petit;  bon;  jaune  mat  poin- 
tillé rose;  rond  ;  septembre,  octobre;  toutes  formes. 

P^he.  Assez  fertite;  très-gros;  a^sez  bpa;  rouge  violacé; 
ovale  tronqué  ;  commencement  d'août;  toutes  formes.  Origine: 
Poitrail . 

Monsieur  hdiif{d\x  Rpi).  Très-fertile;  gros;  bon  ;  violet  foncé; 
presque  rond;  commencement  d'août  ;  toutes  formes.  Origine: 
Duhamel. 

Monsieur  jaune.  Très-fertile  ;  gros;  bon  ;  jaune,  marbré  lilas 
bleuâtre  ;  ovale  arrondi;  fin  août  ;  toutes  formes.  Origine:  Bivort. 

Queen- Victoria  (Alderton).  Très-fertile;  gros;  assez  bon;  rose; 
ovale;  aoù^,  septembre;  tou^  formes.  Origine:  Biyer.  —  Les 
fruits  récoltés  en  espalier  sont  délicieux. 

fipine^ClqA^e.  (Abricot  vert,  Pauphine,  Verle-et-Bonne,  Damas 
gris,  Grosse  Reine-Claude].  Très-fertile;  assez  gros;  très-bon; 
vert  J8\^pàtre,  teinté  rose;  arrondi  ;  août  ;  toutes  former.  Origine: 
Duhamel.  —  Le  fruit  récolté  sur  un  arbre  cultivé  en  espalier,  au 
i|)i4ife^t  délicieux. 

BeiM'Cl^t^erde-Bflvay,  Fçrlile  ;  gros;  fton;  verl  jaunâtre; 
ovale  ai^rondi  ;  fin  sQptembre  ;  toutes  formes.  Origine  :  Ësperea 

Reine-Claude  diaphane.  Fertile;  gros;  très-bon;  jaune  ambré; 
ovale  arrondi  ;  (in  août;  toutes  fpripes.  Origine:  Laflaj. 

iteffié-C/aur/e  d'Ou/Ittis.  Très-fertilç  ;  gros;  bon;  jaune  nia(. 
(einté  rose  ;  rond;  mi-août;  toutes  formes. 

Heine-Claude  violette.  Assez  fprli]e;  aç^Qz  gros;  très-bQn: 
viaiet;  rond;  fin  septembre;  toutes  formes. 
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Royale'de'Tours.  Fertile;  assez  gros;  bon;  violet  rouge,  ar- 
rondi ;  cMnitteûcertient  tfaaût  ;  tdiit^S  formes.        ■•:    •!   '-'.rr 

WashtnqtfSn.  Tr ès-ferlile  ;  gros  ou  très-gros  ;  assez  bon  ;  jaune 
maU  ovale  arrondi  ;  Goramencement  de  septembre  t  toutes  formes.' 
Origine  :  Manning. 

VARIÉTÉS  POUR  PRUNEAUX 

VAgen  (Datte  violette,  d'Enté,  Robe-Sergent).  Très-fertile; 
assez  gros,  rouge  violacé  ;  ovale  allongé;  août,  septembre;  toùltt 
formes. 

Cam«-i4tt6er^ (Grosse-Luisante).  Assez  fertile;  très-gros;  jaune 
mal';  oVale;  septembre;  toutes  formes.  Origine  :  Duhamel.      ' 

Diaprée  rouge  (Rochecorbon).  Très-fertile;  moyen;  rouge 
clair;  forme  de  poire;  août,  septembre  ;  toutes  formes.  Origihc  r 
Duhamel.  —  Excellente  cuite. 

' Pondes Seeâîing,  Fertile;  très-gros;  rouge  clair;  pyriforme; 
mi-septembre;  toutes  formes.  Origine: Thompson.  — Magnifique 
fmil  d'ornement ,  recherché  par  les  peintres. 

Quesiehe  d'Allemagne.  Très-fertile;  assez  gros;  violet  foncé; 
oblong;  septembre;  toutes  formes.  —  Récoller  tard. 

Quesiche  d'Italie  ( Fellcmberg).  Très-fertile  ;  gros;  violet  noir , 
oblong;  toutes  formes.  —  Récolter  lard. 

Sainle-Caiherine.  Très-fertile;  moyen;  jaune  pâle;  ovoïde; 
août,  septembre;  toutes  formes.  ' 

§  fX.  Raisins  de  table  adoptés  iiar  le  C!ongrès. 

TRIBU   DES   CHASSELAS. 

Chasselas  doré  (Chasselas  de  Fontainebleau,  Raisin  d'Officier, 
[à  Montpellier},  Chasselas  h&tif ,  Chasselas  doré  de  Bar-sur-Aube, 
Giasselas  de  Tours,  Chasselas  de  Bordeaux  ,  Chasselas  du  Capn 
Breton ,  Chasselas  de  la  Redorte,  Chasselas  doré  de  Seine-el^ 
Marne,  Chasselas  blanc,  dur,  commun  [Marne],  Chasselas  de 
Vigne  [Marne],  Diamant-Traube-Krach-Gut^Edet  [Allemagne]  ^ 
Ghaaselas  de  Thomery^  Raisin  de  Champagne ,  Florence  Jouana}. 
G.  *  moyenne,  allongée,  sans  ailes  bien  prononcées  ;  g.  moyen  , 
rond,  jaune  doré  et  comme  ambré  en  approchant  de  Tépoque  de 

*  La  iDAjuscule  G.  signifie  grappe;  la  minuscule  g.  signifie  grain. 
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la  maturité  ;  assez  serré  en  espalier,  espacé  à  Fair  libre  ;  légère- 
ment croquant,  sucré,  relevé,  très-agréable  ;  fertile  ;  septembre. 
Origine  :  Duhamel.  —  Tous  les  noms  donnés  à  cette  variété  vien- 
nent de  ce  que  souvent  les  fruits  récoltés  sur  une  bouture  prise 
sur  un  ceps  do  Chasselas  doré  changent  de  forme,  de  goût,  de 
couleur  et  même  d'époque  de  maturité  :  ainsi  le  Chasselas  hàlif 
n'est  qu'une  bouture  du  Chasselas  doré.  Une  bouture  prise  à 
Fontainebleau,  par  M.  Vibert,  a  produit  à  Angers  des  raisins  ver- 
dàtres  serrés,  qui  ne  ressemblent  en  rien  à  ceux  que  produit  le 
pied-mère.  Pour  obtenir  de  beaux  et  bons  Chasselas  en  espalier, 
il  faut  retrancher  avec  des  ciseaux  fins  une  bonne  partie  des  grains 
lorsqu'ils  ont  atteint  la  grosseur  d'un  petit  pois.  Cette  méthode 
s'applique  à  tous  les  raisins  de  table  cultivés  en  espalier  qui  ont 
une  tendance  à  avoir  les  grains  serrés. 

Chasselas  Coulard  (Froc-de-la-Boulaye,  Gros-Coulard).  G. 
assez  grosse ,  moins  allongée  que  celle  du  Chasselas  doré ,  mais 
un  peu  plus  ailée;  g.  assez  gros,  rond ,  blanc;  peu  serré;  cro- 
quant, d'un  goût  fin ,  légèrement  musqué  ;  assez  fertile  ;  mi-août. 
—  Cette  variété  est  sujette  à  couler  à  la  fleuraison ,  d'où  lui  est 
venu  son  nom.  Quelques-uns  lui  trouvent  une  grande  analogie 
avec  le  Chasselas  de  Hontauban  à  gros  grains. 

Chasselas  doutai  (Raisin  d'Autriche,  Persillade,  Pélersilien 
Traube  des  Allemands,  Ciotat,  Chasselas  à  feuilles  laciniées). 
G.  plus  petite  et  moins  allongée  que  la  précédente;  g.  plus  petit 
que  ceux  du  Chasselas  doré ,  moins  rond,  blanc  jaunâtre;  peu 
serré;  sucré,  peu  croquant,  assez  relevé;  assez  fertile  ;  septembre. 
Origine  :  Duhamel.  —  Cette  variété  est  cultivée  comme  plante 
utile  et  ornementale  en  même  temps. 

Chasselas  Fendant  blanc  (Fendant  jaune.  Fendant  vert).  G. 
moyenne ,  allongée  ;  g.  assez  gros ,  rond ,  jaune  doré  en  appro- 
chant de  la  maturité  ;  peu  serré  ;  un  peu  croquant,  sucré,  relevé; 
plus  fertile  que  le  Chasselas  doré  ;  septembre.  —  Cette  variété  est 
très-répandue  dans  l'Ain  et  dans  la  Suisse  française ,  particuliè- 
rement dans  le  canton  de  Vaud;  le  fruit  se  conserve  bien. 

Chasselas  Fendant  roux  (Connu  à  la  collection  d'Angers  sous 
le  nom  de  Tokai  des  Jardins).  G.  moyenne,  un  peu  allongée; 
g.  assez  gros ,  rond,  parfois  légèrement  difforme,  rose  clair;  pea 
serré;  croquant,  sucré; très-relevé,  succulent;  assez  fertile;  com- 
mencement de  septembre.  —  Comme  le  précédent ,  cet  excellent 
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raisin  de  table  esl  très^eslimé  en  Suisse  pour  le  vin  qui  produit  ; 
il  est  d'une  longue  conservation. 

Chasselas  rouge.  G,  mo'nenne  y  un  peu  allongée;  g.  moyen  » 
rond,  rose  d'un  côté ,  blanc  verdâlre  de  l'autre ,  parfois  tout  rose; 
peu  serré;  croquant,  très-sucré, très-agréable;  fertile;  septembre. 
Origine  :  Duhamel.  —  C'est  une  variélé'du  Chasselas  doré,  selon 
Duhamel. 

Chasselas  rose  (Tokai  des  Jardins  par  erreur;  Chasselas 
royal  rose ,  Chasselas  rose  du  Pô ,  Tramontancr  des  Allemands  , 
Chasselas  rose  rojal.  Chasselas  royal).  G.  moyenne,  un  peu  al- 
longée; g.  moyen,  rond,  d'un  beau  rose;  peu  serré;  croquant, 
nn  des  meilleurs  de  la  section;  fertile;  septembre.  Origine: 
supposé  d'Italie.  —  Cette  excellente  variété  a  le  mérite  de  se 
conserver  fraîche  et  longtemps  au  fruitier.  Elle  est  fertile,  très- 
bonne  et  très-propre  pour  les  marchés. 

Chasselas  violet  (Chasselas  violet  de  la  Pomone  française. 
Chasselas  rouge  commun.  Septembre  ou  Cercsa  de  l'Isère).  G. 
moyenne,  allongée;  g.  moyen,  rond,  d'un  rose  changeant;  assez 
serré;  croquant,  relevé,  sucré;  fertile;  mûrit  plus  tôt  que  le 
Chasselas  doré.  —  Cette  variété  se  distingue  de  ses  congénères 
par  la  teinte  violette  qui  recouvre  les  graines  presque  immédia- 
tement après  la  fleuraison,  et  par  son  pédoncule  et  ses  pédicelles, 
qui  sont  violacés.  A  l'approche  de  la  maturité,  le  raisin  prend 
parfois  une  teinte  rose  foncé;  parfois,  au  contraire,  cette  teinte 
se  marbre  de  striures  verdàtres  ;  le  fruit  est  d'une  bonne  conser- 
vation. 

Chasselas  Dupont.  G.  belle,  un  peu  allongée  ;  g.  gros,  rond, 
rose  pâle  ;  peu  serré  ;  croquant,  sucré,  relevé  ;  fertile  ;  mi-août. 
Origine  :  Dupont.  —  Cette  variété  très-intéressante  provient  d'un 
semis  fait  en  1830  par  M.  Dupont,  d'Alençon,  président  hono- 
raire de  la  Société  d'horticulture  de  l'Orne. 

TRIBU    DES   MUSCATS 

Muscat  blanc  commun.  G.  assez  grosse,  allongée,  cylindrique  ; 
g.  assez  gros,  rond,  déprimé  vers  le  point  pistilaire  ;  blanc  ambré 
du  côté  du  soleil,  ponctué  brun  ;  serré  ;  croquant,  sucré,  succu- 
lent; fertile;  septembre.  Origine: Duhamel.  — Cette  variété  doit 
se  cultiver  en  espalier  au  midi  et  être  traitée  comme  le  Chasselas 
doré  ;  c'est-à-dire  qu'on  doit  éclaircir  les  grains  avec  des  ciseaux. 


—  170  — 

pincer  les  rameaux,  les  efTeuiller  et  ébourgeonner  en  temps  con- 
venable. 

tt(uscat  CaillahfL  (Cailliaba  [Jamin-Durand]).  G.  moyenne, 
tronquée;  g/ assez  gros,  rond,  noir  velouté;  pas  trop  serré; 
musqué,  très-agrëable ;  assez  fertile;  août,  seplembre.  Origine: 
Bpsc  (Hautes-Pyrénées).  —  Cette  variété  a  été  décrite  parBosc; 
elle  est  de  première  qualité  et  précoce,  mais  le  cépage  est  peu 
vigoureux  et  réclame  pour  se  soutenir  quelques  engrais  et  amen- 
dements. 

M^^scat  de  Frontignan.  G.  moyenne,  courte,  cylindrique  ;  g. 
moy[cn,'rond,  jaune  ambré  ;  peu  serré  ;  sucré,  musqué,  charnu; 
fertile  ;  septembre.  =  N*est  qu'une  variation  du  précédent,  va- 
riation ne  provenant  sans  doute  que  du  climat  et  du  mode  de 
culture.  Il  entre  dans  la  confection  des  vins  muscats  de  Fron- 
tignan. 

MfÂScat  SA  lexandrie  (  Muscat  de  Rome,  Muscat  d'Espagne, 
M^uscàt  Grec,  Panse  musquée  [des  départemenls  méridionaux], 
Ûoscatel  gordo  blanco,  Moscatel  gorron,  Moscatcl  romano  [Es- 
pagne]^ Uva  salamanna  [Italie  septentrionale],  Panse  musquée). 
G«  très-grosse,  longue,  parfois  ailée;  g.  gros,  ovolcle,  jaune,  doré, 
ambré;  très-peu  serré  ;  croquant,  très-sucré,  succulent,  musqué; 
fertile;  fin  septembre  et  octobre.  Origine  :  Leberriays,  Duhamel. 
— Cette  variété  réclame  l'espalier  au  midi  pour  mûrir  convena- 
blement. En  Espagne  et  dans  le  midi  de  la  France,  où  elle  mûrit 
bien  à  l'air  libre,  on  en  fait  des  raisins  secs.  On  croit  que  la  va- 
riété ajournée  sous  le  nom  de  Muscat  caminada  provient  du 
Muscat  d'Alexandrie  ;  toutefois,  elle  est  plus  hâtive,  à  grains  plus 
gros,  plus  savoureux,  et  atteint  sa  pleine  maturité  ailleurs  que 
dans  les  départements  méridionaux. 

Muscat  de  Syrie  (Isaker  daisicot.  Muscat  de  Smyrne,  selon 
M.  Hardy  père).  G.  belle^  lâche  ;  g.  gros,  ovoïde,  jaune  doré, 
ambré;  serré;  croquant,  d'un  parfum  délicieux;  fertile;  mùril 
facilement  sous  la  latitude  de  Paris,  en  même  temps  que  le  Chas- 
selas doré).  —  Cette  précieuse  variété  se  recommande  par  sa 
beautés  et  ses  bonnes  qualités.  Elle  mûrit  en  même  temps  qu'un 
autre  Muscat  ajourné  sous  le  nom  de  Muscat  Eugénien,  mot  qui 
signifie  bon.  ' 

ifuscatrouqe  (Muscat  gris).  G.  moyenne,  allongée;  g.  moyen, 
rond,  rouge  pâle  dans  l'ombre,  teinté  et  marbré  de  jaluné  èf  (Je 
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tçaigfi.cl^ir  ou  rougp  vif^  garffljs  ^o^ge  ppjifpre  du  côjp  du  solç/jf 
serré;  chair  ferme,  blanche  bleûâfrjB,  musc[uée,  relevée,  agré^lp^; 
fertile;  septembre.  Origine  :  Duhamel.  —  Il  est  îipn  de  traiter^ 
cette  Yapélé  comme  le  Muscat  commun,  pour  lui, faire  s^cquérir 
toutes  ses  perfections,. 

Mt^sfat  violet  (Gros,  lHuscal  violet).  G.  moyenne,  allor^giéc  ; 
Ç.  Irèsrgros^  entremêlé  de  petitp  et  de  ippyens;  rond;  violet 
foncé,  fleuri;  serfé;  cb^ir  verdàtrc,  inu^quée,  fort  agpéable.; 
fertile  ;  septembre.  Origine  ;  Duha/nel.  — Traiter, conyoae  Ip  pr^- 
cédenf, 

Vuscainoir,  Ç^.  plus  petite  que  la  précédent^e  ;  g.  moyen;  lé; 
gjbremen.t  ovoïde,  noir;  serré;  chair  légèrement  teintée  de  rouge 
sous  ]2(  peau,  musquée;  fertile;  septembre,.  Origine:  ])uhamcl. 
—  Traiter  comme  le  précédent. 

Mia^cat  noir  du  Jura.  G.  moyenne,  assez  longue  ;  g;,  petit,  lé- 
g^reitnent  oyoide,  noi^;  trcs-peu  serré;  sucré,  musqiié,  relevé; 
assez  fertile  ;  i"  quinzaine  d.'août.  Origine  :  Bosc. 

Précoce  musqué  (Madeleine  musquée  de  Courtiller). G*  moyenne; 
g.  moyen,  rond,  blanc  ambré;  peu  serré;  croquant,  d*un  suc 
tr^s-doux,  ti:ès-svicré,  musqué;  fm  juillet,  commencement  d'août. 
Origine  ;  If.  Courtiller,  qui  l'a  obtenu  d'un  pépin  dlsçhia.  — 
C^tte  variété  est,  très- recherchée  par  Les  insectes,  particuliiire- 
ment  les  guêpes  et  les  abeilles.  On  nomme  vulgairement  Made- 
leine les  raisins  qui  mûrissent  en  juillet  et  août;  mais  ces  raisins 
ne  forment  p2\s  une  Ui'ibu. 

Précoce  blanc  (Sfqdeleine  blanche  de  Malingre),  G.  moyenne, 
Iropquée,  courte; g.  moyen,  légèrement  obrond,  blanc  verdâtre; 
asçez  sejré;  sucré,  assez  relevé;  fertile;  juillet,  août.  Origine  : 
Maliogre. 

Morillon  blanc  (Madeleine  blanche,  Précoce  blanche,  Fubré- 
(raube  des  Allemands,  Bacàrèze  [Vaucluse]).  G.  petite,  courte  ; 
g.  moyen,  obrond,  blanc  verdâtre,  se  dorant  difficilement  ;  serré  ; 
charnu;  peu  fertile;  juillet,  août.  Origine  :  Duhamel. 

MorpUçi^  hdliif  (Morillon  noir,  Madeleine  noire,  Raisin  de  la 
Madeleine,  Jacpbs-Tr^ubc  [Allemagne],  Julygrape  des  Anglais, 
B^isii)  de  Juillet,  Jacovies  Szoeltç  [de  la  collection  dç  Bude], 
Avig3(r9uhe  frubé  strauben).  6.  petitf,  courte  ;  g.  petit,  rond,  vio- 
let Qoîr,  un  peu  fleuri  ;  t|rès*çerré;  peau  dufe;  croquant,  sucré  ; 
fortUç:  juillet,  aQÙ|.  Qrigipe  :  Duhamel.  —  Pette  variété  apgar- 
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tient  à  la  tribu  des  Pinots;  son  plus  grand  mérite  est  celai  de 
mûrir  de  bonne  heure  ;  mais,  comme  la  précédente,  elle  est 
d'assez  médiocre  qualité. 

Madeleine  violette  (Fruh  blauer,  Magyar  Traube  [Allemagne], 
Morillon  violet).  G.  petite,  courte,  tronquée  d'un  côté,  comme 
voûtée;  g.  petit,  obrond,  violet  noir,  fleuri;  serré;  sucré,  relevé, 
très-bon;  fertile;  juillet,  août.  Origine  :  Allemagne  ou  Hongrie, 
—  Variété  très-recherchée  des  guêpes  et  des  mouches  à  miel  ; 
elle  appartient  à  la  tribu  des  Pinots. 

Ischia  (Vigne  (fjfischia  uva  di  trivolte  noir.  Précoce  de  Gênes 
[à  Angers]).  G.  moyenne;  g.  petit,  obrond,  noir  violet;  serré; 
très-sucré,  très-parfumé ;  fertile;  juillet.  Origine:  Italie  méridio- 
nale. —  Variété  de  la  tribu  des  Pinots;  le  raisin  ressemble  beau- 
coup au  Pinot  de  Bourgogne. 

Jouannen  charnu  (Jouannen  [Bouches-du-Rhône],  Marvoi- 
sier  ou  Marvoisin  [Haute-Loire];  c'est  la  Madeleine  de  Bor- 
deaux). G.  moyenne;  g.  assez  gros,  ovoïde,  jaune  doré,  ambré; 
peu  serré;  croquant,  succulent,  sucré,  parfumé,  très-rafraîchis- 
sant; peu  fertile,  sujet  à  couler;  commencement  d'août.  —  E 
faut  laisser,  à  la  taille,  une  bonne  longueur  à  l'un  des  deux  ou 
trois  sarments,  afin  de  faire  produire  davantage.  H  existe  deux 
autres  variétés  du  même  nom  qui  ne  méritent  pas  qu'on  s'occupe 
d'elles. 

Dolceto  nero  (Uva  di  Acqui,  Nebbiato,  Ormeasca  dolceto  nero 
du  Montferrat).  G.  assez  grosse,  pyramidale;  g.  moyen,  légère- 
ment ovoïde,  d'un  beau  noir;  serré;  croquant,  sucré,  rafraîchis- 
sant ;  fertile;  mi-août.  Origine  :  Italie.  —  Demande  à  être  traité 
comme  le  Chasselas  doré.  Une  autre  variété  du  même  nom,  très- 
répandue  dans  les  vignobles  de  Nice,  a  les  grains  ronds,  rouges 
noirâtres;  elle  mûrit  difficilement  sous  notre  latitude. 

TRIBU   DES   SPIBANS 

Spiran  gris  (Spiran,  Epiran,  Aspiran,  Riberal,  Ribeyrenc). 
6.  moyenne;  g.  moyen;  tantôt  rond,  tantôt  ovoïde;  rouge  ou 
plutôt  violet,  abondamment  recouvert  d'une  poussière  glauque 
violette;  assez  espacé,  parfois  serré;  croquant,  sucré,  goût  fin, 
délicieux,  très-rafraîchissant  ;  fertile;  septembre.  Origine  :  midi 
de  la  France.  —  La  poussière  glauque  qui  recouvre  les  grains 
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donne  à  ce  raisin  une  aspect  très-flatteur.  H.  Bouschet^  de  Mont- 
pellier, le  croit  originaire  de  THérauIty  d'un  village  dont  le  nom 
serait  Aspiran. 
Spiran  noir.  —  N'est  qu'une  variation  de  la  précédente. 

TRIBU   DES   ULLIADES 

Vlliade  (Ouillade,  Œillade  [Hérault,  Gard],  Cinq-^ous  [Saint- 
Gilles,  Gard],  Boudoules  [Pyrénées],  Milhaud,  Prunelas  [Tarn- 
et-Garonne],  MoUeville  noir  [Ilaute-Garonne] ,  Gros-Maroquin 
[Charente],  Œillade  bleue,  Espagnen  [par  erreur]  ).  G.  grosse, 
pyramidale,  ailée;  g.  gros,  ovoïde,  noir  violet;  peu  serré;  cro- 
quant, quoique  la  pellicule  soit  très-fine,  doué  d'une  saveur 
fraîche,  très-fine  et  très-agréable  ;  très-ferlile  ;  septembre,  octo- 
bre. Origine  :  midi  de  la  France.  —  Cette  variété  est  très-pro- 
ductive ;  le  pédoncule  et  les  pédicelles  sont  longs  et  minces,  en 
sorte  que  les  grains,  qui  sont  gros,  sont  plutôt  suspendus  que 
portés.  Sous  la  latitude  de  Paris,  le  cep  réclame  une  exposition 
cliaude. 

Milhaud'dU'Pradel  (Hilhaud  musqué).  6.  un  peu  plus  petite 
que  la  précédente  ;  g.  gros,  ovoïde,  noir  violet  ;  peu  serré  ;  cro- 
quant, parfumé,  légèrement  musqué;  très*ferlile ;  septembre. 
Origine  :  on  le  croit  issu  des  vignes  du  manoir  d'Olivier  de 
Serres.  -*  Cette  sous- variété  jouit  de»  mêmes  bonnes  qualités 
que  la  précédente;  seulement,  elle  mûrit  plus  tôt  et  mieux;  le 
goût  musqué  qui  la  relève  la  rend  peut-être  supérieure.  On  la 
reconnaît  à  ses  feuilles,  plus  profondément  découpées  que  celles 
de  rUUiade. 

Gros'Damas  (Zibibbo  des  Italiens,  Zibib  des  Arabes).  G.  grosse, 
ailée,  et  écartée  du  côlé  du  pédoncule;  g.  très-gros,  ovoïde, 
rouge  violet  peu  foncé,  obscurci  par  une  abondante  fleur  ou 
pruine;  plus  serré  que  le  précédent;  eau  abondante,  sucrée, 
agréable;  assez  fertile;  septembre,  octobre.  On  le  croit  origi- 
naire de  Syrie.  —  La  taille  de  ce  cépage  demande  à  être  un  peu 
allongée,  au  moins  celle  d'un  des  rameaux.  On  le  cultivera  en 
espalier,  à  une  exposition  chaude,  sous  la  latitude  de  Paris.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Damas  noir  de  l'Auvergne. 

Fintindo.  G.  très-grosse,  allongée,  ramassée;  g.  gros,  arrondi, 
parfois  un  peu  ovale,  violet  noir  ;  plus  serré  au  sommet  qu'à  la 
base;  eau  abondante,  sucrée;  l'arôme ,  très-bon,  n'a  pas  de  goût 
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parlicùiier;  fertile;  commencement  de  septembre.  Origine  ita- 
lienne. —  Celte  variété  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Frariken- 
thal,  mais  elle  l'emporte  sur  lui  par  sa  maturité,  plus  active  '(f  au 
moins  quinze  jours;  on' la  traitera  coinme  le  Cbassetâs  doré. 

f  oulsard  (Plussart,  Blussard,  Belosard  [nom  d'une  commune 
du  Jura],  Pendoulot,  Raisin  Perle,  Mctie  [Ain],  Mécliers).  G. 
assez  grosse,  ailée ,  allongée,  •  pendante  ;  g.  assez  gros ,  obrond , 
noir,  recouvert  d'une  poussière  violette  veloutée  ;  peu  sètré  ;  eau 
abondante,  sucrée,  parfumée,  rafraîchissante,  légèrement  iiius- 
quée  ;  assez  fertile ,  sujet  à  couler  ;  septéinbre.  Origine  :  Jura. 
—  Ce  cépage,  qui  a  ses  feuilles  profondément  lobées,  est  très^ 
cultivé  dans  le  Jura;  il  entre  dan3  la  confection  des  vins  mous- 
seux, des  vins  de  liqueur  dits  vins  de  paille ,  et  des  vins  rouges 
ordinaires  ;  il  fournit  unlrès-bon  raisin  de  table.  Sa  culture  exige 
quelque  expérience  :  une  terre  Forte  lui  convient-  mieui  qu'uÀe 
terre  légère;  taillé  court,  il  ne  rapporte  pas;  taillé  loog,  il  est 
fertile  sans  s'épuiser;  et  il  est  donc  â  propos  de  'tailler  en  archet 
un  ou  deux  sarments  sur  dix  ou  douze  bourgeons  bien  nourris 
(œils). 

Pouhard  blanc,  Asisez  gros.  —  N'est  qu'une  variété  de  la  pré- 
cédente; elle  est  plus  hàtlve  et  un  peu  plus  grosse. 
.  Franktnthal  [depuis  le  Rhin  jusqu'à  Pesl]  (Schwartz ,  Bhuer, 
Trolling,  Welscher,  Bo}bh6der,  Lamber,  Mohren  dutlen,{Lne- 
,vets,  Black  Ilamburg,  Chasselas  bleu.  Chasselas  de  Windsor). 
6.  assez  grosse,  allongée  ;  g.  gros,  rond,  et- quelquefois  oviforme, 
noir  foncé;  assez  serré;  croquant,  sucré  et  relevé;  fertile;  sep- 
tembre, octobre.  Origine  :  Allemagne.  —  Cette  variété ,  cultivée 
en  espalier,  demande  à  être  traitée  comme  le  Chasselas  doré; 
elle  est  d'une  longue  garde. 

Gros'Gromier  du  Cantal.  G.  assez  grosse,  élargie  à  sa  base; 
g.  gros,  rond,  rose  foncé  ;  assez  serré  ;  croquant,  eau  abondante, 
assez  sucrée;  très-fertile  ;  septembre,  octobre.  —  C'est  par  erreur 
'que  cette  variété  est  confondue  avec  lé  Grec  rouge;  les  grappett 
de  celui*ci  sont  plus  grosses,  tronquées;  les  grains,  trèsp^eités 
'  et  moins  foncés  ;  sa  maturité  est  imparfaite  sous  notre  latitude; 
la  grappe,  raùgë  du  côté  du  soleil,  reste  rose  Verdàtre  dans  l'om- 
bre, tandis  que  tous  les  grains  du  Gromier  se  couvrent  d'unbeau 
rose  fohcé.  Bien  que  le  Gros-Gromier!ne  soit  pas  une  variété  de 
'  premier  mente  pour  les  départements  du  centre  dé  la  France,  il 
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est  cependapl.lrè9-recoinroaodal))e.  Pour  Tavoir  beaui,  Ufaut  le 
grefier  sur  des  variétés  vigoureuses  et  le  traiter  comme  U  Ctias- 
selas  doré. 

TRIBU  DES   MALVOISIES 

Malffùisie  à  gros  grains  (Ualvazia  grossa  [MadëreJ ,  Yermentino 
[Gênes],  Vermentino  [CorseJ).  G.  grosse,  ailée  et  allongée;  g. 
gros,  olivoïde,  blanc  doré;  espacé;  croquant,  doux,  sucré,  re- 
levé, excellent;  fertile;  septembre,  octobre,  Origine:  Espagne. 
—  Traiter  cette  variété  comme  le  Chasselas  doré,  et  la  placer  à 
une  exposition  chaude. 

tialvazia  de  Sitges  (Chérès  [Gard],  Tinto  blanc  [Vaucluse] , 
Verdal  [Hautes  et  Basses-Alpes]).  G.  grosse,  allongée;  g.  gros, 
oHvolde,  très-doré  à  la  maturité;  espacé;  croquant,  parfumé, 
très-bon;  très-fertile  ;  septembre,  octobre.  Origine  :  Espagne.  — 
Les  feuilles  de  cette  variété  sont  amples ,  bien  étoffées ,  coton- 
neuses en  dessous,  et  d'un  vert  brillant  à  la  (ace  supérieure, 'ce 
qui  la  distingue  de  la  précédente. 

TRIBU  DES  PANSES 

•  ■  •  ■  •  .      • 

JP^nse jaune  (Occhivi  [Gard],  Raisin  des  Dames  [Vaucluse], 
Bicane  [Indre-et-Loire],  Chasselas  d* Alger  et  Ch.-Mapoléon  de 
quelques  pépiniéristes).  G.  parfois  très-ample  et  d*un  magniûque 
aspect;  g.  très-gros,  ovoïde,  jaune  doré,  de  la  transparence  de 
la  cire;  peu  serré;  doux,  sucré,  mais  peu  relevé;  assez  fertile, 
mais  sujet  à  couler;  septembre,  octobre.  Origine  :  très-répandu 
dans  le  Gard.  —  Greffé  sur  muscat  commun,  ce  cep  devient  plhs 
fertile;  il  réclame  une  exposition  chaude  et  Tespalier  sous  la  la- 
titude de  Paris. 

GroS'Ribier  (Peut-être  Maroquin  du  comte  Odart).  G.  grosse, 
ailée,  allongée;  g.  gros,  ovoïde  allongé ,  noir,  recouvert ' d^uhe 
poussière  glauque  violette;  peu  serré;  croquant,  doux,  siiccu- 
lent;  assez  fertile  ;  fin  septembre,  octobre.  —  Réclamé  Tespalier 
et  une  exposition  chaude  sous  le  climat  de  Paris. 

TRIBUS  DES  CORIIfTHES 

CorifUhe roj^e.  G.  moyenne,, allongée;  g.  très-petjt.*rond,,rose, 
^pyruioe  ;  peu  serré;  exç.essivement  doux  et  sucré  ;  assez  fertile  ; 
septembre.  Origine  :  Grèce. 
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Corinthe  blanc.  G.  moyenne,  allongée;  g.  très-petit,  rond, 
jaune  ambré;  peu  serré;  très-doux  et  sucré  ;  fertile;  septembre. 
Origine  :  Grèce. 

Les  Corinlhes  fournissent  un  charmant  raisin  de  dessert. 

Corinthe  blanc  sans  pépins.  Origine  :  France.  —  Produit  des 
grappes  plus  grosses  et  des  raisins  plus  gros  que  les  deux  précé- 
deates  variétés  ;  mais  il  est  moins  bon  et  moins  relevé. 

Riitittf  intermédiaires  pour  la  petite  et  la  grande  cnitnro 

Terret'Bourré  [Gard]  (Picpouillc  grise  ou  rose  [Haute-Garonne 
et  Pyrénées]).  G.  assez  grosse,  ailée;  g.  moyen,  obrond,  gri- 
sâtre d*abord,  puis  rouge  obscur  ou  rouge  clair  en  approchant  de 
la  maturité;  serré;  croquant,  doux,  parfumé  ;  fertile  ;  septembre, 
octobre.  Origine  ;  midi  delà  France.  —  Ce  cépage  entre  dans  la 
confection  de  la  blanquette  de  Linioux.  Dans  THérault,  le  vin  est 
transformé  en  alcool. 

Terret-Bourré  noir  [Gard]  (Picpouille  [Var,Bouches-du-Rhône, 
Vaucluse]).  G.  même  que  la  précédente;  g.  moyen,  obrond, 
noir,  roux;  moins  serré;  croquant,  doux,  parfumé;  très-fertile; 
septembre.  -  Ce  cépage  entre  dans  la  confection  des  vins  delà 
Nertlie  (VaucluseJ.  Dans  l'Hérault  et  le  Gard,  il  fournit  un  bon 
vin  de  table. 

TRIBU    DES    PINOTS 

Pinot  gris  [Bourgogne]  (Burot  [Bourgogne] ,  Fromenlot  et 
Petit-Gris  [Champagne],  Auxois,  Auxerras,  Gris  de  Dornot  [Mo- 
selle], Affumé,  Enfumé  [fiOrraine],  Gris-Cordelier  [Allier],  Grisel, 
Muscadet,  Malvoisie,  Auvernat  gris  [Loiret,  Indre-et-Loire], 
Fauve  [Jura],  Malvoisien  [Doubs],  Grauer  Klowner  et  Rhulander, 
[Allemagne]).  G.  petite,  tassée,  courte;  g.  petit,  rond  ou 
obrond,  selon  comme  il  est  disposé  sur  la  grappe  ;  gris  ro^é,  vio- 
lacé; très-serré  si  le  cep  est  jeune,  mais  moins  s*il  est  âgé; 
exquis,  un  des  plus  parfaits  pour  le  goût  ;  assez  fertile  ;  sep- 
tembre. —  Cette  variété  entre  dans  la  confection  des  vins  do 
grands  crus  de  la  Bourgogne  et  de  la  Hongrie;  c'est  à  elle  que  les 
fameux  vins  de  Sillery  et  de  Versenay  doivent  la  haute  réputation 
dont  ils  jouissent. 

Pinot  cendré {Gràuev  Tokayer  [Allemagne],  Sarfejer  [Hongrie]). 
G.  petite,  très-courte:  g.  petit,  rond,  rose  pâle,  Irès^ibondâtn- 
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ment  recouvert  de  pniine  cendrée  ;  très-serré;  délicieux,  onc- 
tueux comme  mielleux;  assez  fertile;  septembre.  —  Entre  dans 
la  confection  des  vins  fins  de  la  Bourgogne,  de  TAllemagne  et  de 
la  Hongrie. 

Pinot  de  Pernant  (Noirien  de  Pernant).  Grappe  assez  grosse, 
cylindrique,  allongée;  grain  moyen,  rond,  noir  violacé;  serré, 
sucré  ;  fertile ,  robuste  ;  septembre.  Origine  :  trouvé  à  Pernant , 
près  Beaune.  —  Celte  variété  semble  être  issue  d*un  croisement 
de  Pinot  et  de  Gamai.  Le  vin  qu'elle  produit  s*allie  fort  bien  à 
celui  des  plants  fins. 

Pino<  6/anc  (Chardenai,  Cliaudenai,  Noirien  blanc  [Côte-d'Or, 
Yonne,  Saône-et-Loire] ).  G.  petite,  allongée;  g.  petit,  presque 
rond,  bien  doré,  relevé  de  ponctuations  brunes  ;  peu  serré  ;  doux, 
sucré  ;  fertile;  septembre.  — Produit  les  vins  blancs  estimés  de 
Bourgogne,  particulièrement  ceux  de  Monlrachet  et  de  Pouilly. 

Pinot  noir  (Noirien  [Côte-d'Or],  Franc-Pinot  [Yonne],  Au- 
vernat  noir  [Haut-Rhin,  Loir-et-CherJ,  Orléans,  Plant  noble 
,'Indre-et-Loire],  Seau  noir  [Jura,  Ain],  Schwart  Klowner  [Al- 
sace], Noir  de  Franconie  et  noir  de  Versith  [collection  de  Bude], 
Czerna  ok  rugla  ranka  [Smyrne  et  Hongrie],  Tokai,  par  erreur). 
G.  petite,  tassée,  irrégulière  et  variée  dans  sa  forme  ;  g.  petit, 
rond,  noir,  velouté;  assez  serré;  très-doux,  très-sucré  et  juteux; 
fertile  ;  septembre.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  variété  avec 
le  Cortaillod  (Suisse),  qui  est  plus  gros  et  à  grains  légèrement 
ovales.  Le  Pinot  noir,  le  type  de  la  tribu,  est  regardé  comme 
fournissant  la  base  des  vins  de  Yolnay,  de  Coulanges,  de  Cham- 
bertin,  de  Yougeot,  etc.,  etc.  Ce  cépage  se  taille  comme  le  Jouan- 
lien  charnu. 

Chauché gris.  G.  petite,  allongée;  g.  moyen,  ovale,  gris  ver- 
dàtre,  recouvert  d'une  pruine  grise  ;  peu  serré;  très-doux  et  très- 
parfumédans  les  sols  secs  et  pierreux,  insipide  dans  les  sols  forts 
et  humides;  assez  fertile;  septembre.  —  Cette  variété  réclame 
un  sol  sec  et  léger;  alors  le  fruit  acquiert  un  goût  presque  ana- 
logue à  celui  des  meilleurs  Pinots.  Dans  les  sols  froids  et  humi- 
des, le  raisin  est  à  peine  de  troisième  ordre. 

Salses  gris  (mieux  Gris  de  Salses).  G.  moyenne,  cylindrique, 
allongée  ;  g.  petit,  obrond,  gris  rouge;  serré;  très-sucré,  très- 
relevé;  fertile;  septembre,  —Très-recherché  par  les  guêpes  et 
les  abeilles. 

ANNALES.  —  T.  II.  —  N"  3  il 
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Raisins  spécialement  cnltiTés  poor  le  Tin. 

Furmint  (Szigethys-Szoello,  Zapfner,  Moster-Traube).  G. 
moyenne,  allongée,  plutôt  cylindrique  que  conique  ;  g.  moyec, 
très-inégal, rond,  blanc  jaunâtre;  peu  serré;  suc  très-doux,  mais 
peu  relevé;  assez  fertile;  octobre.  Origine  :  Hongrie.  -  Entre 
dans  la  confection  des  fameux  vins  de  Tokai.  Cultivée  dans  les 
départements  vinicoles  de  la  France,  à  des  expositions  convena- 
bles, cette  variété  produirait  un  vin  d*une  jolie  couleur  ambrée, 
qui  acquerrait  par  Tâge  la  délicatesse  et  le  bouquet  propres  au 
vin  de  Tokai.  Les  expériences  de  MM.  Cazalis-Allut,  de  THéraull, 
et  Baumes,  du  Gard,  le  prouvent  ;  le  vin  de  ce  dernier,  connu 
sous  le  nom  de  Tokai  Princesse^  a  été  couronné  de  plusieurs 
médailles,  vu  ses  excellentes  qualités. 

Sémillon  6{an6  (Blanc-Sémillon,  Colombar  [Gironde],  Ghevrier 
[Dordogne]).  G.  assez  grosse;  g.  moyen,  rond,  jaune  doré;  peu 
serré;  très-sucré,  relevé;  très-fertile;  septembre,  octobre.  — 
Entre  dans  la  confection  des  vins  de  Grave,  du  château  de  Car- 
bonnieux  et  de  Sauternes. 

Sauvignan  [Gironde,  Charente]  (Surin,  Fié,  Blanc  fumé 
[Nièvre],  Servonien,  Savagnien  [Bourgogne],  Servoyen  [Yonne]). 
G.  petite,  cylindrique,  courte;  g.  moyen,  rond,  jaune  ver- 
dâlre,  relevé  de  ponctuations  brunes;  serré;  très-sucré,  par- 
fumé; assez  fertile;  septembre,  octobre.  —  Même  destination  que 
le  précédent. 

Sauvignan  jaune.  —  N'est  qu'une  variété  du  précédent  ;  le 
goût  particulier  qui  le  caractérise  le  fait  rechercher  des  ven- 
dangeuses, qui  en  sont  très-friandes. 

Carmenet  ou  Cabernet  (Breton  [Indre-et-Loire,  Vienne],  Vé- 
ronas  [Saumur],  Véran  [Nièvre  et  Deux-Sèvres],  Carmenet  du 
Médoc,  Vuidures  de  Grave  [Gironde],  Bouchet  [dans  les  vigno- 
bles de  Saint-Emilion]).  G.  moyenne,  ailée  d'un  côté  ;  g.  petit, 
ovoïde,  noir  violet;  assez  serré;  très-sucré,  très-relevé,  d'ungoùt 
particulier;  assez  fertile;  septembre,  octobre.  —  Cette  variété 
est  une  de  celles  qui  produisent  le  plus  parmi  les  plants  fins;  elle 
forme  toujours  bien,  coule  rarement  etne  pourrit  presque  jamais; 
elle  a  la  réputation  de  produire  les  vins  les  plus  distingués  des 
environs  de  Bordeaux. 
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D*après  M.  Bouchereau,  ce  nom  de  Carmenet  ou  Cabernel  se- 
rait celui  d'une  tribu  désignée  sous  les  noms  de  Breton  (Indre-et- 
Loire,  Vienne),  Véronas  (Sauraur)  et  Véron  (Vienne).  Cette  tribu 
comprendrait  : 

1"  Carmenet-Sauvignon ,  syn.  Cabemet-Sauvignon  (Médoc), 
Vuidure-Sauvignon  (Grave),  Bouchet-Sauvignon  (Saint-Emilion) 
(Toir  la  description  de  Carmenet  ou  Cabernet)  ;  le  nom  de  Sau- 
mgnon  est  ajouté,  parce  que  le  bois  et  la  feuille  ressemblent  à 
ceux  du  Sauvignon  blanc  ; 

2**  Carmenère,  syn.  Carmenelle  (Médoc),  Carbouet  (Grave). 
Celle  variété  est  si  sujette  à  la  coulure,  que  la  culture  en  est 
à  peu  près  abandonnée,  malgré  l'excellence  dé  ses  produits. 

3*  Gros  Cabernet,  syn.  Grosse  Vuidure,  Gros  Bouchet;  grappe 
et  grains  plus  gros  que  ceux  du  Carmenët-Saùvignon;  produit 
moins  régulier,  mais  aussi  estimé  pour  le  vin  ; 

4°  Petit  Cabernet,  syn.  Petit  Bouchet,- Petite  Vuidure  (voir  la 
description  de  cette  variété). 

Petite  Vuidure  (Petit  Cabernet,  Petit  Bouchet).  —  N'est  qu'une 
variation  de  la  précédente;  elle  possède  les  mêmes  qualités  et  est 
destinée  au  même  emploi.  Dans  quelques  localités,  elle  est  re- 
gardée comme  synonyme  de  Carmenet. 

Merlot  (Vitraille).  G.  moyenne,  ailée  ;  g.  moyen,  rond,  d'un 
beau  noir  fleuri;  assez  serré;  croquant,  sucré,  juteux;  très-fer- 
lile;  septembre.  —  Ce  cépage  n'est  pas  Irès-recherché  pour  la 
confection  des  premiers  vins,  mais  il  est  le  premier  pour  ceux  de 
seconde  classe;  le  vin  qu'il  produit  se  fait  promptement  lorsqu'il 
est  mélangé  au  quart  ou  au  cinquième  d'autres  variétés. 

Malbeck  noir  (Etranger,  Pied-de-Perdrix,  Gourdoux,  Balousac, 
Mossac,  Tinturin,  Luckens  [Gironde],  Côt.  de-Bordeaux  [Indre- 
et-Loire]).  G.  moyenne;  g.  moyen,  rond,  noir  fleuri;  peu  serré, 
sucré,  rafraîchissant;  Irès-fertile;  septembre.  —  Ce  raisin  est 
d'une  grande  conservation 

Verdot^  (Pelit  Verdot).  G.  moyenne,  cylindrique;  g.  moyen, 
rond,  noir  violet;  peu  serré;  eau  abondante^  sucrée,  acidulée; 
fertile  dans  les  bons  sols;  octobre,  novembre.  —  Produit  des  vins 
de  premier  choix  là  où  il  peut  mûrir  facilement. 

*  Le  Gros  Verdot  a  les  grappes  plus  grosses  et  le  grain  plus  gros.  Il  est 
moins  estimé  que  le  petit. 
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TRIBU   DES   GAHAIS 


Gamai  d'Arcenant  (Plant  d*Ârcenant).  G.  grosse,  grande, 
tronquée,  allongée;  g.  assez  gros,  ovoïde,  noir  rougeàlre  ;  très- 
serré;  acidulé,  peu  sucré;  très-fertile;  septembre.  —  Ce  cépage 
est  excessivement  fertile ,  mais  le  vin  qu*il  donne  n'est  que  de 
troisième  ordre  ;  toutefois,  s'il  était  mélangé  par  tiers  ou  par  quart 
à  celui  des  plants  de  premier  choix ,  il  constituerait  un  bien  boa 
vin  de  ménage  ;  il  n'est  recommandé  que  sous  ce  rapport. 

Camaî  de  Bévy.  G.  grosse,  affectant  plusieurs  formes;  g. 
moyen,  ovoïde,  noir  violet;  très-serré;  acidulé,  peu  sucré;  très- 
fertile  ;  septembre.  —  Ce  cépage  résiste  bien  à  la  coulure  ;  il  est 
plus  estimé  que  le  précédent ,  parce  qu'il  s'épuise  moins  vite  et 
qu'il  est  moins  délicat  sur  la  nature  du  sol  ;  son  produit  ne  vaut 
pas  mieux  et  doit  être  destiné  au  même  usage. 

Gainai  de  Malain  (Plant  de  Malain).  G.  courte,  demi-ailée;  g. 
moyen ,  obovale ,  noir  bleuâtre  ;  assez  serré  ;  assez  sucré  ;  très- 
fertile;  septembre.  —  Ce  cépage  est  supérieur,  pour  la  qualité  de 
son  produit,  aux  deux  précédents  ;  il  entre ,  dans  la  Gôte-d'Or  et 
le  Beaujolais ,  dans  la  confection  des  vins  de  deuxième  choix. 

Gamai  de  Chdtilhn  (Lyonnaise  du  Jonchay).  G.  moyenne,  un 
peu. ailée;  g.  moyen,  obovale,  noir  bleuâtre;  assez  serré  ;  sucré; 
très-fertile;  commencement  de  septembre.  Origine  :  Chàtilloo. 
—  Ce  cépage  fournit ,  avec  Te  Gamai  noir  ou  Petit  Gamai ,  les 
vins  les  plus  estimés  du  Beaujolais  ;  il  provient  d'un  triage  fait 
dans  le  vignoble  réputé  de  La  Chassagne,  il  y  a  environ  soixante- 
dix  ans,  par  un  vigneron  nommé  Chàtillon. 

Gamai  Nicolas  (Plant  de  la  Treille).  G.  moyenne,  pyramidale; 
g.  moyen,  ovale  arrondi,  d'un  beau  violet  noirâtre;  assez  serré; 
sucré;  très-fertile;  septembre.  Origine:  Nicolas.  —  Ce  cépage 
est  peut-être  un  peu  moins  fertile  et  résiste  moins  bien  aux  gelées 
que  le  Picard,  mais  son  vin  est  plus  fin  et  plus  délicat;  il  rivalise 
avec  le  précédent  pour  ses  bonnes  qualités. 

Gamai  Picard.  G.  assez  grosse,  un  peu  tronquée;  g.  moyen, 
ovale,  rouge  violet;  serré;  sucré,  un  peu  acidulé;  très-fertile; 
septembre.  Origine  :  Picard.  —  Ce  cépage  résiste  assez  bien  aux 
gelées  printanières,  mais  le  vin  qu'il  donne  n'est  pas  de  premier 
choix. 

Gamai  noir  (Petit  Gamai,  Petite  Lyonnaise).  G.  [petite,  affec- 
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tant  diverses  formes  ;  g.  petit,  ovale  arrondi ,  noir  bleuâtre  ;  peu 
serré  ;  très-sucré  ;  fertile  ;  septembre.  —  Ce  cépage  est  le  plus 
estimé  pour  la  finesse  et  le  bouquet  de  son  vin.  C'est  de  lui  que 
les  vignobles  de  Fleury,  Brouilly,  Juliénas,  etc.,  etc.,  tirent  leur 
réputation. 

Gamai  rouge  (Plant  rouge  de  Bouze).  G.  moyenne;  g.  moyen  , 
obrond,  rouge  noirâtre;  très-serré;  peu  sucré;  très-fertile; 
commencement  de  septembre.  —  C'est  une  sorte  de  Teinturier 
exempte  de  coulure,  spécialement  utilisée  pour  colorer  et  foncer 
les  faibles. 

Gamai  Geoffray.  G.  moyenne,  cylindrique,  pyramidale;  g. 
moyen,  ovale,  noir  bleuâtre;  peu  serré,  assez  sucré;  très-fertile; 
septembre.  ~  Ce  cépage  a  le  grand  le  mérite  d*ètre  fertile,  même 
dans  les  sols  maigres  et  légers. 

PLANTS   DE   CÔTE-RÔTIE   ET   DE   l'hEBMITAGB 

Serine  noire  (Candide).  G.  belle,  allongée,  un  peu  ailée;  g. 
moyen,  légèrement  oblong,  noir  bleuâtre;  peu  serré;  sucré;  fer- 
tile; septembre.  —  Ce  cépage,  cultivé  en  vigne  basse,  produit  un 
vin  meilleur  que  celui  qui  est  donné  par  le  hautin.  Ce  vin,  d'un 
rouge  brillant,  est  de  tout  premier  choix. 

Viogner  (Vionnier).  G.  moyenne,  pyramidale,  un  peu  ailée;  g. 
moyen,  rond,  blanc  jaunâtre;  peu  serré;  très-sucré;  fertile;  sep- 
tembre. —  Ce  plan  fait  la  base  des  vins  blancs  de  Condrieux  et  de 
Chàteau-Grillé  ;  son  raisin  est  très-bon  pour  la  table. 

Petite  Sirrah  (Syras,  Siras).  G.  assez  grande,  cylindrique  ;  g. 
moyen,  oblong,  noir  bleuâtre;  peu  serré;  très-sucré;  peu  fertile; 
septembre.  Ce  plan  ne  manque  que  de  fertilité;  le  vin  qu'il 
donne,  sous  le  nom  de  vin  de  l'Hermitage^  a  une  réputation  bien 
méritée. 

Grosse  Sirrah.  G.  un  peu  plus  forte  que  la  précédente;  g.  assez 
gros,  obrond,  noir  bleuâtre  ;  peu  serré  ;  sucré  ;  assez  fertile  ;  sep- 
tembre. —  Ce  cépage  est  beaucoup  plus  fertile  que  le  précédent, 
mais  le  produit  est  inférieur. 

Roussanne  (Roussette,  Rossanne).  G.  assez  grosse,  fortement 
ailée;  g.  petit,  rond,  jaune  roux;  peu  serré;  très-sucré;  très- 
fertile;  septembre.  —  Ce  cépage  donne  un  vin  blanc  corsé,  spi- 
ritueux ,  plein  de  finesse,  d*agré(nent,  de  sève  et  de  parfum, 
lorsque  le  raisin  est  bien  mûr,  il  est  délicieux  comme  le  Yiogner. 
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SUR  UN  PIED  DE  CHAMMRQPS  HUMILIS 

DEVENU      POLYGAME     DE     MALE      QU'IL     ÉTAIT 

.  Par  M.  Gh.  MARTINS ,  yice-président  delà  Société 


On  remarque  dans  l'école. botanique  du  Jardin  des  plantes 
de  Montpellier  un  Palmier  nain  [Chamœroips  kumUis  L.)^  qui 
devient  caulescent,  car  son  stipe'.a  déjà  0",75  de  haut.  Ce  pied  est 
un  mâle  ;  il  fleurissait  tous  les  ans,  et  ce  sont  ses  régimes  qui 
ont  servi  plusieurs  fois  à  féconder  un  pied  femelle  appartenant  à 
M.  Farel  et  cultivé  par  H.  LouvetV  Cette  fécondation  a  été  effi- 
cace, puisque  ce  Palmier  femelle  a  donné  des  régimes  de  fruits 
contenant  des  graines  fertiles. 

Le  Palmier  nain  du  Jardin  des  plantes  ne  portait  jamais  que  des 
régimes  mâles.  Je  le  constate  moi-même  depuis  1851,  mais 
Tannée  dernière  (1861) ,  à  mon  grand  étonnement,  j'ai  vu  une 
vingtaine  de  fruits  persister  après  la  floraison.  Ils  ont  mûri;  on 
en  asemédix*huit,  neuf  ont  germé  et  produit  autant  de  petits 
Palmiers  nains,  qui  continuent  h  végéter.  Cette  année  (1862),  j'ai 
vu  que  les  fleurs  mMes  étaient  entremêlées  de  fleurs  hermaphro- 
dites ,  et  après  la  floraison  soixante-dix*huit  fruits  ont  noué. 
Le  nombre  total  des  régimes  qui  entouraient  le  stipe  était  de 
dix-huit.  Les  fruits  sont  distribués  dans  les  proportions  suivantes, 
sur  douze  de  ces  régimes. 

1"  régime 5           7*  régime 5 

2*      - 9           8-  —     11 

3-  —     11            9*  —    4 

4-  -     2         lO-  —     5 

5-  —     5         11'  —     6 

6-  —     10          12-  -     5 

Je  me  suis  assuré  positivement  que  ces  fruits  provenaient  des 
fleurs  hermaphrodites  :  il  était  facile  de  les  distinguer  au  milieu 
des  fleurs  mâles. 

Nous  avons  donc  ici  l'exemple  d'un  changement  de  sexualité 

«  Bulletin  de  la  Société  d* horticulture  de  l'Hérault,  t.  II,  p.  4t.  1862. 
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dans  un  végétal  :  de  roàle  qu'il  était,  il  devient  polygame,  c'est- 
à-dire  muni  de  fleurs  mMcs  et  de  fleurs  hermaphrodites.  Cet 
exemple  nous  montre  qu* il  ne  faut  pas  attacher  une  trop  grande 
importance  à  la  réunion  ou  à  la  séparation  des  sexes,  puisque 
nous  savons ,  en  outre  :  1**  que ,  dans  les  plantes  polygames ,  le 
nombre  relatif  des  fleurs  mâles,  femelles  et  bisexuées,  varie  pour 
ainsi  dire  sur  chaque  pied  ;  2*"  qu'il  est  des  genres  qui,  se  composant 
d'espèces  à  fleurs  hermaphrodites,  en  présentent  cependant  qui 
sont  constamment  dioîques.  Exemple:  Lyehnis j Silène ,  Pirm, 
Phyiolacca,  etc.  ;  3"  enGn  le  fait  que  nous  venons  de  relater  prouve 
que  la  sexualité  même  d'un  individu  peut  changer.  Nous  n'en  con- 
clurons pas  que  l'hermaphroditisme  soit  l'état  normal  des  fleurs 
comme  il  est  leur  état  habituel ,  mais  plutôt  que  la  séparation 
des  sexes  est  la  règle  dans  le  règne  végétal  comme  dans  le  règne 
animal.  L*herraaphroditisme  est  une  exception  à  la  règle  ;  c'est 
une  condition  favorable  à  la  fécondation ,  à  cause  du  rappro- 
chement des  organes  sexuels ,  mais  défavorable  en  ce  sens  que 
la  fécondation  d'un  être  vivant  par  lui-même  est  moins  eflicace 
et  donne  des  produits  moins  vigoureux  que  les  fécondations  d'un 
individu  par  un  autre.  Grâce  aux  vents  et  surtout  aux  insectes, 
un  pistil  reçoit  aussi  souvent  le  pollen  d'une  fleur  voisine  ou 
des  fleurs  d'un  autre  individu  que  celui  des  étamines  qui  Ten- 
tourent;  la  preuve  en  est  dans  l'hybridation  inévitable  des  Cu- 
curbitacées,  des  Jusquiames,  des  Verbascum,  des  Belles-de-Nuit 
et  des  Cyprès.  Faites  un  semis  de  graines  de  Cyprès  provenant 
d*unseul  individu,  d'une  forme  bien  pyramidale,  et  vous  obtien- 
drez des  Cyprès  dont  les  uns  seront  pyramidaux,  les  autres  à 
branches  étalées.  La  cause  en  est,  comme  l'a  fort  bien  observé 
M.  Clos,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Toulouse,  que,  dans 
une  plantation  de  Cyprès  présentant  les  deux  formes,  les  nuages 
de  pollen  qui  s'échappent  de  ces  arbres,  au  moindre  vent,  fé- 
condent les  sujets  voisins;  d'où  résultent  tous  les  degrés  d'hybri- 
dité  que  le  port  de  ces  arbres  trahit  à  l'œil  d'un  botaniste  exercé. 
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Parmi  les  plantes  de  notre  Flore  indigène  qui  peuvent  récla- 
mer k  bon  droit  une  place  dans  les  jardins,  les  Cistes  se  présen- 
tent en  première  ligne  et  méritent  d'être  signalés  k  raltenlion 
des  amateurs.  Ornement  spontané  de  nos  garrigues  ou  des  fourrés 
de  broussailles  qu'on  appellerait  en  Corse  des  maquis ,  ces  soos- 
arbustes  croissent  presque  toujours  par  masses,  d'une  manière 
sociale,  tantôt  plusieurs  espèces  ensemble,  tantôt  chaque  espèce 
à  part  et  comme  à  l'exclusion  de  ses  congénères.  Presque  toutes 
parfument  l'air  d'une  odeur  balsamique  de  ladanum,  due  h  la 
viscosité  résineuse  de  leur  feuillage  et  de  leurs  rameaux.  Leur? 
fleurs,  tantôt  blanches,  tantôt  roses,  d'autres  fois  purpurines, 
sont  toujours  d'une  exquise  délicatesse  de  texture  et  de  coloris. 
N'ayant  de  la  Rose  que  l'apparence  et  non  le  parfum,  c'est  d'elles 
qu'on  peut  malheureusement  dire,  presque  à  la  lettre,  qu'elles 
vivent  «  l'espace  d'un  matin  ».  Ëcloses  aux  premières  heures  du 
jour,  leurs  pétales,  d'abord  chiffonnés  commes  les  ailes  du  pa- 
pillon qui  vient  de  naître,  s'étalent  rapidement,  brillent  quelques 
heures  de  leurs  reflets  satinés;  mais,  si  la  même  fleur  ne  voit 
jamais  deux  soleils,  tous  les  jours  une  éclosion  nouvelle  répare 
les  pertes  de  la  veille,  et  l'arbuste,  dépouillé  le  soir,  reprend,  le 
matin,  sa  fraîche  et  fragile  parure. 

Au  point  de  vue  de  la  culture ,  les  Cistes  ne  sont  pas  exigeants. 
Ils  se  transplantent  facilement,  même  à  racine  nue,  pourvu  qu'on 
prenne  de  jeunes  exemplaires,  qu'on  ne  laisse  pas  les  racines^ 
l'air  libre,  et  qu'on  choisisse  comme  époque  de  transplantation 
les  mois  de  printemps.  Il  faut  avoir  égard  à  la  nature  du  sol; 
car  s'il  est  des  espèces,  comme  les  Cistus  monspeliensts  elo/- 
bidus,  qui  soient  indifférentes  à  la  présence  du  calcaire  ou  de  la 
silice,  la  plupart  des  Cistes  demandent,  au  contraire,  de  la  silice 
sous  une  forme  assimilable,  silice  qui  peut  être  remplacée  parla 
dolomie ,  c'est-à-dire  par  le  carbonate  double  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie. Mais  ce  que  nous  pourrions  dire  à  cet  égard  sera  mieux 


à  sa  place  dans  les  articles  respectifs  consacrés  plus  loin  à  chaque 
type. 

Le  défaut  des  Cistes,  outre  la  fugacité  de  leurs  fleurs,  est  de 
présenter  souvent  un  feuillage  assez  maigre,  clair-semé  sur  des 
ramuscules  nombreux  qui  se  dépouillent  dans  le  bas,  et  dont  les 
plus  faibles,  fréquemment  changés  en  brindilles  desséchées,  dé- 
parent l'ensemble  du  buisson  défleuri.  Ajoutez  les  teintes  fré- 
quemment grisâtres  du  feuillage,  parfois  Tenduit  visqueux  qui 
s'englue  de  corpuscules  étrangers.  Au  premier  défaut,  une  taille 
judicieuse  peut  aisément  obvier:  il  faut  retrancher  le  bois  épuisé 
et  provoquer  ainsi  la  pousse  de  nouvelles  branches  ou  rameaux, 
aux  extrémités  desquels  se  développent  les  fleurs  de  Tannée  sui- 
vante, et  même  celles  de  Tannée,  si  la  taille,  faite  en  hiver  ou  au 
printemps,  porte  sur  les  parties  épuisées  delà  plante,  sur  les 
extrémités  fructifères,  et  respecte  les  pousses  aoûtées  Tannée 
d*avant,  qui  vont  donner  les  fleurs  de  Tannée  courante. 

L'avantage  des  Cistes  pour  nos  contrées  à  étés  arides,  c'est  de 
supporter  courageusement  la  sécheresse  et  de  traverser  brave- 
ment les  mois  caniculaires,  sans  exiger  presque  d'arrosages.  Ar- 
rêtés alors  dans  leur  végétation ,  ils  se  replient  en  quelque  sorte 
SUT  eux-mêmes,  se  flétrissent,  se  racornissent,  si  Ton  veut; 
mais  les  premières  pluies  d'août  leur  rendent  une  fraîcheur  re- 
lative, et  Thiver  respecte  leur  feuillage  reverdi. 

Les  Cistes  proprement  dits  sont  un  des  genres  les  plus  carac- 
téristiques de  la  région  dite  des  Oliviers.  Quelques  espèces  sor- 
tent, il  est  vrai,  de  ces  limites,  et,  grâce  à  la  douceur  du  climat 
occidental  ou  maritime,  remontent  jusqu'en  Bretagne,  le  long 
des  côtes  de  TAtlanlique.  L'Espagne ,  le  Portugal ,  le  Maroc,  les 
Canaries,  les  îles  méditerranéennes,  le  sud  delà  France,  sont 
le  quartier  principal  du  genre,  soit  pour  le  nombre  et  la  variété 
des  espèces  j  soit  pour  la  fréquence  et  Tabondance  des  indi- 
vidus. Nous  les  comparons  volontiers  aux  Génistées  et  aux 
Bruyères  d'Europe,  à  cause  de  leur  distribution  géographique 
principalement  occidentale,  de  leur  tendance  à  croître  par  masses, 
de  TindilTérence  de  quelques  espèces  et  de  la  préférence  marquée 
de  telles  autres,  quant  à  la  nature  calcaire  ou  siliceuse  ou  ma- 
gnésienne du  sol. 

L'hybridation  spontanée  est  un  fait  assez  évident  chez  les 
Cistes.  Deviné  par  de  Candollc,  admis  par  Bentham  et  Amott, 
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DeUIe,  Salzmann,  Grenier  et  Godron,  Timbal-Lagrave,  Wtll- 
komm,  ce  fait  a  donné  lieu  dans  la  nature  à  la  création  detyp^ 
très-remarquables,  qui,  tantôt  bien  fixes  dans  leurs  caraclëres 
mixtes ,  ont  pu  usurper  les  caractères  et  le  nom  de  vraies  espèces 
(ex.  Cistus  Ledon  Lamk.)»  tantôt  plus  variables  et  revenant 
plus  ou  moins  vers  les  types  paternel  et  maternel ,  défient  toute 
caractéristique  arrêtée  et  ne  se  retrouvent  jamais  absolument 
identiques  à  eux-mêmes  (ex.  Cistiis  corbariensis ,  C.  longifolius). 
Cette  diversité  des  types  hybrides  vient  probablement  de  ce  que 
la  plupart  des  individus  provenant  du  croisement  de  deux  espèces 
se  croisent  à  leur  tour  avec  leur  père  ou  leur  mère,  et,  fertilisés 
par  ce  nouveau  croisement,  donnent  des  graines  dont  le  produit 
participe  à  divers  degrés  aux  traits  des  parents  ou  tend  à  rentrer 
dans  Tun  ou  l'autre  type  originel,  en  vertu  de  la  loi  si  mysté- 
rieuse de  Tatavisme.  Il  est  probable  même  que  de  vrais  hybrides 
au  premier  degré,  bien  qu'habituellement  stériles,  produisent  çà 
et  là  quelques  graines,  dont  les  produits,  de  plus  en  plus  fer- 
tiles, reviendront  à  leur  tour  vers  Tun  ou  Tautre  de  leurs  parents 
primitifs.  Mais,  sur  ces  questions ,  l'expérience  seule  a  le  droit 
de  se  prononcer,  et  c'est  à  elle  que  nous  nous  proposons  de  de- 
mander des  données  précises,  au  lieu  de  simples  conjectures. 

Terminons  cette  esquisse  par  l'indication  des  Cistes  de  nos 
contrées,  avec  des  remarques  sur  leur  mérite  ornemental,  sur 
leur  station  naturelle  et  sur  les  conditions  de  leur  culture  dans 
les  jardins.  Pour  ces  indications  pratiques,  nous  adopterons  on 
ordre  arbitraire,  celui,  par  exemple,  de  la  couleur  des  fleurs. 

§  I,  —  FLEURS    ROSES   OU   PURPURINES 

Cisttts  cUbidus  L.  Très-fréquent  dans  nos  contrées,  surtout  dans 
les  terrains  de  garrigue.  Indifférente  la  présence  ou  à  l'abseDce 
de  la  silice.  Culture  facile.  Feuillage  un  peu  rare,  grisâtre, 
terne.  Fleurs  roses,  fugaces,  nombreuses,  en  mars,  avril,  mai» 
Durée  de  la  plante  assez  longue.  Les  exemplaires  un  peu  vieux 
se  dénudent  dans  le  bas;  on  doit  les  émonder  et  les  rabattre  de 
temps  en  temps.  Cultivé  çà  et  là  dans  les  jardins. 

Cistus  crispus  L.  Beaucoup  plus  bas  que  le  précédent.  Tiges 
et  r^fneaux  coucliés,  diffus.  Feuillage  dense,  d'un  vert  un  peu 
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sombre.  Fleurs  en  fascicules  terminaux,  d'un  rose  vif.ou  purpu- 
rines,  fugaces,  en  mai  et  juin. 

Cette  espèce,  plus  rare  que  la  précédente,  abonde  à  Fontfroide, 
près  de  Narbonne;  à  Honlarnaud,  près  de  Montpellier;  à  Roque- 
haute,  près  dÂgde;  entre  Béziers  et  Bédarieux.  Elle  veut  de  la 
silice  dans  le  sol,  et,  dans  nos  Jardins,  à  défaut  de  sable  ou  de 
gravier  siliceux,  on  peut  lui  donner  un  peu  de  terre  de  bruyère 
ipélangée  à  de  la  terre  ordinaire.  Dans  la  partie  de  nos  terrains 
où  la  silice  existe  naturellement  (diluvium  de  Graroroont,  de  La- 
meure,  etc.;  poudingues  et  grès  siliceux  des  terrains  lacustres , 
oolilhe  de  Murviels),  la  plante  doit  réussir  sans  addition  de  silice 
au  sol. 

Barement  cultivé,  et  peut  être  pas  du  tout  en  dehors  des  jar- 
dins botaniques.  J*en  conservedepuissix  ans  un  exemplaire,  dans 
un  terrain  d'une  aridité  excessive. 

Cisius  albido-crispus^  Delile;  Cistus  inconnus  Pourr.,  d'après 
M.  Clos.  Hybride  très-caractérisé  dans  son  ensemble,  bien  qu'un 
peu  variable  dans  les  détails.  Nous  n'oserions  pas  affirmer  qu'il 
ait  toigours  le  Cisiu$  crispm  pour  porte-graine.  Habituellement 
stérile  par  imperfection  des  anthères.  Quelques  graines  çà  et  là 
dans  telle  ou  telle  capsule  demi-fertile. 

Relativement  commun  à  Fontfroide,  près  de  Narbonne,  où  il 
est  mêlé  à  l'hybride  que  M.  Timbal-Lagrave  appelle  Crispo-albu 
dus.  Toujours  clair-semé  entre  d'innombrables  pieds  de  ses  deux 
parents. 

Port  dressé,  feuilles  blanc  grisâtre.  Fleurs  roses  du  Cistus 
albidus.  Très-florifère^  très-digne  d'être  cultivé. 

Nous  avons  retrouvé  cet  hybride  à  Montarnaud,  près  de  Mont- 
pellier, aprèsMM.  Grenier,  Blanc  et  Barrandon. 

§  n.  —  PLBURS  BLANCHES 

J 

Cisius  ladaniferus  L.  avec  ou  sans  macules  violettes  sur  les 
pétales.  Très-belle  espèce,  fréquemment  cultivée  en  plein  air, 
près  de  Londres  et  probablement  dans  les  comtés  sud  et  sud- 
ouest  de  l'Angleterre.  Elle  veut  de  la  silice.  Spontanée  près  de 
Saint-Ghinian,  dans  le  département  de  l'Hérault,  sur  la  route  de 
Saint-Pons,  dans  les  détritus  de  'schistes  talqueux. 

Des  exemplaires  cultivés  dans  le  jardin  de  MM.  Gaston  Bazille 
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et  Des  Hours-Farel  nous  ont  offert  des  fleurs  la  plupart  stériles 
par  imperfection  des  étamines.  Et  cependant  il  n'y  a  pas  là  d'hy- 
bridilé  !  Serait-ce  un  cas  de  polygamie  ? 

Cistus  laurifolius  L.  Encore  une  de  nos  belles  espèces.  Abon- 
dante à  Murviels,  près  de  Montpellier,  elle  se  retrouve  à  Saint- 
Martial,  près  de  Sumène,  à  Saint-Jean-du-Bruel,  dans  les  Cé- 
vennes.  Beau  feuillage  à  odeur  balsamique.  Fleurs  nombreuses, 
très-fertiles  ;  pollen  abondant.  Çà  et  là  cultivé  et  très-digne  de 
Fôtre. 

Cisius  monspelicnsis  L.  Une  des  espèces  les  plus  répandues, 
les  plus  abondantes.  C'est  le  Mugio  des  paysans  de  nos  environs, 
le  Mucchio  des  Italiens.  Fleurs  petites,  nombreuses.  Plante  indif- 
férente et  ubiquiste,  quant  au  terrain. 

Moins  digne  d'être  cultivée  que  les  précédentes. 

Cistus  (hybrid)  Zedon  Lamk.  (C.  LaurifoliO'Monspelienm 
Timbal-Lagrave).  Très-remarquable;  certainement  hybride  entre 
le  Cistus  laurifolius  et  le  Cistus  monspeliensis,  comme  l'ont  pré- 
sumé de  Candolle  d'abord,  et  puis  Bentham,  comme  l'affinne 
M.  Timbal-Lagrave.  J'ai  constaté  que  ses  anthères  sont  toujours 
stériles.  Rare  à  Murviels,  entre  de  nombreux  Cistus  laurifoliui 
et  Cistus  monspeliensis.  Il  aime  probablement  la  silice. 

Les  paysans  de  Murviels  appellent,  dit-on,  cette  espèce  /<m 
Ladano ,  nom  qui  rappelle  le  Ladanum  des  anciens.  Il  y  a  quel- 
xjues  années,  des  jardiniers  de  Montpellier  firent  d'amples  pro- 
visions de  Cistus  Ledon^  au  point  d'en  diminuer  le  nombre  dans 
la  seule  localité  connue,  à  Murviels.  Nous  en  avons  vu  des  exem- 
plaires dans  la  campagne  Yialars  (aujourd'hui  6.  Bazille  et  Des 
Hours-Farel),  dont  le  sol  siliciffere  (oolithe)  doit  lui  convenir. 

Cistus  salviœfolius  L.  C'est  une  des  espèces  dont  l'aire 
géographique  est  très-étendue.  Elle  manque  absolument  aux 
terrains  strictement  calcaires  ;  mais  il  sufBt  d'un  peu  de  silice  ou 
de  dolonrie  dans  le  sol,  pour  lui  permettre  d'y  vivre.  Commune 
à  Grammont,  au  bois  de  Lamoure,  à  Montarnaud,  à  Lamalou,daas 
lesGévennes,  où  elle  accompagne  d'ordinaire  le  châtaignier.  Assez 
variable  pour  le  port,  dressé  ou  diffus,  les  pédoncules  plus  ou 
moins  longs^  la  grandeur  et  la  forme  de  fleurs.  Plus  les  fleurs 
sont  grandes  et  plus  elles  sont  étalées  :  quand  elles  sont  relati- 
vement très-petites,  leurs  pétales  s'arrangent  en  une  soucoupe 
plus  ou  moins  concave.  Le  même  exemplaire  pris  à  Montarnaud, 
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en  janvier  1857,  et  cultivé  dans  un  jardin  en  terrain  maigre, 
aride,  arlificiellemenl  mélangé  d'un  peu  de  sable  siliceux,  a  subi 
graduellement  une  diminution  sensible  dans  les  dimensions  de 
ses  fleurs. 

Le  Cisius  salvimfolius  est  très-rustique ,  très-florifere,  etses 
fleui's ,  dans  leurs  dimensions  moyennes,  avec  la  macule  jaune 
d'or  sur  la  base  de  chaque  pétale,  ne  manquent  ni  d'éclat,  ni  de 
charme;  elles  rappelleot  les  fleurs  do  l'Eglantier. 

Cisius  (hybrid.  )  florenlinus  Lamk.  (C.  salviœfolio'monspe" 
liensis  Timbal-Lagrave).  Type  variable,  offrant  les  caractères  mé- 
langés à  divers  degrés  de  ses  parents,  les  Cisius  monspeliensis  et 
salviœfolius.  Si  nous  adoptons  provisoirement  pour  ce  type  un  nom 
simple  rappelant  le  nom  des  espèces  légitimes ,  c'est  que  nous 
regardons  comme  sujette  à  des  doutes  la  manière  de  nommer  les 
hybrides  d'après  les  noms  de  leurs  parents  supposés,  excepté  dans 
les  cas  où  l'expérience  directe  a  démontré  clairement  le  rôle  de 
chacun  des  parents  dans  la  production  de  l'hybride.  Ce  n'est  pas, 
da  reste ,  ici  le  lieu  de  décrire  les  plantes  dont  il  est  question , 
ou  d'en  exposer  le  synonymie.  Nous  réservons  donc  ces  détails 
pour  un  travail  ultérieur. 

Découvert  à  Narbonne  par  Pourret,  le  célèbre  roonographe  des 
Cistes  ;  retrouvé  sur  un  autre  point  de  la  France  (îles  d'Hyères), 
par  MM.  Aunier,  Hanry  et  Huet,  le  Cistus  florenlinus  existe  éga- 
lement à  Montpellier,  où  je  l'ai  trouvé  cette  année  (mai  el  juin 
1862),  d'abord  à  Montarnaud  ,  puis  au  bois  de  Flaugergues,  près 
de  Grammont;  il  doit  exister  probablement  çà  et  là  parmi  les 
Cisius  dont  il  provient  par  croisement. 

Type  peu  remarquable  au  point  de  vue  ornemental.  Curieux 
pour  les  botanistes ,  qui  sont  appelés  à  en  étudier  les  variations. 

Cisius  Pouzohii  Delile.  Espèce  rare,  découverte  par  feu  le  ca- 
pitaine de  Pouzolz,  sur  divers  points  des  Cévennes  du  Gard 
(Peyremale,  près  d'ÂIais;  Quinti,  près  du  Yigan,  St-Laurent-le- 
Minier  et  Mondardier).  Il  doit  avoir  existé  à  Narbonne,  si, 
comme  le  pense  M.  Clos ,  c'est  un  simple  synonyme  du  Cisius 
varius  de  Pourret. 

Espèce  très-légitime,  du  reste,  et  nullement  hybride  des 
Cisius  albidus  elmonspeliensis,  qui  manquent  justement  dans 
les  localités  où  nous  l'avons  recueilli,  après  M.  de  Pouzolz.  Toutes 
ses  capsules  sont  d'ailleurs  fertiles. 
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Intéressanipourles  botanistes,  insignifiant  pour  lesjardinéi 
Pleurs  tellement  fugaces  qu'elles  perdent  leurs  pétales  dans  les 
premières  heures  de  la  matinée. 

A  ces  types  de  notre  flore  de  Montpellier  et  des  Cévennesi 
Narbonne  pourrait  joindre  une  des  plus  remarquables  espèces 
du  genre,  le  Cistus  papulifoUus,  qui ,  dans  les  fourrés  épais  d'a^ 
bustes  des  montagnes  de  Fontfroide,  parmi  les  chênes  verts,  les 
Erica  arbarea,  les  arbousiers,  s'élève  parfois  à  hauteur  d'homme 
et  au  delà.  C'est  une  des  espèces  qu'il  y  aura  intérêt  à  introduire 
dans  nos  jardins  ;  elle  réclamera  probablement  un  peu  de  silice 
dans  le  sol. 

Par  un  fait  de  distribution  géographique  assez  étrange,  le 
Cistuspopulifolitts  pourrait  bien  se  retrouver  dans  les  environs  de 
Hende.  En  effet,  l'herbier  de  feu  Bouchet  Doumencq,  conserfé  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier,  renferme  un  échantillon 
dudit  CistuSy  auquel  est  attachée  avec  épingle  l'étiquette  sui- 
vante: Cistus  popuHfoUus ;  Mende,  nos. montagnes,  H.  Salleix. 
Or,  malgré  la  singularité  du  fait,  on  ne  peut  guère  soupçonner 
de  transposition  d'étiquette,  puisque  le  nom  répond  à  la  plante, 
et  que  récriture  est  la  même  que  celle  des  étiquettes  ordinaires 
de  M.  Salleix.  Avis  aux  explorateurs  de  la  flore  de  la  Lozère. 

On  cultive  dans  notre  jardin  botanique,  sous  le  nom  exact  de 
Cistus  earbariensisy  un  très-bel  arbuste  qui  s'est  couvert,  pendant 
le  mois  de  mai  dernier,  d'innombrables  fleurs  presque  toutes  sté- 
riles, et  sur  lequel  j*ai  récolté  pourtant  un  fruit  noué  renfermant 
six  graines  non  mûres,  mais  déjà  pourvues  d'embryon.  C'est  là 
un  exemple,  à  joindre  à  bien  d'autres,  de  la  fertilité  accidentdle 
et  partielle  des  hybrides.  L'exemplaire  en  question  est  d'origine 
un  peu  douteuse.  M.  Roux,  notre  habile  jardinier  en  chef,  croit 
se  rappeler  l'avoir  obtenu  dans  un  semis  de  Cistus  PousoisH. 
Mais  il  y  a  souvent  mélange  de  graines  dans  les  jardins  botani- 
ques ,  et  ce  Ciste  pourrait  bien  provenir  d'une  semence  de  Cistus 
populifolius  de  Narbonne  fécondé  par  le  Cistus  salviœfolius. 

Le  but  et  la  seule  prétention  de  ces  indications  rapides  est 
d'attirer  sur  les  richesses  de  notre  végétation  spontanée  FattenlioD 
des  amateurs  d'horticulture,  qui  trouveraient  souvent  dans  nos 
champs,  nos  taillis,  nos  prairies  ou  nos  garrigues,  des  végétaux 
merveilleusement  appropriés  à  rornementaiion  de  leurs  jardins. 
Rappeler  le  Laurier,  l'Arbousier,  le  Laurier-Titi ,  la  Coronille 
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glauque  (vulgairement  67oto^«a)9  le  Romarin,  lesCistes,  c'est  énu* 
mérer  des  conquêtes  déjà  faites!  Combien  d'autres  restent  à  faire 
dans  le  riche  domaine  de  cette  flore  rustique ,  si  chère  au  bota- 
niste, et  que  les  gens  du  monde  semblent  dédaigner,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  l'occasion  de  la  connaître. 


APERÇU  DES  HERBORISATIONS 

FAITES     PAR     LA    SOCIÉTÉ     BOTANIQUE    DE    FRANCE 

PENDANT  LA  SESSION  TENUE  A  BÉZIERS ,  NARBONNE  ,  EN  1882 

Lu  à  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  VHérault 

Par  M.  Napoléon  DOÙMET 


La  septième  session  départementale  de  la  Société  botanique 
de  France  s'ouvrait,  le  2  juin  dernier,  dans  une  des  salles  de 
l'hôtel  de  ville  de  Béziers,  sous  la  présidence  de  M.  Chatin,  pré- 
sident de  celte  Société ,  et  avec  le  concours  aussi  éclairé  qu'em- 
pressé des  autorités  et  principalement  de  M.  le  maire  de  la  ville , 
lequel  n'avait  rien  négligé  pour  que  la  séance  d'inauguralion  fût 
aussi  imposante  que  possible.  Bien  que  la  Société  botanique  de 
France  étende  son  autorité  scientifique  sur  tous  les  départements 
de  rEmj)ire,  elle  n'en  était  pas  moins,  cette  année,  plus  parti- 
cuHèrement  sur  nos  terres.  J'ai  donc  cru  qu'un  résumé,  quel 
qu'imparfait  qu'il  fût,  des  courses  faites  pendant  la  session  der- 
nière, pourrait  offrir  quelque  intérêt  aux  membres  de  notre 
Société  qui  n'ont  pu  y  prendre  part. 

Gomme  autrefois  les  vassaux  recevant  sur  leurs  domaines 
leur  royal  maître ,  la  Société  de  botanique  et  d'horticulture  de 
l'Hérault  ne  devait-elle  pas  reconnaître ,  par  sa  présence  et  son 
empressement,  l'honneur  que  lui  faisait  sa  docte  et  puissante 
sccur  aînée,  en  choisissant  notre  territoire  comme  champ  de 
^e»  herborisations  9  pour  la  seconde  fois  en  quelques  années.. 
Aussi  ne  sera-t-on  pas  surpris  d'apprendre  que  la  plupart  des 
membres  de  notre  bureau  s'y  sont  trouvés  réunis,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  de  nos  collègues,  pour  faire  honneur  à  nos  confrères 
étrangers. 

La  Société  botanique  de  France  a ,  du  reste ,  courtoisement 
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rendu  honneur  pour  honneur  à  celle  de  THérault ,  en  choisissant 
son  président ,  M.  Doûmet ,  pour  présider  la  section  de  THéraull, 
et  Tun  de  nos  savants  vice-présidents,  M.  Planchon,  pour  pré- 
sider celle  de  Narbonne.  Venaient  ensuite  M.  le  D' Théveneau, 
comme  l'un  des  vice-présidents,  et  M.  le  D'  de  Seynes,  comme 
l'un  des  secrétaires.  Ces  choix ,  complétés  par  les  notabilités 
scientifiques  venues  de  divers  points  de  la  France,  furent  ratifiés 
àTunanimilé,  et  le  bureau  de  Paris  céda  la  place  au  bureau 
extraordinaire. 

Mais  je  m'aperçois  que  mon  empressement  à  parler  de  fhon- 
neur  fait  à  notre  Société,  dans  la  personne  de  plusieurs  de  ses 
membres,  m'a  fait  négliger  de  mentionner  le  discours  plein  de 
poésie  et  de  patriotisme  dans  lequel  M.  le  maire  a  passé  en 
revue  les  Jiommes  célèbres  de  Béziers ,  au  premier  rang  desquels 
se  placent  tout  naturellement  le  poète  Vannière  et  notre  con- 
citoyen M.  Duchartre ,  devant  la  profonde  érudition  duquel  se 
sont  ouvertes  dernièrement  lies  portes  de  l'Institut.  Chacun  a 
regretté  l'absence  de  ce  dernier,  dont  la  place  était  marquée 
entre  tous  les  hommes  distingués  qui  s'étaient  donné  rendez- 
vous  à  Béziers.  MM.  Clos,  Timbal-Lagrave  ;  l'intrépide  directeur 
du  jardin  de  Bordeaux,  U.  Durieu  de  Maisonneuve,  et  plusieurs 
autres  célébrités  botaniques,  ainsi  que  les  botanistes  de  l'Hérault, 
représentaient  les  départements  méridionaux  ;  de  leur  côté,  Paria 
et  le  Nord  ne  restaient  pas  en  arrière  et  nous  envoyaient ,  en 
outre  du  Président  de  la  Société  botanique ,  l'un  des  savants  au- 
teurs de  la  Flore  de  Paris  et  de  la  Flore  de  VA  Igérie ,  M.  Cosson; 
l'habile  collaborateur  de  Nélaton ,  M.  le  D'  Jamain  ;  le  zélé  et 
érudit  secrétaire  général  de  la  Société  botanique,  M.  de  Schœ- 
nefeld.  Tout  ce  que  Béziers  possède  d'hommes  instruits  ou 
amis  des  sciences  et  des  arts  se  trouvait  réuni  à  la  séance  d'ou- 
verture, et  l'aspect  de  cette  salle ,  décorée  de  fleurs  avec  beau- 
coup de  goût,  ne  laissait  pas  que  d'être  quelque  peu  imposant. 

Après  un  savant  discours  de  M.  Chalin  et  une  allocution  pleine 
de  charmes  du  Président  de  la  Société  archéologique,  la  session 
extraordinaire  avait  été  déclarée  ouverte  et  le  nouveau  bureau 
installé  dans  ses  fondions,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit.  Le 
programme  fut  définitivement  arrêté  et,  après  plusieurs  commu- 
nications, la  séance  fut  levée. 

Dans  les  sessions  extraordinaires,  les  séances  ne  sont  en 
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quelque  sorte  qu'un  accessoire  :  la  partie  principale  réside  dans 
l'herborisation  ;  c'est  pourquoi  je  ne  m'arrêterai  pas  aux  séances, 
me  bornant  à  dire  préalablement  qu  elles  ont  été  au  nombre  de 
quatre  :  le  2  et  le  4 ,  à  Bézieis ,  le  8  à  Narbonne ,  et  celle  de 
clôture ,  le  li  9  à  Béziers. 

La  première  course»  qui  devait  avoir  lieu  au  coteau  de  la  Pioule, 
le  jour  même  de  Pouverture»  ne  put  être  faite,  par  suite  de  la 
pluie  battante  qui  ne  cessa  de  tomber  pendant  toute  la  journée  ; 
mais,  le  lendemain  matin,  comme  il  arrive  souvent  sous  ce 
climat  à  variations  subites,  le  mistral  avait  balayé  tous  les  nuages, 
et  lorsqu'on  s'éveilla,  à  quatre  heures  du  matin,  un  beau  soleil 
dorait  déjà  la  riche  campagne  que  domine  Béziers,  et  la  pluie, 
maudite  la  veille,  fut  bénie  par  nous  tous,  car  elle  devait  servir 
à  nous  préserver  à  la  fois  de  la  chaleur  et  de  cette  couche  fine 
et  épaisse  de  poussière  blanche  qui  couvre  nos  routes  pendant 
Tété,  rendant  ainsila  réverbération  insupportable  et  parfois  perni- 
cieuse pour  les  yeux. 

Le  soleil  vivifie  tout,  il  est  le  roi  de  la  création  :  à  son  lever« 
les  oiseaux  chantent,  la  fleur  entr'ouvre  sa  corolle,  le  papillon 
agite  ses  ailes  diaprées ,  la  fourmi  reprend  son  labeur,  tout 
s'éveille ,  s'anime  et  sourit  ;  le  botaniste ,  à  son  aspect ,  endosse 
sa  boite,  prend  son  bâton,  se  met  en  route,  et  bientôt  le  souvenir 
des  déceptions  passées  s'évapore  sous  les  tièdes  rayons  de  l'astre 
du  jour,  comme  la  pluie  qui  les  a  fait  germer  la  veille.  Ainsi 
s'eflTectua  donc  le  départ  pour  Roquehaute,  sous  Fabri  des  ma- 
gnifiques  rangées  de  platanes  qui  bordent  sur  la  route  d'Âgde, 
pendant  plusieurs  kilomètres,  entre  la  voie  ferrée  d'un  côté  et 
de  l'autre  la  voie  d'eau,  le  canal  des  deux  mers,  le  grand  œuvre 
de  Riquet. 

Une  heure  après,  nous  mettions  pied  à  terre  à  un  kilomètre 
au  delà  de  la  Bilarelle ,  pour  commencer  l'herborisation  dans 
les  garrigues  de  Prègnes,  que  les  pluies  de  la  veille  avaient 
transformées,  ainsi  que  toute  la  plaine  environnante,  en  une 
sorte  de  petit  marécage.  Cette  circonstance  n'était  pas  très-favo- 
rable à  la  récolte  des  plantes  et  en  particulier  des  Cistes,  dont 
les  fleurs  détrempées  n'avaient  pas  eu  le  temps  d'épanouir  leur 
brillante  corolle.  On  recueillit  pourtant  en  une  demi-heure  un 
assez  grand  nombre  d'espèces  :  entre  autres,  Cistus  eriipuê  L., 
C.  salviœfolius  L.,  C.  Mimipeliemii ;  puis  Lupinui  hirst^ui  L., 
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Airop9iB  globôêa  Desv.,  Tolpis  barbota  Wild,  Chlora  imperph 
Uata  L.,  Daphne  Gnidium  L,,  Plantcufo  BellardiAlL 

Coupant  ensuite  à  droite ,  Ton  gagna ,  par  une  pente  peu  diffi- 
cile, le  plateau  volcanique  de  Roquehaute,  formé  par  un  épaache- 
ment  de  lave  noire  semblable  à  celui  sur  lequel  est  bàlie  la  ville 
d'Agde.  Comme  aux  environs  de  celte  ville,  le  plateau  est  par- 
isemé  de  petites  mares  dont  les  eaux,  très-pures  pour  la  plu- 
part, servent  de  retraite  à  quelques  plantes  fort  intéressanles; 
le  séjour  que  Ton  y  fit,  dans  l'eau  jusqu'aux  genoux,  y  fut  naUi- 
rellement  assez  long  ;  pouvait-il  en  être  autrement,  alors  qu'on  y 
récoltait  :  IsùèUt  êstacea  Del.,  âiarsilea  pubescens,  Peplis  erecta 
Req.,  Lythrum  bibracteatum ,  Ranuneulus  laUfriflorus  D.  C, 
cette  dernière  malheureusement  en  petite  quantité,  par  suite  du 
temps  delà  veille,  qui  en  avait  fait  disparaître  les  plantes  sous 
une  épaisse  couche  d'eau  boueuse.  Le  plateau  fournit  Lotus 
Conimbricensis  Brot.,  Tamarix  Africana  Poir.,  Elytnus  crimtus 
Schreb;  mais ,  par-dessus  tout,  ce  qui  offrait  le  plus  d'intérêt, 
c'était  la  découverte,  par  M.  Durieu  de  Haisonneuve,  d'une 
seconde  espèce  à^hoetes^  YI.  Duriœi^  qui  jusque-là  avait  ?écu 
ignoré  autour  des  mares.  Enfin,  sur  le  sommet,  au  milieu  de3 
Pislada  leniiscusL.  et  P.  terebinthus  L.,  on  trouvait  le  liumei 
ihyrsaide$  Desf. 

'     Après  un  déjeuner  pris  joyeusement  sous  un  des  hangars  deb- 
métairie  de  Roquehaute,  mise  à  notre  disposition  avec  la  grâce 
la  plus  parfaite  par  le  propriétaire ,  M.  Mandeville ,  on  aban- 
donna le  plateau  pour  se  diriger  vers  la  mer,  dont  l'attrayant 
azur  s'apercevait  déjà  du  mas  de  Roquehaute.  La  course  fut  assez 
longue,  mais  on  en  fut  largement  récompensé  par  les  plantes 
qu'elle  procura.  Tandis  que  les  fossés  remplis  d'eau  salée  rece- 
laient ZanichelUa  palustris  L.  et  Ruppia  marilima  L.,  les  sa- 
bles maritimes  fournissaient  abondamment  Aumeo;  TingitanusL, 
Cyperus  schœnoides  Griseb. ,  Crucianella  i^iariHtna  L. ,  Contol- 
vulus  Soldanella  L.,   Orlaya  matitima  Koch,  Medicago  ma- 
rina L.,   ^luropus   litioralis,   Asphodelus   cerasi férus,  et  les 
endroits  humides ,  Orehis  fragrans  Poil ,  Orchis  paluslris  Jaq. 
et  quelques  hybrides  de  ces  deux  espèces.  Mais  ce  qui  excila  la 
plus  grande  admiration,  je  dirai  même  l'enthousiasme  de  loos, 
ce  fut  cette  immense  quantité  d'Iris  xyphium,  qui  émaillaient  de 
leurs  grandes  fleurs  bleues  les  prairies  maritimes.  Chacun  eo  fit 
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ample  moisson ,  trouvant  toajonrs  pluâ  beau  celai  qu^l  n'avait 
pas  cueilli ,  et ,  si  Ton  n'avait  eu  soin  de  recueillir  les  autres 
plantes  avant  celte  dernière,  je  crois  fort  que  la  place  qui  leur 
serait  restée  eut  été  tout  au  moins  très<>exiguê. 

Il  fallut  pourtant  s'arracher  à  ce  ravissant  spectacle,  et,  chargés 
de  notre  bulin ,  regagner  promptement  le  lieu  où  nos  deux  om- 
nibus nous  attendaient;  car,  outre  que  l'heure  était  déjà  avancée, 
des  roulements  successifs  nous  faisaient  craindre  qu'un  vio* 
lent  orage  ne  vint  faire  cesser  de  force  notre  herborisation.  Il 
n'en  fut  rien  cependant ,  et  nous  pûmes  impunément  faire  arrêter 
nos  voilures,  pendant  quelques  minutes,  près  du  ma8Ca]^as,  pour 
cueillir,  sur  les  talus  de  la  route,  le  lévoee  Cynara  Carâmn* 
culus  L.,  qui  y  croit  vigoureusement  et  peut-être  mAma  un  peu 
trop  abondamment  pour  les  propriétés  mitoyennes. 

Le  4  au  matin ,  avant  la  séance  publique ,  qui  devait  avoir  lieu 
k  dix  heures  et  demie ,  le  temps  fut  consacré  k  une  petite  course 
du  pont-canal  aux  neuf  écluses  et  aux  côtes  de  Beyssan.  Les 
plantes  intéressantes  que  Ton  y  trouva  furent  Opopcmax  dUro- 
nium  Koch,  Thaltctrum  minus  L.,  Catananehe  tœrulea  L.,  Rham^ 
nuê  infectaria  L.,  Linum  Narbanente  L.,  Ononis  6r0«t/loraD.  C, 
Crupina  vulgaris  Goss.,  Alkanna  tinetoria  Tausch. 

La  grande  herborisation  du  jour  devait  être  celle  d'Agde,  pour 
laquelle  on  s'était  donné  rendez-vous  à  deux  heures.  Nos  deux 
omnibus  de  la  veille  étaient  bien  là  pour  l'heure  indiquée ,  mais, 
soit  que  l'on  eut  un  grand  nombre  de  plantes  à  préparer,  soit 
que,  la  chaleur  aidant,  la  course  du  matin  eût  causé  une  certaine 
lassitude,  on  fut  généralement  inexact,  excepté  pourtant  le  zélé 
organisateur  des  courses  de  Béziers,  M.  Théveneau,  auquel  il 
était  impossible  de  ne  pas  être  reconnaissant  pour  la  peine  qu'il 
a  toujours  prise  et  la  réussite  parfaite  de  toutes  les  excursions. 

Chemin  faisant,  nous  saluâmes  de  nouveau  les  Cyntuxt  qui 
avaient  été  respectés  et  les  roches  âpres  et  noires  du  plateau  de 
Roquehaute,  lémoins  de  nos  exploits  de  la  veille.  Bientôt  après, 
on  traversait  le  ruisseau  du  Libron ,  ainsi  que  le  village  de  Vias , 
et,  moins  de  deux  heures  après  notre  départ,  la  sombre  ville 
d'Agde  voyait  entrer  dans  ses  murs  quarante  botanistes  munis 
d'un  nombre  égal  de  boites  en  fer«blanc,  ce  qui  ne  laissait  pas 
de  causer  un  certain  étonnement  aux  paisibles  habitants  de  la 
vieille  cité  phocéenne  :  n'ayant  jamais  tant  vu  d*berbarki$ê  à  la 
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fois,  ils  nous  prirent  pour  la  commission  des  phares,  qui  était 
attendue  prochainefment  à  Agde. 

Sans  beaucoup  nous  éloigner,  nous  avions  à  faire  aux  environs 
une  moisson  de  plantes  intéressantes  ;  aussi  ne  tarda-t-on  pas  à 
prendre  le  chemin  des  mares  de  Rigaud,  où  devaient  se  trouver 
ElalinemacrapodaGretk.  eiDamasoniumpolyspermumCoss,  Tout 
le  monde  put  en  remplir  sa  boîle,  car  ces  deux  espèces  y  sont 
à  profusion.  Là  cependant  ne  se  bornèrent  pas  nos  trouvailles: 
Tyrimnus  Uucographus  Gass.fTn'/o/tuf»  spumosum  L.,  en  fruit, 
Lalhyrus  ochrus  D.  G.,  Trigonella  fœnumgrœcum^  en  grossirent 
encore  le  contingent;  mais,  le  plus  grand  intérêt  de  la  course  fut, 
sans  contredit ,  la  découverte  d*un  certain  nombre  d* exemplaires 
deY^gilopstriticoideSf  ce  curieux  hybride,  objet  des  expé- 
riences importantes  faites  par  Esprit  Fabre,  d'Âgde,  et  qui  ont 
suffi  à  assurer  la  postérité  à  son  nom ,  naguère  encore  ignoré. 

Une  visite  aux  délestages  avait  aussi  été  projetée ,  à  Teflet  de 
recueillir  les  plantes  exotiques  naturalisées,  mais  l'heure  ne  nous 
permit  pas  de  l'exécuter,  et  nous  revînmes  en  ville,  où  le  dîner 
fut  pris  à  l'hôtel  de  la  Poste.  Â  dix  heures,  nous  repassions  THé- 
rault,  et,  à  minuit  passé,  Béziers  nous  recevait  de  nouveau  dans 
ses  murs. 

Le  5  était  destiné  à  l'herborisation  du  Pas-de-Loup,  et  ce 
furent  encore  nos  fidèles  omnibus  qui  nous  emportèrent,  pour  la 
dernière  fois,  car  le  lendemain  était  destiné  à  la  préparation  des 
plantes  et  le  surlendemain  nous  devions  nous  trouver  tous  réunis 
à  Narbonne.  Partis  à  huit  heures  du  matin,  nous  mettions  pied 
à  terre  vers  dix  heures  et,  dirigeant  nos  pas  à  travers  les  garri- 
gues de  Nissan  vers  le  point  principal  de  la  course,  nous  récol- 
tions :  Passerina  Ihytnelea  D.  G.,  Lithospermum  fruticosum  h., 
Leuzea  conifera  D.G.,  Aira>ciylis  humilis  L.  non  encore  fleuri; 
Euphorbia  flavicoma  D.G.  Toutes  ces  récoltes  ayant  contribué 
puissamment  à  nous  tromper  sur  la  longueur  du  chemin,  malgré 
un  terrible  soleil  qui  dardait  ses  rayons  de  feu  dans  les  ravins 
de  calcaire  myocène  à  bancs  d*Ostrea  gigas  que  nous  parcourions, 
nous  nous  trouvâmes,  presque  sans  nous  en  douter,  en  face  de  la 
campagne  de  la  Garrigue,  où  nous  devions  déjeuner.  La  course  de 
ce  jour-là  pourrait  presque  s'appeler  la  course  des  Astragales,  ce 
genre  devant  fournir  à  lui  seul  trois  des  plantes  les  plus  remar- 
quables de  la  journée.  Ge  fut  YAstragalus  glaux  qui  eut  les  pre- 
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miers  honneurs;  nous  étions  alors  sur  le  territoire  où  il  abonde, 
mais  où  un  œil  exercé  et  essentiellement  scrutateur  a  seul  pu  le 
découvrir,  car,  même  sachant  qu'il  y  croit,  on  ne  Taperçoit  qu'à 
grand'peine,  tant  il  est  rampant  et  confondu  avec  toutes  les  autres 
herbes.  Néanmoins,  on  put  en  récolter  une  assez  grande  quantité 
pour  que  chacun  eût  été  satisfait,  en  dehors  de  la  masse  qui  en 
(ut  apportée  à  la  séance  de  clôture  par  Tintelligent  Fournier,  jar- 
dinier de  M.  Théveneau. 

Une  pointe  faite  plus  bas,  vers  la  Donadive ,  sur  un  banc 
d'huilres  fossiles,  nous  donna  la  seconde  espèce^  il s^ra^o/t^pen- 
tagloUis  L.,  mais  en  très-petite  quantité,  ainsi  que  VOnobryckU 
eaput-galli  Lam.  Revenant  ensuite  sur  nos  pas,  nous  flmes  halte 
pour  déjeuner,  sous  les  beaux  ombrages  qui  abritent  la  limpide 
source  du  mas  de  la  Garrigue. 

Une  grande  heure  fut  bien  vite  écoulée.  N'allez  pas  croire  ce- 
pendant que  le  repas  seul  ait  absorbé  ce  laps  de  temps.  On  se 
réconforta  amplement,  à  la  vérité,  mais  on  parla  aussi  beaucoup 
et  de  tout  :  les  cueillettes  du  matin,  celles  que  l'on  espérait  encore 
faire  dans  la  soirée,  les  projets  des  jours  suivants,  la  parfaite 
oi^nisation  de  la  course,  due  tout  entière,  comme  les  autres, 
au  dévouement  de  M.  Théveneau.  Puis  ce  fut  le  tour  des  absents  ; 
on  se  figura  la  surprise  agréable  qu'avait  dû  causer  à  un  des 
membres  les  plus  vénérés  de  la  Société  la  réception  d'un  télé- 
gramme annonçant  la  découverte  de  Ylsoetes  Duriœi  dans  les 
mares  de  Roquehaute.  Vint  enfin  le  souvenir  de  ceux  qui  ne  sont 
plus,  et  chacun  éprouva  un  sentiment  de  douleur  quand  on  pro- 
nonça le  nom  de  l'infortuné  Henri  de  Laperraudière,  mort  à 
trente  ans,  il  y  a  un  an  à  peine ,  pendant  la  dernière  exploration 
qu'il  faisait  en  compagnie  de  M.  Cosson,  pour  achever  la  Flore  de 
r  Algérie.  Le  culte  des  plantes,  avec  ses  émotions  pures^  ses  douces 
jouissances,  se  lie  intimement  au  culte  des  souvenirs;  chaque 
fleur  que  nous  recueillons,  chaque  échantillon  de  notre  herbier, 
nous  rappelle  une  circonstance  passée,  un  instant  de  la  vie  au- 
quel notre  esprit  aime  à  se  reporter;  c'est  pourquoi  le  vrai  bota- 
niste n'oublie  jamais  ni  ses  maîtres  ni  ses  amis. 

L'herborisation  reprise,  on  se  dirigea  sur  le  moulina  vent 
de  Nissan,  et,  chemin  faisant,  on  put  récolter  abondamment  : 
Globularia  ahjpum  L.,  Hedysarum  capitatum  Desf.,  var.  pal- 
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Uns  Moris.  Bientôt  après,  aux  abords  du  chemin  de  Fleury  à 
NissaUf  nous  rencontrâmes,  en  touffes  aussi  splendides  que  nom- 
breuses, le  magnifique  Aslragalus  Narbonenm,  la  troisième  et 
la  plus  belle  des  espèces  annoncées ,  étalant  ces  beaux  bouquels 
de  fleurs  jaune  soufre  qui  en  font  une  plante  digne ,  sous  tous 
les  rapports,  d'occuper  une  place  dans  nos  jardins  fleuristes. 
Cette  remarquable  espèce  est  répandue  sur  une  étendue  de  plus 
d'un  kilomètre,  nous  pûmes  donc  nous  en  rassasier  à  notre  aise. 
Dans  le  même  lieu  croissent  également  :  Caris  MonspeUemis  L. 
On&pùrdon  Illyricum  L. ,  et  sur  le  bord  du  chemin.  Plantage  alhi- 
€0919  L.  et  Polygala  Manspeliaca  L.  Toutes  ces  plantes  prireut 
également  place  dans  les  boites  ;  puis,  après  une  halte  d'une  demi- 
heure  à  ?iis8an,  nous  reprîmes  le  chemin  de  Béziers,  où  nous 
étions  rendus  à  sept  heures. 

Gomme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  journée  du  6  devait  être  en- 
tièrement consacrée  à  la  préparation  des  plantes  et  au  voyage  de 
Béziers  à  Narbonne.  En  revanche,  celle  du  7  était  destinée  à 
l'une  des  plus  fortes  herborisations  de  la  session .  celle  de  Tabbaj e 
de  Fontfiroide,  dont  la  direction,  comme  pour  toutes  les  courses 
de  Narbonne,  avait  été  confiée  à  M.  Maugeret ,  en  sa  qualité 
d'ancien  habitant  du  pays.  Partis  à  cinq  heures  du  matin,  nous 
suivîmes  pendant  longtemps  l'aqueduc  qui  alimente  d'eaux  po- 
tables l'ancienne  capitale  de  la  Gaule  narbonnaise,  et,  peu  d'in- 
stants après  que  nous  l'eûmes  quitté ,  nous  mîmes  pied  à  tem 
vis-à-vis  d'Àquitlanet,  pour  récolter  au  milieu  des  vignes,  sor 
deux  ou  trois  petits  mamelons,  Thapria  viUosa  L.  et  Trixago 
Mpula  Stev.  Ces  deux  plantes  n'étaient  pas  le  seul  intérêt  offert 
par  ces  petites  élévation  pierreuses,  car,  entourées  de  toutes  parts 
de  couches  puissantes  de  calcifire  devonien ,  qui  constitue  en 
grande  partie  la  charpente  du  pays ,  elles  sont  d'une  apparence 
et  d'une  constitution  géologique  toute  particulière  et  qui  parai- 
trait  en  quelque  sorte  volcanique ,  si  l'on  s'en  rapportait  à  la 
présence  du  fer  oligiste.  Quelle  qu'en  soit  la  formation,  elles 
n'en  sont  pas  moins  fort  curieuses  et  renferment  des  fhigments 
dignes  d'être  étudiés,  entre  autres  une  roche  à  pâte  argileuse 
tendre  et  remplie  de  pisolithes,  dont  la  matière  blanche  à  l'inlé- 
rieur  et  cristallisée  en  rayons  divergents  aurait  quelque  analogie 
avec  la  mésotype  de  certaines  laves. 
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Non  loin  de  là,  nous  quittions  la  grande  route  pour  prendre  le 
chemin  de  Tabbaye,  dont  l'antique  clocher  netardait  pas  à  s'oflrir 
i  nos  regards. 

Bien  que  nous  fussions  annoncés  déjà,  l'arrivée  de  nos  huit 
voitures  sous  le  porche  de  cette  silencieuse  retraite  ne  manqua 
pas  de  mettre  en  émoi  les  quelques  moines  qui,  depuis  peu,  y 
ont  fixé  leur  demeure  et  travaillent  à  rendre  au  monastère  un 
semblant  de  ses  splendeurs  passées.  Nous  disons  les  splendeurs 
passées,  car  l'abbaye  de  Fontfroide  n*est  encore  pour  le  moment 
qu'une  grande  ruine;  mais,  sous  ces  voûtes  délabrées,  sous  ces 
décombres  entassés,  que  de  trésors  artistiques  ne  renferme-t-elle 
pas!  Seul,  le  cloître,  avec  ses  gracieuses  colonnettes  de  marbre 
aui  chapitaux  variés  et  pleins  d'originalité,  vaut  la  peine  que  les 
tourisles  se  détournent  de  leur  route  pendant  quelques  heures. 
La  nef  de  l'église  est  aussi  dans  de  remarquables  proportions, 
et,  bien  que  toute  ornementation  et  toute  pureté  de  lignes  aient 
disparu  sous  un  barbare  badigeon ,  on  peut  encore  se  rendre 
compte  du  grand  style  qui  avait  inspiré  sa  construction.  Un  vieil 
et  sombre  escalier,  dont  les  marches  usées  attestent  encore  que 
jadis  l'écho  de  la  vallée  retentissait  souvent  du  tintement  reli* 
gieux  des  cloches  de  Fontfroide,  conduit  à  un  clocher  à  peine 
debout,  d'où  l'on  peut  prendre  une  idée  de  l'ensemble  des 
constructions  et  jouir  du  coup  d'oeil  du  ravin.  Quelques  salles 
voûtées,  dont  l'une  conserve  encore  les  traces  de  l'ornementation 
du  siècle  de  Louis  XIV,  un  reste  de  bâtiment  habité  aujour* 
d'hui  par  les  moines,  enfin  un  jardin  en  terrasse  où  quelques 
plantes  cultivées  ont  survécu,  par  leur  descendance,  aux  reli* 
gieux  qui  les  y  avaient  plantées,  furent  l'objet  de  nos  dernières 
investigations. 

Après  un  joyeux  repas  pris  sous  les  arbres  du  jardin  dont  nous 
venons  de  parler,  et  que  le  frère  supérieur  avait  mis  gracieuse- 
ment à  notre  disposition,  on  se  mit  en  quête  de  trouver  dans  le 
ravin  les  différents  Cistes  et  leurs  hybrides,  qui  étaient  le  princi- 
pal but  de  notre  excursion.  Nous  ne  tardâmes  pas  à  rencontrer 
quelques  pieds  en  fleur  dts Cislus  crispus  L.,  CistusalbidusL.\  et 
de  l'hybride  AUndoctispus  Del.  Au  bout  de  peu  de  temps,  le  ravin 
ne  fut  plus qu  un  champ  de  fleurs  roses  ou  blanches;  c'est  alors 
que  l'on  trouva  C.  populifolius  L.,  mêlé  aux  premières  espèces 
el  au  (7.  sahiœfolius ,  ainsi  qu'aux  Calycoioma  spinosa  Link, 


--  MO  - 

Ademcarpus  grandi flarus  Boiss.  et  à  YArlnUus  unedo^  formant 
des  buissons  presque  impénétrables.  On  s'arracha  avec  peine  au 
joli  spectacle  de  ces  milliers  de  Cistes  couverts  de  fleurs,  qui  nous 
faisaient  regretter  que  d'aussi  ravissantes  plantes  n'aient  pas  encore 
acquis  le  rang  qu'elles  devraient  occuper  dans  nos  jardins,  etTon 
revint  vers  le  couvent,  aux  alentours  duquel  on  récolta  Mercu- 
rialis  totnentosa  L.,  Ferula  nodifiora  L.,  Sideriiis  hirsuta  L., 
Leucanthemum  pallens  D.  G.  Puis,  chacun  ayant  repris  sa  place 
dans  les  voitures,  on  se  mit  en  devoir  de  rentrer  à  Narbonne  : 
mais,  avant  d'en  prendre  la  route  directe,  une  halte  fut  faite  aux 
carrières  de  Montredon,  où  l'on  cueillit  abondamment  Erodium 
petrœum  Wild.  et  Buffonia  perennis  Pourr.,  qui  achevèrent  dt 
combler  les  boites.  Malgré  cela,  avant  sept  heures,  nous  étions 
de  retour  à  Narbonne,  enchantés  de  notre  journée. 

L'herborisation  du  8  fut  dirigée  sur  le  Pech  de  l'Agnèle,  à 
2  kilomètres  de  Narbonne;  elle  ne  fut,  du  reste,  que  de  peu  de 
durée,  car,  la  séance  publique  devant  avoir  lieu  dans  Taprès-midi 
et  la  course  de  la  veille  ayant  fourni  un  grand  nombre  de  plantes, 
chacun  était  bien  aise  d'avoir  une  partie  de  la  journée  pour  la 
préparation.  Nous  recueillîmes  pourtant  un  certain  nombre  d'es- 
pèces intéressantes:  Cachrys  lœvigataLdim.yUropetalumseroU' 
num  Gawl.,  en  fruit;  Buffonia  perennis  Pourr.,  VaJeriana  tuk- 
rosa  L.,  Erodium  'petrœum  Wild.,  Avena  sesquitertia  L.,  Tek- 
phium  imperati  L. ,  Peucedanum  Parisiense  D.  G. ,  Leontodon 
erispus  Will.,  Dictamnus  albus  L.,  Scorzonera  crispa,  Bupk- 
vrum  rigidum  L. ,  Cneorunh  tricoccon  L. ,  Hippocrepis  nnisHi- 
quosaîj.,Ononis  reclinataL.  Sur  les  pentes  rocailleuses  de  la  mon- 
tagne, M.  Maugeret  nous  fit  capturer  dans  leurs  nids  plusieurs 
individus  d'une  très-belle  araignée,  la  Mygale  de  Narbonne,  plus 
connue  sous  le  nom  de  Tarentule,  et  dont  la  morsure  est  souvent 
dangereuse;  mais,  grâce  aux  précautions  que  nous  prîmes,  per- 
sonne n'eut  à  faire  l'expérience  de  sa  malignité,  et  à  midi  nous 
étions  rentrés  à  Narbonne. 

La  journée  du  9  fut  entièrement  remplie  par  une  course  à 
Ste-Lucie  et  à  la  Nouvelle ,  où  nous  devions  explorer  les  champs 
salés,  si  renommés  par  le  grand  nombre  de  Siaiice  qui  y  crois- 
sent. Le  bureau  ayant  eu  la  bonne  idée,  en  raison  de  noire 
nombre  presque  imposant,  de  demander  au  chemin  de  fer  on 
arrêt  spécial  pour  nous  au  mamelon  de  Ste-Lucie,  et  cette  faveur 
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ayant  été  accordée  fort  gracieusement ,  nous  descendîmes  juste 
sur  le  point  où  devaient  commencer  nos  recherches.  A  ce  sujet, 
qu'il  nous  soit  permis  de  saisir  celle  occasion  pour  rendre  un 
juste  et  éclatant  témoignage  de  noire  gratitude  envers  Fadmi- 
nistration  et  le  personnel  du  chemin  de  fer  du  Midi ,  dont  la 
complaisance  et  la  bonne  volonté  à  Tégard  de  la  Société  ne  se 
sont  pas  démenties  un  seul  instant.  Ce  jour-là  surtout,  nous  ap- 
préciâmes l'avantage  d'avoir  affaire  à  une  Compagnie  aussi  bien 
disposée,  et  tout  aurait  été  pour  le  mieux,  si  un  atroce  vent  du 
nord-ouest,  un  de  ces  vents  comme  on  n'en  ressent  qu'à  la  Nou- 
velle, un  de  ces  ouragans  enfin  qui  renversent  les  trains  du 
chemin  de  fer,  n'avait  soufflé  sans  répit  pendant  toute  la  journée. 
Pourtant,  comme,  tout  en  nous  contrariant  beaucoup,  il  ne  nous 
empêcha  pas  cependant  d'herboriser,  nous  reprenons  l'énuméra- 
tion  des  récoltes  de  la  journée. 

Cne  des  premières  plantes  qui  attira  nos  regards  fut  le  Senecio 
eineraria  D.  G. ,  dont  les  pieds  innombrables  qui  croissent  sur 
la  roche  miocène  de  Sle-Lucie  couronnaient,  en  ce  moment,  de 
leurs  capitules  jaune  d'or  leur  élégant  feuillage  d'argent  cendré. 
Vinrent  ensuite,  en  parcourant  le  plateau  :  Polkarpum  alsinœfo- 
/ttim  D.  G.,  Convolvulus  althœaides  L.,  Lœflingia  HispanicaL.^, 
Erodium  littoreum  Lam.,  Cirsium  echinaium  D.  C.  ;  sur  le  ver- 
sant sud-ouest:  Myrtus  cammunis,  non  encore  fleuri^  et  près  de 
là,  Arundo  Pliniana,  également  non  fleuri. 

Dirigeant  ensuite  nos  pas  vers  la  Nouvelle,  nous  rencontrâmes 
les  prairies  salées,  presque  exclusivement  formées  de  Statice;  on 
cueillit  abondamment  :  Statice  eehioides  L.,  St.  diffusa  Vouvr.^ 
SL  ferulacea  L.,  5^  Caspia  Wild.,  St.  Girardiana  Gren.,  Ltmo- 
niastrum  monopetalum  Boiss.  Malheureusement  cette  dernière 
espèce,  la  plus  remarquable  de  toutes  sans  contredit,  n'était 
généralement  pas  en  fleur,  et  ce  ne  fut  guère  que  sur  le  bord  du 
canal  que  nous  en  trouvâmes  quelques  pieds  en  état ,  qui  nous 
permirent  de  jouir  de  la  délicieuse  parure  violette  qui  couvre 
entièrement  la  plante  pendant  sa  floraison.  Ajoutons  à  ces  noms 
Helioirapium  Curassavicum  L.  et  Passerina  hirsuta  L.,  et  nous 
aurons  à  peu  près  la  liste  des  principales  plantes  récoltées  dans 
la  journée,  qui  se  termina  par  la  traversée  en  chemin  de  fer  des 
étangs  de  la  Nouvelle,  de  Gruissan,  de  Salze,  etc.,  qui  donnent 
un  cachet  si  particulier  au  trajet  de  la  Nouvelle  à  Narbonne. 
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Le  10  fut  le  dernier  jour  d'herborisation  de  la  session  de  i86S, 
qui  devait  être  close  le  lendemain.  Partis  de  Narbonoe  à  six 
heures  du  matin,  toujours  sous  la  direction  bienveillante  de 
M.  Maugcret,  on  se  dirigea  d'abord  par  les  bords  du  canal,  puis 
à  travers  champs,  vers  les  collines  de  la  Clappe,  où  Ton  devait 
explorer  principalement  le  ravin  de  la  Gombemale.  Le  long  de 
de  la  route,  on  cueillit  successivement  :  Malva  Nicœensis  AIL, 
M.  parviflora  L. ,  Batra^hium  tneospermum,  Samolus  ValerandiL. , 
Œnanthe  silaifolia.  Nous  vîmes,  dans  les  fossés  pleins  d*eau  qui 
bordent  le  chemin,  Ranuncuhs  aquaiilis  (var.  heteraphyllus) , 
curieuse  plante  dont  les  feuilles  changent  complètement  de  forme 
et  de  caractère,  suivant  qu'elles  sont  dans  l'eau  ou  à  sa  surface. 
Ayant  fait  une  pointe  à  gauche  dans  les  terres,  nous  rencon- 
trâmes une  forme  rampante  de  Phragmites  communis^  variété 
assez  intéressante  en  ce  que  ses  tiges  s'allongent  démesurément 
en  se  traînant  sur  le  sol.  Continuant  toujours  notre  course,  nous 
récoltâmes  encore  Allium  multiflorum  D.  G.,  Triticum  glaucum 
Desf.,  Trifolitim  resupinatum,  Glyceria  convoluia  Pries  (suîv. 
Delort],  Botibolla  incurvata  L.  ou  Lepturus  incurvaius,  Spergu^ 
laria  marginata,  et  nous  nous  arrêtâmes  un  certain  temps  dans 
les  champs  où  croissent  deux  Medicago  fort  rares,  M.  intertexU 
D.  C,  (cf/taris  Wild.)  et  M,  pentacycla  D.  G.  Le  long  de  la  partie 
de  la  route  qui  est  bordée  par  de  vastes  marais,  on  trouva  Eu- 
phorbia  pubescens  Vahl.,  Linum  marilimum  L.,  Sonchus  mari- 
timus  L.,  et  bientôt  après  on  arriva  à  l'entrée  du  ravin  de  Cbmbr 
raaie,  au  pied  de  la  Glappe.  G'est  là  que  croit  en  abondance  une 
des  plantes  qui  faisaient  le  principal  objet  de  la  course,  le  JLotei 
Delorli,  dont  nous  fîmes  une  ample  moisson,  tant  pour  nous  que 
pour  les  absents. 

Immédiatement  après  la  station  de  cette  jolie  plante,  le  ravin  se 
resserre ,  les  rochers  se  redressent  et  surplombent ,  de  gros  biocs 
gisent  épars  dans  le  lit  desséché  du  torrent ,  le  pied  s'assure  avec 
difficulté ,  la  végétation  devient  essentiellement  épineuse  par  la 
présence  du  Genista  scorpius  L.,  qui  y  règne  en  maître;  les  voix 
sont  répétées  par  un  écho  creux  et  bizarre,  quelques  rares  oiseaux 
qui  veillent  aux  bords  de  leurs  nids  inaccessibles  font  entendre 
leurs  cris  de  détresse,  le  renard  fuit  rapidement  vers  son  terrier, 
tout  enfin  prend  un  aspect  sauvage  et  fantastique;  on  dirait 
presque  l^^s  abords  désolés  de  l'antre  de  quelqu'un  de  ces  mou- 
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(res  de  Ja  mythologie,  qu'Ovide  dépeint  en  si  beaux  vers  dans  ses 
poétiques  Métamorphoses^  et»  comme  si  la  nature  avait  encore 
voulu  ajouter  à  nUusion,  on  finit  par  aboutir  à  un  trou  en  forme 
de  marmite  d'environ  l'",50  de  profondeur  sur  autant  de  dia- 
mètre ,  et  dont  les  parois  glissantes  et  les  bords  surplombants  ne  . 
permettent  9  dit-on ,  de  sortir  qu'avec  la  plus  extrême  difficulté. 
Au-dessus  du  trou,  la  roche  s'élève  perpendiculairement  des  deux 
côtés  et  ferme  ainsi  Taccès  de  ce  ravin,  à  la  fois  si  curieux  et  si 
dangereux.  «Delort,  nous  dit  H.  Maugeret,  tomba  un  jour  dans 
cet  antre  et  faillit  ne  plus  en  sortir.  Depuis  lors»  quand  j'y  venais, 
je  ne  manquais  jamais  de  jeter  une  pierre  au  fond  et  d'engager 
tous  ceux  qui  m'accompagnaient  à  en  faire  autant.  »  Ajoutons  que, 
si  chacun  suivait  l'exemple  de  notre  aimable  cicérone,  le  gouffre 
finirait  bientôt  par  se  combler,  car  la  Clappe  est  un  des  lieux  que 
tout  botaniste  de  passage  à  Narbonne  doit  visiter,  tant  en  raison 
des  plantes  qui  s'y  trouvent  qu'à  cause  de  la  célébrité  que  Delort 
lui  a  imprimée. 

Ces  escarpements  donnent  asile  aux  EuphorbiaNicœensis  AU , 
Gnaphalium  sordidum  L.  (Conysasordida),  Genisla  scorpius  L.,  ^ 
PiptatherumcœrulescenSy  LavaUra  manttVno^Gouan,  belle  espèce 
digne  de  la  culture  ;  Dianlhus  pungens  Pourr. ,  Ferula  communis  L, 
Vinceioancum  laxum ,  Lactuca  tenerrima  Pourr.,  Melica  ramosa 
Vill. ,  toutes  plantes  que  l'on  cueillit  avidement,  non  toutefois 
sans  courir  de  sérieux  dangers,  car  l'un  de  nous,  gravissant  à  la 
conquête  d'un  pied  de  Dianthus  pungens,  tomba  à  la  renverse  de 
plusieurs  mètres  d'élévation  et  se  fût  peut-être  grièvement  blessé 
sans  la  présence  d'esprit  de  celui  qui  se  trouvait  le  plus  près  de 
lui  et  qui,  se  jetant  à  sa  rencontre,  atténua  son  choc  sur  le 
rocher.  11  n'en  résulta  pas  moins  une  blessure  à  la  tête  et  une  à 
la  main ,  mais  qui  n'étaient  rien  en  comparaison  de  la  gravité 
qu'aurait  pu  avoir  l'accident. 

Sortis  du  ravin,  nous  nous  reposâmes  quelques  instants  à  la 
campagne  de  Ricardel,  dont  le  propriétaire,  M.  Riols,  nous  fit  gra- 
cieusement les  honneurs ,  et  la  voiture  d'un  de  nos  collègues  nous 
ramena  promptement  en  ville,  pour  préparer  notre  butin  du  jour 
et  celui  des  jours  précédents. 

La  session  touchait  à  sa  fin  :  déjà  nous  n'étions  plus  que  douze  à 
la  Clappe,  au  lieu  de  trente  qui  avaient  fait  partie  de  l'excursion 
de  la  veille.  Chacun  prenait  son  vol  vers  ses  pénates,  emportant 
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de  riches  moissons  dans  de  monstrueuses  presses,  qui  ne  man- 
quaient pas  d*exciter  la  surprise  des  employés  aux  bagages  daihi 
les  gares  de  chemin  de  fer.  Enfin ,  le  lendemain  à  huit  heures  du 
matin ,  un  de  nos  zélés  vice-présidents,  M.  Théveneau,  auquel, 
ainsi  que  nous  avons  eu  déjà  occasion  de  le  dire,  revenait  tout 
l'honneur  de  l'organisation,  des  courses  de  Béziers ,  clôturait  par 
un  discours  plein  de  modestie  et  de  bon  goût  une  session  qui 
n'avait  cessé  de  satisfaire  tous  ceux  qui  y  ont  pris  part ,  et  pen- 
dant le  cours  de  laquelle  s*étaiont  encore  resserrés  les  liens  de 
cette  franche  cordialité  qui  caractérise  les  réunions  de  la  Société 
botanique  de  France.  % 


Toute  session  extraordinaire  de  la  Société  botanique  est  suivie 
d'une  queue  qui ,  d'habitude ,  n'est  pas  le  côté  le  moins  charmant 
de  ces  réunions  annuelles.  Alors  que  le  programme  officiel  est 
épuisé,  alors  que  la  Société  se  débande,  quelques  amis,  quel- 
ques bons  camarades  se  réunissent,  et,  bannissant  toute  étiquette, 
font  en  commun  les  explorations  qui  leur  paraissent  les  plus 
mtéressantes.  Bézievs  eut  sa  queue  comme  toutes  les  autres  ses- 
sions, et  ce  sont  les  Cévennes  de  l'Hérault  qui  en  eurent  les  hon- 
neurs; nous  allons  en  donner  ici  un  résumé  qui  sera  peut-être  de 
quelque  utilité  aux  botanistes  de  notre  Société  ,  si  par  cas  ils 
étaient  tentés  de  répéter  la  même  excursion. 

Les  bains  de  Lamalou  furent  choisis  pour  quartier  général,  et 
le  il,  à  une  heure  de  l'après-midi,  un  des  omnibus  qui  nous 
avaient  servi  lors  des  premières  courses  nous  transporta  an 
nombre  de  sept,  avec  une  vraie  cargaison  de  plantes  en  presse. 
Nous  ne  décrirons  pas  la  route  parsemée  de  sites  variés  que  l'on 
suit  pour  aller  à  Lamalou ,  route  que  tout  habitant  de  l'Hérault 
connaît  plus  ou  moins;  nous  noterons  seulement,  en  passant,  qu'a^ 
rivés  au  bois  des  Arénasses  nous  mimes  pied  à  terre  pour  cueillir 
VEuphorbia  PapillosaVoMz.,  qui  habite  cette  côte  en  assez  grande 
quantité.  La  pluie  vint  à  ce  moment  déranger  notre  herborisation 
et  porter  le  trouble  dans  nos  aménagements,  car  un  botaniste  peut 
se  mouiller  souvent,  mais  ses  plantes  ne  doivent  jamais  recevoir 
la  pluie.  Or,  comme  les  presses  et  les  paquets  étaient  sur  l'impé- 
riale sans  aucun  abri ,  il  fallut  bien  les  mettre  dedans  pour  les 
garantir,  et  ce  ne  fut  pas  petite  affaire  que  d'embarquer  dans 
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riatérieur,  boites,  presses,  papiers  et  gens,  ie  tout  pèle-tnèle  et 
sans  la  moindre  idée  de  hiérarchie. 

A  peine  avions*nous  pris  ces  dispositions,  que  le  soleil  dora  de 
nouTeau  les  sommets  des  montagnes,  boisées  dans  ce  pays 
depuis  le  bas  jusqu'en  haut,  et  nous  fit  jouir  du  coup  d'oeil  ravis- 
sant de  la  splendide  vallée  au  fond  de  laquelle  la  rivière  d'Orb 
roule  en  serpentant  ses  eaux  semblables  à  de  Témeraude.  Pen- 
dant que  nous  contemplions  celle  nature  fraîche  et  poétique, 
nous  arrivions  à  Hérépian  et,  une  petite  demi-heure  après, 
à  Lamalou-du-Gcntre ,  où  nous  étions  commodément  installés. 

Le  plus  grand  attrait  de  notre  séjour  à  Lamalou,  après  celui  de 
passer  quelques  jours  ensemble ,  était  pour  les  sept  amis  l'as- 
cension du  Carouz,  situé  à  environ  deux  lieues  des  bains  et  dont 
le  sommet,  qui  atteint  1100  mètres  au-dessus  de  la  mer,  devait 
nous  offrir  quelques  plantes  rares  pour  la  flore  méridionale. 
Aussi  le  lendemain  matin,  dès  cinq  heures,  tout  le  monde  était-il 
sur  pied,  attendant  le  signal  du  départ,  qui  dépendait  de  l'arrivée 
de  deux  ou  trois  ânes  retenus  la  veille.  Hais ,  parait-il ,  à  La- 
malou les  ânes  ne  se  lèvent  pas  si  matin  que  les  botanistes ,  car 
nos  aliborons  ne  firent  voir  leurs  grandes  oreilles  qu'après  une 
heure  et  plus  d'attente.  On  ne  perdit  pas  son  temps  pour  cela  :  on 
cueillit  quelques  plantes  qui  croissent  autour  de  l'établissement, 
entre  autres  l'élégant  Adianthum  capillus  Veneris^  qui  couvre  co- 
quettement les  pierres  d'un  petit  pont  sous  lequel  passe  le  trop 
plein  des  eaux  minérales. 

La  côte  que  nous  gravîmes  en  partant  des  bains  est  couverte 
de  châtaigniers,  dont  l'épais  feuillage  nous  abritait  des  rayons  ar- 
dents du  soleil  de  juin.  Quelques  jolies  plantes  se  faisaient  remar- 
quer de  temps  à  autre,  principalement  le  Prunella  grandiflora^ 
Jacq.,  couvert  de  ses  grandes  fleurs  violettes ,  et  quelques  Sedum 
mêlés  aux  Adianthum  qui  croissent  dans  les  interstices  des 
pierres. 

Plus  loin,  nous  dominâmes  une  magnifique  vallée,  au  fond 
do  laquelle  sont  jetés  plusieurs  petits  villages  gracieusement 
encadrés  par  les  bois  de  châtaigniers.  C'est  là  que  nous  commen- 
çâmes à  trouver  certaines  plantes  alpines,  entre  autres  VAlchemilla 
Alpina  L.,  dont  les  feuilles  digitécs  sont  recouvertes  en  dessous 
du  satin  le  plus  brillant.  Après  avoir  franchi  une  sorte  de  petit 
col,  nous  arrivâmes  â  la  première  maison  du  hameau  de  Douch , 
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au  pied  mèmeduCaroux.  Un  repas,  dont  une  partie  était  Vœuvre 
de  Tun  de  nous,  fut  improvisé  et  pris  en  quelques  instants,  sur  le 
bord  du  rapide  ruisseau  qui  coule  devant  un  simulacre  d'au- 
berge; après  quoi,  nous  nous  mimes  à  escalader  les  flancs  de  la 
monlagne. 

A  partir  de  ce  moment,  T herborisation  eut  son  intérêt  et  les 
notes  furent  prises  plus  minutieusement.  Les  uns  montèrent  à 
gauche  par  le  chemin  frayé,  les  autres  suivirent  un  petit  ruisseau 
qui  s'arrête  à  moitié  chemin  du  sommet.  Jusques^là  nous  avions 
trouvé  Blechnum  spicani  Smith^  Vaccinium  Myrtillus  L.,  Ckrym- 
plenium  ùppositifolium  L.,  Genisla  pilota  L.,  lUoniia  rivulam , 
Alchemilla  Alpina  L.,  Oxalis  acelosella  L.,  une  espèce  de  Campy- 
lopus,  Calluna  vulgaris^  Erica  cinerea  L.  (à  950  mètres  environ; 
avec  quelques  buissons  de  Hêtre;  Centaurea peciinata  L.,  Bùeu- 
tella  lœvigaia  L.,  Sedum  Anglicum  Uuds.  Ce  ne  fut  qu'un  peu 
après  avoir  perdu  le  ruisseau  que  nous  découvrîmes  les  premières 
touffes  de  Saxifraga  Prostii  en  fleur.  Cueillir  et  mettre  dans  la 
boîte  une  aussi  jolie  plante  fut  Taflaire  d'un  clin  d'œil,  et,  tout 
ravis  de  notre  bonne  fortune,  nous  avions  repris  notre  ascension, 
lorsque  nous  tombâmes  tout  à  coup  sur  de  nouvelles  toufies  de 
Saxifrage  plus  belles  que  les  premières,  mais  moins  belles  encore 
que  celles  que  nous  apercevions  plus  haut.  A  mesure  que  nous 
montions,  elles  devenaient  plus  abondantes  et  mieux  fleuries,  à  ce 
point  que,  près  du  sommet,  nous  fumes  au  milieu  d'un  champ  de 
cette  jolie  plante  et  que  nous  ne  sûmes  plus  à  quelle  toufie  donner 
la  préférence.  Cette  charmante  espèce  disparut  coroplélemeot 
quand  nous  fûmes  tout  en  haut,  pour  faire  place  à  quelques  autres 
espèces,  mais  ce  ne  fut  guère  que  lorsque  nous  arrivâmes  un  peu 
plus  bas ,  sur  la  partie  du  plateau  où  coule  le  ruisseau  de  la 
Lande,  au  milieu  des  mousses  qui  croissent  dans  le  terrain  tour- 
beux, que  nous  eûmes  une  végétation  totalement  diflorente  de 
celle  du  flanc  de  la  montagne. 

Avant  d'arriver  K\,  nous  nous  étions  arrêtés  quelques  instants 
à  la  pyramide  construite  par  Cassini  pour  les  travaux  de  la  carte 
de  France  et  qui,  encore  debout,  est  même  à  peu  près  intacte;  de 
là  nous  avions  contemplé  le  magifique  panorama  qui  s'étalait  sous 
nos  yeux;  puis,  étant  descendus  dans  le  petit  vallon  susdit,  nous 
fîmes  halte  auprès  de  la  limpide  source  de  ïa  Lande,  qu^une  obser- 
vation thermométrique  nous  fit  trouver  à  8%7  centigrades.  C'est 
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aux  alentours  de  cette  source  et  en  remontant  le  ruisseau  que  Ton 
recueillit  Sphagnnjn  palustre  L.,  Drosera  roiundifoliah..,  Par^ 
nassia  palustris  L.,  Pedicularis  sylvalica  L.,  Viola  palustria  L., 
Hypericum  Eludes  L.  (Elodes  palusiris)  et  Potamogelon  oblangum 
Viv.;  en  remontant  vers  une  autre  élévation,  Alsine  verna  var., 
Theveneij  Carex  Goodenomi ,  Carex  panicea  L.  Ce  point  fut  pour 
plusieurs  le  terme  de  la  course;  mais,  quelques-uns  d'entre 
nous  n*étant  pas  satisfaits,  et  prenant  pour  prétexte  qu*un  Saxi^ 
fraga  rencontré  quelques  jours  auparavant  par  M.  Planchon 
n'avait  pas  été  retrouvé,  se  mirent  dans  l'idée  de  revenir  à  La- 
malou  par  un  autre  chemin.  En  vain  les  autres  s'opposèrent-ils 
à  Bolre  projet,  en  vain  supplièrent-ils ,  en  vain  même  nous  trai- 
tèrent-ils de  fous,  et  Dieu  sait  s^ils  avaient  raison  !  Bien  n'y  fit; 
nous  étions  trois  contre  trois ,  notre  résolution  était  bien  prise  : 
en  vrais  zouaves  botanistes,  nous  nous  élançâmes  dans  le  sens 
opposé  au  chemin  que  prenaient  nos  camarades. 

Pourtant,  de  tous  côtés  une  pente  abrupte  circonscrivait  le  pla- 
teau et  paraissait  rendre  la  descente  sinon  impossible,  au  moins 
d'une  excessive  difficulté  ;  nos  yeux  avait  beau  scruter  dans  toutes 
les  directions,  ils  ne  découvraient  nulle  part  un  passage  moins 
dangereux,  et  lîous  cheminions* toujours,  sans  cesser  pour  cela 
d'herboriser,  lorsque,  au  détour  d'un  amas  de  rochers,  nos  regards 
plongèrent  dans  un  ravin  sauvage  à  l'extrémité  duquel  nous  aper- 
cevions la  vallée  de  i'Orb.  Nous  n'hésitâmes  plus  et,  laissant  à 
notre  droite  un  mamelon  élevé  que  nous  avions  eu  primitivement 
l'intention  de  gravir,  nous  descendîmes  dans  le  fond. 

La  rapidité  de  la  pente,  les  roches  roulantes  que  nous  rencon- 
trions à  chaque  pas  et  surtout  le  grand  nombre  de  jolies  plantes 
qui  croissaient  çà  et  là,  nous  firent  déjà  mettre  un  temps  issez 
long  à  y  parvenir.  Un  spectacle  imposant  nous  y  attendait  pour 
rogner  encore  un  peu  les  quelques  heures  qui  nous  restaient 
avant  la  nuit  :  une  succession  de  chutes  que  le  ruisseau  exécute  en 
descendant  du  plateau  où  nous  l'avions  rencontré  d'abord ,  et  un 
dernier  saut  d'environ  quinze  mètres,  composent  une  cascade  de 
toute  beauté ,  dont  les  eaux  blanches  d'écume  viennent  se  reposer 
dans  un  bassin  profond,  ou  elles  reprennent  leur  limpidité  avant 
de  se  résoudre  en  impétueux  torrent.  Sur  les  parois  élevées,  sans 
cesse  arrosées  par  la  poussière  humide  de  la  cascade ,  croissent 
une  infinité  de  plantes:  Antirrhinum  azarinaL.^  Silène  saxi- 
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fraga  L. ,  Asplenium  septentrionale  L.,  Sapanaria  ocymaidês  L., 
Campanula  rotundifolia  L..  Phyteuma  spicata  L.,  comblaient 
déjà  nos  boites,  lorsque  nous  aperçûmes,  suspendues  au-dessus 
de  Teau,  plusieurs  énormes  touffes  couvertes  de  magnifiques 
fleurs  blanches,  qui  excitèrent  au  dernier  point  notre  ardeur  aven- 
tureuse. Ce  n'était  rien  moins  que  le  Leucanthemum  Cebennenu 
ou  palmatum.  Nous  cueillîmes  tous  les  pieds  qui  furent  à  notre 
portée,  mais  le  plus  beau  de  tous  était  inaccessible,  et,  malgré 
les  imprudents  efforts  du  plus  jeune  de  nous  trois,  force  fut 
bien  de  Tabandonner. 

Cueillir  n'était  rien ,  mais  il  fallait  emporter.  Or  nos  boites  ne 
permettaient  plus  de  rien  y  mettre  ;  le  seul  foulard  disponible 
avait  déjà  été  transformé  en  sac ,  et ,  pour  comble  de  malheur, 
nous  n'étions  munis  de  rien  qui  ressemblât  à  une  corde ,  même 
à  une  ficelle.  Nous  ne  pouvions  cependant  pas  laisser  les  Leucan- 
themum ! 

—  Eh  bien!  ma  chemise  est  ample,  dit  M.  de  Salves;  elle 
pourra  servir  de  troisième  sac. 

—  Bravo!  on  reconnaît  là  le  vrai  botaniste.  Et,  sans  plus  at- 
tendre, ce  que  contenait  le  foulard  fut  versé  dans  la  besace  im- 
provisée, et  le  Leucanthemum  put  faire  partie  à  son  tour  de  notre 
bagage. 

Le  torrent  une  fois  traversé ,  nous  suivîmes  pendant  quelques 
instants  un  semblant  de  sentier,  que  les  chèvres  seules  paraissent 
pratiquer.  Bientôt  cette  apparence  de  chemin  disparut  totale- 
ment, et  nous  fûmes  réduits  à  chercher  notre  passage  dans  l'in- 
tervalle des  broussailles  et  des  rochers,  rencontrant  à  chaque  pas 
de  nouveaux  obstacles  qu'il  fallait  franchir,  soit  en  se  laissant 
glisser,  soit  en  rampant  à  l'instar  des  reptiles ,  ou  bien  en  s'accro- 
chant  aux  buissons  piquants ,  qui  cassaient  souvent  dans  nos 
mains  et  nous  exposaient  ainsi  à  rouler  de  roche  en  roche  jusque 
dans  le  torrent.  Tout  cela  ne  nous  arrêtait  pas;  à  chaque  obstacle 
imprévu,  nous  inventions  un  moyen  de  le  franchir,  et,  une  fois 
franchi,  l'hésitation  d'un  moment  s*évnnouissait  de  nouveau. 
Quand  le  passage  manquait  d*un  côté  du  torrent,  nous  sautions 
sur  l'autre  rive;  quand  le  lit  devenait  impraticable ,  nous  gravis- 
sions le  flanc  de  la  montagne;  mais,  plus  nous  allions  et  plus 
nous  voyions  les  obstacles  s'accumuler,  et,  comme  si  la  nature 
voulait  enfin  nous  enlever  l'espoir  d* arriver  qui  nous  soutenait 
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encore ,  à  mesure  que  oocrs  avancions,  la  perspeetive' <fe  la  vallée 
de  rOrb  disparaissait  derrière  un  morne  contre-'fort  de  h  mon- 
tagne. Depuis  longtemps  Therborisation  avait  cessé:  on  afvait 
alors  bien  autre  souci  que  celui  de  chercher  des  plantes.  Le  soleil, 
qui  dorait  encore  les  côte»  dentelées  qui  nous  entouraient ,  les 
abairik>nnait  rapidement  les  unes  après  les  autres;  le  fond  der 
ravin  s'assombrissait  à  vue  d'œil  ;  il  était  sept  heures  et  demie,  et, 
dans  une  demirheure  au  plus,  la  nuit  aHaitnous  envelopper,  avec 
tout  ce  qui  nous  environnait,  de  son  votle  ténébreux.  Retourner 
par  où  nous  étions  venus  était  chose  impossible  avant  la  nuit  : 
nom  avions  mis  plus  de  deux  heures  à  descendre;  nous  résolûmes 
donc  de  continuer  plus  loin ,  et ,  pour  nous  engager  davantage , 
le  lit  du  torrent  sembla  un  moment  devenir  plusr  facile. 

Séduits  par  cet  instant  de  répit ,  nous  nous  voyions  déjà  sur 
la  grandVoute  de  Lamalou ,  quand'  tout  k  coup  nous  dbminftmes 
un  précipice  de  plus  de  vingt  mètres-,  où  les  eaux  du  torrenl 
s'élançaient  pour  former  en  retombant  un  canal  d'une  asser 
grande  longueur.  Autour,  pas  un  endroit  praticable,  pas  un  ro^ 
cher  qui  permit  de  se  laisser  glisser  doucement!  jusque  sur  le 
plan  inférieur  ;  pas  une  âme  pour  nous  enseigner  notre  route.  La 
nuit  tombait  déjà  ;  un  silence  complet ,  troublé  seulement  par  fe 
bruit  sourd  et  monotone  des  eaux  roulant  en  cascade  et  bouil^ 
lonnant  dans  les  anfractuosités  de  lli  roche.  En  vain ,  nous  ten^ 
tAmesde  tourner  l'abime,  en  vain  essayâmes-nous  de' gagner  les 
crêtes  que  nous  distinguions  encore  au-dessus  de  nous,  dans  l'es*- 
poir  de  regagner  le  plateau  ;  rien  ne  réussit ,  et,  découragés ,  fa- 
tigués, du  reste ,  par  une  marche  pénible  de  quatorze*  heures , 
nous  nous  décidâmes  à  foire  halte ,  au  pied  d'un  grand  rocher 
qui  semblait  pouvoir  nous  servir  d'abri  pendant  la  nuit  que  nous 
avions  à  passer  à  la  belle  étoile. 

Nous  n'avions  rien  pris  que  quelques  gorgées  d'eau  du' torrent, 
depuis  dix  heures  et  demie  du  matin ,  et,  ne  prévoyant  pas  de  si 
difficiles  circonstances,  aucun  de  nou»  ne  s'était  muni  même 
d'un  morceau  de  pain.  Tout  ce  que  nous  possédions  alors  pour 
nous  soutenir  se  résumait  dans  une  fiole  d'anisette  mitigée  d'eau, 
pouvant  contenir  au  plus  cinq  verres  à  liqueur  ;  cinq  verres  à 
liqueur  pour  trois  et  pour  toute  une  nuit!  Voilà  un  jeûne,  ou  je 
ne  m'y  connais  pas.  L'on  essaya  bien  de  manger  quelques  brins 
de  bruyère,  le  seul  v^^étal  un  peu  comestible  qui  se  trouvât  au- 
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tour  de  nous;  mais  Tessai  ne  fut  guère  plus  heureux  que  les 
efforts  que  nous  fîmes  pendant  plus  d'une  heure  pour  allumer  du 
feu  avec  de  Tamadou  chimique ,  car»  pour  ajouter  encore  à  notre 
détresse»  pas  une  seule  allumette  ne  faisait  partie  de  notre  mince 
bagage.  En  désespoir  de  cause,  voyant  que  toute  tentative  était  in- 
fructueuse, nous  réglâmes  la  distribution  de  notre  fiole  d*eaui  de 
manière  à  la  faire  durer  jusqu'au  matin,  et  nous  nous  résignàroed 
à  subir  le  destin  qui  nous  était  réservé.  Pourtant ,  au  milieu  de 
ces  circonstances  fâcheuses,  une  pensée  dominait  toutes  noe 
préoccupations:  c'était  celle  de  l'inquiétude  de  nos  camarades  et 
de  l'incertitude  cruelle  sur  notre  sort  qu'ils  allaient  avoir  pen- 
dant toute  cette  nuit. 

Au  bout  de  peu  de  temps  que  nous  iûmes  ainsi  remisés  en 
plein  air  et  sous  l'influence  d'un  brouillard  humide  qui  menaçait 
de  nous  envelopper,  nous  commençâmes  à  ressentir  un  froid 
glacial,  d'autant  plus  facile  à  expliquer  que  nos  habits  de  toile 
étaient  encore  trempés  de  la  transpiration  causée  par  le  rade 
labeur  de  la  journée.  Heureusement  que,  peu  après,  le  vent  ayant 
changé,  le  brouillard  se  dissipa  entièrement  et  nous  permit  de 
jouir  du  plus  beau  clair  de  lune  du  monde.  Nous  saisîmes  im- 
médiatement cette  occasion  pour  regagner  le  bord  du  torrent, 
que  nous  avions  abandonné  à  la  nuit,  et  tenter  d'arriver  sur  le 
plateau  par  la  même  voie  qui  nous  avait  servi  à  en  descendre. 
D'ailleurs,  une  fois  à  même  de  nous  désaltérer,  nous  pouvions 
plus  facilement  supporter  le  manque  de  nourriture. 

La  lune,  donnant  en  plein  dans  le  ravin,  l'éclairait  splendi- 
dement ,  et  le  ruisseau  reflétant  ses  rayons  ressemblait  à  une 
traînée  d'argent  qui  se  perdait  de  temps  à  autre  dans  l'ombre 
noire  projetée  par  les  rochers.  Malgré  la  difliculté  des  circon- 
stances, nous  ne  pûmes  nous  empêcher  de  nous  arrêter  souvent 
pour  contempler  ce  magnifique  tableau ,  rendu  plus  poétique  en- 
core par  l'isolement  où  nous  nous  trouvions  alors,  car,  à  quel- 
ques pas  seulement  d'un  village ,  nous  étions  aussi  séparés  da 
reste  du  genre  humain  que  si  nous  eussions  erré  dans  les  forêts 
du  Nouveau  Monde. 

La  nuit  tout  entière  se  passa  en  efforts  infructueux  pour  re- 
trouver notre  chemin.  Chaque  buisson,  chaque  rocher  était 
reconnu  par  l'un  de  nous ,  et  pourtant  chaque  pas  nous  égarait 
un  peu  plus;  si  bien  que,  vers  deux  heures  du  matin ,  harassés 


de  fatigue,  ayant  les  coudes ,  les  mains ,  les  genoux  meurtris,  et 
ne  sachant  plus  où  nous  étions ,  une  halte  fut  décidée  pour  at- 
tendre le  lever  du  jour. 

Étendus  sur  un  plan  incliné  humide  et  circonscrit  par  des  ro- 
ches d'un  côté,  parle  vide  de  l'autre,  nous  dormîmes  bientôt 
comme  si  de  rien  n'était,  et,  lorsque  nous  nous  éveillâmes,  fort 
étonnés  d*être  autre  part  que  dans  la  plus  moelleuse  des  cou- 
chettes ,  le  jour,  qui  commençait  déjà  à  éteindre  la  lumière  ar- 
gentée de  la  lune,  nous  permit  bientôt  d'apercevoir  que,  ayant 
omis  de  traverser  plusieurs  fois  le  torrent,  nous  avions  rôdé  toute 
la  nuit  sans  résultat.  A  partir  de  ce  moment,  nous  cessâmes 
d'être  perdus,  et  ce  ne  fut  plus  qu'une  question  de  fatigue  pour 
regagner  le  plateau. 

Avant  d'y  arriver,  nous  fîmes  halte  au  pied  de  la  première  cas- 
cade, et  quelle  ne  fut  pas  notre  douleur  quand  nous  nous  aper- 
çûmes que  le  fameux  Lencanlhemum,  cette  plante  si  choyée  qui 
était  en  partie  la  cause  de  la  détresse  où  nous  nous  trouvions , 
était  resté  perdu  dans  les  broussailles.  Force  nous  Ait  donc  de 
nous  résigner  à  contempler  une  dernière  fois  la  magnifique  touffe 
à  laquelle  il  nous  était  défendu  d'atteindre,  et  de  reprendre  notre 
marche  pénible.  Lorsque  Jious  fûmes  sur  le  plateau,  malgré  la 
violence  excessive  du  vent ,  il  nous  paraissait  bien  doux  de  mar- 
cher sur  un  plan  horizontal.  Nous  sentions  bien  une  certaine 
lassitude  dans  les  muscles  des  jambes,  mais  nous  étions  soutenus 
par  le  désir  d'arriver  à  Tauberge  de  Douch ,  où  nous  comptions 
bien  prendre  quelque  chose  de  plus  solide  que  les  vingt  ou  vingt- 
cioq  cocos  d'eau  claire  qui  nous  avaient  servi  de  nourriture 
pendant  la  nuit. 

Touristes  pleins  d'ardeur  qui  recherchez  les  émouvants  spec- 
tacles ou  les  émotions  simples  et  vraies ,  si  vous  vous  sentez  la 
force  et  le  courage  de  souffrir  la  faim ,  le  froid  et  la  fatigue  pen- 
dant quelques  heures ,  suivez  notre  exemple  :  le  retour  vous 
récompensera  largement  de  vos  peines,  car,  au  milieu  du  silence 
grandiose  de  la  belle  nature,  vous  goûterez  un  moment  la  douce 
simplicité  des  premiers  âges  ;  votre  àme  grandira  en  s'élevant 
vers  celui  qui  vous  a  protégé,  vous  remercierez  Dieu  du  pain 
qu'il  vous  envoie  !  Mais,  si  vous  ne  comprenez  le  spectacle  de  la 
nature  qu'escorté  de  tous  vos  aises  et  sans  déroger  à  vos  habi- 
tudes confortables ,  oh  !  renoncez  d'avance  aux  douces  émotions 
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du  lendemain,  ne  vous  égarez  pas  dans  le  ravia  d*Eéric:  vos  Olu- 
sions  y  subiraient  le  sort  du  carrosse  que  l'on  tenterait  d'y  con- 
duire. 

Les  aiguilles  de  nos  montres  marquaient  huit  heures  quand  nous 
arrivâmes,  vingt-six  heures  après  notre  départ  de  Lamalon,  dont 
vingt-trois  s'étaient  écoulées  depuis  notre  dernier  repas.  Aussi, 
combien  le  pain  noir,  la  soupe  au  lait  et  àTail,  Tomeletteet  les 
castagnaus  que  l'on  nous  servit ,  valaient-ils  mieux  que  le  plus 
somptueux  et  le  phis  raffiné  des  dîners  !  De  combien  le  sommeil 
que  nousOmes  sur  la  paille,  après  notre  champêtre  repas,  était-il 
supérieur  au  repos  que  l'on  goûte  dans  le  plus  moelleux  des  lits! 
Combien  le  cheval  blanc  et  les  deux  ânes  qui  nous  ramenèrent  à 
Lamalou  eurent-ils  de  charmes  pour  les  trois  compagnons 
d'Héric! 

La  rentrée  fit  sensation  dans  le  pays,  car  depuis  le  matin  l'évé- 
nement était  connu  et  tout  le  monde  était  à  notre  recherche:  on 
était  allé  jusqu'à  Colombières,  de  l'autre  côté  du  ravin  où  nous 
nous  étions  engagés,  et,  sans  le  messager  que  nous  avions  expédié 
de  Douch  pour  rassurer  nos  amis ,  la  gendiarmerie  de  St-Gervais 
eût  été  mise  à  nos  trousses.  Notre  réception  fut  une  scène  tou- 
chante^  et  la  soirée  se  passa  en  joyeuses  conversations:  mais  nous 
faillîmes  presque  être  lapidés  quand  on  connut  le  sort  du  raal- 
beureux  Leuctmthemum. 

Le  lendemain  on  voulut  aller  voir,  en  voiture  cette  fois,  l'en- 
droit où  débouche  dans  la  vallée  de  TOrb  notre  célèbre  ravin 
d'Héric.  Vu  de  ce  côté,  son  aspect  est  également  des  plus  pitto- 
resques :  on  s'y^croirait  presque  dans  les  Alpes  ou  dans  les  Py- 
rénées, tant  le  chaos  est  complet,  tant  il  est  empreint  de  sauva 
gerie  grandiose.  Attirés  par  cette  belle  nature  et  par  le  désir  de 
nous  rendre  compte  des  obstacles  que  nous  n'avions  pu  franchir, 
nou3  avançâmes  jusqu'au  pied  du  contre-fort  qui  la  veille  nous 
cachait  la  vallée  de  l'Orb,  et  nous  vîmes  alors  que,  sans  la  nuit  et 
le  saut  du  torrent,  une  demi-heure  au  plus  nous  aurait  sulBt  poar 
rejoindre  la  grand'route. 

Le  jour  était  trop  à  son  déclin  pour  pousser  plus  loin  ;  or 
savez-vous  quel  fut  notre  grand  regret  à  tous?  Celui  de  ne  pas 
pouvoir  9  ce  jour-là,  gagner  le  plateau  du  Caroux  en  suivant  le 
r^vin  dans  le  sens  inverse  à  celui  que  nous  avions  pris  la  veille. 
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Nous  complétons  la  liste  des  plantes  intéressantes  recneillies 
au  Caroux  par  les  quelques  espèces  suivantes,  récoltées  sur  la 
mèaie  montagne  par  M.  Planchon,  peu  de  jours  avant  notre  ex- 
cursion. 

Leucanthemum  palmtUum» 
Helianthemum  umbellalunk, 
Saxifraga  Prosiii. 
—        Clusii. 
i btfM  V0ma  (  var.  ThevwMi). 
TasDUê  baccata. 
Wahlembergia  hederacea. 
Eryihronium  Den$  Canif. 
Droiera  roîundifolia. 
Eludes  paluitris. 
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PROCÈS-VERBAUX 


Procès-verbal  de  la  séance  du  13  juillet  1863 


Présidence  de  M.  Planghon,  vice-président 

la  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  par  un 
de  MM.  les  Secrétaires  et  adopté  sans  obseryatiofis. 

L'an  de  MM.  les  Secrétaires  fait  le  dépouillement  de  la 
correspondance,  qui  se  compose  des  pièces  suivantes  : 

^  Une  lettre  signée  de  M.  Royer,  président ,  et  de  M.  Kageljan , 
secrétaire  de  la  Fédération  des  Société»  d'horticulture  de  Belgique, 
rappelant  une  cireulaîre  du  4^  déeembre  4864 ,  relative  au  Congrès 
pomologique  international  qui  doit  avoir  lieu  à  Namur,  le  28  sep- 
tembre prochain. 

Cette  lettre  fait  ressortir  les  progrès  que  Ton  est  en  droit  d'at- 
tendre, pour  la  pomologie,  de  la  participation  des  pomologaes  de 
tons  pays  au  Ck>ngrès  international ,  et  engage  vivement  la  Société 
deTHérault  à  s'y  faire  représenter  par  des  délégués  et  par  une  col- 
ïttlion  de  fruits.  Une  circulaire-programme  y  est  annexée. 

^  Une  lettre  adressée  à  M.  Sahut ,  par  laquelle  M.  Royer,  pré- 
sident de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique, 
remercie  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  l'Hérault  de 
IVoir  compris  au  nombre  de  ses  membres  correspondants.  M.  Royer 
y  fait  connaître,  en  outre,  son  intention  de  se  rendre  à  Montpel* 
lier  pour  le  Congrès  pomologique. 

30  Une  lettre  de  M.  Cusin ,  secrétaire  général  de  la  Société  impé-^ 
n&le  d'horticulture  pratique  do  Rhône,  qui  demande  que  la 
Société  de  l'Hérault  veuille  bien  envoyer  un  ou  plusieurs  jurés  à 
i'Exposilion  qui  doit  avoir  lieu  à  Lyon  ,  le  40  septembre  prochain. 

4*  Une  lettre  de  M.  le  docteur  Guigneau ,  secrétaire  de  la  Société 
li'horticuiture  de  la  Gironde  ,  faisant  une  invitation  semblable  pour 
l'Exposition  qui  doit  avoir  lieu  à  Bordeaux,  le  7  août  prochain. Cette 
lettre  est  accompagnée  de  plusieurs  exemplaires  de  demandes  d'ad- 
«ûssion  à  cette  Exposition. 
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En  imprimés ,  la  Société  reçoit  : 

40  Programme  de  la  nenvième  Exposition  de  la  Société  d'horUcal- 
ture  pratique  de  TAin ,  qui  doit  avoir  Heu,  à  Ambérieu  en  Bugey,  da 
S9  au  51  août  4862. 

2»  Programme  de  la  vingt- cinquième  Exposition  de  la  Société 
centrale  d'horticulture  de  Gaen  et  du  Calvados ,  qui  aura  lieu  à 
Gaen ,  du  24  au  50  juillet  1882. 

30  Revue  agricole  et  horticole,  bulletin  de  la  Société  d^agricul- 
ture  et  â^horticulture'du  Gers,  n<*  6,  juin  4882. 

4*  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  dl'horticuttwe, 
mai  4882. 

5»  Journal  de  la  Société  d!* horticulture  de  la  Moselle,  ^  tri- 
mestre 1882* 

8»  Bulletin  du  Comice  agricole  du  canton  de  Douleicûnt 
(Haute-Marne),  n<»  7, 8  et  9  4882. 

T*  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'agriculture  de  ioiyty, 
n^  55,  janvier,  février  et  mars  4862. 

8»  V Apiculteur,  n»  9,  juin  4882;  n»  40,  juillet  4882. 

90  Le  Sud-Est,  n»  47,  mai  1802;  n»  48,  juin  1882. 

40»  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  dTEure^t^Loir,  t.  D, 
n<»  5,  janvier,  février  et  mars  4882. 

41<'  Cercle  pratique  d'horticulture  et  de  botanique  de  rarrw* 
dissement  du  Havre,  5»*  bulletin  4882. 

42<>  Catalogne  des  graines  et  végétaux  de  Gneidan  atné ,  4862. 

430  Programme  de  TExposilion  de  la  Société  impériale  d'horti- 
culture pratique  du  Rhône,  pour  les  44,  42,  13  et  44  septembre 
4862. 

44«  Circulaire  de  la  Société  impériale  d'horticulture  pratique  da 
Rhône,  relative  au  questionnaire  pomologique. 

M.  le  Président  demande  si  quelques  membres  de  b 
Société  seraient  disposés  à  se  rendre ,  comme  délégaés, 
aux  Expositions  sus-mentionnées. 

M.  Hortolës  annonce  qu'il  a  déjà  accepté  de  se  rendre  à 
Lyon ,  sur  une  invitation  personnelle  qui  lui  en  ayait  été 
faite. 

A  regard  de  Bordeaux,  M.  Nap.  Doûmet  présume  que 
le  Président  de  la  Société  pourra  s'y  rendre  à  l'époque 
indiquée. 
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H.  le  Président  donne  connaissance  de  trois  nouvelles 
présentations. 

Il  donne  ensuite  lecture  d^une  lettre  de  H.  Cljsse  Gros, 
directeur  de  la  Banque,  rendant  compte  des  bons  résultats 
obtenus  dans  le  jardin  de  cet  établissement ,  par  la  substi- 
tution du  Lierre  à  une  pelouse  de  gazon. 

HH.  Planchon,  Pellet  et  Napoléon  Doûmet ,  ajoutent 
quelques  observations  à  la  précédente  communication, 
dont  rinsertion  au  bulletin  est,  du  reste,  décidée. 

M.  Sahut  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  présents 
on  certain  nombre  de  plantes  et  arbustes  de  la  saison  ; 
ce  sont  : 

Tecoma  airopnrpurea  sanguinea. 
Tecoma,  semis  issu  du  précédent. 
Grenadier  double  panaché. 
6atili«r  à  fleurs  bleues. 
•^      à  fleurs  roses. 
Géphalanthe  d'Occident. 
Ronce  à  fleurs  doubles  roses. 
Sureau  panaché  argenté. 
Ormeau  à  feuilles  argentées. 

MM.  Planchon,  Hortolès  et  plusieurs  autres  membres, 
font  des  observations  sur  la  distinction  à  établir  entre  le 
Tecoma  atropurpurea  et  le  Tecoma  grandi flora. 

M.  Planchon  rappelle  également,  à  propos  des  plantes 
apportées  par  M.  Sahut,  les  propriétés  fébrifuges  du 
Cephalanthm  Occidentalis. 

M.  Sahut  présente  ensuite  une  série  assez  nombreuse 
de  fruits  de  la  saison,  dont  il  fait  Thistorique. 

Au  sujet  de  cette  dernière  exhibition ,  M.  Napoléon 
Doûmet  rappelle  que  plusieurs  Commissions  ont  été 
instituées  pour  étudier  les  fruits ,  en  vue  de  la  prochaine 
session  du  Congrès  pomologique.  Il  émet^  en  conséquence, 
le  vœu  qu'elles  se  réunissent  tons  les  dimanches,  et  que 
tous  les  fruits  apportés  à  la  Société  soient  renvoyés  à 
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leur  exiuDxen,  afin  qae  les  procès-verbaux  poissent  faire 
mention  de  leur  opinion  à  Fégard  du  mérite  et  de  la  syno- 
nymie de  chacun. 

A  propos  de  renvoi  par  M.  Buchetet,  Thabile  mouleur 
de  la  Société  impériale  et  centrale  de  Paris,  de  son  catalo- 
gue des  fruit  moulés ,  M.  Hortolès  dit  qu*il  possède  une 
collection  considérable  de  ces  fruits ,  laquelle  sera  à  la 
disposition  des  membres  de  la  Société  qui  auraient  quel- 
ques études  pomologiques  à  faire. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Hortolès  pour  son 
offre  bienveillante. 

Plusieurs  membres  ayant  demandé  où  en  était  le  travail 
de  la  Commission  des  Figues,  M.  Pellet  répond  que,  pour 
sa  part ,  il  s'en  est  déjà  occupé  et  a  même  fait  plusieurs 
dessins. 

H.  Planchon  annonce  la  prochaine  floraison ,  dans  son 
jardin,  d^ un  Agave  Americana  à  feuilles  panachées.  D  sup- 
pose que  c'est  la  première  fois  que  l'on  observe  la  floraison 
de  cette  variété  et  invite  les  membres  de  la  Société  à 
aller  voir  dans  quelques  jours  cette  curieuse  plante. 

M.  Galavielle  exprime  le  désir  que  le  nombre  des  spé- 
cimens apportés  à  chaque  séance  par  les  divers  membres 
devienne  plus  considérable  qu'il  ne  Test;  ThonoraUe 
membre  désirerait  que  l'on  fit  connaître  surtout  les  plantes 
d'agrément  qui  exigent  le  moins  de  soins,  et ,  conséqnem- 
ment,  dont  la  culture  peut  être  appropriée  i  tous  les  jar- 
dins, même  les  plus  modestes. 

M.  le  Président  approuve  ce  désir,  et  M.  Bravj  cite  à 
r appui  de  Fopinion  de  M.  Galavielle  que  les  séances  de 
la  Société  du  Puy-de-Dôme,  dont  il  a  été  longtemps  se- 
crétaire, étaient  devenues  de  vraies  expositions,  ce  qoi 
leur  donnait  un  grand  intérêt. 

M.  Pellet  annonce  à  la  Société  qu'il  renonce  au  traTail 
dont  il  s'était  chargé,  relativement  à  la  culture  en  grand 
des  Champignons.  Il  ajoute  que ,  dans  son  opinion ,  cette 
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indastrie  ne  serait  pas  a'vantagense  aux  maraîchers  de  ce 
pays. 

M.  Pellet  dit  aussi  que,  plusieurs  personnes  lui  ayant 
demandé  comment  il  faisait  pour  conserver,  sans  dégéné- 
rescence, sa  race  panachée  â! Antirrhinum  ^  ou  Mufflier,  il 
croit  devoir  annoncer  que  son  procédé  consiste  tout  uni- 
ment à  ne  choisir  parmi  les  jeunes  plants  que  ceux  dont 
les  cotylédons  sont  le  plus  marbrés  en  dessous. 

M.  Hortolès  parle  d'un  Polownia  venu  de  graine  sur  le 
haut  d'une  muraille,  où  il  végète  merveilleusement  sans 
terre  végétale.  Une  discussion ,  à  laquelle  prennent  part 
plusieurs  membres ,  s'engage  sur  la  possibilité  du  fait. 

M.  Napoléon  Doûmet  présente  quelques  fleurs  et  feuilles 
à'maOxalis^  qu'il  recommande  comme  n'exigeant  aucun 
soin  et  formant  rapidement  des  touffes ,  des  bordures,  des 
massifs*,  qui  se  couvrent  de  fleurs  roses  ou  blanches  depuis 
le  printemps  jusqu'à  Thiver. 

M.  Napoléon  Doûmet  donne  ensuite  lectore  d'un  compte 
rendu  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société  botanique 
de  France,  tenue  à  Béziers  et  à  Narbonne,  du  2  au  U  juin 
dernier,  ainsi  que  d'une  excursion  à  la  montagne  du  Garoux, 
dans  les  Ce  venues  de  l'Hérault. 

M.  Planchon  ajoute  à  la  liste  donnée  dans  cette  com- 
munication quelques  plantes  nouvelles  pour  l'Hérault, 
qu'il  a  recueillies  dernièrement  sur  le  même  point. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  10  août  1S6S 

Présidence  de  M.  Doûmet,  président 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 
Le  procès- verbal  est  lu  par  un  de  MM.  les  Secrétaires. 
Après  quelques  modifications  apportées  sur  la  demande 
de  HM.  Hortolès  et  Pellet ,  le  procès- verbal  est  adopté. 

*  Oaxtlis  fforibunda. 
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M.  le  Président  proclame  Tadmissioii,  au  nombre  des 
membres ,  des  personnes  suivantes ,  présentées  à  la  de^ 
nière  séance  : 

MH.  Gfios  (Ulysse  \  directeur  de  la  Banque  à  Montpel- 
lier,  présenté  par  MM.  Reynaud  (Louis)  et  Doùmet 
(Napoléon). 
François  (Stanislas),  banquier  à  Cette,  présenté 

par  les  mêmes, 
le  docteur  Yailhé  ,   membre  du  Conseil  général, 
présenté  par  MM.  Bonnet  et  Doùmet  (Napoléon). 

M.  le  Président  annonce  six  nouvelles  présentations. 

M.  Lutrand  demande  que ,  en  raison  de  la  tenue  pro- 
chaine du  Congrès  pomologique,  les  membres  qu'il  présente 
soient  admis  à  participer  aux  travaux  de  la  Société  ayant 
la  séance  où  ils  devront  être  proclamés. 

M.  Golfin  et  les  autres  membres  qui  ont  fait  des  présen- 
tations demandent  la  même  faveur  pour  les  personnes 
qu'ils  patronnent. 

M.  le  Président  répond  qu'il  y  a  tout  lieu  de  penser  qne 
la  Société  aura  une  séance  extraordinaire  avant  Fouyer- 
ture  du  Congrès  ;  mais  que ,  dans  tous  les  cas,  il  sera  fait, 
pour  cette  fois  /exception  à  la  règle. 

L*un  de  MM.  les  Secrétaires  fait  le  dépouillement  de  b 
correspondance ,  qui  contient  : 

Une  lettre  de  M.  Edmond  Duffour,  membre  de  la  Société 
à  Béziers ,  contenant  des  réflexions  au  sujet  d'un  artide  de 
M.  de  Meschinet  sur  le  Rhizoctone  des  arbres ,  analysé 
dans  la  Revue  bibliographique  du  no  2  des  Annales  de  1862. 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  le  Secrétaire  ajoute 
qu'il  croirait  utile  dinsérer  au  Bulletin  les  observations 
qu'elle  renferme. 

MM.  Sahut.Bravy  etHortolës,  prennent  successivement 
la  parole  au  sujet  du  contenu  de  la  lettre  et  font  part  de 
leurs  propres  observations. 

M.  Bravy  dit  qu'il  a  obtenu  de  bons  résultats  contre 


l'eiiTahisgement  do  Bhizoctone ,  en  eoleyant  la  terre  où 
ayait  végété  F  arbre  mort  et  en  désinfectant  le  troa  avec 
de  la  chaux  vive. 

La  Société ,  consultée  par  le  Président  sur  Futilité  de 
rinsertion  au  Bulletin ,  de  la  lettre  de  M.  Duffour,  répond 
affirmativement. 

Le  dépouillement  de  la  correspondance  se  continue  par 
les  imprimés  suivants  : 

|o  j)gg  Moyens  de  grossir  les  graines  et  les  fruits,  de  doubler 
les  fleurs  et  d'en  varier  à  volonté  les  proportions  et  la  forme,  par 
M.  Achille  Barbier,  jardinier  chez  M.  le  marqais  deLagrange; 
novembre  4864  ;  brochure  in-8<>  de  88  pages. 

2p  Annales  du  Comice  agricole  de  Maine^-et-Loire,  4862,  2*^ 
trimestre. 

50  Bulletin  de  la  Société  d^agriculture  et  d'horticulture  de 
Chalon-sur-Saône,  n«  40,  juillet  4862. 

4<>  Journal  de  la  Société  d^ horticulture  du  département  de  la 
Moselle,  4862,  9^^  trimestre. 

&>  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d agriculture  deJoigny, 
4862. 

^  Journal  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horticulture^ 
jain  4862. 

70  Annales  de  la  Société  ^horticulture  de  la  Gironde,  2»« 
série  ,  t.  m,  n»  2. 

80  Bulletin  du  Comice  agricole  du  canton  de  Doulevant  (Haute- 
Marne),  1862,  D«  40. 

90  Société  Shorticulture  et  d^ arboriculture  des  Deux-Sèvres, 
8»*  année,  2""  semestre. 

Id.  9«*  année,  4^  semestre. 

40»  V Apiculteur,  n»  44,  août  4862. 

4I<»  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Allier  y  t.  m, 
n««  7  et  8,  octobre  4861 ,  janvier  1862. 

42*>  Bulletin  de  la  Société  impériale  d'horticulture  pratiqtie  du 
Bhône^  4861 ,  n<^  5  et  6,  mai  et  juin. 

48<>  Le  Fécondateur,  journal  général  de  physiologie  expérimen- 
tale des  sciences  naturelles  appliquée  à  la  fécondation  et  à  Thybri- 
dation  artiGeielle.des  plantes,  publié  par  Ach. Barbier,  4^*  année, 
n»  5,  juillet  1862. 

440  Rapport  sur  TExposition  de  la  Société  d^horticnlture  d'Or- 
léans et  la  6»*  session  du  Congrès  pcmologique,  septembre  4861 , 


par  MM.  Caignean  et  h  Gérand.  (Extrait  des  Annales  de  la  Soeiéié 
d'horticulture  de  la  Gironde.) 

4  5^  Programme  de  PExposition  d'agriculture  et  d'horticaltnre 
de  la  Société  royale  linnéenne  de  Bruxelles,  pour  les  25,  24, 25  et 
26  septembre  4862. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture ,  pour  la  seconde  fois, 
d'une  lettre  de  la  Société  impériale  d'horticulture  pratique 
du  Bhône,  demandant  des  délégués  pour  le  jury  de  son 
Exposition  de  septembre ,  ainsi  que  d'une  lettre  dn  Pré- 
sident de  la  Fédération  des  Sociétés  belges ,  relative  aa 
Congrès  pomologique  de  Namur. 

M.  le  Président  deùiande  si  quelqu'un  des  membres 
présents  serait  disposé  à  remplir  les  fonctions  dont  il  est 
parlé. 

M.  Dessalles ,  offrant  de  se  rendre  à  Lyon  ^  est  délégué 
par  la  Société,  qui  y  sera,  en  outre,  représentée  par 
M.  Hortolès  fils,  déjà  invité  personnellement  par  la  Société 
du  Bhône. 

M.  Bravy  fait  une  intéressante  communication  sur  le 
genre  Hibiscus^  dont  il  passe  en  revue  toutes  les  espèces 
cultivées.  Cette  communication  sera  insérée  au  Bulletin. 

MM.  Clerget  et  Barrandon  font  observer,  au  sujet  d'noe 
des  espèces  citées  par  M.  Bravy,  V Hibiscus  palustris,  qu'elle 
croit  spontanément  dans  les  départements  de  l'Aude,  des 
Pyrénées  -  Orientales  et  des  Basses  r  Pyrénées,  près  de 
Bayonne. 

M.  Brayy  parle  des  plantes  ornementales  dont  la  culture 
exige  peu  de  soins  ;  il  cite  les  Glaïeuls  comme  pouvant 
être  cultivés  en  pleine  terre ,  sans  être  relevés  pendant 
trois  ans ,  et  formant  de  très-fortes  touffes  qui  produisent 
le  plus  bel  effet.  Quant  au  défaut  capital  de  cette  belle 
fleur,  qui  est  de  ne  durer  que  fort  peu ,  il  est  facQe  d* j 
remédier  quand  on  relèye  les  oignons  chaque  année,  en 
échelonnant  l'époque  de  leur  plantation.  On  obtient  ainsi 
des  floraisons  successives  qui  se  prolongent  très-tard. 

M.  Sabatier  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une  Auber- 
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gine  de  la  variété  dite  Monstrueuse  d'Amérique ,  dont  la 
grosseur  n'est  pas  inférieure  à  celle  d'un  Melon  ordi- 
naire. 

Plusieurs  personnes  ayant  demandé  à  M.  Sabatier  si 
cette  nouyelle  Aubergine  est  aussi  bonne  que  la  commune , 
M.  Sabatier  répond  afiBrmativement  et  la  regarde  même 
comme  supérieure. 

L'opinion  de  M.  Sabatier  est  confirmée  par  M.  Hortolès 
père,  qui  dit  en  avoir  mangé  et  Tavoir  trouvée  excellente. 

M.  Sabatier  la  regarde  comme  aussi  productive  que  la 
commune. 

M.  Napoléon  Doûmet  fait  observer  que^  vu  sa  grosseur, 
cette  nouvelle  espèce  devant  exiger  un  temps  plus  long 
pour  arriver  à  son  entier  développement,  elle  doit  être  plus 
longtemps  mangeable ,  les  Aubergines  devenant  beaucoup 
trop  corrosives  pour  être  consommées  dorsqu^elles  sont  ar- 
rivées à  leur  maturité  complète. 

Sur  la  demande  de  M.  Golfin ,  le  fruit  est  partagé  et 
reconnu  parfaitement  plein.  M.  Golfin  présume  pourtant, 
après  ravoir  examiné,  qu'il  doit  être  inférieur,  en  qualité, 
à  TAubergine  commune. 

Les  quartiers  de  ce  spécimen  sont  remis  à  différents 
membres,  qui  voudront  bien,  après  dégustation,  faire  part 
à  la  Société  de  leur  impression. 

MM.  Pellet  et  Bravy  citent,  comme  méritant  d'être  cul- 
tivées, les  Aubergines  blanche  et  écarlate. 

M.  Sabatier  présente  aussi  un  Melon,  qu'il  dé^ne  sous 
le  nom  de  Mulâtre  y  et  qui  est  reconnu  pour  une  variété  du 
Maraîcher  brodé  rond. 

M.  Beynes  présente  de  magnifiques  Oignons  venus  de 
graine.  Il  fait  remarquer  que  ceux  qui  ont  été  repiqués 
sont  devenus  beaucoup  moins  beaux  que  ceux  qui  sont  res- 
tés en  place ,  et ,  en  effet ,  les  premiers  sont  d'une  gros- 
seur ordinaire,  tandis  que  les  seconds  ont  atteint  un 
développement  inusité. 
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M.  Dessales  demande  à  M.  Roux  des  détails  sur  la  grefe 
de  FÂubergine  sur  une  autre  Solanée. 

H.  Boux  explique  qa* ayant  toat  simplement  greffé  FAn- 
bergine  sur  le  Solanum  lasciniatum^  qui  est  Yiyace,  F  Auber- 
gine est  également  devenue  Tivace  ;  mais  que ,  le  sujet 
exigeant  la  serre  en  hÎTer,  F  Aubergine  n*est  pas  devenue 
pour  cela  plus  rustique. 

H.  Hortolès  lit  un  rapport  détaillé  sur  les  Poires  pré- 
sentées aux  deux  dernières  séances  des  Commissions  du 
Congrès  pomologique. 

Le  même  membre  met  ensuite  sous  les  yeux  de  la  Société 
une  très-grande  variété  de  fruits,  et  fait  remarquer  la  dif- 
férence qui  existe  entre  le  Rousselet  de  Reims  et  le  Sucré 
chéri  qu'il  avait  présenté  précédemment ,  et  qui  avait  été 
confondu  par  plusieurs  personnes  avec  la  première  de  ces 
deux  variétés. 

M.  Napoléon  Doûmet  ayant  manifesté  le  regret  que  le 
riche  apport  de  H.  Hortolès  n*ait  pas  été  fait  le  matin  à 
la  réunion  spéciale  des  Commissions ,  il  est  décidé  que 
celle  des  Poires  s'assemblera  le  lendemain  matin  pour 
examiner  les  fruits  de  M.  Hortolès. 

M.  Chancel  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une  Pèche 
qu^il  croit  nouvelle. 

Après  examen,  M.  Bravy  croit  pouvoir  l'assimiler  à 
celle  apportée  le  matin  à  la  Commission  par  M.  Reynes , 
et  qui  serait  la  Chevretue  hâtive, 

M.  Jeanjean  présente  deux  Poires  et  un  Raisin  Œillade 
cinq^dou.  Les  Poires  seront  examinées  par  la  Gommissioa 
eu  même  temps  que  celles  de  M.  Hortolès. 

M.  Pellet  présente  un  jeune  plant  de  Hufflier  {Antir^ 
rhinum  majus  ) ,  pour  montrer  aux  membres  présents  ce 
qu'il  entend  par  la  marbrure  des  cotylédons,  signe  auquel 
il  reconnaît  les  plantes  qui  doivent  produire  des  fleurs 
panachées. 

Plusieurs  membres  font  observer  que  les  feuilles  indi- 
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qaées  par  M.  Pellet  ne  paraissent  pas  être  les  cotylédons. 

M.  Pellet  soutient  le  contraire  et  affirme  qa*il  s'est  assuré 
de  r  exactitude  de  ce  fait. 

M.  Sabatier  présente  de  très-belles  Figues  de  YersaOles. 

M.  Pellet  présente  plusieurs  Figues  dont  il  ne  connaît 
pas  les  noms  et  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée 
des  peintures  représentant  des  Figues  et  destinées  au  tra- 
vail de  la  Commission. 

MM.  Pellet  et  Hortolès  demandent  à  être  autorisés  à  ne 
faire  leur  demande  d'admission  pour  l'Exposition  qu'au 
dernier  moment,  vu  le  dérangement  apporté  dans  leurs 
préparatifs  par  le  changement  d'époque  de  l'Exposition. 
Ils  reconnaissent  la  justesse  des  raisons  qui  en  ont  fait 
avancer  l'époque,  mais  ils  préviennent  que  beaucoup  de 
leurs  plantes  ne  pourront,  sans  doute,  pas  être  en  état 
à  ce  moment. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  mercredi  27  août  1863 


Pbésidenge  de  m.  Doûmet,  président 

En  l'absence  de  M.  Doûmet,  M.  Martins,  vice-président, 
ouvre  la  séance  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  par  un 
des  Secrétaires  et  adopté  sans  observations. 

H.  le  Président  prononce  l'admission  définitive  des  per- 
sonnes présentées  à  la  dernière  séance  et  qu'une  décision 
exceptionnelle,  prise  en  vue  de  la  session  du  Congrès 
pomologique ,  avait  admises  déjà  à  participer  aux  travaux 
de  la  Société  ;  ce  sont  : 
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MM.  Daurel,  à  Béziers,  présenté  par  MM.  Golfin  et 

Doùmet  père. 
Galayielle  (Louis)y  élèye  de  M.  Louvet,  présenté 

par  MM.  Loatet  et  Martins. 
Géraiu)  (Gustave),  jardinier  à  Lodèye,  présenté  par 

MM.  Boux  et  Boadier. 
Julien,  maire  de  Gastries,  présenté  par  MM.  Bar- 

randon  et  Boux. 

M.  le  Président  annonce  également  Tadmission,  séance 
tenante,  en  vertu  de  la  même  décision,  des  personnes 
suivantes  : 

MM.  Yallat  (Charles),  fils,  à  Lodève,  présenté  par 

MM.  Hugounenq  et  Lutrand. 
Pons  (Adrien),  pépiniériste  à  Lodève,  présenté  par 

MM.  Hugounenq  et  Lutrand. 
Espagne  (Adolphe),  professeur  agrégé  à  la  Facnlté 

de  médecine,  présenté  par  MM.  Estor  et  Lutrand. 
Fajon  (Auguste),  censeur  de  la  succursale  de  la 

Banque  de  France  à  Montpellier,  présenté  par 

MM.  Doùmet  père  et  Martins. 
Beynaud  (Jean),  maire  de  S'-Just,   présenté  par 

MM.  Doùmet  père  et  Martins. 

M.  Doùmet  prend  la  présidence. 

Plusieurs  membres  demandent  quel  a  été  le  résultat  de 
la  dégustation  des  Aubei^nes  américaines  apportées  par 
H.  Sabatier  dans  la  séance  du  10  août. 

MM.  Planchon  et  Node  S -Ange  répondent  qu'elles  ont 
été  trouvées  égales,  sinon  supérieures  en  qualité,  à 
TAubergine  ordinaire. 

M.  Bouschèt-Bernard  demande  si  le  terme  du  délai  ao 
cordé  pour  la  réception  des  produits  à  TExposition  da 
2  septembre  sera  rigoureux. 

Des  explications  sont  données  à  ce  sujet  par  M.  le  Pré- 
sident, et,  après  quelques  observations  faites  par  divers 
membres ,  il  reste  entendu  que  le  terme  du  délai  ne  sera 
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pas  changé  officiellement ,  mais  qae ,  ayant  égard  aux  re- 
tards involontaires  qui  pourraient  survenir,  on  recevra  les 
objets  jusqu'à  deux  heures  de  Taprès-midi. 

M.  Golfin  demande  si  les  membres  des  Commissions 
pourront  prendre  part  aux  travaux  du  Congrès ,  dans  le 
cas  où  ils  seraient  exposants. 

M.  Napoléon  Doûmet  répond  que ,  en  ce  qui  concerne 
les  travaux  du  Congrès  pomologique,  les  membres  des 
Commissions  conservent  leurs  fonctions ,  la  qualité  d'ex- 
posant n'étant  incompatible  qu'avec  les  fonctions  de  juré 
pour  l'Exposition.  Il  ajoute  quelques  éclaircissements  sur 
la  composition  du  Jury ,  lequel  doit  être  formé  de  vingt- 
quatre  membres ,  dont  huit  pris  dans  le  sein  de  la  Société 
et  seize  étrangers  et,  pour  la  plupart,  délégués  parles 
Sociétés  correspondantes. 

M.  le  Président  soumet  à  l'approbation  de  la  Société 
les  décisions  prises  en  Conseil  d'administration,  au  sujet 
du  prix  des  entrées. 

La  Société  ratifie  la  proposition. 

£n  conséquence,  les  prix  d'aitrée  sont  fixés  ainsi  : 

Le  mardi  2,  jour  de  l'ouverture,  1  fr.  par  personne; 
Les  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi,  50  centimes; 
Le  dimanche ,  25  centimes. 

H.  le  Président  engage  les  membres  de  la  Société  à  ne 
pas  négliger  de  faire  figurer  à  l'Exposition  les  produits  de 
toute  nature ,  et  principalement  les  cépages  vulgaires , 
afin  de  mettre  le  Congrès  à'  même  de  les  étudier  comme 
tous  les  autres. 

M.  Patus  demande  si  les  diverses  espèces  d^Olives  seront 
représentées  à  l'Exposition. 

M.  Bonnet  répond  qu'il  n'y  a  encore  que  deux  demandes 
où  il  soit  question  de  ce  fruit. 

M.  le  Président  invite  les  cinq  Commissions  permanentes 
de  la  Société  à  désigner  chacune  celui  de  leurs  membres 
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qui,  aux  termes  des  statuts»  doit  la  représenter  dans  le 
Jury  de  TExposition. 

La  Commission  de  botanique  désigne  M.  le  docteur 
Théveneau,  et  celle  d'horticulture  maraîchère,  H.  Loayet. 
Celles  d'horticulture  florale ,  d'arboriculture  et  des  arts 
et  industrie,  n'étant  pas  en  nombre,  ajournent  leur  dé- 
cision au  lendemain. 

M.  Planchon  et  M.  Martins  présentent  M.  Plahchou 
(Emile)  comme  membre  de  la  Société.  L'admission  est  votée 
immédiatement,  ainsi  qu'il  a  été  fait  pour  les  personnes 
présentées  au  commencement  de  la  séance. 

Sur  la  proposition  de  M.  Ricard,  la  Société  investit  le 
bureau  du  droit  d'admettre  tous  les  nouyeaux  membres 
qui  seront  présentés  jusqu'àla  fin  de  la  session  du  Congrès 
pomologique. 

M.  Bonnet  propose  à  la  Société  d'adjoindre  huit  mem- 
bres au  bureau  pour  l'aider  dans  l'organisation  de  l'Ex- 
position. 

M.  Ricard,  pensant  que  le  bureau  de  la  Société  est  plas 
à  même  que  qui  que  ce  soit  de  connaître  les  besoins  du 
moment,  propose  de  s'en  rapporter  entièrement  à  lui  pour 
leur  nomination. 

La  Société  se  range  à  l'avis  de  H.  Ricard. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  14  septembre  1869 


PaÉSmENCE  DE  M.  DOÛMET,    PRÉSmENT 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 
Le  procès-verbal  est  lu  par  un  de  MM.  les  Secrétaires. 
M.  Golfin  demande  la  rectification  d'un  paragraphe  re- 
latif à  une  question  qu'il  a  faite. 


Après  cette  rectification,  le  procès-verbal  est  adopté. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'one  lettre  de  M.  le 
Préfet  demandant  Topinion  de  la  Société  d'horticulture  et 
de  botanique  sur  la  valeur  du  Traité  élémentaire  d^arbori^ 
culture  de  H.  Brémond,  instituteur  à  Gadagne  (Yaucluse.) 

M.  le  Président  ajoute  que  Touvrage  en  question  a  été 
déjà  l'objet  d'un  rapport  favorable  inséré  dans  le  tome  F' 
des  Annales;  il  propose,  en  conséquence^  de  joindre  le 
susdit  rapport  à  la  réponse  qui  sera  faite  à  M.  le  Préfet. 

M.  Sahut  fait  observer  que  le  traité  de  H.  Brémond 
dont  il  s'agit  maintenant  est  une  seconde  édition,  beaucoup 
plus  concise  et  plus  à  la  portée  de  tous  que  la  première , 
ce  qni,  du  reste,  loin  de  diminuer  le  mérite  de  cette 
œuvre,  serait  au  contraire  tout  en  sa  faveur. 

La  Société,  sur  les  explications  données  et  le  résumé  du 
Président,  décide  que  la  réponse  à  H.  le  Préfet  sera  ré- 
digée dans  ce  sens. 

M.  le  Président  donne  aussi  lecture  d*une  lettre  de 
M.  le  Ministre  des  travaux  publics  et  d'une  autre  de  M.  le 
Directeur  général  de  l'agriculture,  annonçant  les  dons 
suivants  accordés  à  la  Société,  sur  la  demande  de  son  Pré- 
sident : 

f  Allocation  d'une  somme  de  500  fr.,  pour  aider  aux 
frais  de  TExposition  ; 

V  Envoi  de  deux  médailles  d'or  et  deux  médailles  d'ar- 
gent destinées  à  cette  même  Exposition  ; 

y  Envoi  de  tout  ce  qui  a  paru  de  l'ouvrage  de  pomo- 
logie  publié  par  M.  Decaisne  sous  le  titre  de  Jardin  frui- 
tier du  Muséum,  et  annonce  de  l'envoi,  au  fur  et  à 
mesure,  des  livraisons  qui  paraîtront. 

Les  paroles  bienveillantes  que  contiennent  ces  lettres 
témoignent  du  bon  vouloir  dont  S.  Exe.  M.  le  Ministre 
ainsi  que  M.  le  Directeur  de  l'agriculture  sont  animés 
envers  la  Société  et  son  Président. 

M.  le  Président  dit  que,  en  vertu  des  pouvoirs  extraordi- 
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naires  qoi  araient  été  donnés  au  bureau  pendant  la  durée 
du  (Congrès  pomologique ,  un  certain  nombre  de  nouveaux 
membres  ont  été  admis  dans  le  sein  de  la  Société.  H  Ut,  en 
conséquence,  la  liste  suivante  : 

MM.  Fabre  (Paul)  fils,  propriétaire  h  Montpellier. 
Sheg,  avocat  à  Montpellier. 
Gervais  (Jules),  propriétaire  à  Montpellier. 
Périer  (Xavier),  propriétaire  à  Montpellier. 
Lafon  (Jean),  jardinier  chez  M.  Périer  à  Montpellier. 
Baujon  (Alexis\  négociant  à  Cette. 
BEYif  AUD  (Jean),  juge  de  paix  suppléant  à  Lunel. 
Ghristol,  propriétaire  à  Montpellier. 
DE  Vallat  (Charles) ,  consul  général  de  France  à 

Barcelone. 
DucEL,  docteur  en  médecine  à  Montpellier. 
Chevalier  (Henri),  jardinier  à  Montpellier. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  fait  le  dépouillement  de  la 
correspondance,  qui  contient  : 

fo  Une  lettre  signée  de  MM.  Mares  (Henri)  et  GolHn,  membres 
adjoints  du  Jury  pour  la  section  des  Raisins,  par  laquelle  ils  déclarent 
que ,  n'ayant  pas  pris  part  aux  décisions  du  Jury,  ils  déclinent  toute 
solidarité  dans  la  répartition  des  récompenses. 

2°  Une  lettre  par  laquelle  M.  Nogarède  annonce,  au  nom  de  la 
Société  des  Jardiniers  d'Alais,  qu'une  réception,  musique  en  tête,  a 
été  faite  à  M.  Alteirac,  et  remercie  la  Société  de  THérault  ainsi  que 
MM.  les  membres  du  Jury  pour  la  médaille  d^or  qui  a  été  décernée 
à  leur  compatriote. 

30  Une  lettre  de  M.  Ducel,  relative  au  succès  obtenu  chez  lui  par 
M.  Langevin,  au  moyen  de  la  greffe  de  plusieurs  espèces  simulta- 
nément faite  sur  trois  vieux  Poiriers.  Cette  lettre  constate  la  supé- 
riorité du  Beurré  Clairgeausur  les  autres  variétés  qui  ont  été  greffées 
sur  les  mêmes  sujets. 

40  Une  lettre  de  M.  Jules  Dessales,  membre  .de  la  Société,  qui 
s'excuse  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  Lyon  comme  délégué  pour  l'Ex- 
position de  septembre,  des  affaires  imprévues  devant  le  retenir  à 
Paris  au  delà  de  Tépoque  ûxée. 
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d»  Une  lettre  de  M.  Arnaud,  demeurant  à  Neschers,  canton  de 
Champeix  (Puy-de-Dôme)^  offrant  d'expérimenter  en  grand,  devant 
tous  les  propriétaires  qui  en  auraient  le  désir,  nn  procédé  de  son 
invention  contre  la  maladie  de  la  yigne.  M.  Arnaud  demande  seu- 
lement à  être  couvert  de  ses  frais  de  déplacement. 

6*  Une  lettre  de  M.  Giry,  archiviste  de  la  Société  d'horticulture 
de  Marseille,  demandant  renvoi  des  documepts  officiels  relatifs  à  la 
session  du  Congrès  pomologique,  ainsi  que  des  informations  relatives 
anx  résultats  de  TExposition  en  ce  qui  concerne  les  lanréats  roar- 
Heillais. 

T<>  Une  note  de  M.  Icard,  géomètre,  contenant  de  nombreux  ren- 
seignements sur  le  Cactus  opuntia  (Figuier  de  Barbarie)  qu'il  a  fait 
"figurer  à  TExposition. 

S''  Une  lettre  de  M.  Fournier,  avocat,  contenant  des  explications 
snr  ses  appareils  athmidoscopiques. 

La  correspondance  en  imprimés  se  compose  des  pièces 
suivantes  : 

4»  Journal  d'agriculture  pratique,  Moniteur  des  Comices,  des 
propriétaires  et  des  fermiers,  n®  17, 4862  (Directeur,  M.  Barrai). 

^  Bulletin  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Bel- 
gigue,  4860  et  4861,  offert  par  M.  Royer,  président. 

5^  Bulletins  de  la  Société  royale  de  Flore,  de  Bruxelles,  juil- 
let 1862. 

4°  Compte  rendu  de  la  Société  centrale  d'horticulture  d'ille-et- 
Vilaine,  année  4861. 

5<>  Compte  rendu  des  expositions  de  la  Société  d^horticulture  de 
Fougères  (llle-et-Vilaine),  1859, 4860,1864. 

6»  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  V arrondissement  de 
Coulommiers  (Seine-et-Marne),  année  4864. 

7<>  Annales  du  Comice  horticole  de  Maine^t-Loire,  3*  et  4*  tri- 
mestres 4864. 

8<»  Bulletin  de  la  Société  d^ horticulture  de  Chalon-sur-Saône, 
n»  8,  4864. 

9^  Bévue  agricole  et  horticole  du  Gers,  juin,  juillet  1862. 

40O  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d' Eure-et-Loir, 
n<«5et5, 4862. 

11»  Bulletin  du  Comice  agricole  du  canton  de  Doulevant, 

42»  Journal  de  la  Société  d'horticulture  du  Bas-Rhin,  tome  Y, 
n«*  8  et  9. 

45<»  Bulletin  de  la  Société  â'hortic\Uture  de  VAube^  45-  et  46* 
bulletins. 
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iio  BuilMin  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléane,  tome  I,  n»  7. 

i^^  Cercle  pratique  d'horticulture  et  de  botanique  de  l'arrou- 
diêsement  du  Havre,  4*  bullelin. 

46<'  Le  Sud-Est,  joiiroal  agricole  et  horticole,  juillet  4802,  n*"  19. 

47»  Notices  pomologiques,  ouvrage  offert  par  M.  Jules  de  Lirai 
d'Airolles. 

48»  Journal  de  la  ^odéié  impériale  et  centrale  d'horîietiiturt^ 
juUlet  4862. 

49«  Soeiélé  impériale  et  centrale  d'horticullure  :  Procès- Torbanx 
des  séances  du  jury  de  rexposition  universelle  de  4855;  offert  par 
M.  Rouillard ,  délégué  de  la  Société  impériale  et  eentraje. 


If.  Fenoail  demande  des  explications  sur  ce  qui  a  été 
fait  relativement  à  Toffrc  de  MU.  Hortolès  fils  et  Lcbmn, 
de  se  rendre  au  Congrès  pomologique  de  Namur  comme 
délégués  delà  Société;  Tbonorable  membre  se  plaint  de 
ce  que  MSf.  Hortolès  et  Lebrun  n'aient  pas  reça  leur  délé- 
gation officielle,  pièce  sans  laquelle  ils  ne  pourront  prendre 
part  aux  travaux  du  Congrès. 

M.  le  Président  explique  que,   vu  la  proximité  de  la 
séance  ordinaire,  le  bureau  n'a  pas  cm  devoir  donner  de 
délégation  écrite  avant  la  sanction  de  la  Société ,  d'aotaot 
plus  que  la  demande  de  M.  Hortolès,  qui  était  purement 
verbale,  n'a  pas  été  formulée  depuis  par  lettre,  comme  cela 
aurait  dû  être  fait;  il  ajoute  que,  du  reste,  sou  intention 
était  si  bien  de  seconder  autant  qu'il  le  pouvait  celles  de 
MM.  Iloriolèset  Lebrun,  qu'il  les  avait  autorisés  verbale- 
ment à  se  présenter  comme  délégués  à  M.  Boyer,  prési- 
dent des  Sociétés  belges,  alors  à  Montpellier.  H.  le  Pré- 
sident termine  en  disant  qu'il  regrette  que  M.  FenouilTait 
devancé  dans  la  proposition  qu'il  allait  faire  à  la  Société, 
de  sanctionner  officiellement  ce  qu'il  avait  déjà  fait  offi- 
cieusement. 

Après  une  discussion  engagée  entre  plusieulis  membres 
sur  ce  môme  sujet,  rassem'olée  approuve  ce  qu'a  fait  M.  le 
Président  et  délègue  les  deux  membres  qui  se  sont  offerts 
pour  la  représenter  à  Namur. 


M.  le  Président  coasulte  la  Société  au  sujet  de  Toffre 
contenue  dans  la  lettre  de  M.  Arnaud  et  de  son  procédé 
de  guérison  de  Toïdium.  Après  plusieurs  considérations 
émises,  il  est  décidé  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  suite  à 
cette  demande. 

H.  Bonnet  rappelle  que  M.  Gommard»  de  Toulouse^  a  en- 
voyé de  son  côté  à  T  Exposition  un  liquide  de  son  inven- 
tion qu'il  dit  infaillible  contre  Toïdium.  Le  jury  ayant 
décidé  que,  ne  pouvant  donner  son  avis  sans  avoir  vu  par 
lui-raéme  les  effets  du  nouveau  liquide ,  il  en  renvoyait 
Texamen  h  la  Société,  M.  Gommard  s'est  offert  à  fournir 
plusieurs  litres  de  sa  composition,  si  on  voulait  la  soumettre 
à  Texpérimentation. 

M.  Pelle t  dit  que  ce  genre  d'expériences  lui  parait  être 
plutôt  dans  les  attributions  de  la  Société  d'agriculture  que 
dans  celles  de  la  Société  d'horticulture. 

M.  Napoléon  Doùmet  dit  qu'il  ne  partage  pas  l'opinion 
de  M.  Pellet,  par  le  motif  que,  si  la  vigne  considérée 
comme  objet  de  grande  culture  appartient  au  domaine  de 
Tagriculture ,  considérée  au  point  de  vue  des  raisins  de 
table,  elle  rentre  aussi  bien  dans  celui  de  l'horticulture  ; 
en  conséquence,  l'expérimentation  d'un  liquide  contre  Foï- 
dium  est,  selon  lui,  de  la  compétence  de  la  Société. 

M.  Lutrand  fait  observer  que  des  expériences  décisives 
sur  Tefficacité  d'un  remède  semblable  offrent  certaines  dif- 
ficultés, le  plus  ou  moins  de  vertu  du  liquide  pouvant 
dépendre  de  son  état  plus  ou  moins  pur  ou  de  l'ancien- 
neté de  sa  préparation. 

Après  plusieurs  opinions  émises  par  divers  membres,  la 
discussion  est  close  par  le  renvoi  k  h  Commission  des  arts 
et  industries. 

M.  Pellet  fait  parvenir  au  bureau  une  note  dans  laquelle 
il  signale  à  l'attention  de  la  Société  l'écart  du  règlement 
que  constituerait  le  vote  de  la  séance  du  1  *'  juin  1 862,  nom- 
mant M.  Bonnet  archiviste. 
M.  Napoléon  Doùmet  do^ne  lecture  de  l'article  du  rè- 
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glemciit  où  il  est  question  des  archives ,  ainsi  que  du  para- 
graphe du  procès-verbal  de  la  séance  de  juin,  concernant 
le  vote  signalé. 

Il  ressort  des  explications  données  par  le  bureau  qu'il 
n'existe  point  de  fonctions  distinctes  d*archiviste  ;  que  ces 
fonctions  sont  remplies  par  un  des  membres  du  bureau; 
que,  d'après  le  vote  émis  par  la  Société  dans  la  séance  de 
juin  18G2,  le  membre  du  bureau  remplissant  les  fonctions 
d'archiviste  est  autorisé  h  en  joindre  le  titre  à  celui  de  ses 
fonctions  spéciales. 

A  la  suite  de  ces  explications,  rassemblée  passe  à  Tordre 
du  jour. 

H.  Napoléon  Doùmet  met  sous  les  yeux  des  membres 
présents  un  petit  Cryptogame  qu'il  croit  se  rapprocher  des 
Lycopcrdons  et  qu  il  a  vu  croître  en  abondance  depuis  peu 
de  temps  sur  le  bois  de  châtaignier  des  panniers  à  Or- 
chidées. 

M.  Bravy  dit  qu'il  a  déjà  eu  l'occasion  de  constater  Teiis- 
tence  de  ce  Champignon  sur  le  bois  de  chêne  en  décom- 
position. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  omise  dansie 
dépouillement  de  la  correspondance.  Elle  est  de  M.  Moîioes, 
de  Vais  ^Ardèche\  qui  dit  avoir  inoculé  l'oïdium  sur  des 
raisins  sains  au  moyen  des  spornles  qu'il  a  découvertes  sur 
les  grappes  desséchées  laissées  par  les  vignerons  sur  le$ 
ceps.  Partant  de  là,  il  recommande  de  brûler  toutes  les 
grappes  infectées  comme  étant  autant  de  foyers  de  la 
maladie. 

Plusieurs  membres  prennent  la  parole  à  ce  sujet,  entre 
autres  MM.  Bravy,  Sahut  et  Lutrand.  Les  conclusions  de 
la  conversation  sont  que ,  les  feuilles  sèches,  les  sarments 
et  les  écorces,  renfermant  également  des  sporulcs,  il  fau- 
drait aussi  les  anéantir  pour  détruire  Toidium. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


-  Î37  ^ 


RAPPORT 


SUR  L'EXPOSmON  DE  U  SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  L*HÊRÂULT,  EN  1862 
Par  M.  Napoléon  DOOMET,  secrétaire  de  la  Société 


Messieurs  , 

La  lecture  d'un  rapport  sur  une  Exposition  terminée  depuis 
longtemps ,  et  que  tout  le  monde  a  été  appelé  à  visiter  dans  tous 
ses  détails  pendant  six  jours,  aura  peut-être,  pour  la  plupart 
d'entre  vous ,  le  caractère  d'une  superfélation ,  et  nous  avouons 
que  notre  avis  n'eût  pas  été  différent,  si  nous  n'avions  vu  dans 
ce  rapport  que  le  côté  purement  narratif;  mais  il  est  d'autres 
considérations  que  nous  ne  devons  pas  oublier,  et  en  première 
ligne  celle-ci  :  quelque  brillante  que  soit  une  Exposition ,  elle  n'a 
jamais  qu*un  temps  fort  limité ,  et,  cette  courte  durée  passée, 
qu'en  resterait-il,  si  un  compte  rendu  écrit  ne  venait  en  retracer 
les  principaux  traits?  En  second  lieu,  les  membres  de  la  Société 
non  résidents  à  Montpellier  n'ont  pas  tous  eu  le  loisir  de  venir 
se  promener  dans  les  carrés  du  Peyrou,  et  de  plus,  notre  bulletin 
étant  envoyé  en  échange  aux  Sociétés  correspondantes,  n'est*il 
pas  juste  de  faire  part  aux  uns  et  aux  autres  de  ce  qui  a  été  fait  à 
Montpellier  en  cette  circonstance?  Souvenons-nous,  Messieurs, 
que  les  publications  d'une  Société  en  sont  les  seuls  travaux  dont  la 
durée  soit  certaine  :  verba  volant ,  a-t-on  dit  ;  actorum  memoria 
fragiliSj  ajouterons-nous;  ce  que  nous  expliquerons  librement 
en  disant  que  rien  de  ce  qui  se  dit  ou  se  fait  dans  une  Société 
n'aurait  d'importance  réelle  si  le  bulletin  n'en  faisait  mention* 
Ainsi,  vous  le  voyez,  Messieurs,  malgré  que  chacun  de  nous  ait  pu 
apprécier  à  loisir  notre  Exposition  dernière,  il  était  indispen* 
sable  qu'un  compte  rendu  vint  lui  assigner  sa  place  dans  les  actes 
écrits  de  notre  Société ,  et  vous  serez  certainement  de  notre  avis , 
si ,  vous  reportant  de  quelques  semaines  en  arrière  et  rappelant 
quelques-uns  de  vos  souvenirs,  vous  consentez  à  nous  suivre  un 
moment  dans  la  revue  rétrospective  que  nous  allons  faire ,  tant 
de  l'Exposition  que  des  travaux  du  Congrès  pomologique  pendant 
la  session  que  notre  jeune  Société  a  eu  l'honneur  de  patronner. 

Vous  savez  tous.  Messieurs,  qu'une  exhibition  de  rimportance 


de  celle  que  nous  venons  d'avoir  exige  qu'on  s'en  occupe  long- 
temps à  l'avance.  S'il  vous  en  souvient,  l'an  dernier  à  pareille 
époque,  dès  que  noire  Président  vous  eut  annoncé  que  le  Congrès 
pomologique  de  Lyon  avait  décidé  qu'il  tiendrait  sa  session  de 
i862  à  Montpellier,  on  se  mit  à  Tœuvre  pour  arrêter  les  bases 
d'une  réception  digne  de  cette  savante  assemblée. 

La  Société  décidait,  en  conséquence,  que  l'époque  de  l'Expo- 
sition serait  fixée  du  16  au  21  septembre,  durée  de  la  session  du 
Congrès.  Peu  après,  la  nomination  d'une  commission  spéciale, 
sous  le  titre  de  Commistion  du  Congrès  pomolagiquê^  vint  don* 
ner  un  nouvel  élan  aux  travaux  préparatoires.  Divisée  en  cinq 
sous^-commissions ,  elle  fut  cbargée  de  recueillir  tous  les  docu- 
ments relatifs  à  la  pomologie  de  nos  contrées,  et  d'étudier  tons 
les  ihiits  qui  lui  seraient  soumis ,  afin  d'en  rendre  compte  an 
Congrès.  Le  nombre  de  fruits  que  chaque  section  a  eu  sous  les 
yeux  a  été  parfois  considérable,  principalement  dans  les  séances 
du  mois  d'août,  et  l'on  peut  dire  que  cette  institution  n'a  pas  été 
sans  bons  résultats  sous  plus  d'un  rapport. 

Nous  ne  parierons  que  pour  mémoire  des  diverses  circulaires 
que  le  bureau  adressa,  à  plusieurs  reprises,  aux  membres  de  la 
Société ,  ainsi  qu'à  toutes  les  associations  scientifiques  flrançaises 
et  étrangères,  et  nous  arriverons  de  suite  à  l'époque  la  plusftc- 
tivB  des  travaux  préparatoires. 

Il  vous  souvient ,  Messieurs ,  que  noire  Président,  apportaDt 
dans  cette  circonstance  ce  zèle  et  cette  activité  que  vous  lui  cod^ 
naisses  tous ,  avait  fait  plusieurs  voyages  dans  le  but  de  visiter 
les  principaux  centres  horticoles  ou  agricoles  du  Midi ,  et  de  Ikire 
arriver  à  l'Exposition  les  produits  les  plus  nombreux  et  lès  plus 
divers.  Or,  dans  le  milieu  de  juillet,  à  la  siiite  d'une  tournée 
qu'il  fit  dans  l'Est  et  le  Sud-Est,  il  rapporta  l'impression  qoe, 
l'année  étant  exceptionnellement  précoce ,  la  plupart  des  fruits 
et  même  des  raisins  seraient  déjà  en  grande  partie  passés  à  l'épo- 
que du  Congrès,  si  sa  session  restait  fixée  comme  il  avait  été 
convenu.  Cette  impression  était  partagée  et  nous  dirons  même 
passée  à  Tétai  de  conviction  dans  presque  toutes  les  Sociétés  de 
l'Est  et  du  Sud*Est,  notamment  ohez  les  membres  de  la  Société 
impériale  d'horticulture  pratique  du  Rhône ,  point  de  départ  du 
Congrès  pomologiqse. 

Il  û*j  uvait  pas  à  hésiter  en  présence  de  ces  fliits  ;  en  couse- 


quêftce,  d'accord  avec  h  Commi»dioD  permanente  du  Congrès  de 
Lyon ,  on  STança  Tépoque  de  la  session  au  2  septembre ,  et  la 
Société  décida  que  son  Exposition  subirait  la  même  modification. 
Un  arrêt  spontané  dans  la  végétation  fit  craindre,  quelque  temps 
après,  que  Ton  n'eût  à  regretter  cette  décision,  et  nous  savons  que 
quelques  horticulteurs  n'ont  pu ,  par  suite,  faire  figurer  des  col- 
lections aussi  nombreuses  qu'ils  auraient  pu  le  faire  quinze  jours 
plus  tard;  mais,  aucun  avantage  n'étant  sans  inconvénient,  il 
fallait  choisir  entre  deux  maux  le  moindre  Les  faits  ont  répondu 
déjà,  et  l'on  peut  dire  maintenant  que  la  décision  a  eu  plus 
d'heureux  résultats  que  de  conbéqucnces  fâcheuses. 

De  nouvelles  circulaires  furent  donc  expédiées  partout  pour 
annoncer  la  récente  décision  ainsi  que  le  délai  pour  l'admission , 
les  formalités  à  remplir,  et  les  concessions  accordées  par  los 
chemins  de  fer.  Car,  vous  le  savez ,  Messieurs,  desdemandee  ofTi* 
cielles  avaient  été  adressées  aux  diverses  Compagnies  pour  obtenir 
une  réduction  de  moitié  sur  le  prix  du  transport  des  objets  destinés 
à  l'Exposition,  et  sur  le  prix  des  places  en  faveur  des  exposants 
et  des  personnes  se  rendant  au  Congrès.  Tandis  que  le  Nord ,  le 
Midi,  le  Dauphiné  et  Graissessac^  accordaient  gracieusement 
tout  ce  qui  avait  été  demandé,  on  avait  à  regretter,  au  contraire, 
un  refus  de  l'Est,  de  TOuest,  de  l'Orléans  et  du  Paris  à  la  Méditer- 
ranée, circonstance  qui  n'a  pu  manquer  de  nuire  considérable- 
ment aussi  bien  au  Congrès  qu'à  l'Exposition. 

Pendant  ce  temps-là,  on  ne  restait  pas  inactif  d'un  autre  côté. 
La  question  du  local,  depuis  longtemps  débattue,  trouvait  sa 
solution  dans  l'adoption  définitive  de  la  promenade  du  Peyrou , 
offerte  gracieusement  par  l'administration  municipale  de  Mont- 
pellier, et,  le  Conseil  de  la  Société  ayant  adopté  les  plans  et  devis 
présentés  par  l'architecte  de  la  ville,  on  mettait  la  main  à  la 
construction  des  quatre  bâtiments  en  bois  devant  recouvrir  les 
deux  premiers  carrés  de  la  promenade  ainsi  que  l'intervalle  de 
a  mètres  qui  les  sépare  des  deux  autres ,  c'est  h  dire ,  en  tout , 
on  espace  d'environ  1,600  mètres  carrés.  Les  deux  carrés  de  la 
promenade  devaient  être  réservés  aux  fleurs  et  aux  légumes,  et 
les  deux  intervalles,  offrant  chacun  une  surface  de  30  mètres  sur 
12,  étaient  destinés  aux  fruits  et  aux  raisins,  et  devaient  être 
munis  intérieurement  d'une  quadruple  série  de  gradins  à  cinq 
étages  qui  en  occuperaient  le  tour  et  le  milieu. 
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Le  27  août,  la  Société  fut  réunie  en  séance  extraordinaire  pour 
délibérer  sur  les  dernières  mesures  à  prendre.  Le  prix  des  en- 
trées à  l'Exposition ,  la  composition  du  Jury,  furent  défÎDilive- 
ment  arrêtés  dans  cette  séance,  où  la  Société  conféra  «  en  outre, 
au  bureau  les  pouvoirs  les  plus  étendus,  relativement  au  choix  des 
membres  qu'il  jugerait  à  propos  de  s'adjoindre ,  pour  l'aider  dans 
le  placement  des  produits  et  pour  tous  les  détails  relatifs  à  l'Ex- 
position ou  au  Congrès. 

Les  membres  adjoints ,  au  nombre  de  huit ,  furent  MM.  Node 
St-Ange,GastonBazille,L.Vialla,  Golfin,  Poujol,  Roux,  Reynes, 
et  Sabatier. 

Le  30  août,  les  quatre  bâtiments  étaient  terminés  et  les  déco- 
rateurs achevaient  de  les  mettre  en  état  de  recevoir  les  nombreux 
produits  annoncés ,  en  recouvrant  de  papier  blanc  les  gradins,  et 
ornant  de  drapeaux  et  d'écussons  les  fermes  et  les  murailles  des 
locaux  affectés  aux  fruits  et  aux  raisins.  En  même  temps,  de 
larges  allées  sablées  et  des  corbeilles  alternativement  rondes  ou 
ovales,  destinées  à  recevoir  les  lots  de  plantes ,  étaient  tracées 
dans  le  gazon  des  carrés  couverts. 

Il  n'y  avait,  du  reste,  pas  de  temps  à  perdre,  car  beaucoup 
d'envois  étaient  déjà  parvenus,  et  le  lendemain,  1*'  septembre, 
produits,  exposants,  jurés,  membres  du  Congrès,  arrivaient 
en  foule;  les  premiers  devant  être  déballés  au  plus  vite,  les 
seconds  demandant  la  place  qui  leur  était  assignée,  tels  autres 
s'enquérant  de  tous  les  renseignements  nécessaires  à  leurs  travaui. 
Ce  n'est  pas  chose  facile ,  Messieurs ,  que  de  répondre  à  tout  le 
monde  et  de  tenir  tète  à  la  fois  à  tout  ce  qui  se  présente;  une 
foule  de  cas  imprévus ,  de  difficultés  inattendues ,  une  infinité 
de  détails  qui  passent  inaperçus  pour  tous  ceux  qui  se  bornent  à 
visiter  l'Exposition  quand  elle  est  organisée,  accablent  jusqu'au 
dernier  moment  ceux  qui  sont  chargés  de  présider  à  son  arran- 
gement, et,  si  quelques  imperfections  ou  quelques  oublis  se  glis- 
sent parfois,  ce  qui  est  inévitable  en  pareilles  circonstaucfô, 
il  faut  être  indulgents.  Messieurs,  pour  ceux  à  qui  mcombe  la 
besogne ,  car ,  bien  que  se  multipliant  autant  que  possible  par 
leur  bon  vouloir,  leur  rôle  est  toujours  difficile  et  fatigant.  Mal- 
gré cela,  tout  eût  marché  pour  le  mieux,  si,  comme  Ta  dit  notre 
Président  dans  un  discours  applaudi ,  où  il  rappelait  que  la  Terre 
promise  n'avait  été  gagnée  qu'après  avoir  vaincu  l'adversité,  si. 
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disons-nous ,  le  mauvais  temps  n'avait  voulu  se  mettre  de  la  partie. 
Des  pluies  torrentielles,  d'une  précocité  inusitée  pour  ce  pays, 
Tinrent  à  différentes  reprises  inonder  de  gouttières  l'inlérieurde 
nos  locaux,  détrempant  les  papiers  et  remplissant  d'eau  les 
4,000  assiettes  de  fruits  ou  de  raisins  que  Ton  s'efforçait  d'abri, 
ter.  Au  dehors,  le  mal  était  encore  beaucoup  plus  grand;  les 
pluies  empêchant  plusieurs  possesseurs  de  collections  de  raisins 
importantes  de  cueillir  les  échantillons  qu'ils  destinaient  à  com- 
poser leurs  lots .  nous  étions  menacés  d'être  privés  de  leurs  pro- 
duits intéressants  et  conséquemment  de  voir  rester  vide  l'espace 
qu'ils  devaient  occuper.  Heureusement  que  la  plupart  d'entre  eun, 
faisant  preuve  d'un  zèle  qu'on  ne  saurait  trop  louer,  bravèrent 
les  contrariétés  du  mauvais  temps  pour  faire  leur  cueillette,  etque, 
d'un  autre  côté,  beaucoup  des  envois  du  dehors  ayant  été  plus 
considérables  qu'on  ne  l'avait  tout  d'abord  annoncé ,  ces  craintes 
ne  se  sont  pas  réalisées  ;  les  places  ne  restant  pas  vides ,  le  seul 
effet  de  la  pluie  fut  de  retarder  de  quelques  heures  l'ouverture 
de  l'Exposition  au  public  et  de  faire  pourrir  quelques  fruits  déjà 
avancés. 

Le  2  septembre ,  dans  l'après-midi ,  on  put  donc  faire  l'ouver- 
verture  publique. 

Le  programme  avait  annoncé  que  le  Jury  procéderait  à  son 
examen  le  2  dans  la  matinée;  toujours  pour  la  même  cause,  il 
fut  impossible  de  suivre  à  la  lettre  ce  qui  avait  été  dit,  et  ses  opé- 
rations furent  renvoyées  au  lendemain  matin  huit  heures,  afin 
que  tout  pût  être  complètement  organisé;  mais,  avant  d'entamer 
les  opérations  du  Jury,  faisons  ce  que  tout  juré  a  fait  préalable- 
ment, c'est-à-dire,  jetons  un  premier  coup  d'oeil  sur  l'ensemble 
remarquable  offert  par  TExposilion. 

Entrons  par  la  grille  du  milieu  et  contemplons  un  moment 
l'aspect  de  cette  belle  promenade  du  Peyrou ,  si  bien  faite  pour 
exciter  un  véritable  enthousiasme.  Quel  plus  beau  cadre  pour- 
rait-on trouver,  quel  plus  bel  ornement  peut-on  désirer  que  la 
statue  du  grand  roi  et  l'élégant  monument  qui  fait  le  fond  du 
tableau? 

La  critique ,  sans  tenir  compte  du  peu  de  durée  que  devait 
avoir  notre  Exposition ,  a  tenté  de  faire  croire  que  nos  quatre 
corps  de  bâtiments  avaient  fait  disparaître  le  grandiose  de  la  pro- 
menade. N'est-ce  pas  là  une  exagération  ?  et ,  pour  le  prouver, 


Dodt  D'atons  qu'à  en  i]^}er  à  rimprewion  des  pertoniMB  étran^ 
gères  qui  ont  pris  part  au  Congrès.  A  droite  et  à  gauche  de  la 
grande  allée  du  milieu  et  ne  la  gênant  en  rien ,  puisqu'ils  sont 
faits  en  dedans  de  l'enceinte  des  grilles,  nous  trouvons  d'abord 
deui  jardins  couverts  destinés,  comme  il  a  été  dit  ]du8  baut«  aux 
produits  floraux  et  maraîchers.  Les  abords  seuls  de  ces  deux  pa- 
villons  n'indiquent-ils  pas  leur  destination?  Ces  murailles  de 
Lauriers-Roses  couverts  de  fleurs  de  diverses  nuances ,  formant 
une  gamme  continue  depuis  le  blanc  pur  et  le  jaune  nankin  jus- 
qu'au rose  et  au  carmin  le  plus  vif,  ne  semblent-elles  pas  convier 
à  la  lutte  les  fleurs  du  dehors,  et  le  Peyrou  n'est-il  pas  le  premier 
des  exposants,  quand  il  nous  fournit  au  milieu  de  chaque  carré 
ces  vigoureux  Magnolias,  que  tout  le  monde  admire,  à  si  juste 
titre  ?  Mais  franchissons  par  le  milieu  la  muraille  fleurie  de  droite 
et  livrontMious  à  Texaroen  de  l'intérieur.  Deux  lignes  de  cor- 
beilles, entourées  de  gazon  et  encadrées  par  de  larges  allées  qui 
permettent  de  les  examiner  sous  toutes  les  faces,  reçoivent  des 
lois  de  plantent  de  nature  très^iverse  ;  tout  autour,  tant  sur  la 
bordure  de  buis  doublée  d'une  bordure  de  gazon  que  dans  les 
intervalles  des  arbustes  appartenant  i  la  promenade ,  sont  rangés 
les  produits  maraîchers. 

De  belles  statues  en  fonte  bronzée,  représentant  les  Saisons, 
placées  dans  l'allée  du  milieu ,  et  de  très-beaux  vases  d'orne- 
ment-, également  en  fonte  bronzée,  disposés  aux  deux  extrémités, 
ornent  cet  emplacement,  dont  ils  relèvent  merveilleusement  l'en- 
semble. Les  premières  sont  dues  à  M.  Gaud,  les  secondes  à 
M.  Boue,  qui,  tous  deux,  ont  mis  la- plus  grande  obligeance  à 
aider  les  organisateurs  de  TExposition. 

Un  coup  d'œil  rapide  sur  les  lots  en  général  a  fait  nailre  un 
moment  d'hésitation.  Commencerons-nous  par  les  fleurs  ou  par 
les  produits  plus  matériels  de  l'horticullure  maraîchère?  Nous 
serons  cependant  bientôt  décidés  par  ce  magnifique  échafau- 
dage que  nous  avons  en  face  de  nous,  car  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  matériel  dans  ses  produits  disparaît  devant  Tart  qu'il 
a  fallu  déployer  tant  pour  leur  culture  que  pour  leur  arran- 
gement. Les  Melons  y  sont  aussi  appétissants  que  variés  ;  les 
Citrouilles ,  les  Polirons ,  les  Concombres  y  sont  irréprochables  ; 
Salades,  Radis,  Cardons,  Aubergines^  Tomates,  Haricots  de  toute 
sorte,  etc.,  eie.,  lutteraient  avantageusement  avec  les  produits 
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êi  renôitiitié^  des  mamlebert  de  la  Seine  ;  Anmà  tiijMi  «  nous 
figurer  sur  le  loi  de  M.  Alteirac ,  d'Alaie,  lu  plus  haute  digtinclion 
qu'on  ait  pu  lui  accorder  :  la  médaille  d'or  des  dames  pairounesses. 

En  dirigeant  notre  course  vers  la  droite ,  nous  ttx>uvons  un  lot 
d*amateurnon  sans  mérite;  c'est  celuideM.desHourB^Parel  père» 
lot  bien  choisi  ^  produit  des  cuUures  de  M.  Louvet,  son  jardi* 
nier,  et  qui  est  récompensé  d'une  médaille  de  bronze.  Plue  loin« 
occupant  loule  l'extrémité,  nous  voyons  l^exposition  de  M.  Sa* 
batier,  l'un  des  roaraf chers  les  plus  aélés  du  pays;  sa  collection, 
quoique  inférieure  à  celle  de  H.  Alteirac ,  est  cependant  très* 
nombreuse,  très-bien  cultivée,  et  juslifle  amplement  la  médaille 
d'argent  de  l"  classe  qu'elle  a  remportée. 

Mais,  puisque  nous  avons  entamé  les  produits  maraîchers, 
mieux  vaut  les  examiner  tous,  tant  dans  un  carré  que  dans 
l'autre,  d'autant  mieux  que  nous  ne  pouvons  parler  des  légumes 
de  M.  Sabatier  sans  citer  aussi  ceux  de  M.  Bouisseren ,  de  Mont** 
pellier,  qui ,  dans  l'autre  carré ,  occupent  une  place  analogue  et 
ont  reçu  une  distinction  semblable.  Les  éloges  donnés  au  pre- 
mier sont  également  dos  au  second ,  et  ces  deux  lots  dénotent  un 
progrès  considérable  dans  la  culture  maraîchère  des  environs  de 
Montpellier. 

Plusieurs  autres  lots  de  légumes ,  dans  chacun  desquels  on 
trouve  de  beaux  spécimens ,  sont  encore  étalés  autour  de  l'un  ou 
de  l'autre  carrés;  nous  remarquons  surtout  ceux  de  M.  Aymard 
et  de  H.  tleynes  père,  tous  deux  de  Montpellier,  et  tous  deux 
médaillés  de  bronze.  Dans  le  dernier  figurent  de  monstrueuses 
Citrouilles,  exemple  frappant  de  la  grande  fertilité  du  terrain  de 
Lattes ,  où  elles  sont  venues  sans  aucun  arrosement. 

Des  collections  plus  spéciales,  rentrant  cependant  dans  la 
catégorie  de  la  culture  maraîchère,  attireront  aussi  ncsire  at* 
tention.  Ces  beaux  Melons,  exposés  par  U.  Germa,  de  Mont* 
pellier,  qui  ont  obtenu  une  mention  honorable ,  et  cette  longue 
file  de  Melons  d'hiver,  de  M.  Arnaud ,  du  Gard ,  qui  sont  mé* 
daillés  de  bronze,  ont  bien  leur  mérite.  Près  de  là ,  figure  une 
tt)Hettion  nombreuse  de  Pommer  de  terre  occupant  à  elle  %mït 
phis  de  vingt  mètres  de  la  bordure  :  c'est  celle  de  M.  Mauvîgney, 
de  Mérfgnac ,  près  Bordeaux ,  qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent 
et  9^  classe  ;  et ,  puisque  nous  ekaminons  les  Pommes  de  terre , 
entrons  pour  un  instant  dans  le  loeM  des  fruits.  Que  difOûs-noos 
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de  Texhibition  si  remarquable  de  M.  Jozan  ,  d'Alais?  Ce  ne  sont 
plus  ici  de  simples  échantillons  qui  représentent  chaque  variété  de 
cet  utile  tubercule,  c'est  un  boisseau  tout  entier  qui  témoigne  que 
M.  Jozan  cultive  chacune  d'elles  en  grand.  La  médaille  d'argent 
grand  module  qui  lui  est  décernée  est  certainement  bien  gagnée, 
et  on  ne  peut  que  féliciter  la  Société  d'agriculture  d'avoir  fait 
l'acquisition  de  sa  collection. 

Avant  de  quitter  défmitivement  la  section  maraîchère,  nous 
jetterons  un  coup  d'œil  sur  les  Champignons  de  M.  Giot,  de 
Loches  (Indre-et-Loire),  et  sur  les  conserves  dont  ils  sont  la  base. 
Une  médaille  d'argent,  petit  module,  récompense  non  pas  seu- 
lement les  quelques  spécimens  qui  figurent  au  pied  du  grand 
Magnolia  du  carré  de  droite,  mais  ses  cultures  en  grand,  qui  oc- 
cupent des  carrières  de  plus  de  6  kilomètres  de  développement. 
Enûn  nous  constatons,  en  passant,  que  le  zèle  horticole  de  M.  le 
curé  deCelleneuve  a  été  couronné  de  succès  par  la  réussite  de  la 
Canne  à  sucre  en  pleine  terre,  dont  il  nous  montre  un  échantillon. 

Et  maintenant  que  nous  avons  pu  nous  convaincre  de  la  bonne 
voie  dans  laquelle  est  entrée  cette  année  l'horticulture  maraîchère, 
passons  aux  cultures  d'agrément. 

Nous  donnons  la  première  place  tout  naturellement  aux  plantes 
de  serre  chaude ,  sans  contredit  la  plus  aristocratique  de  toutes 
les  cultures,  et  nous  signalons,  avec  plaisir,  l'abondance  des 
collections  de  cette  catégorie.  Parmi  elles ,  deux  sont  hors  con- 
cours, comme  d'habitude  :  ce  sont  celle  du  Jardin  des  plantes 
de  Montpellier  et  celle  de  M.  Doùmet,  président  de  la  Société. 
Dans  la  première,  nous  admirons,  à  côté  d'une  profusion  de  fleurs 
i' Achimenes ,  de  tydœa;  et  autres  Gesneriacées,  la  végétation  de 
plusieurs  fe^onta,  dont  les  feuilles  ont  atteint  des  dimensions  sur- 
prenantes, et  une  foule  de  végétaux  rares  ou  curieux.  La  seconde, 
qui  attire  par  Téclat  des  fleurs  de  ses  Hibiscus^  nous  ofirira,  à  son 
tour,  des  Caladium  aux  feuilles  gigantesques ,  l'/xora  cocdnea  en 
fleur,  et  les  corolles  veloutées  de  ses  Gloxinia  retardés  artiGciel- 
lement.  Près  de  là,  un  lot  qui,  s'il  n'est  pas  considérable,  est  du 
moins  irréprochable  au  point  de  vue  de  la  culture  et  du  choix 
des  plantes,  a  déjà  fixé  nos  regards:  c'est  celui  de  H.  Gbaine, 
d'Avignon ,  sur  lequel  nous  lisons  médaille  d'argent  de  deuxième 
classe;  de  Irès-bonnes  plantes  y  figurent,  entre  autres ,  plusieurs  ' 
espèces  intéressantes  à'Aralia. 
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Uu  aulre  habitant  d'Avignon  expose  aussi  des  plantes  appar- 
tenant  à  la  même  catégorie  ;  c'est  M.  Roudier*Carron  ,  dont  le 
nom  a  déjà  figuré  dans  nos  précédentes  Expositions.  Son  lot  ne 
laisse  pas  que  d*étre  bien  composé  ;  nous  y  voyons,  entre  autres 
bonnes  plantes,  le  Cardyline indioisa,  le  Pandanus  candelabrumy 
associés  à  beaucoup  d^autres  espèces  méritantes.  Si  les  sujets 
de  ce  lot  eussent  présenté  la  luxuriante  végétation  de  ceux  de 
de  M.  Chaîne,  nous  croyons  que  le  Jury  eut  été  fort  embarrassé 
pour  ne  pas  les  classer  ex-œquo. 

Mais  voici  une  série  de  corbeilles  qui  portent  toutes  le  nom  du 
même  exposant,  et  qui,  presque  toutes  aussi,  se  composent  de 
végétaux  de  serre  chaude.  Un  magnifique  Cissus  discolor^  d'une 
culture  si  difficile  dans  nos  serres,  enroule  au  milieu  de  l'une 
d'elles  ses  pampres  pavoises  de  feuilles  aux  couleurs  pourpre, 
rose,  blanche  et  verte.  Voici  un  Ixora  longiflora  en  fleur,  à  côté 
d'un  pied,  fort  jeune  à  vrai  dire,  mais  qui  n'en  est  pas  moins 
une  nouveauté  pour  le  pays,  du  Cyanophyllum  magni/icum, 
cette  merveille  du  monde  végétal.  De  nombreuses  Fougères  de 
serre  chaude,  parmi  lesquelles  l'élégant  Pteris  argyrœa^  unissent 
leur  feuillage  découpé  à  celui,  plus  délicat  encore^  de  cinq 
espèces  de  Sélaginelles. 

Une  autre  corbeille  donne  asile  aux  Dracœna^  à  plusieurs 
Marantha,  aux  Pandanus  et  aux  Bananiers,  parmi  lesquels  le 
3lusa  zebrina.  Une  troisième  réunit  douze  variétés  de  ces  Cala- 
dium  à  feuilles  diaprées,  dont  nous  avons  déjà  vu  des  échantillons 
dans  les  autres  lots  ;  enfin  vingt-quatre  variétés  de  Cesnériacées  et 
une  série  des  plus  beaux  Bégonia  à  grandes  feuilles  complètent 
cet  ensemble,  trop  remarquable  pour  que  Ton  put  un  seul  moment 
hésiter  à  décerner  à  M.  Bravy  la  seule  médaille  d'or  accordée  à 
la  section  des  cultures  d'agrément. 

M.  Reynes  fils^  nous  offre ,  tout  à  côté ,  un  lot  de  végétaux  de 
serre  chaude  qui  renferme  aussi  de  fort  jolis  Caladium  à  feuilles 
panachées;  ce  n'est  pas,  du  reste,  le  seul  spécimen  du  savoir 
faire  de  ce  jeune  horticulteur,  qui  nous  parait  apporter  beaucoup 
d*inlelligence  dans  le  choix  de  ses  espèces.  Son  lot  de  vingt-cinq 
Wigandia  Caracasana,  en  sujets  déjà  assez  forts  et  d'une  vigueur 
irréprochable ,  est  une  innovation  aux  cultures  de  ce  pays  qui 

*  Médaille  d'argent  de  1'*  cUtse. 
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n'aor«  ^duppé  ^  peraonoe.  GuUivée  iaolâoieni  jusqu'ici»  aopour* 
rait  dire  uuiquemeut  par  les  établîssenenU  pubUcSi  c^te  plapte, 
9i  magoifique  eu  été  «  au  centre  des  pelouse»,  était  aouveot  diffi* 
cile  ^  se  procurer; dorénavant,  tout  aioaleur,  en  s'adreasant  à 
M.  Raynes,  pourra  disséminer  sur  ses  gazons  Ui  nomb/e  de  WSh- 
goMdia  qu'il  lui  conviendra,  sans  avoir  besoin  de  eoucir  Us 
diances  de  la  réussite  des  semis  et  du  bouturage. 

I^'existence,  chez  les  borticuUeurs ,  de  c^s  pépinières  étendues 
à  toutes  sortes  de  végétaux  constitue  le  plus  grand  avantage 
dont  jouisse  l'amateur  parisien  ;  c'est  ce  qui ,  en  QieUan/t  con- 
stamment il  sa  disposition  des  plantes  toutes  venues,  lui  permet, 
quoique  en  ne  perdant  aucune  place  dans  son  jardin,  de  le  main» 
tenir  toujours  garni  de  fleurs. 

Un  lot  de  plantes  annuelles,  PeluniçL  et  autres,  ua  massif  de 
Dahlia  et  un  massif  de  Cat^ua^  nous  montrent  que  M.  Reynes 
Gis  est  également  habile  dans  les  divers  genres  ae  culture.  Ses 
Dahlias ,  tenus  dans  des  vases  de  moyenne  dimensiop ,  sont  dans 
un  excellent  état  de  végétation ,  et  le  seul  reproche  qu'oa  pour- 
rait leur  adresser,  celui  de  ne  pas  être  assez  fleuris,  tombe  devant 
la  raison  qu'ils  étaient  préparés  pour  le  16  septembre,  époque 
où  devait  primitivement  avoir  lieu  TExposition.  La  dernière  cor- 
beille de  M.  Reynes  Gis,  composée  de  Laniana  variés,  parfai- 
tement choisis,  nous  conduit  à  signaler  divers  autres  lots  de  ces 
charmants  arbustes,  qui  ne  sauraient  être  trop  répandus  dans  le 
Midi  à  cause  de  leur  vigueur  et  de  leur  floraison  abondante,  mais 
dont  la  culture  en  pots  demande  à  foire  encore  beaucoup  de 
progrès  pour  arriver  à  rivaliser  avec  les  immenses  boules  fleuries 
d'un  mètre  à  un  mètre  et  demi  de  diamètre  que  nous  oflrent  les 
cultivateurs  du  Nord  et  où  pas  un  rameau  ne  l'emporte  sur  son 
voisin.  Outre  celles  de  M.  Reynes  et  de  U.  Bravy,  trois  autres 
corbeilles  de  Lantana  ornent  l'Exposition  :  celle  de  M.  Trécourt, 
amateur,  qui  s'est  mis  hors  concours;  celle  de  M.  Doùmet, 
également  hors  concours ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  et 
celle  de  M.  Hortolès. 

Le  Lantana  étant  dans  nos  pays  un  arbrisseau  de  serre  froide 
ou  d*orangerie ,  n'est-ce  pas  le  moment  d'exaoainer  d'auttes 
végétaux  qui  se  rangent  dans  cette  catégorie  ? 

En  première  ligne,  nous  placerons  deux  corbeilles  d'arbustes 
australiens ,  sur  lesquelles  nous  voyons  inscrit  :  hor^  ÇQU^oars. 


SUesapparti^ooeotà  l'École  de  pt^arnacie  9  qui  nous  enailéjà 
dit  les  honneurs  à  la  deroière  Exposilioa ,  ce  qui  uous  permet 
aujourd'hui  de  consUter  la  rapidité  de  croissauce  de  la  plupart 
d'entre  ew.  C'est  principalement  sur  les  Eucalyptus  qu'il  est  iacile 
de  s'en  rendre  compte,  car  nous  voyons,  au  milieu  du  lot  de  gau- 
che, un  suj3t  de  Y  Eucalyptus  globulus  qui,  d'un  mètre  environ 
qu'il  avait  l'an  dernier,  est  arrivé  à  près  de  trois  mètres  main- 
tenant. Cet  exemple  est  d'un  heureux  présage  pour  nos  contrées: 
les  essais  tentés  pour  y  naturaliser  l'arbre  dooit  il  s'agit  paraiss^t 
avoir  été  couronnés  de  succès ,  nous  pouvons  4odc  espérer  qu'il 
viendra  bientâl  prendre  place  dans  nos  plantations. 

M.  Hortolès  semble  avoir  compris  cela  :  il  nous  offre  une  cor- 
beille composée  exclusivement  de  jeunes  Eucalyptus  de  semis 
qui  végètent  avec  une  vigueur  digne  de  celui  que  nous  venons 
de  citer,  et  auxquels  revient  la  plus  grande  part  dans  la  mé- 
daille d'argent  grand  module  qui  a  été  donnée  i  cet  exposant. 
Près  de  là  et  lui  appartenant,  nous  voyons  un  massif  de  Salvia 
splendens^  une  corbeille  de  Verveines  très-variées  offrant  plu- 
sieurs bonnes  variétés  nouvelles ,  des  Ztn«a  à  fleurs  doubles^  un 
lot  d*Abutilon  variés  et  un  lot  de  Pétunia,  en  grande  partie  de 
semis,  très-bien  fleuris.  Un  autre  lot  d^ Pétunia  lui  bit  pendant  ; 
c'est  celui  de  M.  Pellet,  que  le  diangement  d'époque  de  TExpo- 
sition  a  empêché  de  nous  faire  jouir  de  sa  nombreuse  collection; 
mais  ceci  n'ôte  pas  le  mérite  des  quelques  pieds  qui ,  avec  un 
Bùuvardia  et  un  Tayo  de  Samana,  composent  un  lot  où  il  est 
facile  de  reconnaître  la  main  d'un  amateur  habile.  S'il  fallait  en 
donner  une  preuve,  nous  la  trouverions  dans  la  décision  du 
Jury,  qui,  ignorant  que  M.  Pellet  se  fut  mis  hors  concours,  l'avait 
dé:figné  pour  une  médaille  d'argent.  A  part  quelques  autres 
corbeilles  de  plantes  de  serre  que  nous  laisserons  de  côté  et 
un  lot  d'Héliotropes  de  semis  d'une  culture  irréprochable,  mais 
malheureusement  entièrement  dépourvu  de  fleurs,  exposé  par 
H"*  veuve  Broussonnet^  et  cultivé  par  M.  Albet,  son  jardinier, 
nous  n'avons  plus  guère  à  examiner  que  des  fleurs  de  franche 
culture  de  plein  air. 

Commençons  par  le  massif  de  Zinnia  à  fleurs  doubles  dû 
aux  soins  de  M.  Albet ,  déjà  nommé  ;  les  fleurs  en  sont  très- 

4  Médaille  d'argent  de  2*'  eUêse. 


pleines ,  et ,  si  leur  grandeur  a  pu  souffrir  quelque  peu  de  leur 
levée  de  pleine  terre ,  la  variété  du  coloris  est  une  grande  com- 
pensation et  permet  de  les  regarder  comme  les  meilleurs  de 
TExposition.  Au  même  exposant  appartient  encore  la  corbeille 
de  Balsamines  placée  en  face;  elle  achève  de  montrer  que 
M.  Albet  s*attache  à  varier  intelligemment  ses  coloris. 

Si  les  Balsamines  de  M.  Christol  *■  ne  manquaient  pas  un  peu  des 
qualités  que  nous  vantons  dans  cellesde  M.  Albet,  elles  seraient, 
sans  doute,  médaillées  d'argent.  Il  est  impossible,  en  effet,  de 
désirer  une  végétation  plus  luxuriante  que  celle  offerte  par  les 
gigantesques  plantes  qui  composent  sa  corbeille;  quatorze  pieds, 
si  nous  comptons  bien ,  ont  peine  à  tenir  dans  un  ovale  de  deux 
mètres  de  large  sur  trois  de  long.  Les  mêmes  éloges  et  les  mêmes 
reproches  peuvent  s'adresser  aux  Marguerites  du  même  exposant, 
dont  le  zèle  bien  connu  nous  est  un  sûr  garant  qu'il  saura  bientôt 
faire  disparaître  la  légère  imperfection  qui  lui  est  signalée. 

Les  Marguerites  exposées  par  M.  le  comte  Qlivier  de  Serres,  à 
Mèze ,  et  cultivées  par  M.  Henri  Gautier,  son  jardinier,  sont  à 
l'inverse  de  celles  de  M.  Christol,  c'est-à-dire  que,  bien  variées  et 
en  général  bonnes  de  fleur,  elles  pèchent  par  la  force  des  plantes. 
Quelques  Dahlia  d^  semis  et  des  fleurs  coupées,  non  sans  mérite, 
attestent  le  louable  zèle  de  M.  Gautier. 

Nous  voyons  à  côté  un  lot  qui,  bien  que  ne  faisant  pas  autant 
d'effet  qiic  certains  autres,  n'en  a  pas  moins  un  grand  intérêt 
pour  les  amateurs  méridionaux  spécialement  :  ée  sont  les  Lau- 
riers-Roses de  M.  Balaguier*  ;  les  seize  variétés  bien  tranchées 
qu'il  nous  montre  en  fleurs  coupées  sont  un  véritable  trésor 
pour  nos  jardins,  qu'elles  peuvent  orner  des  couleurs  les  plus 
charmantes  pendant  tout  l'été ,  et,  si  M.  Balaguier  les  eût  pré- 
sentées en  plantes  de  0'',80  à  1"',50,  il  aurai(  eu  à  coup  sûr 
l'un  des  plus  brillants  massifs  de  l'Exposition. 

Nous  voici  parvenu  à  un  lot  qui  ne  craint  aucune  concur- 
rence; et  qui  oserait,  en  eflet,  lutter  avee  M.  Loise,de  Paris, 
pour  les  collections  de  Glaïeuls  ?  Jamais  la  qualification  de  cor- 
beille n'a  été  mieux  employée  que  pour  désigner  les  deux  es- 
paces occupés  par  cette  multitude  d'épis  de  fleurs  envoyée  par 

«  MédaUle  de  bronze. 
*  Médaille  de  bronze. 
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M.  Loise  ;  pourrait-on  ne  pas  être  saisi  d'admiration  à  l'aspect 
de  cette  gamme  non  interrompue  de  couleurs ,  les  unes  si  ten- 
dres, qu'un  seul  rayon  de  soleil  semble  devoir  les  flétrir  ;  les 
autres  si  brillantes,  au  contraire,  qu'on  les  dirait  originaires  de  la 
zone  torride;  et  ces  nuances  pourprées  semblables  aux  pre- 
mières gouttes  qui  tombent  dans  nos  fûts  à  l'automne ,  et  ces 
tons  orangés  qui  semblent  défier  le  fruit  du  jardin  des  Hespé- 
rides ,  tandis  que  leur  voisine ,  vrai  caprice  de  la  nature ,  tente 
de  reproduire,  à  l'aide  d'une  panachure  bizarre,  toutes  les 
nuances  de  ses  compagnes.  On  n'en  finirait  jamais  si  l'on  vou- 
lait décrire  en  détail  cette  remarquable  collection ,  devant  laquelle 
les  visiteurs  sont  constamment  en  cercle;  un  seul  et  dernier 
éloge  résumera  tous  ceux  que  l'on  pourrait  lui  adresser:  les 
dames  sont  d'excellents  juges  en  matière  de  fleurs,  et  aucun  de 
leurs  suflrages  n'a  fait  défaut  aux  Glaïeuls  de  H.  Loise. 

On  pourrait  en  dire  autant  des  fleurs  coupées  de  H.  Guyot, 
qu'une  médaille  de  vermeil  récompense  à  l'égal  de  M.  Loise. 
Déjà,  Tan  dernier,  M.  Guyot  avait  magnifiquement  orné  notre 
Exposition  de  printemps  par  sa  collection  hors  ligne  de  Roses 
coupées.  Cette  année,  quoique  la  saison  ne  soit  pas  aussi  fa- 
vorable, tant  s'en  faut,  un  lot  nombreux  de  ces  charmantes 
fleurs  suflirait  à  nous  prouver  une  fois  de  plus  son  mérite ,  s'il 
ne  nous  ofirait  en  regard  un  éblouissant  choix  de  Dahlia.  Près 
de  là ,  sont  étalés  plusieurs  autres  lots  de  fleurs  coupées  (Dahlia, 
Zinnia,  Reines-Marguerites,  Balsamines),  exposés  par  MM.  Ma- 
bonnand  (d'Avignon),  Pertuzès  (de Toulouse),  et  plusieurs  expo- 
sants déjà  nommés. 

*  Enfin,  avant  de  quitter  définitivement  le  royaume  de  Flore , 
donnons  un  éloge  au  soin  qui  a  présidé  à  la  culture  et  à  l'agen- 
cement du  JKfaurandta  en  boule  exposé  par  M.  Cavalier,  jardinier 
de  M.  Klehe,  et  mentionnons  les  quelques  bouquets  qui  ornent  le 
milieu  de  la  salle  où  sont  les  fleurs  coupées.  Us  appartiennent  à 
trois  exposants  :  MM.  Pierre  Bon  (de  Nîmes),  Poujol  (hors  con- 
cours) ,  et  M"'  v^uve  Grimai,  bouquetière  à  Montpellier. 

Puisque  Texamen  des  bouquets  nous  a  conduit  dans  la  salle 
des  Raisins,  pourquoi  ne  commencerions-nous  pas  par  elle  notre 
rapide  inspection  de  l'Exposition  pomologique.  Mais,  avant  de 
faire  l'énumération  de  chacun  des  lots  qui  la  composent,  jetons, 
comme  nous  l'avons  fait  pour  le  local  des  fleurs ,  un  coup  d'œil 
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général  sur  rensemble  de  l*insla11aiion ;  il  nous  sofBn,  du  reste, 
de  déerire  cette  salle  pour  avoir  en  même  lemps  la  description 
de  raménagement  de  celle  des  fruits,  en  tous  points  semblable. 
Ces  deux  locaux,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  en  commençant, 
occupent  une  superficie  de  800  mètres  carrés.  Ils  sont  éclairés 
par  le  iiaut ,  au  moyen  de  trois  travées  de  châssis  vitrés ,  que  le 
Jardin  des  plantes  et  plusieurs  maraîchers  ont  bien  voulu  meUre 
à  la  disposition  de  la  Société.  Tout  autour  de  la  cloison  en  plan- 
ches qui  forme  le  mur  de  l'édifice,  règne  un  gradin  à  cinq  rangs, 
et  au  milieu  un  gradin  semblable,  à  deux  pentes,  utilise  la  place 
autant  que  faire  se  peut,  tout  en  laissant  un  passage  de  deux 
mètres  qui  permet  de  circuler  librement  et  d'approcher  égale- 
ment de  tous  les  objets  exposés.  Ces  gradins,  recouverts  d'on 
papier  blanc  rehaussé  d*un  liséré  rose ,  reçoivent  plus  de  quatre 
mille  assiettes,  dont  chacune  donne  asile  à  une  variété  séparée, 
munie  de  l'étiquette  indiquant  son  nom  et  souvent  même  sa 
provenance.  Un  écusson  représentant  les  armes  de  la  ville  de 
Montpellier,  placé  entre  les  bustes  de  LL.  HM.  l'Empereur  et 
l'Impératrice ,  décore  le  fond  des  salles ,  dont  l'ornementatiofl 
est  complétée  par  de  nombreux  drapeaux  aux  couleurs  natio- 
nales, disposés  en  faisceaux  ou  appendus  aux  arcs-boutants  de 
la  charpente.  N'est-ce  pas  là  toute  la  décoration  que  comporte  le 
caractère  provisoire  de  l'édifice  7 

Mais  nous  avons  h&te  de  porter  nos  regards  sur  le  plus  beau  de 
tous  les  ornements ,  sur  celui  que  nos  contrées  méridionales,  plus 
qu'aucune  autre,  sont  à  même  d'offrir  à  une  Exposition,  c'est-à-dire 
ce  luxe  et  cette  abondance  de  Raisins  variés,  à  la  vue  desquels, 
avec  un  peu  de  poésie,  on  pourrait  se  croire  en  Terre  promise. 
N'allons  pas  croire,  cependant,  que  le  méritée  principal  de  cette 
partie  de  l'Exposition  réside  seulement  dans  la  profusion  des 
échantillons  :  si ,  d'une  part ,  nous  voyons  des  collections  géné- 
rales, comme  celles  de  la  Société  d'horticulture  de  Bordeaux 
(200  espèces  environ) ,  celles  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences 
et  arts  des  Pyrénées-Orientales ,  du  Comice  agricole  de  Toulon, 
de  M.  Sahut  (de  Montpellier)  (  hors  concours) ,  de  M.  Besson  (de 
Marseille),  de  M.  Bouscarle  (d'Avignon),  et  tant  d'autres  dont  les 
noms  se  trouvent  consignés  dans  le  catalogue  générai  des  expo- 
sants ,  collections  qui  ont  le  double  mérite  de  nous  faire  connaftre 
tous  l^s  cépages  cultivés  dans  divers  pays  et  de  nous  apprendre 
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sovfi  quels  nonis  ils  y  sont  conaus  ;  d'autre  part,  nous  trouYOïiâ  des 
réunicms  plus  spéciales,  telles  que  les  lois  de  MM.  des  Hours  Farei 
et  Gaston  BaziUe ,  Bouscaren  (  Alfred  ) ,  Bouisseren ,  Sabatier  » 
Pottjol ,  Germa,  et  autres,  qui  nous  offrent  en  magnifiques  spéci- 
mens, les  uns  seulement  les  espèces  cultivées  pour  le  cuvier ,  les 
autres  celles  destinées  à  la  table.  Viennent  ensuite  des  cépages 
isolés ,  des  grappes  pesant  plusieurs  kibgrammes  ;  à  côté  sont 
les  Tokais  de  M.  Gbrestien,  et  ses  muscats  produisant  le  délicieux 
vin  de  Lunel  ;  non  loin  delà  M.  Lacrouzette-Bellonnet  (de  Fronti- 
gnan),  expose  des  grappes  de  raisin  muscat  provenant  des  vi* 
gnobles  de  cette  localité  si  renommée  par  ses  vins,  rivaux  redoutés 
de  ceux  de  Lunel;  puis,  comme  un  défi  porté  aux  bouquets  de 
fleurs  qui  ornent  le  milieu  du  gradin ,  dette  ravissante  corbeille 
de  raisins  de  table  où  M.  Cazalis-Âllut  a  su  marier  avec  un  art 
si  merveilleux  les  grappes  diaphanes  des  Chasselas,  rose  ou  blanc, 
aux  grappes  foncées  de  TAspiran  et  de  l'Œillade.  Un  malencon- 
treux hors  emeours  a  paralysé  les  premiers  élans  du  Jury,  qui  a 
dû  regretter  de  ne  pouvoir  consacrer  par  une  distinction  spéciale 
l'impression  sans  cesse  manifestée  par  le  puUic  devant  cette  cor- 
beille sans  rivale ,  nous  allions  dire  devant  cet  objet  d'art. 

Sur  la  même  tablette,  une  longue  série  de  bouteilles  colore 
en  nuances  différentes  les  rayons  de  lumière  qui  la  traversent  :  ce 
sont  les  vins  de  M.  Henri  Mares,  lequel  n'ayant  pu,  à  cause  des 
pluies,  contribuer  à  l'Exposition  par  les  iOO  variétés  de  Raisin 
qu'il  avait  annoncées,  nous  donne  les  échantillons  du  produit 
séparé  de  chacun  de  ces  cépages. 

Voici  un  lot  qui  occupe  le  fond  de  la  salle  et  qui,  à  lui  seul, 
suffirait  à  toute  une  Exposition  ;  l'espace  qu'il  occupe  sur  le  gra- 
din à  cinq  étages  du  pourtour  n'est  pas  moindre  de  17  mètres, 
et,  malgré  cet  énorme  développement,  M.  Bouschet-Bemard  s'est 
encore  emparé  de  l'extrémité  du  gradin  central  qui  fait  face  à  sou 
exposition,  pour  y  caser  le  complément  de  ses  410  variétés,  980 
de  la  collection  générale  et  110  spéciales  à  la  France.  Ici  nous 
retrouvons  presque  tous  les  cépages  que  nous  avons  déjà  vus; 
mais  un  classement  géographique  parfaitement  entendu  nous 
permet,  à  l'aide  des  synonymes  inscrits  sur  chaque  assiette,  de 
faire  une  étude  complète  et  universelle  de  la  viticulture.  Voici 
les  Raisins  du  midi  de  la  France,  ceux  de  l'Espagne,  de  la  Corse, 
de  l'Algérie,  delà  Sicile,  de  Madère,  etc.;  les  imperceptibles 


-  252  - 

raisins  de  Gorinthe;  à  côté  sont  les  cépages  qui  produisent  les  vins 
recherchés  de  la  Bourgogne  et  des  côtes  du  Rhône,  et  ceux  peut- 
être  plus  précieux  encore  qui  peuplent  le  Bordelais.  Les  cépages 
des  bords  du  Rhin  et  du  Danube  occupent  aussi  leur  place;  jus- 
qu'aux vignobles  naissants  de  TAmérique  du  Nord  viennent 
grossir  la  collection  de  M.  Bouschet-Bernard,  à  laquelle  personne 
ne  peut  contester  un  triple  mérite  :  beauté  des  produits,  nombre 
immense* de  variétés,  ordre  et  classement  parfait.  La  médaille 
d'honneur  de  Sa  Majesté  l'Empereur  pouvait-elle  être  mieux  ap- 
pliquée? 

Nous  ne  laisserons  pas  le  local  des  Raisins  sans  avoir  remarqué 
en  passant,  parmi  les  pampres  qui  garnissent  le  dessus  du  dernier 
gradin ,  et  qui  sont  là  pour  faciliter  Fétude  des  variétés  exposées 
au-dessous,  un  sarment  de  Tannée,  apporté  par  M.  Martins, 
directeur  du  Jardin  botanique  ;  il  mesure  7  mètres  de  long  et  est 
une  preuve  de  la  vigueur  exceptionnelle  d'un  raisin  originaire 
de  Grimée,  connu  sous  le  nom  de  Rosaki.  En  face,  comme 
exemple  de  l'incroyable  fécondité  de  la  vigne  sous  notre  climat, 
H.  Bouisseren ,  dont  nous  avons  déjà  vu  les  produits  maraîchers, 
a  suspendu  deux  bras  d^une  treille  de  deux  ans  chargés  de  plus 
de  quarante  énormes  grappes  de  cinq-sdou.  Enfin,  avant  d'aban- 
donner définitivement  les  produits  viticoles,  ouvrons  l'album 
ampélographique  de  M.  le  D'  Guigneau,  qui  ofire  aux  amis  de 
l'étude  une  intéressante  collection  des  feuilles  et  des  sarments, 
soit  séchés,soit  dessinés  au  trait,  de  tous  les  cépages  qu'il  a  pu  se 
procurer. 

Une  réunion  de  produits  aussi  belle  et  aussi  variée  que  celle  qui 
se  trouve  dans  le  local  des  Raisins  ne  semble-t-elle  pas  le  bou- 
quet, et  ne  pas  terminer  par  son  examen  la  visite  de  l'Expo- 
sition est  une  faute,  nous  direz-vous?  11  pourrait  en  être  ainsi, 
Messieurs ,  si  les  faits  venaient  toujours  donner  raison  aux  pro- 
babilités; il  suffit  de  pénétrer  dans  la  salle  des  fruits  pour 
ne  plus  savoir  à  qui  donner  la  palme.  Peut-on  rien  voir  de  plus 
beau  que  les  collections  si  riches  et  si  habilement  classées  que 
nous  offrent  les  Sociétés  d'horticulture  du  Rhône  et  de  la  Gi- 
ronde? Mais,  dira-t-on,  en  se  plaçant  au  point  de  vue  dn  mérite 
qu'il  y  a  à  rassembler  le  plus  de  variétés  possibles ,  c'est  là  le 
résultat  des  efforts  de  réunions  d'hommes  qui,  tous,  concourent 
à  un  même  but;  aussi  voyons-nous  la  Société  du  Rhône,  se  met- 
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tant  hors  concours,  refuser  généreusement  une  haute  récompense 
que  le  Jury  lui  décernait.  Si  une  Société  a  cette  raison  pour 
se  retirer  de  la  lice,  tout  en  laissant  au  public  et  aux  amateurs 
la  faculté  de  jouir  de  son  exposition  et  d'y  puiser  d'utiles  rensei- 
gnements pour  la  synonymie  ou  l'identité  des  variétés ,  il  ne  de- 
vrait pas  en  être  de  même  pour  un  horticulteur,  surtout  quand 
il  possède,  comme  M.  Sahut,  une  collection  digne  en  tous  points 
de  lutter  avec  celles  de  ses  confrères.  Deux  autres  collections 
d'horticulteur  doivent  être  classées  également  en  première  ligne , 
celle  de  M.  Hortolès  (de  Montpellier]  et  celle  de  M.  Besson  (de 
Marseille)  ;  nous  voyons ,  en  effet ,  les  décisions  du  Jury  consa- 
crer cette  opinion  en  décernant  à  chacun  des  deux  une  des 
médailles  d'or  données  par  Son  Excellence  M.  le  Ministre  de 
l'agriculture,  tandis  que,  réunissant  les  deux  médailles  d'or  dé- 
cernées à  la  Société  de  la  Gironde ,  l'une  pour  sa  collection  de 
Raisins,  l'autre  pour  sa  collection  de  fruits,  elles  lui  accordent  une 
récompense  hors  ligne  :  la  médaille  d'honneur  dont  Sa  Majesté 
l'Impératrice  a  bien  voulu  faire  la  gracieuseté  à  la  Société  de 
l'Hérault. 

A  côté  de  ces  collections  hors  ligne ,  il  en  est  d'autres  qui,  moins 
importantes  par  le  nombre,  sont  loin  pourtant  d'être  sans  mérite, 
tant  pour  le  choix  des  espèces  que  pour  celui  des  spécimens 
dont  elles  se  composent.  Celles  de  MM.  Yalentin  Gaillard  (de  Mar- 
seille) ^  Jaussan ,  horticulteur  à  Béziers,  Philibert  Nabonnand  et 
Roudier-Garron  (d'Avignon),  Adrien  Pons  (de  Lodève),  tous  hor- 
ticulteurs ;  de  MM.  Reverdy,  avoué  à  Narbonne  ;  Charles  Poujol , 
employé  à  l'École  de  pharmacie;  Sauvan,  pharmacien  à  Agen, 
et  bien  d'autres,  contribuent  puissamment  à  faire  de  l'Exposition 
pomologique  de  Montpellier  une  des  plus  belles  que  l'on  ait  vues 
jusqu'ici.  Exposer  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  variétés 
n'est  pourtant  pas  le  seul  genre  de  mérite  auquel  puisse  prétendre 
un  exposant:  la  nouveauté,  le  développement  extraordinaire 
d'un  fruit,  la  propagation  d'une  espèce,  la  fécondité  d'un  arbre, 
tout  cela  a  son  intérêt,  et  c'est  dans  cette  catégorie  que  nous  clas- 
sons la  poire  nouvelle  Souvenir-Fabre,  propagée  par  M.  Périer  (de 
Senencey-le-6rand  (Saône-et-Loire)  et  une  branche  de  Poirier  por- 
tant plus  de  cinquante  fruits  sur  une  longueur  d'un  mètre,  ex- 
posée par  M.  de  Lunaret  (de  Montpellier). 

Jusqu'ici  nous  avons  examiné  principalement  les   fruits  à 
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pépins,  qui  forment  le  fond  principal  de  VExpositioo  pomoiogique. 
Les  fruits  à  noyaux,  bien  que  la  saison  soit  déjà  trop  avaneée 
pour  la  plupart  d* entre  eux,  sont  loin  cependant  de  faire  défaut, 
et  il  n'étail  pour  ainsi  dire  pas  un  lot  qui  ne  contint  des  Prunes 
ou  des  Pêches.  Parmi  ces  dernières,  on  doit  citer  les  Pèches 
de  semis  de  M.  Gazali&-AUut,  toutes  fort  belles  et  dont  une 
surtout  a  été  appréciée  par  les  membres  de  la  Commission, 
ainsi  que  celles  de  M.  Dufibur  de  la  Vernède  (de  Brissac). 

Une  section  non  moins  intéressante,  sans  contredit,  parmi  les 
fruits  exposés,  est  celle  desPigii^s,  qui  sont  représentées  par 
de  très-remarquables  collections.  Celles  de  MU.  Besson,  Saba- 
lier,  Bouisseren,  Icard,  Louvet,  Reynes,  Albet,  Lloubes,  Audi- 
berl,  sans  parler  des  spécimens  moins  nombreux  disséminés 
dans  toute  TExposition,  fournissent  de  précieux  documents  aux 
études  des  membres  du  Congrès.  Aussi  voyons-nous  la  Commis- 
sion chargée  de  cette  partie  toute  méridionale  poser  les  bases 
d'un  travail  qui  devra  être  continué  par  les  soins  de  la  Société 
d'horticulture  de  THérault.  A  côlé  de  ces  produits,  nous  en 
voyons  figurer  d'autres  appartenant  plus  exclusivement  au  Midi  :  ce 
sont  les  Olives,  dont  MÛ.  Durand  (de  St-Jean-de^os),  Patos  (  de 
MontpelUer),  et  Icard  (de  Celleneuve),  nous  montrent  de  doib- 
breuses  variétés;  les  Grenades,  dues  au  zèle  de  plusieurs  mem- 
bres de  la  Société;  les  Amandes,  dont  14  variétés  méritent  une 
récompense  à  M.  Jeai^ean,  jardinier  à  Montpellier;  enûn,  si 
nous  pouvons  le  regarder  comme  un  fruit ,  le  curieux  régime  de 
palmier  nain ,  de  M.  Louvet,  et,  placés  au  centre  de  rExposilion, 
les  Ananas,  au  parfum  si  exquis,  exposés  par  M.  Bravy  et  par  le 
Jardin  des  plantes. 

Avant  de  sortir  du  domaine  de  Pomone,  jetons  un  r^rd  sw 
la  collection  de  fruits  plastiques  de  M.  Hortolès  ;  elle  semble 
placée  là  pour  faire  le  passage  de  l'horticulture  vivante  à  Tindus^ 
trie  horticole.  Peut-on  trouver  une  différence  entre  ces  belles 
Poires  et  Pommes  imitées  par  M.  Duchetet ,  et  celles  exposées 
en  nature  tout  à  côté?  Il  n'est  pas  jusqu'aux  Pèches  dont  b 
surface  veloutée  ne  trompe  l'œil  le  phis  exercé;  prenez  chacun 
de  ces  fruits  dans  la  main:  le  poids,  le  toucher  achèveront 
de  dérouter  votre  jugement;  il  feudira  avoir  recours  à  la 
dégustation  ;  là ,  par  eseiaple ,  s'arrête  le  talent  iniitattf  de 
M.  BuAketet  :  c'est  la  limito  du  génie  humaia;  en  cela  eomn^en 
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toutes  choses,  la  reproduction  des  formes  loatérieUes  de»  chei»' 
d'œuvre  de  la  nature  est  toujours  possible  à  rhomme,  mais  don- 
ner la  vie  à  ses  chefe-d'œuvre  n'est  l'apanage  que  d*uAe  puis- 
sance suprême  et  invisible  :  au  souffle  dit  in  seal  i)  est  donné 
d'aaimer  les  œnvres. 

Nous  venons  de  dire  que  les  imitations  de  U.  Bocbetet  sem." 
Uaient  nous  conduire  &  Findustrie,  et  •  en  effet,  nous  allions  nous 
livrer  à  Texamen  dé  cette  section  du  concours,  lorsqu'une  longue 
guirlande  d'épis  de  Blé ,  suspendue  aux  arcs-boutants  de  la  même 
salle,  dont  elle  occupe  toute  la  longueur,  nous  a  rappelé  que  to 
botanique  avait  aussi  sa  place  réservée.  Cette  collection  inté- 
reeaante  de  céréales  de  tous  les  pays  ne  comprend  pas  moins  de 
9M  variétés ,  représentées  chacune  par  un  paquet  d*une  quinzaine 
d'épis,  et  fait  honneur  à  la  persévérance  éclairée  de  M.  Hauvigney 
(de  Mérignac).  Dn  second  spécimen  représente  la  partie  botanique: 
c'est  un  caMer  de  Therbier  dos  environs  de  MontpeUies* ,  exposé 
porr  H.  Jourdan. 

E»  nous  rendant  au  carré  de  gauche  pour  commencer  notre 
visite  industrielle,  nous  nous  arrêtons  devant  un  des  apports 
les  plus  utiles  et  les  plus  méritants,  mais  qui,  malheureuse- 
ment, est  arrivé  après  Pexamen  du  jury.  Nous  vouions  parler 
des  arbres  de  H.  Jamin,  deBonrg^a*H;eine,  dont  la  réputation 
n'en  est  pas  h  attendre  une  récompense.  La  présence  à  une  de 
noB  expositions  des  sujets  si  bien  portants ,  si  régulièrement 
dirigés,  de  M.  Jamin-Durand,  doit  être  une  bonne  fortune  pour 
les  jardiniers  du  pays,  auxquels  fis  serviront  de  modèle,  nous 
en  sommes  certain. 

Les  ouvrages  en  bois  rustique  de  M.  Reynes  père,  sa  table  de 
janrdin ,  son  kiosque  orné  de  pampres  et  de  grappes,  ses  chaises , 
ne  sont-ils  pas  ^  pour  nous  prouver  ce  que  peut  le  travail  sous 
l'impulsion  de  la  volonté  et  la  direction  de  l'intelligence? 
M.  Reynes  nous  avait  déjà  donné  an  échantillon  de  son  savoir* 
faire  dans  les  précédentes  Expositions ,  et  h  Se  ^té  doit  voir  avec 
plaisir  que  l'es  encouragements  qu'il  y  a  reçus  oui  encore  stimulé 
Fardeur  de  cel  exposant.  Près  de  là  se  trouve  un  autre  produit 
sorti  des  mains  d'un  industriel  du  pays,  le  chariot  Ae  IL  Bernard 
Gaspard,  employé  chez  M.  Boissier,  à  Montpellier;  destiné  au 
tranepovt  de»  grands^^r^ses,  il  parait  réaliser,  par  lia  courba  bien 
entendue  de  ses  bra^,  un  progrès  sur  le»  char^  de  même  genre 
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dont  on  s'est  servi  jusqu'à  présent.  Si  nous  n'avions  déjà,  pour 
nous  rendre  compte  de  Futilité  de  cet  engin ,  les  grands  vases  de 
Laurier*Rose  qui  ornent  le  Peyrou,  H.  Caulet  nous  en  eût 
fourni  la  preuve  par  les  modèles  sortis  de  son  atelier  et  qui 
sont  placés  à  l'entrée  du  carré;  nous  nous  permettrons  de  faire 
observer  cependant  que ,  dans  l'intérêt  de  ses  vases,  parfaitement 
faits  du  reste,  et  dont  il  a  eu  le  mérite  d'introduire  à  Montpellier 
la  fabrication  jadis  exclusivement  confinée  à  Anduze  (Gard), 
H.  Caulet  aurait  pu  exposer  ses  plus  forts  numéros,  au  lieu  de 
s'en  tenir  à  deux  échantillons  de  troisième  ou  quatrième  gran- 
deur. Nous  avons  déjà  signalé ,  en  donnant  notre  coup  d'œil  gé- 
néral ,  les  statues  et  les  beaux  chiens  en  fonte  sortis  des  ma- 
gasins de  H.  Gaud,  ainsi  que  les  beaux  vases  de  même  nature 
provenant  de  ceux  de  M.  Boue.  Il  ne  nous  reste  donc  plus  à 
examiner  que  quelques  lots  exposés  à  l'intérieur. 

Dans  le  local  des  fruits,  nous  trouvons  des  plans  de  jardin  et 
de  parc  que  le  nom  de  M.  Lebreton  nous  autorise  à  regarder 
comme  parfaitement  entendus.  Plus  loin,  ce  sont  les  parfums 
de  M.  Cavalier,  oflicieusement  appréciés  par  le  Jury,  mais  qui 
échappent  à  ses  attributions  officielles.  Puis  les  échenilloirs  de 
M.  Bourguet  (de  St-Simon-Ecully ,  près  Lyon),  fort  bien  établis, 
mais  auxquels  on  peut  reprocher  de  n'être  applicables  qu'aux 
branches  de  très-faibles  dimensions.  Le  local  des  Raisins  donne 
asile,  à  son  tour,  à  divers  produits  utiles  :  les  tendeurs  de  M.  Guil- 
lot-Pelletier  (d'Orléans),  pour  les  fils  de  fer  destinés  à  soutenir 
les  arbres  en  cordon  ou  les  espaliers  et  contre-espaliers;  le  liquide 
de  H.  Gommard,  de  Toulouse,  contre  l'oïdium  ;  les  modèles  d'éti- 
quettes lithographiées  sur  tôle,  exposés  par  M.  Arles,  que  nous 
avons  vu  déjà  figurer  Tan  dernier,  également  sans  indication  du 
prix  de  revient  ;  enfin  plusieurs  appareils  dûs  à  l'invention  de 
M.  Foumier,  avocat ,  qui  leur  donne  le  nom  d'appareils  athmido- 
scopiques;  ces  instruments,  que  le  Jury  n'a  malheureusement  po 
apprécier  saûs  uûe  expérimentation  préalable,  sont  destinés  à 
marquer  le  degré  tl' évapora tion  dans  l'air,  et  peuvent,  s'ils  réa- 
lisent les  vues  de  l'inventeur,  devenir  fort  utiles^  dans  les  serres 
principalement. 

Voici,  Messieurs,  un  résumé  bien  long,  à  mon  avis,  et  pour- 
tant bien  incomplet  de  notre  dernière  exhibition  ;   si  nous 
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avions  voulu  entrer  dans  tous  les  détails  intéressants  qu'elle 
offrait,  combien  de  pages  n'aurait-il  pas  fallu  noircir?  Un  travail 
de  cette  nature  eût  fourmillé  incontestablement  d'enseignements 
précieux  pour  les  hommes  pratiques  ;  mais ,  en  revanche,  inévi- 
tablement empreint  d'une  grande  aridité,  ne  l'aurait-il  pas  com- 
muniquée à  notre  bulletin,  dont  il  aurait  absorbé  la  plus  grande 
partie  ?  C'est  pourquoi,  nous  efforçant  de  ne  tomber  ni  dans  l'ab- 
sence complète  de  citations ,  ni  dans  le  défaut  de  trop  appro- 
fondir, nous  avons  fondu  cette  description  dans  un  compte  rendu 
général  des  travaux  relatifs  au  Congrès  et  à  l'Exposition,  et, 
si  bien  des  noms  y  sont  passés  sous  silence,  si  bien  des  produits 
n'y  sont  pas  mentionnés,  ce  n'est  pas  qu'ils  soient  restés  inaperçus, 
car  tous  se  retrouveront  dans  le  catalogue  des  exposants  et  de 
leurs  produits,  qui  viendra  compléter  le  présent  rapport. 

Revenons  maintenant  aux  travaux  généraux.  Nous  avons  dit, 
préalablement ,  que  le  Jury  devait  être  primitivement  composé 
de  24  membres,  dont  16  étrangers  et  8  appartenant  à  la  Société. 
Le  nombre  des  premiers  ,  délégués  par  les  autres  Sociétés,  ou 
choisis  parmi  leurs  délégués ,  fut  porté  à  18.  Les  seconds  furent 
nommés,  les  uns  par  les  cinq  Commissions  permanentes ,  les 
autres  par  le  bureau.  Le  Jury,  ainsi  formé,  se  trouva  composé 
de  la  manière  suivante  : 

MM.  DoÙMET,  président  de  la  Société. 
Besse,  d'Avignon. 
fioucoiRAN,  de  Nîmes. 
BouTTEviLLE  (De),  de  Bouen. 
CuiGNEAU  (docteur) ,  de  Bordeaux, 
Despossé-Thuillier  ,  d'Orléans. 
DupuY-J^MAiM ,  de  Paris. 
Fontative  ,  de  Nîmes. 
6ÉRAND  (Jules),  de  Bordeaux. 
Jamin-Durand  ,  de  Paris. 
Lesgecr  (Constant) ,  de  Rouen. 
Malot  (Félix) ,  de  Paris. 
Marie  ,  de  Moulins. 
MoRTiLLET  (De) ,  de  Grenoble. 
PoNTRRiANT  (De),  du  Rhôuc. 


MM.  RiiMP4L  (doctevt*) ,  de  Marseille. 
RoeiLLARD ,  de  Parts. 
Rover  (Auguste)  «  de  Namur. 
WiLLBRMoz ,  du  Rhône. 
DouMBT  fils ,  membre  du  bureau. 
FâREL  (Eugène)  (Ck)mmission  de»  arts  et  industries). 
LouvET  (id.  d'horliculiure  maraîchère). 
HiiATiNs,  vice-président  de  la  Société. 
PooiOL  (Commission  d'horticulture  fldfrale). 
Sahut,  membre  du  bureau. 
THBVBNBAn  (Commission  de  boianiqne). 
TRBGoeRT  (id.  d'arboriculture  et  de  pomologte). 

Le  3,  à  huit  heures  du  matin,  heure  fixée  par  le  programme, 
le  Jury,  à  rexception  de  quelques  membres ,  était  réuni  an 
Peyrou  ;  mais,  la  pluie  ayant  contrarié  quelque  peu  Torganisation 
de  TExposition ,  il  fut  convenu  que  ses  opérations  seraient  re- 
mises au  lendemain,  six  heures  du  malin.  En  conséquence ^  la 
réunion  eut  lieu  le  lendemain  à  l'heure  indiquée,  et  le  Jury  fut 
divisé  en  trois  sections  pour  que  le  travail  pût  marcher  plus 
rapidement.  Les  trois  sections  furent  constituées  ainsi  :  horti- 
culture florale  et  maraîchère,  industrie  et  botanique:  HM.  Rouil- 
lard,  Fontayne,  Marie,  Gérand ,  Louvet,  Poujol,  Guigneau, 
Willermoz,  Besse ,  Martins ,  Doûmet  (Napoléon),  Eugène  Farel . 
Boucoiran  (absent),  Thévcneau  ^absent). 

Section  des  fruits:  MM.  de  Bouttéville ,  DesfiMé-'Thuillier, 
Dupuy-Jamain,  Lesueur,  Malot,  de  Hortillef,  de  Fontbriant, 
docteur  Rampai ,  Âug.  Royer,  Trécourt* 

Section  des  raisins:  MM.  Jamiû -Durand,  Sabot.  Hais  cette 
dernière  section,  ne  se  trouvant  composée  qtie  de  deux  membres, 
ne  se  crut  pas  en  rapport  avec  Fimportance  de  ses  travaux  rela- 
tivement aux  autres  sections.  C*est  pourquoi  ces  deux  membres 
'  officiels  crurent  convenable  de  s'adjoindre  phisiears  membres  du 
Congrès  ou  de  la  Société,  présents  au  moment  de  te  réunion. 
La  section  se  trouva  donc  ainsi  eonstituée  :  MM.  Jarain-Durand 
et  Sahut;  membres  adjoint»,  MM.  Bernèdé,  Fav,  GolfinS 
Mares  (Henri)  *,  Martineau  et  DoâÀiet  fU& 

*,*  MM.  GolfiD  et  Mares ,  dam  une  lttU6^adM«é»  tu  PfésMeot  de  la 
Société  ,  ont  décliné  toute  solidarité  dans  les  décisions  relatives  am 
réeompenses. 


Chaque  section  se  mni  alors  es  devoir  de  procéder  à.  l'examen 
des  produits  qui  la  concernaient,  ei,  à  midr,  tous  les  lots  étaient 
classés  par  ordre  de  mérite  et  les  pins  méritants  désignés  ponr 
les  récompenses  dont  la  Société  pourrait  disposer.  La  section  des 
Raisins  pourtant  »  n'ayant  pas  achevé,  s'ajourna  an  len- 
demain. 

Le  travail  du  Jury  terminé ,  les  Présidents  et  Secrétaires  des 
trois  sections  se  réunirent  au  barean  de  la  Société  pour  hité 
la  répartition  des  récompenses  que  Ton  pouvait  mettre  à  la  dispo* 
sition  de  chacune  d'elles.  La  composition  et  le  mode  d'opération 
du  Jury  pouvaient -ils  offrir  plus  de  garantie  d'indépendance, 
d'impartialité  ;  aussi,  si  l'on  avait  5  Reprocher  quelque  chose  à  ses 
décisions,  ce  serait  plntôt  d'être  empreintes  de  trop  de  sévérité 
que  d'indulgence;  rappelons  •  nous  cependant  que,  dans  les 
concours ,  la  valeur  des  récompenses  grandit  en  raison  inverse 
du  nombre  qu'il  en  est  accordé.  Pourtant ,  Messieurs,  tous  le 
savez  tous ,  le  nombre  des  prix  s'est  élevé  à  2  médailles  d'hon^ 
mur,  4  d'or,  4  de  vermeil,  23  d'argent,  24  de  bronze  et  i2  men- 
tions honorables;  en  tout,  69  récompenses.  Ce  résultat,  mis  en 
regard  de  ce  que  nous  venons  de  dire  sm*  Fesprit  qui  a  présidé 
aux  décisions  du  Jury,  ne  prouve-c-il  pas  suffisamment  en  faveur 
derExpositiondel862? 

Pendant  que  l'Exposition  étalait  aux  yeufx  du  puUic  les  ri- 
ehesses  de  tous  genres  qu'elle  renfermait ,  hi  session  du  Congrès 
pomologique  suivait  laborieusement  son  cours.  Le  2,  à  huil 
heures  du  matin ,  en  même  temps  que  le  Jury  se  réunissait  a«i 
Peyrou^  les  membres  du  Congrès,  venus  de  partout,  s'y  rassem* 
blaient  également  et  convenaient  que  la  première  séance  aurait 
lieu ,  à  rbôtel  de  la  Mairie ,  à  une  heure  du  soir.  Ouverte  sous  la 
présidence  et  la  direction  de  M.  de  Pontbriant^  délégué  par  le 
président  de  la  Sociélé  du  Rbâvie,  et  de  M  Willermoz,  secrétaire 
général  du  Congrès,  cette  première  séance  Ait  naturellement 
consacrée  tout  entière  aux  détails  d'organisation.  L'appel  no- 
minal des  membres ,  dont  la  liste  devait  être  donnée  à  l'impres^ 
sion,  une  fois  bit ,  en  allaiit  donc  procéder  à  l'élection  du  bureaw, 
en  eomraentfani  par  le  Présidient ,  lorsque  plusieurs  membres  se 
levèrent  pour  réclamer  Téluclioii  de  ce  dernier  psff  aeelamaiiotf . 
Cette  hante  fonction flil  aussitôt  décernée  à  M.  Doumet,  présideni 
delaSociété  (fhertieuUufe  et  de  botanique  de  l'Héraull,  qui,  dams 
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rallocution  qu'il  prononça  quelques  instants  après ,  reporta  tout 
Thonneur  de  cette  nomination  sur  la  Société  dont  il  dirige 
les  travaux  depuis  sa  fondation.  Le  scrutin  ,  pour  les  quatre 
Vice-Présidents ,  fit  sortir  les  noms  de   MM.   de  Pontbriant, 
Auguste  Royer,  président  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horti- 
culture belges;  de  Boutteville,  président  de  la  Société  de  la 
Seine-Inférieure ,  et  Constant  Lesueur,  délégué  de  Rouen.  Le 
vote  par  acclamation  fut  également  réclamé  pour  le  Secrétaire  gé- 
néral. Les  suffrages  ne  pouvaient  se  porter  sur  un  autre  que  M.  Wil- 
lermoz ,  Torgantsateur  du  Congrès ,  dont  il  demeure ,  par  son  dé- 
vouement sans  bornes,  le  plus  ferme  soutien  et  la  cheville  ouvrière. 
Les  voix  s'étant  portées,  pour  les  quatre  Secrétaires,  sur 
HM.  Rouillard,  Cuigneau,  Moreau  etDoûmet  fils,  le  bureau  de 
la  session  se  trouva  définitivement  constitué,  et  M.  de  Ponlbriaat, 
prononçant  une  courte  allocution,  remit  la  présidence  à  M.  Doù- 
met,  qui  répondit  aussitôt  dans  le  sens  que  nous  avons  indiqué 
plus  haut.  M.  Royer,  vice-président,  voulut  remercier  également 
l'assemblée  d'avoir  porté  ses  voix  sur  lui,  et,  rappelant  queNamur 
allait  bientôt  être  le  siège  d'un  Congrès  pomologique  interna- 
tional, il  esquissa  tout  l'intérêt  qui  s'y  rattache,  engageant  les  So- 
ciétés françaises  à  s'y*  faire  représenter  par  plusieurs  de  leurs 
membres. 

Le  Congrès  se  divisa  ensuite  en  trois  sections:  fruits  à  noyaux 
(auxquels  furent  réunies  les  Fraises ,  Figues,  Nèfles,  etc.),  fruits 
à  pépins  et  Raisins,  et  régla  la  marche  de  ses  travaux  de 
la  manière  suivante:  Tous  les  matins,  réunion  séparée  des  Com- 
missions pour  rétude  des  fruits,  et  toutes  les  après-midi, 
à  une  heure,  réunion  générale  pour  la  lecture  des  rapports  des 
Commissions  et  l'adoption  définitive  de  leurs  conclusions. 

Nous  ne  suivrons  pas  le  Congrès  dans  ses  travaux  journaliers, 
dont  le  détail  appartient  à  un  compte  rendu  plus  spécial  ;  nous 
dirons  seulement  que  notre  Exposition  pomologique  a  fourni 
aux  Commissions  des  matériaux  sans  nombre  et  qui  auront  eu 
de  précieux  résultats,  spécialement  pour  les  Raisins  et  les  Figues, 
dont  le  Congrès  s'était  peu  occupé  jusque-là.  De  son  côté,  la 
Commission  des  fruits  à  pépins  aura  eu  pour  nos  pays  un  effet 
salutaire,  en  rectifiant  ou  donnant  tout  au  moins  à  nos  pépi- 
niéristes le  moyen  de  rectifier  beaucoup  de  dénominations 
fautives  parmi  les  arbres  qu'ils  cultivent ,  et  en  leur  indiquant 
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lesyariétés  à  rejeter  de  leurs  cultures,  de  même  que  les  nouvelles 
à  y  introduire. 

Le  dimanche  7  avait  été  fixé  pour  le  jour  de  clôture ,  tant  de 
la  session  du  Congrès  que  de  TExposition ,  dont  le  prix  d'entrée, 
ce  jour4à ,  devait  être  réduit  à  25  centimes.  Or,  pendant  que  le 
public  se  portait  en  foule  au  Peyrou,  une  cérémonie,  que  Ton  pour- 
rait presque  qualifier  d'imposante,  réunissait  dans  la  salle  de  spec- 
tacle les  autorités  civiles  et  militaires,  les  membres  du  Congrès 
et  de  la  Société,  et  une  immense  quantité  d'invités.  Jamais 
amphithéâtre  ne  se  prêta  mieux  à  une  cérémonie ,  jamais  céré* 
monie  n'avait  attiré  plus  de  monde  que  la  distribution  des  mé- 
dailles aux  exposants  de  1862.  C'est  ici  le  lieu  de  rendre  un 
hommage  reconnaissant  à  tous  ceux  qui  ont  bien  voulu  prêter  en 
cette  circonstance  leur    concours  à  la  Société  d^orticulture 
et  de  botanique  de  l'Hérault  :  à  l'autorité  militaire  qui,  après 
avoir  fait  jouer  les  musiques  militaires  chaque  après-midi  dans 
l'enceinte  de  l'Exposition ,  nous  assurait  gracieusement  le  con- 
cours de  l'excellente  musique  du  génie,  si  bien  dirigée  par 
M.  Bousquier;  aux  autorités  civiles,  auxquelles  nous  sommes 
redevables  d'une  subvention,  de  l'emplacement  du  Peyrou,  de  la 
salle  de  spectacle  et  de  mille  petits  détails  de  première  utilité; 
aux  orphéons  de  Montpellier,  de  Lunel,  de  Hauguio  et  de  Pignan, 
qui  ont  contribué  pour  la  plus  grande  part  à  donner  à  cette 
cérémonie  le  cachet  imposant  et  l'attrait  dont  elle  était  em- 
preinte. 

La  séance  musicale  avait  été  divisée  en  deux  parties,  entre 
lesquelles  devait  avoir  lieu  la  remise  des  récompenses.  Après 
plusieurs  chœurs   d'orphéon  ,    des   morceaux   d'harmonie ,  et 
l'hymne  Impériale  exécutée  par  les  orphéons  et  la  musique 
militaire  réunis ,  H.  Doùmet  préluda  à  la  distribution  par  un 
discours  dont  les  sentiments  élevés  et  patriotiques  enlevèrent 
l'auditoire,  qui  y  répondit  par  une  triple  salve  d'applaudisse- 
ments. M.  Bessej  secrétaire  trésorier  du  Congrès  pomologique, 
prit  ensuite  la  parole  pour  remercier,  au  nom  du  Congrès  pomo- 
logique, la  ville  de  Montpellier  et  la  Société  de  botanique  ef 
d'horticulture  de  l'Hérault,  de  l'accueil  qui  avait  été  fait  aux 
nombreux  délégués  qui  le  composaient.  L'appel  des  lauréats, 
pour  chacun  desquels  le  Président  trouva  quelques  mots  d'éloge , 
suivit  ces  deux  discours,  et  la  séance  fut  terminée  par  de  non- 


veau»  cbcBUi^»  de  nouveaux  morceaux  d'harmoBie  et  par  Thymne 
à  la  ville  de  Hontpeilier,  exécuté  par  la  musique  du  génie  et 
les  orphéons.  Ainsi  fut  terminée  cette  période  si  laborieuse  du 
Congrès  et  de  l'Exposition  pomologtque  de  1862,  qui  kdsaen 
^ne  profonde  impression  dans  Tesprit  de  tous  ceux  qui  y  ont 
pris  part  ou  assisté ,  et  qui  sera ,  nul  ne  peut  en  douter,  féconde 
en  résultats  heureux  à  tous  les  points  de  vue ,  et  principalement 
pour  nos  contrées. 

Il  nous  reste  un  dernier  point  à  traiter,  et  celui-là  est  malheu- 
reusement d*une  importance  capitale  en  toutes  choses.  La  ques- 
tion d'argeot,  le  règlement  des  comptes,  le  quart  d'heure  de 
Rabelais»  en  d'autres  termes,  vient  toujours  ombrager  de  soucis 
le  front  de  ceux  qui  sont  chargés  de  veiller  aux  deniers  de  l'asso- 
ciation et  arrêter  les  élans  magnanimes  de  leur  conception. 
Pourtant ,  si  l'abord  de  ce  dernier  point  a  toujours  quelque 
chose  d'effrayant,  on  éprouve,  en  revanche,  un  moment  de 
satisfaction  •  que  disons-nous ,  quelquefois  même  un  légitime 
sentiment  d'orgueil ,  quand  l'apurement  des  comptes  vient  vous 
montrer  que  le  déficit  est  comparativement  minime  et  consé- 
quemment  facile  à  combler.  C'est  là  notre  situation  aujour- 
d'hui ,  ce  dont  chacun  pourra  s'assurer,  en  parcourant  le  petit 
tableau  des  ressources  et  des  dépenses  que  nous  mettons  sous 
ses  yeux. 

Les  ressources  dont  la  Société  peut  disposer  sont  les  suivantes  : 

Cotisations 2,340  fr. 

Boni  sur  l'exercice  1861 846 

Subvention  du  Conseil  général i  ,000 

Subvention  du  ministère 500 

Allocation  de  la  ville 1,500 

Produits  des  entrées  à  l'Exposition 2,014 

Ce  qui  donne  un  total  de 8,200  fr.  pour 

les  ressources  de  Tannée  1862;  mais,  sur  cette  somme,  nous 
devons  retrancher  les  frais  généraux  de  la  Société ,  qui  peuvent 
se  résumer  ainsi  ; 

Traitement  des  employés 600  fr. 

Frais  d'impression 1,000 

Élrennes 50 

Soit  une  somme  de 1,650  fr.,  que 
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Doos  porterons  à  i,7M)  fr.  pour  les  érentuiîKlés,  et  q«e  noue  dé- 
duiroDs  des  8,200  fr.t  ce  qui  nouekisse  6,509  fr.  de  dicpMiibles 
fowr  paver  ies  frais  résulianl  de  TExposilion.  Orées  frais  peu- 
vent être  évalués  aujourdMiui,  d'une  manière  à  peu  prèscerlaiMt 
à  7,750  fr.  Ce  serait  donc  une  somme  de  1,250  fr.  qui  consti- 
tuerail  le  déficit  sur  Texercice  total  de  1862.  Celte  somme,  nous 
la  porterons,  pour  plus  de  sûreté  et  en  vue  des  éventualités  qui 
pourraient  survenir^  à  l^SOO  fr.,  qu'il  nous  sera  facile  de  payer 
sur  l'exercice  1863. 

Ainsi,  Messieurs,  notre  Société,  qui  n'eetqu'à  sa  deuxième 
année  d^xistence,  a  pu  trouver  moyen  de  recevoir  dignement  le 
Congrès  pomologique  de  France  et  de  tenir  TExposition  porno* 
logique  la  plus  considérable  et  la  plus  remarquable,  au  dire  des 
gens  compétents,  qui  se  soit  vue  depuis  celle  qui  eut  lieu  à  Paris 
en  1858,  à  Foccasion  de  la  session  du  Congrès.  C'est  là,  il  nous 
semble,*  un  résultat  qui  doit  consacrer  aux  yeux  de  tous,  poHr 
la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  mérault,  un  carac- 
tère de  vitalité  d'autant  plus  incontestable,  que  l'utilité  générale 
en  fait  la  base. 

Hais,  Messieurs,  ne  nous  éblouissons  pas  trop  cependant  et 
rappelons-nous  que  le  succès  dont  nous  avons  lieu  de  nous  féli- 
citer, s*il  est  dû  en  grande  partie  à  nos  propres  efforts,  ne  dé- 
pendait pas  seulement  de  la  Société.  Rappelons  ici  avec  recon- 
naissance que  chacun  nous  a  aidés  en  cette  circonstance,  et  que 
c'est  surtout  aux  protedions  ékvées  trouvées  par  notre  associa- 
tion que  nous  devons  la  réu^^ite  tant  désirée.  Les  encouragements 
sont  descendus  du  trône  même,  et  Tobtenlion  de  ces  médailles 
d'honneur,  rappelant  les  traits  de  deux  augustes  profils,  n'ont- 
elles  pas  été  le  plus  puissant  attrait  pour  les  exposants?  Tandis 
que  Leurs  Majestés  l'Empereur  et  rimpéralrice  répondaient  si 
gracieusement  à  la  demande  qui  leur  avait  été  adressée,  Son 
Excellence  le  Ministre  de  l'agriculture  accordait  à  la  Société  w^ 
allocation  de  500  fr.,  deux  médailles  dV,  deux  médailles  d'ar- 
gent et  un  magnifique  ouvrage  de  pomologie ,  pour  aider  aux 
études  du  Congrès  et  de  la  Société.  De  leur  côté,  le  Conseil  gé- 
néral et  Tadministration  départeœenlale  nous  prodiguaient  leurs 
encouragements;  enfin  la  viUe  de  Montpellier  nous  allouait  une 
soipine  de  1,900  fr.,  sans  parler  de  l'aide  puissant  que  nous 
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trouvions  dans  radministration  municipale,  ainsi  que  dans  tous 
les  employés  sous  ses  ordres. 

Et  maintenant  que  nous  avons  payé  ce  tribut  de  reconnais* 
sance  aux  puissantes  protections  qui  nous  ont  entourés,  nous  ne 
terminerons  pas  sans  rendre  justice  à  tous  les  membres  de  notre 
association,  qui  ont  uni  leurs  efforts  pour  assurer  le  succès.  Les 
Commissions  permanentes  et  celles  du  Congrès,  les  membres 
adjoints  de  la  Commission  d'Exposition ,  le  Conseil ,  le  bureau 
tout  entier,  ont  eu  leur  grande  part  dans  la  besogne  et  ont  tous 
bien  mérité  de  la  Société;  mais,  si  nous  ne  pouvons  citer  ici  les 
noms  de  tous  ceux  qui  en  faisaient  partie,  il  en  est  pourtant  dans 
le  nombre  qui,  plus  que  tous  les  autres,  ont  droit  à  vptre gra- 
titude; vous  avez  déjà  deviné,  Messieurs,  qu'il  s*agit  en  première 
ligne  de  votre  Président,  qui  n*a  reculé  ni  devant  les  fatigues, 
ni  les  déplacements ,  ni  les  sacrifices  de  toutes  sortes,  soit  pour 
l'organisation  du  Congrès,  soit  pour  donner  de  l'éclat  à  l'Expo- 
sition. Le  second  est  votre  zélé  Trésorier,  à  qui  sont  incombés 
tous  les  détails  administratifs,  et  que  ses  précédents  du  Concours 
régional  de  1860  rendent  si  précieux  en  pareille  occasion. 


DISCOURS 

prononoé 
Par  M.  DOÔMET,  président  de  la  Société  d'horticulture  de  méraolt 

A  LA  SISaNCB  de  DISTRIBUTION  DES  RÉGONPBNSES 

le  7  septembre  i862 

Messieurs  , 

Le  Congrès  pomologique  de  France  vient  de  tenir  à  Mont- 
pellier sa  septième  session,  et  nous  allons  terminer  l'Exposition 
qui  a  servi  de  base  à  ses  travaux  par  la  distribution  des  récom- 
penses décernées  par  le  Jury  aux  exposants  dont  les  produits  ont 
été  jugés  les  plus  méritants. 

Riche  en  résultats  scientifiques  et  pratiques,  cette  session  n'a 
cependant  pu  être  aussi  féconde  qu'on  avait  droit  de  Tespérer, 
non  faute  d'éléments  variés  et  nombreux  soumis  è  son  appré- 
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ciatioQy  ou  faute  de  zèle  et  d'activité  de  la  part  de  tous  ses  mem- 
bres; mais,  par  suite  de  Tun  de  ces  décrets  impénétrables  de  la 
Providence,  qui  dispense  les  biens  et  les  maux  sur  cette  terre 
sans  consulter  les  désirs  ou  les  intérêts  particuliers,  un  temps 
anormal  dans  nos  contrées  est  venu  contrarier  les  exposants, 
déflorer  et  détériorer  les  produits  que ,  dans  nos  prévisions, 
rendues  incomplètes  par  Tintempérie  de  la  saison ,  nous  avions 
cru  mettre ,  d'une  manière  suffisante ,  à  Tabri  des  mauvaises 
chances,  par  des  constructions  considérables  mais  légères, 
puisqu'elles  ne  devaient  être  que  passagères.  Dieu,  disons-nous, 
qui  soutient  les  faibles  et  humilie  les  forts  ,  a  voulu  prouver  à 
nos  confrères  du  Nord ,  qui ,  en  arrivant  à  Montpellier,  vantaient 
notre  beau  climat  et  la  richesse  de  ses  produits,  à  l'aspect  de  ces 
raisins  dont  certains  rappelaient  les  grappes  delà  Terre  promise, 
que  cette  terre  n'avait  pu  être  atteinte  par  les  enfants  dlsraêl 
qu'après  avoir  passé  par  des  épreuves  et  des  vicissitudes  aux- 
quelles beaucoup  d'entre  eux  n'avaient  pu  résister.  Ainsi  nous 
a-t-il  été  réservé  de  subir  des  contre-temps  qui  n'ont  pas  permis 
aux  exposants  de  faire  arriver  intacts,  jusqu'à  la  fin  de  l'Expo- 
sition, les  produits  qu'ils  avaient  pris  la  peine  d'y  apporter; 
ainsi,  public,  amateurs,  exposants  et  produits,  tout  le  monde  a 
donc  souflertî 

Malgré  ces  conditions  défavorables  pour  une  Exposition  , 
toutes  les  classes  de  produits,  toutes  les  catégories,  ont  oflert 
aux  membres  du  Jury  chargé  de  leur  appréciation  un  nombre 
considérable  d'objets  remarquables  à  plusieurs  points  de  vue. 
Dans  les  fleurs,  dans  les  fruits  à  pépins  ou  à  noyaux,  dans  les 
figues,  dans  les  raisins,  des  collections  entières ,  des  groupes 
nombreux,  des  spécialités,  des  objets  même  isolés,  ont  mérité 
son  admiration,  son  étonnement  ou  son  attention.  En  parcou- 
rant cette  riche  Exposition  de  pomologie  et  d'horticulture,  pour- 
rait-on. Messieurs,  méconnaître  la  bienfaisante  influence  de 
ces  Sociétés  formées  sur  tous  les  points  de  la  France ,  dans  un 
but  non-seulement  scientifique,  mais  encore  civilisateur  ;  de  ces 
Congrès  réunissant,  chaque  année,  dans  une  des  principales 
villes  de  l'Empire,  l'élite  des  hommes  s'occupant  des  sciences 
naturelles^  et  allant  ainsi  répandre  partout  les  lumières  et  les 
connaissances  que  de  sérieuses  études  et  une  longue  pratique 
leur  ont  fait  acquérir. 

A!<NALES.  —  T.  II.  —  K*  4.  19 
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Voyez  déjà ,  dans  ce  pays ,  nos  pépinières  régénérées,  les 
mauvais  arbres,  les  fruits  médiocres,,  remplacés  dans  les  cul- 
tures par  d'autres  plus  méritants,  signalés  au  choix  des  horti- 
culteurs et  des  consommateurs  par  l'adoption  ou  la  sanction  du 
Congrès! 

Voyez  nos  maraîchers,  qui,  vivant  jusqu'à  ce  jour  à  l'écart, 
suivant  une  routine  stationnaire  reçue  de  leurs  pères,  ne  voulaient 
pas  en  sortir  et  semblaient  rebelles  à  notre  appel  et  à  nos  exhor- 
tations! Voyez-les,  disons-nous,  marcher  maintenant  dans  la 
voie  du  progrès,  tenant  à  honneur  de  faire  partie  de  nos  Sociétés, 
épargnant  sur  leurs  modestes  bénéfices  la  somme  nécessaire  à 
leur  cotisation  !  Voyez-les  venir  assidûment  à  nos  séances,  appor- 
tant avec  zèle,  pour  les  soumettre  à  l'examen  de  plus  compétents 
qu'eux,  les  fruits  que,  jusqu'à  ce  jour,  ils  avaient  cultivés  ma- 
chinalement et  sans  se  donner  quelquefois  la  peine  de  connaître 
le  véritable  nom  ou  les  qualités  de  la  plupart  d'eutrc  eux! 

Voyez-les  se  piquer  d'émulation  pour  paraître  aux  concours 
dans  les  meilleures  conditions  de  succès.  Comparez  ce  désir 
inquiet  du  progrès,  ce  zèle  actif  et  intelligent  qui  les  anime,  avec 
leur  ancienne  apathie ,  et  dites-nous  si  l'on  ne  sent  pas  que 
l'impulsion  est  donnée  et  que  le  mouvement  ne  peut  plus  s'ar- 
rêter ? 

Mais  tout  le  bien  ne  peut  pas  s'opérer  en  un  seul  jour.  A 
nous  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  atteindre  à  celte  perfec^ 
tion  de  méthode  et  de  culture  qui  fait  la  gloire  et  la  richesse 
des  horticulteurs  de  Paris,  de  Montreuil,  de  Fontainebleau!  Ce- 
pendant, avec  de  la  persévérance,  nous  arriverons ,  il  faut  l'es- 
pérer, à  un  état,  sinon  égal ,  du  moins  voisin  de  celui  si  prospère 
que  nous  offrent  ces  diverses  localités.  Peut-il  en  être  autre- 
ment lorsque  tous  nos  collègues,  je  le  répète,  venant  de  Test,  de 
l'ouest,  du  nord  de  la  France,  en  voyant  nos  raisins,  nos  figues, 
nos  grenades  et  nos  autres  fruits  spéciaux  du  Midi ,  ne  cessent 
d'envier  la  richesse  de  notre  sol,  les  douceurs  de  notre  climat! 
Avec  de  l'eau  et  du  soleil,  n'avons-nous  pas  droit  de  tout 
espérer  ? 

Mais  il  nous  faut  aussi  la  volonté!  Avec  la  volonté,  on  peut 
faire  des  miracles  !  à  plus  forte  raison  faire  ce  que  d'autre 
font  déjà.  Mais,  pour  cela,  il  faut  que  cette  volonté  soit  une  et 
indivisible,  qu'elle  soit  dirigée  vers  un  même  but.  Il  faut  que 
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chacun  de  nos  collègues,  loin  de  soulever  des  obslacles,  vienne 
en  aide  h  l'association  dans  la  tâche  difficile  qu'elle  a  entreprise. 
Il  Tant  encore  que  Tautorité  supérieure  continue  de  nous  tendre 
une  main  prolectrice  et  de  nous  encoorager  de  tout  son  pouvoir. 

C'est  ici,  Messieurs,  le  lieu  de  la  remercier  de  ce  qu'elle  i 
déjà  fait  pour  nous. 

Ainsi,  grâce  au  bienveillant  appui  de  M.  le  Préfet,  nous  avons 
obtenu  de  l'Empereur  et  de  l'Impératrice  des  médailles  qni  ont 
été  décernées  comme  la  plus'haute  récompense,  en  môme  temps 
que  le  témoignage  le  plus  certain  de  Fintérôt  que  Leurs  If  ajestés 
portent  aux  sciences  horticoles. 

S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'agricullure,  dn  commerce  et  des 
travaux  publics,  a  daigné  ajouter  aux  dons  de  Leurs  Majestés, 
par  l'envoi  de  quatre  médailles  d'or  ou  d'argent. 

L'administration  municipale  de  Montpellier  s'est  également 
empressée  de  mettre  à  notre  disposition  la  magnifique  place  du 
Peyrou,  pour  emplacement  de  l'Exposition,  et  de  joindre  plu- 
sieurs médailles  à  ses  autres  libéralités. 

L'autorité  militaire,  enfin,  par  une  gracieuseté  spéciale,  a 
bien  voulu  contribuer  puissamment  à  l'embellissement  de  l'Ex- 
position, en  nous  accordant  le  concours  des  excellentes  musiques 
de  la  garnison. 

Jusqu'aux  villes  voisines,  qui  nous  ont  prêté  avec  empresse- 
ment, pour  celte  cérémonie,  le  précieux  secours  de  leurs  Or- 
phéons, dont  vous  venez  d'applaudir  les  accents  tour  à  tour  gra- 
cieux ou  inspirés  par  l'amour  de  la  patrie! 

Honneur  donc  et  gr&ces  vous  soient  rendus,  hauts  fonction- 
naires qui  avez  bien  voulu  nous  prêter  votre  tulélaire  appui  ! 

Honneur  à  vous,  Mesdames,  qui  avez  pris  sous  votre  patro- 
nage une  œuvre  dont  l'avenir  ne  pouvait  manquer  de  vous  in- 
téresser, puisqu'elle  a  été  créée  dans  le  but  de  répandre  la 
culture  de  ces  fleurs  gracieuses  auxquelles  vous  ressemblez  à 
tant  de  titres!  Si  nous  les  cultivons  avec  ardeur,  n'en  prenez  pas 
ombrage  ;  vous  l'emporterez  toujours  à  nos  yeux  sur  ces  rivales 
inanimées.  Si  nous  leur  parlons ,  en  eiïet,  si  nous  leur  adressons 
nos  hommages,  elles  restent  muettes,  elle  ne  peuvent  répondre 
à  nos  accents,  à  noire  amour!  Comme  Pygmalion  en  face  de  la 
statue  de  Galatée,  nous  sentons  qu'il  manque  quelque  chose  à 
noire  œuvre!  11  leur  manque  un  cœur  pour  répondre  à  notre 
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cœur,  une  âme  pour  répondre  à  notre  âme  et  Téleyer  jusqu'aux 
cieux  par  ces  soins  incessants,  ces  attentions  délicates,  ces 
vertus  ineffables  qui  vous  distinguent,  et  dont  le  baume  se 
répand  autour  de  vous  comme  un  parfum  plus  suave  que  la 
myrrhe  et  Tencens! 

Honneur  à  vous ,  délégués  de  toutes  les  Sociétés,  nos  sœurs 
et  nos  émules ,  qui  êtes  venus  nous  apporter  .le  tribut  de  vos 
connaissances,  de  vos  richesses  et  de  vos  labeurs!  à  vous,  repré- 
sentants de  ces  contrées  industrieuses  dont  les  populations  intel- 
ligentes, laissant  au  passé  des  plaisirs  frivoles  et  souvent  destruc- 
teurs de  la  morale  ou  de  la  santé ,  consacrent  leurs  loisirs  aux 
délassements  plus  sérieux  et  plus  utiles  de  Tétude  de  la  nature, 
toujours  suivie  de  jouissances  pures  et  sans  remords! 

Honneur  aussi  à  la  Société  impériale  d'horticulture  pratique 
du  Rhône,  créatrice  du  Cdngrès  pomologique  qui  nous  réunit 
aujourd'hui?  La  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de  l'Hé- 
rault vous  remercie  par  ma  bouche  de  l'empressement  que  vous 
avez  mis  à  répondre  à  son  appel.  Elle  conservera  longtemps  un 
agréable  et  reconnaissant  souvenir  du  concours  éclairé  que  vous 
lui  avez  prêté  dans  cette  circonstance. 

Puissent  enfin  les  efforts  que  nous  faisons  tous  pour  répandre 
dans  les  masses  l'amour  des  sciences  naturelles ,  si  éminemment 
civilisatrices  et  moralisantes,  monter  comme  un  hommage  digne 
de  lui  jusqu'aux  pieds  du  trône  du  monarque  qui  préside  aux 
destinées  de  la  France ,  de  Napoléon  HI ,  instigateur  et  propa- 
gateur de  tout  ce  qui  peut  être  utile  ou  glorieux  pour  notre  beau 
pays! 

Puisse  l'Impératrice,  dont  la  grâce  et  la  bonté  sont  devenues 
proverbiales  parmi  nos  populations,  sourire  à  nos  tentatives! 

Puisse  enfin  le  Prince  impérial ,  abrité  sous  les  ailes  de  l'aigle 
si  glorieusement  relevée  par  son  père  et  sous  l'égide  de  la  Pro- 
vidence, représentée  sur  le  trône  par  son  auguste  mère,  croître 
et  grandir  pour  l'avenir  et  le  bonheur  de  nos  enfants  ! 
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LISTE 

D£S  MEMBRES  DU  CONGRES  POMOLOGIQUE  DE  FRANCE 


Session,     de     1862,     toii"u.o     à.     Montpellier 


MM.  DOUMET,  G.«.,  Prérident; 

De  Pontbriant,  \ 

Roter,  chev.  de  Léopold  deBelg.,  I  „-     n  .   j    . 
r,    n  V  )  Vtce*Pre$td€nts  ; 

De  Boutteville  ^  ,  l 

Lesueur ,  / 

Willerhoz,  Secrétaire  général; 

rouillarb ,  \ 

Cdigneau,  i„      ,^  . 

MoREAU,  \SecretatreB; 

Doûmet  fils ,  ; 

MM. 

Armand  (Joseph),  à  Marseille. 

Bazillb  (Gaston),  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de 
botanique  de  THérault,  à  Montpellier. 

Beagget,  négociant,  délégué  delà  Société  d'agriculture  et  d'hor- 
ticulture de  Chalon-sur-Saône,  à  Demygny  (Saône- et- 
iioire). 

Bernède  ,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Gironde. 

Besse  (Auguste),  délégué  de  la  Société  d'agriculture  et  d'horti- 
culture de  Yaucluse,  à  Avignon. 

Besson  (Antoine),  horticulteur  à  Marseille. 

BocGoiRAN  (Jules),  délégué  de  la  Société  d'horticulture  et  de 

botanique  du  Gard. 

BoGissEREN,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique 

de  l'Hérault. 
BoFSCAREN,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique 

do  l'Hérault,  à  Montpellier. 
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BousGHET  (Henri) ,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de 
botanique  de  l'Hérault,  à  Montpellier. 

BouTTETiLLE  (  DE  )  # ,  ruc  St-JuUen,  à  Rouen,  délégué  et  prési- 
dent de  la  Société  impériale  d'horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure. 

Brayt,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de 
l'Hérault. 

Brémomd,  délégué  delà  Société  d'agriculture  et  d'horticulture 
de  Yaucluse ,  à  Gadagne. 

Gavène  ,  horticulteur  à  Bagnols  (  Gard). 

Cazalis-Allut  ,  ^ ,  président  de  la  Société  d'agriculture  de 
PHérault ,  à  Montpellier. 

Gazalis  (Frédéric),  chev.  des  Saints-Maurice-et-Lazare,  directeur 
du  Messager  agricoh,  à  Montpellier. 

Ghangel  ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier, 
membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de 
l'Hérault. 

Gombres  ^,  membre  du  Gonseil  général  de  l'Hérault,  à  Mont- 
pellier. 

GuiGNEAu  (le  docteur),  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de 
la  Gironde,  allées  d'Amour,  16,  à  Bordeaux. 

Desfossé-Thuillier  ,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  d'horti- 
culture d'Orléans. 

Des  Hours-Farel  (Eugène),  à  Montpellier. 

DoÛMET  (Emile),  G.  4^,  président  de  la  Société  d'horticulture 
et  de  botanique  de  l'Hérault ,  député  au  Gorps  législitif, 
maire  de  Gette  (Hérault). 

DoÛMET  (  Napoléon) ,  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  et  de 
botanique  de  l'Hérault,  à  Gette  (Hérault). 

DuBALAT,  à  Floirac  (Gironde). 

Dumas,  à  la  ferme-école  de  Bazin, délégué  de  la  Société  d'agricul- 
ture et  d'horticulture  du  Gers. 

DopuT-JAMAm ,  horticulteur,  route  d'Italie,  73,  Maison-Blanche, 
à  Paris,  délégué  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'hor- 
ticulture de  Paris. 

Fau  (  Auguste),  à  Bègles ,  près  Bordeaux. 

Fau  (Jean),  à  Bègles,  près  Bordeaux. 

FoNTATNE  (Isidore),  délégué  de  la  Société  d'horticulture  et  de 
botanique  du  Gard,   à  Nîmes. 
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Gaillard  ,  horliculteor  à  Marseille. 

Georges,  professeur  d'trboricuUure,  délégué  de  la  Société  d'hor- 
ticullure  de  la  Gironde,  chemin  de  StrGénis,  à  Bordeaux. 

GÉRAND  ^  Jules),  pépiniériste,  délégué  de  la  Société  d'horticulture 
de  la  Gironde,  à  Tivoli,  près  Bordeaux. 

GoLFiN  (Charles),  à  Montpellier,  membre  de  la  Société  d'horti- 
culture et  de  botanique  de  rHérauU. 

GuiLLOT,  horticulteur,  à  Montfavetrlez-Âvignon. 

Gras,  horticulteur  à  Marseille. 

IIbmerat-Frizo^t,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  d'horticul- 
ture d'Orléans. 
'  Hortolès  (J.),  pépiniériste,  membre  de  la  Société  d'horticulture 
et  de  botanique  de  l'Hérault ,  à  Montpellier. 

Hortolès  père ,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  bo- 
tanique de  l'Hérault,  à  Montpellier. 

IcARD,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de 
THérault. 

Jamin  ^,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  impériale  et  cen* 
traie  d'horticulture  de  Paris,  à  Bourg-la-Reine. 

Jaussan,  pépiniériste  à  Béziers. 

Jeanjeah (François),  horticulteur,  membre  de  la  Société  d'hor- 
ticulture et  de  botanique  de  l'Hérault,  à  Montpellier. 

JozAff,  horticulteur  9  à  Alais. 

Lababthe,  à  Rions  (Gironde). 

T^ABBS,  délégué  du  Comice  agricole  de  Saint-Laurent-de-Hures 
(Isère). 

Lagrangb,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  impériale  d'hor- 
ticulture pratique  du  Rhône,  à  OuUins  (Rhône). 

Langkvin  i  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique 
de  l'Hérault. 

Lbsubur  (Constant),  horticulteur,  délégué  de  la  Société  impé- 
riale d'horticulture  de  la  Seine-Inférieure ,  à  Rouen. 

LiGouNHB,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  et  d'acclimatation 
de  Tam-et •Garonne,  à  Montauban. 

Louyet  ,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique 
de  l'Hérault,  à  Montpellier. 

LvizBT ,  arboriculteur ,  délégué  de  la  Société  impériale  d'horti- 
culture pratique  du  Rhône,  a  Écully,  près  Lyon. 
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Malot  * ,  arboriculteur,  délégué  de  la  Société  impériale  et  cen- 
trale d'horticulture  de  Paris,  à  Monlreuil. 

Mares  (Henri),  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  bota- 
nique de  THérault,  à  Montpellier. 

Marie,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Al- 
lier ,  à  Moulins. 

Martineau  (L.),  à  Floirac,  près  Bordeaux. 

Martins  (Gh.)  #  ,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Montpellier. 

MoREAU  (C),  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  DijoD, 
délégué  de  la  Société  d'horticulture  de  Dijon. 

MoREL,  délégué  de  la  Société  impériale  d'horticulture  pratique 
du  Rhône. 

MoRTiLLET  (Paul  de],  délégué  de  la  Société  de  Grenoble,  à  Mey- 
lan,  près  Grenoble. 

Nert  aine,  à  Marseille. 

Niox  (le  docteur),  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Gironde,  rue  Deherbe,  8,  à  Bordeaux. 

NoDE  (St-Ange),  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  bo- 
tanique de  l'Hérault ,  à  Montpellier. 

Parât,  à  Marseille. 

Pellet  ,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de 
l'Hérault. 

Pellin  (Jean-Baptiste),  délégué  de  la  Société  impériale  d'horti- 
culture pratique  du  Rhône,  cours  Morand,  24,  à  Lyon. 

Perrier,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de  Chalon-sur- 
Saône,  à  Sennecey-le-Grand  (Saône-et-Loire). 

PoNTRRiANT  (de),  délégué  dc  la  Société  impériale  d'horticulture 
pratique  du  Rhône. 

PoujOL,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de 
l'Hérault ,  à  Montpellier. 

Ràmpal  (le  docteur),  délégué  de  la  Société  d'horticulture  des 
Bouches-du-Rhône. 

Reverghon,  délégué  de  la  Société  impériale  d'horticulture  pra- 
tique du  Rhône,  à  Port-des-CoHonges  (Rhône). 

Reyerdt  (Hippolyte),  avoué  à  Narbonne. 

Reverdy  (Emile),  à  Narbonne. 

Retneb,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  botanique  de 
l'Hérault. 
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RiYiÈRB  (Bernard),  pépiniériste,  délégué  de  la  Société  impé- 
riale d'horticulture  pratique  du  Rhône ,  à  Oullins. 

RouiLLARD,  délégué  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'horti- 
culture de  Paris ,  rue  de  Longcliamps ,  28 ,  à  Chaillot 
(Paris). 

RouiLLÉ-CouRBE ,  délégué  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences , 
arts  et  belles-lettres  d'Indre-et-Loire,  rue  Rancheveau, 
14,  à  Tours. 

Roux,  jardinier  en  chef  au  Jardin  des  plantes,  h  Montpellier. 

RoYER  (Auguste),  chevalier  de  Léopold  de  Belgique,  président 
de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  belges,  rue 
Lombard,  à  Namur. 

Sàhdt  (Félix),  horticulteur,  secrétaire  de  la  Société  d'horticul- 
ture et  de  botanique  de  l'Hérault. 

Sardou  (Etienne),  à  Marseille. 

Soulier,  horticulteur,  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de 
botanique  de  l'Hérault,  à  Montpellier.  • 

TÉGHENEY,  horticulteur,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de 
la  Gironde,  à  Floirac. 

ViALLA  (Louis),  membre  de  la  Société  d'horticulture  et  de  bota- 
nique de  l'Hérault ,  à  Montpellier. 

WiLLERMoz ,  directeur  de  PÉcole  d'horticulture  du  Rhône ,  se- 
crétaire général  du  Congrès  pomologique ,  à  Ecully-lez- 
Lyon. 


LISTE   DES  LAURÉATS 

A  L'EXPOSITION  HORTICOLE  ET  BOTANIQUE  DE  SEPTEMBRE  1862 


1"  CATÉGORIE 

Cultures  d^affrémcni 
MM. 

Brayt  (Gilbert),  directeur  de  la  maison  centrale  d'Aniane  :  pour 
sa  collection  de  plantes  de  serre  chaude;  médaille  d*ar. 

GuiLLOT,  horticulteur  à  Montfavet  (Vaucluse)  :  pour  ses  Roses 
et  ses  Dahlias  en  fleurs  coupées;  médaille  de  vermeil, 

LoisE,  grainier-fleuriste  à  Paris  :  pour  sa  collection  de  Glaïeuls  ; 
médaille  de  vermeil. 
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HoBTOLÈs  fils,  horticulteur  à  MoDtpelHer  :  pour  son  lot  d'£u- 
calyptus,  son  lot  de  Verveines,  un  lot  de  Pétunias  variés; 
médaiUe  d'argent  de  4^  classe. 

Retkes  (Philippe]  fils,  horticulleur  à  Montpellier  :  pour  son  lot 
deWigandiaCaracasana,  un  lot  de  plantes  de  serre  chaude 
et  un  lot  de  Pétunias;  médaille  d'argent  de  4^  classe. 

j^ine  y.  Brodssonnet,  prc^riélaire  à  Montpellier  (âlbet,  jardi- 
nier) :  pour  son  lot  de  Zinnias  à  fleurs  doubles  et  un  lot  de 
Balsamines  bien  cultivées  ;  médaille  d'argent  de  2*  classe. 

Chaîne  (Isidore]  à  Avignon  :  pour  son  lot  de  plantes  de  serre 
chaude,  très-bien  cultivé;  médaille  d'argent  de  ^  classe, 

Roudieb-Garron,  horticulteur-pépiniériste  à  Avignon  :  pour  un 
lot  de  plantes  de  serre  cliaude  ;  médaille  de  bronze. 

Ghristol  (Gustave),  propriétaire  à  Montpellier  :  pour  son  lot  de 
Balsamines  (  belle  culture)  ;  médaille  de  bronze. 

Balaguier,  juge  de  paix  à  Montpellier  :  pour  sa  collection  de 
Lauriers-Roses;  médaille  de  bronze. 

Gavalibr,  jardinier  chez  M.  Klehe,  à  Balaruc  ;  pour  la  culture 
en  boule  d'un  Maurandia  ;  médaiUe  de  bronze. 

Nabonnand  (Philibert),  horticulteur  à  Avignon  :  pour  ses  fleurs 
coupées  (Zinnias  doubles  et  Dahlias)  ;  médaille  de  bronze. 

Besson  (Antoine),  pépiniériste  au  Pont-de-Vivaux ,  Marseille: 
pour  ses  Zinnias  doubles,  fleurs  coupées;  mention  honorable. 

Serres  (Olivier  comte  de),  à  Mèze  (Henri  Gautier,  jardinier]  : 
pour  son  lot  de  Reines-Marguerites  en  pots  et  ses  DahUas  coupés; 
mention  honorable. 

BouREL  (Hippolyte),  curé  de  Gelleneuve  :  pour  sa  Ganne  à  sucre 
cultivée  en  plein  air  ;  mention  honorable. 

Bon  (Pierre),  à  Nîmes  :  bouquet  monté  et  fleurs  coupées;  men- 
tion honorable. 

M""  Grimal  (  Marguerite  ) ,  bouquetière  à  Montpellier  :  bouquet 
monté  et  fleurs  coupées  ;  mention  honorable. 

2-  CATÉGORIE 

1"   SECTION 

<Da|tiire  maratehère 
MM. 

Alteibac  (Etienne),  dit  TOfficier,  horticulteur  àAlais:  pour 
son  lot  très-remarquable  de  légumes  variés  ;  médmlk  d'or. 
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Sabatier  (Auguste  ),  hortic^ilteur  à  Montpellier  :  pour  son  lot  de 
légumes  variés;  médaille  d'argent  de  4^  eUuse. 

BouissBBEN  (Jacques),  horticulteur  à  Montpellier  :  pour  son  lot  de 
légumes  variés;  médaille  d'argent  de  4'*  classe. 

JozAN  (Hippolyte),  à  Âlais  :  pour  sa  collection  de  Pommes  de 
terre  ;  midaille  d'argent  de  4"  classe. 

Mauyignet  (Etienne),  à  Mérignac,  près  Bordeaux  :  pour  sa  col- 
lection de  Pommes  de  terre;  médaille  d'argent  de  S*  classe. 

GioT,  champignoniste  à  Loches  (Indre-et-Loire)  :  pour  ses  Cliam- 
pignonsi  cultivés  ;  médaille  d'argent  de  2*  classe. 

Atmard,  horticulteur  à  Montpellier:  pour  son  lot  de  légumes; 
médaille  de  bronze. 

Farel  père,  propriétaire  à  Montpellier  (Loovet,  jardinier): 
pour  son  lot  de  légumes  ;  médaille  de  bronze. 

Arnaud  (Hippolyte),  propriétaire  à  Nîmes:  pour  son  lot  de 
Melons  ;  médaille  de  bronze, 

Betnbs  père,  horticulteur  à  Montpellier:  pour  son  loi  de  lé- 
gumes ;  médaille  de  bronze. 

Germ4  (Joseph),  propriétaire  à  Montpellier  :  pour  son  lot  de 
MieloDS  ;  mention  honorable. 

î"""  Section 

Société  d'horticulture  de  la  Gironde  :  pour  sa  collection  de 
fruits  jointe  à  sa  collection  de  Raisins;  médaille  d'honneur  de 
Sa  Majesté  l'Impératrice. 

MM. 
HoRTOLÈs  fils ,  horticulteur  à  Montpellier  :  pour  sa  collection  de 

fruits  (fruits  à  pépins);  médaille  d'or  de  S.  £.  le  Ministre  de 

l'agriculture. 
Bbsson  (Antoine),  horticulteur  à  Marseille  :  pour  sa  collection 

de  fruits  (Poires  et  Figues);  médaille  d'or  de  5.  Ew.  le  Ministre 

de  l'agrieulture. 
fi4]i4«Ait9(yalentin),  horticulteur  à  Marseille:  pour  sa  collection 

de  fruits  (fruits  à  pépins);  médaille  de  vermeil  f^Ut  module. 
jAiDBSAN  jeune,  pépiaîériste  à  Béziers  :  pour  sa  col|e2tioB  de 

fruits  (fruits  à  pepîns);  médaille  d'argent  de  4^*  classe. 
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PÉRiER,  à  Sennecey-le-Grand(Saône-et-Loire):  propagateur  de  la 
Poire  de  semis  Souvenir-Fabre  ;  médaille  d'argent  de  4'*clûsse. 

IcABD  (Louis),  horticulteur  à  Gelleneuve  :  pour  sa  collection  de 
Figues,  jointe  à  sa  collection  de  Raisins  ;  médaille  d'argent  df 
4""  elasie, 

Reverdy,  avoué  à  Narbonne:  pour  sa  collection  de  fruits  à  pépins; 
médaille  d'argent  de  i'  classe, 

Albet  (François),  jardinier  à  Montpellier .  pour  sa  collection 
de  Figues;  médaille  d'argent  de  2*  classe. 

Durand,  à  St-Jean-de-Fos  :  poussa  collection  d'Olives;  médtMé 
d'argent  de  T  classe. 

Jeanjean  (François),  horticulteur  à  Montpellier:  pour  14 variétés 
d'Amandes  ;  médaille  d'argent  de  2*  classe. 

Nabonnand  (  Philibert  ) ,  horticulteur  -  pépiniériste  à  Avignon  : 
pour  sa  collection  de  fruits  divers;  médaille  de  bronze. 

Pons  (Adrien),  horticulteur  à  Lodève  :  pour  sa  collection  de 
fruits  variés;  médaille  de  bronze. 

PoujoL  (Charles),  employé  à  TÉcole  de  pharmacie  à  Montpellier:  . 
ensemble  de  sa  collection  de  fruits;  médaille  de  bronze. 

Roudier^Carron  ,  horticulteur  à  Avignon  :  pour  sa  collection  de 
fruits;  médaille  de  bronze, 

Sauvan  ,  pharmacien  à  Agen  :  pour  sa  collection  de  fruits  (fruits 
à  pépins  et  à  noyaux);  médaille  de  bronze. 

Retnes  père ,  horticulteur  à  Montpellier  :  pour  sa  collection  de 
Figues;  médaille  de  bronze. 

BonissEREN  (Jacques),  horticulteur  à  Montpellier  :  pour  sa  collec- 
tion de  Figues  ;  médaiUe  de  bronze. 

Patus  (Léon),  à  Montpellier  :  pour  sa  collection  d'Olives;  mé- 
daille de  bronze. 

3**  Section 

Balsliis 
MM. 

BouscHET  DE  Bernard,  propriétaire  à  Montpellier:  pour  sa  col- 
lection de  Raisins  de  table  et  de  vignoble;  médaille  d'honneur 
de  Sa  Majesté  l'Empereur. 

Besson  (Antoine),  horticulteur  au  Pont-de-Vivaux  (Marseille): 
pour  sa  collection  de  Raisins;  médnille  de  vermeil  petit  moduk. 
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Bazillb  (Gaston)  et  des  Hours-Farel  ,  propriétaires  à  Montpellier  : 
pour  leur  collection  de  Raisins  de  cuve  ;  médaille  d'argent  de 
4^  classe. 
BocscAREN  (Alfred),  propriétaire  à  Montpellier  :  pour  sa  collec- 
tion de  Raisins  ;  médaille  d'argent  de  2"  classe, 
BousGARLE  (  Bernard  ) ,  tailleur  à  Avignon  :  pour  sa  collection  de 

Raisins;  médaille  d'argent  de  2^  classe. 
Comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Toulon  :  pour  sa  col- 
lection de  Raisins  ;  médaille  d'argent  de  2'  classe  (  en  la  per- 
sonne de  M.  Pellicot,  son  président). 
Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Ptrénbes- 
Orientales  :  pour  sa  collection  de  Raisins  ;  médaille  d'argent 
de  2*  classe. 
Jeanjean  (François),  horticulteur  à  Montpellier  :  pour  sa  collec- 
tion de  Raisins  ;  médaille  de  bronze. 
Lacrouzette-Bellonnet  fils,  propriétaire  à  Frontignan  :  pour 
ses  Raisins  Muscats,  produisant  le  vin  Muscat  de  Frontignan  ; 
médaille  de  bronze. 
Chrestien,  médecin,  propriétaire  à  Lunel:  pour  ses  Raisins  Mus- 
cats, produisant  le  Muscat  de  Lunel;  médaille  de  bronze. 
Bouisseren  (Jacques),  horticulteur  à  Montpellier  :  pour  son  lot 

de  Raisins  du  pays  ;  médaille  de  bronze. 
PoujOL,  jardinier  de  l'École  de  pharmacie  à  Montpellier  :  pour 

son  lot  de  Raisins  ;  médaille  de  bronze. 
Sabatier  (Auguste),  horticulteur  à  Montpellier  :  pour  son  lot  de 

Raisins  ;  médaille  de  bronze. 
Jean  ,  notaire  à  Montbazin  :  pour  son  lot  de  Raisins  ;  tnention 

honorable. 
Gala  vielle,  à  Montpellier  :  pour  son  lot  de  Raisins;  mention 

honorable. 
Gept  ,  propriétaire  à  St-Laurent  :  pour  son  lot  de  Raisins  ;  men- 
tion honorable. 

4*  CATÉGORIE 

Botaiilqae 

MM. 

CuiGNEAU.( Théophile),  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de 
la  Gironde,  à  Bordeaux  :  pour  son  Album  ampélographique; 
médaille  d'argent  de  2*  classe. 
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M.  JoDRiftAN  (Honoré),  employé  à  lapréfectare  de  Monipeltier: 
pour  ua  spécimen  de  Therbier  de  Montpritier  ;  meiUim  Amo- 
rable. 

^  CATÉGORIE 

Arts  et  industries  se  rattachant  à  riiortlc«lt«re 

en  à  la  botanique 

MM. 

Rbtnes  père,  horticulteur  à  Montpellier  :  pour  ses  Objets  rus- 
tiques (meubles ,  etc.);  tnédaille  ^argent  de  giclasse. 

Gasparb  (Bernard),  chez  M.  Boissier,  charron  à  Montpellier: 
pour  son  Chariot  à  transporter  les  vases;  médaille  de  branse. 

Gos  (Charles),  horticulteur  à  Montpellier:  pour  ses  Objets  rus- 
tiques ;  mention  honorable. 

Caitlbt  (André),  potier  à  Montpellier  :  pour  ses  Vases  de  grande 
dimension ,  dits  Vases  d' Anduze  ;  mention  honorable. 


LISTE  GENERAI-E 

DES   EIPOSANTS 

ATec  rindioation  des  produits  admis  à  l'Exposition  tenue  par  li 
Société  d'horiicuHure  et  de  botanique  de  rHérault ,  dn  2  an  7  sep- 
tembre i862. 


l"  CATEGORIE 

Cultiires  d'agrément 

MM. 

Albet  (François),  jardinier  chez  M"*  veuve  Broussonnet.  — 
Fleurs  coupées, 

Balaguier  ,  juge  de  paix  à  Montpellier.  — Collection  de  Lauriers- 
Roses  en  fleurs  coupées ,  (14  variétés). 

Besson  (Antoine),  pépiniériste  au  Pont-de-Vivaux,  à  Marseille. 
—  Fleurs  coupées;  Zinnias,  etc. 

Bon  (Pierre) ,  horticulteur  à  Nîmes.  —  Collection  de  Dahlias  en 
fleurs  coupées;  collection  de  Balsamines  en  fleurs  coupées; 
collection  de  Verveines  en  pots  ;  bouquets  montés. 

BouREL ,  curé  à  Gelleneuve.  — ^  Échantillon  de  Canne  à  sucre 
cultivée  en  plein  air. 
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Biioùsso?(NET  (M"**  veuve),  propriétaire  à  Montpellier.  —  130  Hé- 
liotropes de  semis;  30 Zinnias  à  fleurs  doubles;  30  Balsamines 
en  pots  ;  un  lot  de  Fuchsias. 

Bravt  (Gilbert),  directeur  de  la  maison  centrale  d'Âniane.  — 
Collection  de  végétaux  de  serre  chaude  en  vases  ;  collection  de 
végétaux  de  serre  tempérée;  un  Canna  de  semis. 

Cavalier  (François) ,  jardinier  chez  M.  Klehe,  à  Balaruc.  —  Un 
Maurandia  élevé  en  boule. 

Chaîne  (Isidore) ,  à  Avignon.  —  Collection  de  plantes  de  serre 
chaude  (60  variétés). 

Ghristol  (Gustave) ,  propriétaire  à  Montpellier.  —  Un  lot  de  Bal- 
samines ;  un  lot  de  Reines-Marguerites. 

DoÙMET,  président  de  la  Société,  à  Cette.  (Hors  concours).  —  Un 
lot  de  plantes  de  serre  chaude  ;  un  lot  de  Lantanas  variés  ;  un 
lot  de  Verveines  de  semis. 

École  de  Pharmacie  (  M.  Planchon  ,  directeur  ;  (Poujol  (Charles), 
employé  représentant).  [Hors  concours,)  —  Collection  de  végé- 
taux d'Australie  provenant  de  graines  reçues  directement. 

Fabre  (Adrien),  banquier  à  Perpignan.  ^  Fleurs  de  semis  cou- 
pées; Dahlias,  Phlox ,  etc. 

Grimal  (Marguerite) ,  épouse  Boussagues,  fleuriste  à  Montpellier. 
—  Bouquets  montés. 

Gos  (Nicolas-Charles),  horticulteur  à  Montpellier.  —  Bouquets 
montés;  fleurs  coupées. 

GciLLOT  (Jean-Jacques),  horticulteur  à  Montfavet  (Vaucluse).— 
Collection  de  Roses  et  Dahlias  en  fleurs  coupées. 

HoRTOLÈs  (fils),  horticulteur  à  Montpellier.-»Un  lot  d'Eucalyptus 
en  vases  ;  un  lot  de  Verveines  variées  ;  unlotde  Pétunias  variés  ; 
un  lot  d'Abutilons  variés  ;  un  lot  de  Salvia  splendens  ;  un  lot 
de  Zinnias  à  fleurs  doubles. 

IcARD  (Pierre) ,  géomètre  à  Cdleneuve.—  Un  Figuier  de  Barbarie 
[Opuntia  Ficus  Indica). 

Jardin  botanique  de  Montpellier  [Hors  concours,)  (H.  Martine, 
directeur;  M.  Roux,  jardinier  en  chei).  — Collection  de  plantes 
de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée  ;  un  fort  pied  de  Laurus 
camphorosma. 

Kripplbber  (Philippe) ,  à  Montpellier.  --  Deux  Cactus  phyllantus 
greflës  sur  Opuntia  Africana. 
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LoisE ,  grainetier-horticulteur  à  Paris.  —  Collection  de  Glaïeuls 
en  fleurs  coupées  (200  variétés). 

Nabonnand  (Philibert),  horticulteur  à  Avignon. — Collection  de 
Dahlias  en  fleurs  coupées. 

Pellet  (Joseph),  propriétaire  à  Montpellier.  {Hors  concours.)-^ 
Lot  de  Pétunias  variés,  de  semis  ;  un  Bouvardia  ;  un  pied  de 
Tayo  de  Samana;  plusieurs  Muflliers  hybrides  de  semis^  pour 
montrer  les  bourgeons  se  développant  au-dessous  des  cotylé- 
dons. 

Pertuzès  (fils),  horticulteur  à  Toulouse. — Collection  de  Dahlias 
et  Reines-Margueriles  en  fleurs  coupées. 

Philippe,  horticulteur  à  Carcassonne.  —  Collection  de  plantes 
variées  en  pots. 

PouiOL,  employé  à  TÉcole  de  pharmacie.  —  Bouquet  monté. 

Reynes  (Philippe)  fils,  horticulteur  à  Montpellier.—  100 plantes 
de  pleine  terre  ;  un  lot  de  plantes  de  serre  chaude;  û/.  de  serre 
tempérée;  un  lot  de  Cannas  ;  25  Wigandia  Caracasana;\iù 
lot  de  Dahlias  en  vases. 

Roudier-Carron  ,  horticulteur  à  Avignon.  —  80  vases  de  plantes 
de  serre  chaude  ;  collection  de  Dahlias  en  fleurs  coupées. 

Serres  (Henri  Olivier,  comte  de),  à  S'*-Marie-dc-Fourcade, 
près  Mèze  (Gautier  (Henri),  jardinier).  — -  Dahlias  de  semis 
en  vase;  50  Dahlias  variés  en  fleurs  coupées;  un  lot  de  Reioes- 
Marguerites  en  vases. 

Trecourt,  commandant  de  recrutement  a  Montpellier  (Hors 
concours,)  —  Dn  lot  de  Lantanas  variés. 

2-  CATÉGORIE 
1"  Section. 

Caltare  maraielière 

MM. 

Alteirag  (Etienne),  dit  TOfficier ,  horticulteur  à  Alais.  —  Col- 
lection de  légumes  variés. 

Atmard  (Marins) ,  horticulteur  à  Montpellier. — Produits  ma- 
raîchers. 

Arnaud  (Hippolyte),  propriétaire  à  Nîmes  et  à  Aigues-Vives.  — 
Collection  de  Melons  d*hiver.- 

Berteaud  (Sébastien),  à  Rognonas.  —  Échantillon  de  Haricots 
noirs  dits  parisiens. 
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Bbatt  (Gilbert  ) ,  directeur  de  la  maison  centrale ,  à  Aniane.  — 
Patates  douces  ;  Ananas. 

BoDissEREN  (Jean -Jacques),  horticulteur  a  Montpellier.  — 
Collection  de  légumes  variés. 

Fabre  (  Pierre) ,  horticulteur  à  Belvèze,  commune  de  Narbonne 
(Aude).  —  12  Pommes  de  terre  naines. 

Flessier  (Urbain  ) ,  à  Celleneuve.  —  Couines. 

Germa  (Joseph),  propr.  à  Montpellier. — Un  lot  de  Melons  variés. 

GiOT,  champignoniste  à  Loches  (Indre-et-Loire).  —Échantillons 
de  Champignons  de  couche  ,  cultivés  dans  des  carrières ,  sur 
une  longueur  de  12  kilomètres  ;  plusieurs  boites  de  conserves 
de  Champignons  ;  un  paquet  d'Asperges  en  graine. 

Hours-Farel  (  DES  )  père ,  propriétaire  à  Jfauguio.  —  Collection 
de  légumes  variés. 

IcARD  (Louis) ,  horticulteur  à  Celleneuve.  —  Produits  maraîchers. 

Jardin  botanique  de  Montpellier.  (Hors  coneemrs.^Ananas. 

JozAN  (Hippolyte) ,  horticulteur  à  Alais. — Collection  de  Pommes 
déterre  (50  variétés). 

Mauvigney  (  Etienne) ,  horticulteur  à  Mérignac  (Gironde).  —  Col- 
lection de  Pommes  de  terre. 

Pery  (Pierre),  horticulteur  au  Bouscat  (Gironde).  — Collection  de 
Pommes  de  terre  (100  variétés);  Tomates  (8  variétés);  Haricots 
et  Mongeons  (20  variétés);  Pâtisson  ou  Artichaut  de  Jérusalem 
(6  variétés);  Coloquinte  (4  variétés). 

Peyre  (Daniel) ,  à  Lourmarin.  —  Pommes  de  terre  ;  Garance. 

Philippe  ,  horticulteur  à  Carcassonne.  ^  Graine  de  choux  rouges 
de  la  montagne  Noire;  graine  de  Navets  noirs  hâtifs  de  l'Andorre. 

Pons  (Adrien) ,  horticulteur  à  Lodève.  —  Champignons  comes- 
tibles élevés  sur  couche. 

Sabatier  (Joseph),  jardinier  à  Montpellier.  —  Collection  de  lé- 
gumes variés. 

Serres  (comte  Olivier  de),  propriétaire  à  Mèze.  —  4  Courges 
pourpres. 

2""'  section. 

Fruits 

MM. 

Albet  (François),  jardinier  chez  M"*  veuve  Broussonnet,  à 
Montpellier.  —  Collection  de  Figues  (30  var.) 

annales.  —T.  II,  N»  4.  iO 


MM. 

Altbirag  (Etienn«),  hortiettlteur  à  Alais.  —  Fruits  divers. 
AuDiBERT  frères,  horticulteurs  à  Taraseon.   —  CoHeetion  de 

Figues  (60  var.  ). 
Atmard  (Marius),  horticulteur  à  MontpclKer.— Pèches  et  Figues. 
Bbsson  (Antoine),  horticulteur  au  Pont-de*Yivaux  (  Marseille).— 
Collection  de  Poires  (120  var.)  ;  de  Figues  (20  var.);  de  Pom- 
mes (30  var.)  ;  de  Pèches  et  Prunes. 
BocissBRBN  (Jacques),  horticulteur  à  MontpeUier. — Fruits  divers; 

braikehes  de  grenadier  avec  leurs  fruits. 
BousGARiJi  (Bernard),  à  Avignon.  -^  Lot  de  fruits  divers. 
BovEE,  à  Ganet.  —  Poires. 

Gazalis-Allut,  président  de  la  Société  d'agriculture  à  Montpel- 
lier. {H&rs  mneouri.)—  Fruits  divers;  Pèches  de  semis. 
Gavalier  jeune,  propriétaire  à  Montpellier.  —  Loi  de  fruits 

divers:  Figues,  Goings,  Poires,  etc. 
GoMicB  A&RIG0LB  DU  ViGAN.  —  Pommes  dites  Reinettes  do  Vigan  ; 
spécimen  fourni  par  M.  Abric ,  pasteur  et  propriétaire  à  Man- 
dagout. 
GoMiGB  AGRiGOLB  DE  TouLoif.  —  Fruits  divcrs. 
Daumas  fils ,  jardinier  chez  M.  le  marquis  de  St-Maurice ,  à  Juvi- 

gnac.  —  7  variétés  de  Poires  ;  2  variétés  de  Pèches. 
Daorbl  (Hippolyte),  propriétaire  à  Béziers.  —  Diverses  variétés 

de  Poires  et  Pommes. 
DoÛMET,  maire  de  Gette.  (Hors  (xmcaurs,) —  Poires  et  Pèches. 
DuGEL,  médecin  à  Montpellier.  —  Poires  Beurré  Glairgeau  récol- 
tées sur  une  grefie  de  rameau  faite  sur  un  vieux  poirier  ;  sur 
cette  tige,  il  s'est  développé  et  conservé  25  poires. 
DurrouB  db  la  Yberède  ,  propriétaire  à  Brissae.  —  Fruits  divers; 

Pêches,  Pommes  et  Poires. 
Durant  (Louis),  propriétaire  à  Saint-Jean-de-Fos.  —  GollectioB 

d'Olives. 
Fabbb  (Pierre) ,  horticulteur  à  Belvèze,  commune  de  Narbonoe 
(Aude).  —  Une  branche  portant  en  groupe  8  Poires  ;6  Pèches 
Téton-de- Vénus. 
Fabre  (Adrien),  banquier  à  Perpignan.  —  Collection  de  fruits 

divers:  Poires,  Pèches,  Figues,  Citrons,  etc. 
Flessier  (Urbain),  propriétaire  à  Cetleneuve.  —  8  variétés  de 
Poires. 
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GAiLi.A&p(Valentin),  horticulteur  a  IllarseiUe.  -*  GoUecUon  de 

150  var.  de  fruits:  Poires,  Pommes,  Pêches,  etc. 
Geriu  (Joseph),  propriétaire  à  MoDtpellLer.  —  Fruits  divers 

(30  var.) 
HoRTOLÈs  fils ,  horticulteur  à  Montpellier.  — -  Collection  de  fruits 

divers:  Poires ,  Pommes ,  Pèches,  Prunes,  Figues,  etc. 
IcABD  (Pierre),  géomètre  à  Celleneuve.  -^  Poires  diverses. 
IcAB»  (Louis),  horticulteur  à  Celleneuve.  — 4P  variétés  de  Figues 

cueillies  ou  sur  branche  ;  20  variétés  de  Poires. 
Jaussan  jeune ,  horticulteur  à  Béziers.  —  Collection  de  fruits  à 

pépins  ;  90  var.  de  Poires  ;  10  var.  de  Pommes. 
Jeanjean  (François),  jardinier  chez  M.  Fajon,  à  Montpellier.  — 
Noisettes  (2  var.);  Amandes  (7  var.);  Pommes  (5  var.);  Poires 
(8  var.);  Grenades  (2  var. )  ;  Olives  (14  var.) 
Jeaiy,  notaire  à  Montbazin.  —  30  variétés  de  Poires;  Pêches. 
JuMEL  (Gustave),  à  Montpellier.  —  Poires. 
Lacarolle  (Charles),  inspecteur  des  travaux  publics  de  la  ville 
de  Montpellier  .^-Branches  de  Figuier  portant  deux  variétés  de 
Figues. 
Lloubes  ,  président  de  la  Société  des  Pyrénées-Orientales,  à  Per- 
pignan. —  Collection  de  Figues. 
LouvET,  représentant  MM.  Gaston-Bazille  et  des  Hours-Farel,  à 
Montpellier.  —  Fruits  divers;  2  régimes  de  Palmier  nain 
(Chamcerops  humilis)  ;  2  branches  de  Grenadier  avec  fruits  ; 
branches  de  Pistachier  avec  fruits. 
LuNARET  (de  ),  propriétaire  à  Montpellier.  —  Une  branche  de  Poi- 
rier avec  ses  fruits. 
Naronnand  (Philibert),  à  Avignon.  —  Collection  de  fruits  divers. 
Pagezt  (Jules),  propriétaire  et  maire  à  Montpellier.  —  Fruits 

divers  :  Poires,  Pommes,  Figues. 
Pagezy  père,  à  Montpellier.  —  Une  assiette  de  Sorbes. 
Pati»  (Léon),  agent  d'affaires  à  Montpellier.  —  20  variétés  d'Oli- 
ves avec  les  rameaux. 
Pellicot,  président  du  Comice  agricole  de  Toulon.  —  Fruits 

divers. 
Pbrier,  à  Sennecey-le-Grand  (Saône-et-Loire).— Poire  de  semis 

Souvenir-Fabre  y  propagée  par  lui;  Pèches  et  autres  fruits. 
Peyre  (Daniel),  à  Lourmarin.  --  Amandes  (plusieurs  variétés). 
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Philippe,  horticulteur  à  Carcassonne.  —  Poire  Duchesse-d'An- 
goulème;  Fraises. 

Pons  (Adrien),  horticulteur  à  Lodève.  —  40  var.  de  Poires. 

PoujoL  (Charles),'  employé  à  l'École  de  pharmacie  à  Montpel- 
lier. —  Collection  de  fruits  :  Figues ,  Poires ,  etc. 

Reyerdt  (Simon-Hippolyle),  avoué  à  Narbonne.  —  50  var.  de 
Poires;  10  var.  Pommes;  2  var.  Prunes. 

Retnes  père,  à  Montpellier.  —  30  espèces  de  Figues;  fruits 
divers. 

Ricard  (Adolphe),  à  Montpellier.  —  Fruits  à  pépins. 

Roudier-Carron,  horticulteur  à  Avignon.  •—  Fruits  à  pépins  (100 
variétés^. 

Sabatier  (Pierre),  horticulteur  àAlais.  —  70  var.de  fruits  di- 
vers ;  2  Poires  de  semis . 

Sabatier  (Auguste),  horticulteur  à  Montpellier. —  6  var.  d'Olives; 
2  var.  de  Pèches. 

Sahut  (Félix),  horticulteur  à  Montpellier.  (Hors  concours.)  — 
Collection  de  fruits  :  120  var.  Poires;  40  var.  Pommes  et  quel- 
ques Prunes,  etc. 

Sauvan  (Frédéric),  pharmacien  à  Agen.  —  Spécimen  de  la  po- 
mologie  Agenaise.  —  Un  lot  de  fruits  divers  :  Poires  (34  var.); 
Pommes;  Pêches  (14  var.);  Prunes,  Amandes. 

Société  d'horticdlture  de  la  Gironde,  à  Bordeaux.  —  400  var. 
de  fruits  divers. 

Société  impériale  d'horticulture  pratique  du  Rhône.  (Hors  con- 
cours.) •—  Collection  de  fruits  divers  (300  var.) 

3"*  section. 
Ralfllnfl 
MM. 

Aurivel,  propriétaire  à  Montpellier.  —  Lot  de  Raisins  variés. 

Bazille  (Gaston),  et  des  Hours-Farel,  propriétaires  à  Montpel- 
lier. —  Collection  de  raisins  de  cuve  (GO  var.). 

Belus  (Joseph),  propr.  à  Montpellier. ^3  assiettes  de  Raisins. 

Besson  (Antoine),  horticulteur  au  Pont-de-Vivaux  (Marseille). 
— 120  variétés  de  Raisins. 

BouissEREN  (Jacques),  horticulteur  à  Montpellier.  —  Collection 
de  Raisins;  ceps  de  Cinq-sâou  avec  les  grappes. 
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BouscARB?r  (Alfred),  propriétaire  au  Terrai ,  près  Saint-Jean-de- 
Védas. — Collection  de  Raisins;  une  souche  avec  ses  produits. 

BouscARLE  (Bernard),  horticulteur  à  Avignon.  —  60  variétés  de 
Raisins. 

BousGHET  DE  Bernard,  propriétaire  à  Montpellier.  —  Collection 
de  420  espèces  de  Raisins  classées  méthodiquement. 

Castelnau  (Louis),  employé  aux  ponts  et  chaussées ,  à  Montpel- 
lier. —  Une  très-belle  grappe  de  Raisin. 

Catalibr  jeune,  propriétaire  à  Montpellier.  —  Un  lot  de  Raisins. 

Gazalis-Allct,  propriétaire  à  Montpellier ,  président  de  la  So- 
ciété d'agriculture.  [Hors  concours.)-— Un  lot  de  Raisins;  une 
corbeille  de  Raisins  de  table  variés. 

Chaîne  (Isidore),  propriétaire  à  Avignon.  —  30  variétés  de  Rai- 
sins  de  cuve.  • 

Chrestien (André),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier.  —  Echantillons  de  Raisins  Muscat ,  Tokai  et 
autres,  et  des  vins  qui  en  proviennent. 

Combes  (Jean),  à  Montpellier.  •—  Un  Raisin  blanc  pesant  2  k*' 
2  h~. 

Comice  agricole  de  Toulon.  —  Collection  des  Raisins  de  l'arron- 
dissement de  toulon. 

Daubel  (Hippolyte),  propriétaire  à  Béziers.  —  Raisins  divers  et 
échantillons  des  vins  qui  en  proviennent. 

DouMET  (E.),  président  de  la  Société,  à  Cette.  {Hors  concours,  ) 

—  Collection  des  Raisins  de  la  montagne  de  Cette. 

Ducel,  médecin  à  Montpellier.  —  3  variétés  de  Raisins  cueillis 

sur  des  vignes  plantées  en  1861. 
Ddpt  (  J  .  -B  .  ),  propriétaire  à  Montpellier.  —  Une  grappe  de  Raisin 

provenant  d'un  semis. 
Fabre  (Adrien),  banquier  h  Perpignan.  —  Raisin  panaché  nou* 

veau  et  diverses  autres  variétés. 
Fabre  (J.-J.)*  propriétaire  à  Montpellier.  —  Un  lot  de  Raisins. 
Galahelle,  horticulteur  à  Montpellier.  —  Lot  de  Raisins. 
Gat  (Antoine),  propriétaire  à  Montpellier.  --  Raisins  en  boite. 
Gsrr  (Adrien),  propriétaire  à  St-Laurent,  par  St-Geniès-le-Bas. 

—  Diverses  variétés  de  Raisins. 

Haguenot,  propriétaire  à  la  Bégude,  commune  de  Servian. —  Un 
Raisin  monstrueux. 
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lGiRD(  Louis ),horticultenr  àCelleneuve. — 32  variétés  de  Raisins. 

Jeiûv  (Pierre-François),  nolaire  à  Montbazin.  —  24  Tariétés 
de  Raisins. 

Jeanjean  (François),  jardinier  chez  M.  Fsgon ,  à  Montpellier.  — 
22  variétés  de  Raisins. 

LAGRouzETTE-BBLLONifET  fils,  à  Frontignon.— 12  variétés  de  Rai- 
sins blancs  et  noirs  du  territoire  de  Frontignan;  échantillons 
des  vins  (  muscat  et  autres)  qui  en  proviennent. 

Lloubes  (  Auguste  ),  président  de  la  Société  des  Pyrénées-Orien- 
tales, à  Perpignan.  — Collection  de  Raisins  des  Pyrénées- 
Orientales. 

Mabès  (Henri),  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture,  propriétaire 
à  Montpellier.  —  Echantillons  de  vins  provenant  de  divers 

cépages. 

Martuvs,  directeur  du  Jardin  des  plantes^  à  Montpellier.  [Ban 
concours.) — Un  sarment  de  Raisin  Rosaki  de  9  mètres  de  lon- 
gueur; plusieurs  var.  de  Raisins. 

Meinadier  (Ollive) ,  vice-président  de  l'Académie  du  Gard ,  à 
Nîmes.  —  Plusieurs  variétés  de  Raisins  avec  leurs  sarments. 

Pblligot,  président  du  Comice  agricole  de  Toulon.  —  Collection 
de  raisins  de  cuve  de  l'arrondissement  de  Toulon. 

Petre  (Daniel),  à  Lourmarin.  —  Raisins. 

Philippe,  horticulteur  à  Carcassonne.  —  Raisin  de  semis. 

PouiOL ,  jardinier  à  l'Ecole  de  pliai^macie ,  à  Montpellier.  —  tTn 
lot  de  Raisins  variés.  Provins  élevés  en  vases. 

Retnaud  fils  aîné,  propriétaire  à  Lunel.— Raisins  Muscat,  Tokai, 
Clairette ,  etc. 

ItEYNEs  père,  horticulteur  à  Montpellier.  —  Lot  de  Raisins 
variés. 

RiPBBT  (Adolphe),  b  Cadenet.  —  Diverses  variétés  de  Raisins 
(Ténéron  de  Cadenet.) 

Sabatier  (Auguste),  horticulteur  à  Montpellier.  —  Lot  de  Raisins 
variés. 

SAfiiTt  (Félix),  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  et  de  bott- 
nique  de  l^Hérault,  horticulteur  à  Montpellier.  [Hors  conconn.) 
—  Collection  de  120  variétés  de  Raisins. 

Sadvan ,  pharmacien  à  Agen.  —Lot  de  Raisins  du  département 
de  Lot-et-Garonne. 
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Socnn  d'horticultitre  de  la  ^knofiDE.  — GoHecUon  complète  d«s 

RaittDs  de  la  Gironde. 
Thomas  (  Léopold  ),  à  Nîmes.  —  Hiisins  divers. 

3-«  CATÉGORIE 
ArborieiiUiire 


Jamin  et  BoRAifo ,  horticulteurs  i  Bonrg-la«Reiiie.  -*-  12  arbres 
fruitiers- dirigés  méthodiquement. 

4-  CATÉGORIE 

B«teBlq«ue 

MM. 

CuiGNEAu  (le  docteur) ,  secrétaiFe  général  de  la  Saeiélé  de  la  Gi- 
ronde, à  Bordeaux.  -  Album  ampélograiphiqtte. 

JouRDAN  (Honoré),  employé  à  la  préfecture  de  Montpellier.^ 
Spécimen  de  Thoiiiier  des  environs  de  Montpellier. 

M^imGNET  (É4;ienne) ,  horticulteur  à  Mérignac  (Gironde). ~<joi- 
lection  de  Blés  ciJltivés. 

Petre  (Daniel  ) ,  à  Lovpmarin.  —  Échantillons  de  Blés. 

5**  CATÉGORIE. 

Arts  et  inda0trie0  se  rattaeliaiit  à  l'hortlealtare 

nu  -k  tu  fcwteMifqae 

MJH . 

Ables  (Noël),  lithographe  à  Montpellier.  —  Étiquettes  pour  jar- 
din iitbographiaes  «urftôle. 

Bariot  (J.-P.),  à  Lyon.  —  Plans  de  jardins. 

Bernard  (Gaspard),  charron  à  Montpellier.  ^  Chariot  pour  le 
(transport  des  grands  vases. 

BouÉ ,  fondeur  à  MonlpéHier.  —  Objtrt»  en^fonte  d'utilité  et  d'or- 
nementation de.  jardin.  —  {Ne-cùncourait,pas.) 

BoDRGUET,  treillageur  à  St-Simon-Ecully,  près  Lyon.  —  Échenil- 
loirs  d'un  nouveau  système. 

GADi^fT  (Andné),  à  Montpellier.  —  4  vases.à  pied  vernidaés,  dits 
vases  d'Ainduze. 

GAVAUBRjeune^  à  Montpellier.  —  Parfums,  essences  et  eaux 
•difitiUéeâ,, provenant  de  plantes  cultivées  par  lui-même. 
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FouRNiER ,  avocat  à  Montpellier.  —  Appareils  athmidoscopiques 
Gaud,  serrurier  mécanicien  à  Montpellier.  —  4  statues  du  val 

d'Osnç;  2  chiens  en  fonte  bronzée.  —  (Ne  concourait  pas.) 
GoMHARD  (J.-B.),  serrurier  à  Toulouse.  — 2  flacons  de  liquide 
Gommard  pour  guérir  le  raisin  de  UOldium  ;  échantillons  de 
raisins  guéris  par  son  liquide. 
Gos  (Charles),  horticulteur  à  Montpellier. —  Objets  d'industrie. 
Guullot-Lepelletier,  à  Orléans.  —  2  raidisseurs  portatifs. 
Lebreton  (Louis),  à  Paris.—  Plans  de  jardins. 
1°  La  composition  d'un  parc; 
2**  L'état  primitif  des  lieux  avant  la  plantation  ; 
3"  La  composition  d'un  jardin  potager  et  fruitier; 
4°  La  composition  d'un  verger  (paysage); 
5**  spécimen  de  plantation  de  potager  et  verger; 
6*    spécimen  de  plantation  d'agrément,  de  nivellement 
et  de  terrassement. 
Otin  (Maurice),  àSt-Etienne  (Loire).  —  Plans  dépares. 
Retnes  père,  horticulteur  à  Montpellier.  —  Meubles  rustiques  : 

tables,  chaises,  porte-fruits ,  kiosques ,  etc. 
Barbier  (Achille).  —  Journal  le  Fécondateur. 
Roudier-Carron ,  à  Avignon.  —  Brochure  d'instruction  pratique 
sur  la  culture  du  Rosier  sous  le  climat  du  Midi. 


RAPPORT 

SUR  LA  COMPARAISON  AVEC  LES  CÉPAGES  DE  l' HÉRAULT 

au  point  de  vue  sjnonymique 

DES  RAISINS  ADRESSÉS  A  LA  SOCIETE  d' HORTICULTURE  ET  DE  BOTANIQUE 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  d'aCRIGULTURE  DU  VAR 

Par  M.  Henri  BOUSGHET,  membre  de  la  Société 


Me  trouvant  seul  de  tous  les  membres  de  la  Commission  des 
Raisins  convoquée  pour  examiner  et  dénommer  la  collection  en- 
voyée par  la  Société  d'agriculture  du  Var,  je  rae  suis  livré  à 
l'examen  minutieux  des  divers  échantillons  qui  la  composaient  ; 
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je  les  ai  même  emportés  à  la  campagne,  afin  d'avoir  les  moyens  de 
comparaison  et  de  me  former  une  opinion  exacte  sur  chacun 
d'eux. 

Plusieurs  de  ces  cépages,  cultivés  depuis  longtemps  dans  l'Hé- 
rault et  faisant  partie  de  nos  vignobles ,  étaient  faciles  à  recon- 
naître et  à  dénommer;  quelques-uns,  plus  particuliers  à  la  Pro- 
vence, ont  été  comparés  avec  les  cépages  de  même  nom  qui  se 
trouvent  dans  ma  collection  de  vignes  et  que  je  dois  pour  la 
plupart  à  l'obligeance  de  mon  ami  M.  Pellicot,  président  du 
Comice  agricole  de  Toulon.  D'autres  Raisins  n'ont  pu  être  dé- 
nommés, soit  qu'ils  me  fussent  inconnus,  soit  faute  de  moyens 
d'investigation;  il  est,  en  effet,  à  peu  près  impossible,  avec  une 
grappe  et  quelques  feuilles  flétries,  de  reconnaître  un  cépage 
étranger  à  des  cultures  habituelles. 

Quant  à  la  synonymie  que  j'ai  donnée,  je  la  crois  exacte,  quoi- 
qu'elle ne  concorde  pas  toujours  avec  celle  de  YAmpélographie  du 
comte  Odart ,  qui,  ne  pouvant  étudier  sous  son  climat  de  la  Tour- 
raine  les  cépages  du  midi  de  la  France ,  a  commis  des  erreurs 
sur  le  véritable  nom  et  la  synonymie  de  plusieurs  Raisins  que 
nous  cultivons. 

Je  regrette  que  l'absence  de  mes  collègues  m'ait  laissé  toute 
la  responsabilité  de  mes  affirmations ,  auxquelles  leur  concours 
aurait  certainement  donné  plus  de  poids  auprès  de  la  Société 
d'agriculture  du  Var. 

Montpellier,  le  22  septembre  1862. 

Henri  Bouschet 

membre  des  Sociétés  d^agricultnre  et  d'borticuUure  de  l'Hérault, 
membre  correspondant  du  Comice  agricole  de  Toulon. 

LISTE    SYNONYMIQUE  DES  RAISINS 

ENVOYES    PAR    LA    SOCIETE    D'A  GR  I  C  ULTU  RC     DU    VAR 


PREMIERE  SERIE 
M.  mrj,  maire  à  Careèn  (Tar) 

1  Morvède  ou  Mourvèse.  —  Le  vrai  nom  de  ce  cépage  devrait 
être  Mourvèdre,  delà  ville  de  Murviedro,en  Espagne,  d'où 
il  a  été  tiré,  nom  qu'il  porte  à  Anlibes,  d'après  M.  H.  Laure. 


—  a»  - 

On  le  nomme  Espar  dans  l'Hérault,  PUuU  de  St-Gilk*  dans 
le  Gard. 

2  Braquet.  —  Son  vrai  nom  est  Caliior;  ainsi  nommé  dans 

THéraUlt,  et  FovÂrdou  en  patois.  C'est  le  Pecouv-tùnar  des 
environs  de  Toulon.  Le  nom  de  Braquet  ou  mieux  Bracketo 
lui  est  donné  dans  le  comté  de  Nice.  Mauvais  cépage,  mau- 
vais vin ,  sujet  à  la  pourriture ,  exclu  des  vignobles  de 
THérault. 

3  Grenache,  —  C'est  bien  le  Grenache  du  Roussillon«t  du  Gard, 

YAlicant  de  THérauU.  Produit  d'excellents  vins. 

4  Clairette,  —  Parait  être  la  Clairette  blwnche,  si  répandue 

dans  les  départements  méridionaux ,  donnant  de  très-bons 
Raisins  de  table  et  de  conserve,  et  produisant  des  vins  ex- 
cellents. 

5  Tibourenc,  —  C'est  le  Tibouren  des  environs  de  Toulon,  cé- 

page particulier  à  la  Provence ,  inconnu  dans  les  autres 
départements  du  Midi. 

6  PasiMl  blanc.  —  Cépage  de  la  Provence.  (Ce  n'est  pas  lui.) 

7  Uni  noir  ou  Dgni.  —  C'est  YAramon  de  l'Hérault.  Cépage 

d'une  extraordinaire  fertilité  dans  les  sols  riches;  forme  la 
plus  grande  partie  des  vignobles  de  l'Hérault. 

8  Uni  ou  Dgni  blanc.  —  Ce  n'est  pas  lui ,  mais  bien  l'JS^- 

gnen  blanc,  dMqueMldi  été  comparé. 

9  Teoulier.  —  Cépage  propre  à  la  Provence,  inconnu  ailleurs. 


DBnXlèlfE   SÉRIE 
M.  Arqnlèfl^  prapriétatre  à  Fayenee  (Tar) 

1  Mourvède.  —  C'est  bien  lui.  —  Même  observation  que  pour 

leNM. 

2  Grenache  ou  Rousrillon.  —  C'est  le  Grenache  du  N*"  3  pré- 

cédent. 

3  Geisserin  ou  Antibouren.  —  C'est  le  Tibouren  de  Toulon. 

4  Pecauî-touar  ou  Picpoùle.  —  C'est  par  erreur  que  le  nom  de 

Piquepoule  est  donné  comme  synonyme  au  Pecùmrtouar, 

qoi  -6n  •difiere  beaucoup.  Le  nom  de  J^ecau^tauttr  doit 

ètreTemplacé  par  celui  de  Calitor.  (Voir  ci-dessus  au  N*  S.) 

'5  ffeouker  ou  Mnnasquin.   —  C'est  probablement  le  grand 


Teoulier  indiiqiié  dans  YAmpélographie  du  comte  Odatt.  Gt 
cépage  n'est  connn  que  dans  une  partie  de  la  Frovence. 

6  BouteiUign,  —  Inconnn  dans  lHérauU. 

7  CUirette  de  lapunchudo.  —  Semble  bien  une  yariété  de  Clèê- 

rette;  n'est  pas  connu  dans  THéranU. 
9  Cùulombaud.  —  C'est  le  Colombeau  de  la  Provence,  Couloum- 
bdau  en  patois.  On  en  trouve  quelques  souches  dans  les 
vieilles  vignes  de  l'Hérault.  Raisin  très-sujet  à  pourrir. 

10  Barbaroux,  —  C'est  le  Grec  rose,  variété  voisine  du  Barba- 

roux. 

11  Grenache  deis  Gros.  —  Pas  connu;  le  grain  et  la  grappe  ont 

quelques  rapports  avec  YVni  noir^  Aramon  de  l'Hérault; 
la  forme  de  la  feuille  paraît  lui  ressembler,  autant  qu'il  a 
été  possible  de  le  juger. 

TROISIÈME   SÉRIE 

1  Barbaroux.  —C'est,  je  pense, le  vrai  Barbaroux; ï\  diffère  du 

N°  10,  ci  à  côté,  qui  est  le  Grec  rose,  variété  voisine. 

2  Ginou  d'Agasso.  —  Inconnu  ailleurs  qu'en  Provence. 

3  Clairette  ronde.  —  Peu  cultivée  dans  l'Hérault. 

4  Clairette  longue.  -^  Parait  être  la  vraie  Clairette  Planche, 

comme  le  N"  4  de  la  1"  série. 

5  Gros  Sauvan  {Panse).  —  Cette  belle  Panse  n'est  pas  connue 

dans  l'Hérault. 

6  Brem  blanc.  —  Cépage  de  la  Provence. 

7  Pascal  blanc.  —  Cet  échantillon,  ainsi  que  celui  du  N°  1, 

5**  série,  m'a  paru  être  le  vrai  Pascal  blanc,  tandis  que  le 
"N*  6  de  la  1"  série  en  flifffere  par  sa  grappe  fâche  et  ses 
grains  très-ronds. 

8  CargO'Muâou.  —  Le  Charge-Mulet  de  Vfiérault  est  le  ^CuUtor. 
*9  Maraveilloitn.  —  Cépage  inconnu. 

10  Estegnè-Cat.  —  Cépage  inconnu. 

W  Brein  blanc.  —  'Cépage  de  la  Provenc^e  ;  difffeire  Hé  rëéhtoHl- 
lon  envoyé  sous  ce  nom  (N*  15  de  la  6"*  série). 

12  Muscat  d^Espagne.   —  C'est  bien  lui;  également ^t  mieux 

'nommé  Muscat  ÏÏ^Alexanàrie  [Muscat  Rofnaiu  ,  Paitse 
musquée,  en  Provence). 
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13  Roussillon,  —  Difi^re  essentiellement  du  Grenache,  qui  porte 

le  nom  de  Roussillon  dans  une  partie  du  Var  ;  il  y  porte 
aussi  dans  quelques  localités  le  nom  de  Rivesaltes, 

14  Rivesaltes.  —  Inconnu;   n'est  pas  le  Grenache,  qui  porte  ce 

nom  dans  quelques  localités  de  la  Provence. 

QUATRIÈME  SBRIE 
M«  IPrane^  notaire  à  liaiuiiiieUe 

1  Antiboulenq.  —  C'est  le  Tibouren. 

2  Mourvède.  —  C'est  une  variété  du  Mourvèdre  qui  en  diffère 

•  par  la  grosseur  de  ses  grains;  le  Mourvèdre  ordinaire  a  les 
grains  sensiblement  plus  petits. 

0  Rivesaltes.  —  Inconnu;   n'est  pas  le  Grenache  et  ne  res* 

semble  pas  au  N*  14  de  la  3"*  série. 

4  Picardan.  —  On  ne  connsdt  dans  l'Hérault  sous  le  nom  de 

Picardan  qu'un  Raisin  blanc  connu  aussi  sous  le  nom  d'Œil- 
lade  blanche,  et  dans  le  Gard  sous  le  nom  de  Galet  blanc. 

5  Clairette  rousse.  —  N'est  pas  une  Clairette;  parait  être  l'Piit 

roux  des  environs  de  Toulon. 

6  Clairette  blanche.  —  Paraît  être  Y  Uni  blanc. 

7  Languedoc  ou  Catalan.  —  Ce  n'est  pas  le  Catalan,  qui  est  une 

variété  de  Mourvèdre  à  pédoncule  herbacé ,  mais  bien  le 
Calitor^  Pecouytouar  du  Var,  qui  domine  dans  beaucoup 
de  vignobles. 

GINQDIÈME   SÉRIE 

Premidre  Partie 
M*  Bondlery  à  Boqnebrane 

1  Pascal  blanc.  —  Me  paraît  être  le  vrai  Pascai  de  Provence. 

2  Clairette  à  gros  grains.  —  Inconnu  ;  n'est  pas  une  Clairette. 

3  Clairette  à  petits  grains.  —  Véritable  Clairette  blanche  du 

Midi,  comme  le  N"  4  de  la  1"  série  et  le  N*  4  de  la3-*  série. 

4  Raisin  blanc.  —  Inconnu. 

5  Muscat  blanc.  —  C'est  le  Muscat  d'Alexandrie  ^  comme  le 

N«  12  de  la  5-  série. 

6  Malaga.  —  C'est  un  Muscat  blanc. 

8  Grenache.  —  C'est  bien  le  Grenache  du  Roussillon,  comme  le 

N°  3  de  la  i"  série,  N*  2  de  la  2"»^  série. 


-  295  -^ 

Demddme  Partie 
lia  Société  d^afrrtenltare  da'  Var 

9  Pecoul-Umar,  —  C'est  le  Calitor,  comme  le  N*  2  de  la  1"  série, 
le  N*  4  de-la  2"''  série,  le  N"  7  de  la  4""  série. 

11  Mùurvèsë,  —  Mourvèdre,  comme  le  N"  1  de  la  1"  série,  N"  1 

de  la  2"*  série. 

12  Barbaroux,  —  C'est  le  Barbaraux  de  la  Provence,  comme  le 

N"  1  de  la  3«*  série. 

13  Olivette  blanche,  —  Ce  n'est  pas  une  Olivette ^  mais  bien  le 

Raisin-Cornichon, 

14  Bon-Pasteur  ou  Bon-Maître.  —  C'est,  je  pense,  le  Poumestre 

rouge  (Bumasta  des  anciens,  d'après  le  comte  Odarl). 

SIXIEME   SÉRIE 
M.  Clément  aftnéj  à  Draf^lipiaii 

1  Mois  de  Juillet.  —  Probablement  une  Madeleine  blanche. 

4  Sauvan  rond,  — Inconnu  dans  l'Hérault. 

5  Clairette  ronde,  —  N'est  pas  une  Clairette;  m'a  paru  res- 

sembler i  Y  Uni  roux  des  environs  de  Toulon. 

7  Clairette  grosse,  —  N'est  pas  une  Clairette;  inconnu. 

8  Couroumbdou.  —  Colombeau  de  Provence. 

10  Antibouren  ou  Antibois.  —  C'est  le  Tibouren  de  Toulon. 

11  Chasselas  de  Fontainebleau.  —  C'est  le  Chasselas  doré^  nom 

sous  lequel  le  Congrès  pomologique  a  désigné  le  Chasselas 
de  Fontainebleau, 

12  Isabelle  à  la  Framboise.  —  Raisin  venu  d'Amérique ,  où  il 

porte  le  nom  d* Isabelle  ou  d!Alexander, 

14  Tokai.  —  N'est  pas  le  Raisin  venu  de  Tokai  qui  porte  ce  nom 

dans  l'Hérault,  mais  bien  la  variété  nommée  doutât  ou 
Chasselas  i  feuilles  laciniées ,  si  facile  à  reconnaUre  à  son 
feuillage  découpé,  qui  lui  fait  donner  aussi  le  nom  de 
Persillade. 

15  Brun  blanc.  —  Inconnu  dans  l'Hérault;  n'est  pas  le  même 

que  le  NH 1  de  la  5"*  série,  qui  a  les  grains  plus  gros,  plus 
fermes,  presque  ronds,  peu  serrés. 

16  Raisin  long  belle  fleur.  —  Inconnu.  Ce  beau  Raisin  a  bien 
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des  rapports  avec  notre  Aramon  pour  la  forme  du  grain  et 
de  la  grappe ,  mais  son  fettittage  en  diffère  sensiblement. 

17  Malaga  d'Espagne,  -t-  Même  raisin  que  le  N°  6  de  la  5"*  série. 

C'est  un  Muscat  blanc. 

18  Muscat  d'Espagne  [Panse  muscate).  G*est  le  Muscat  d'Alexan- 

drie, comme  leN*  12  de  la  5"' série  et  le  N*  5  de  la5~  série. 

19  Raisin  blanc,  — Inconnu  ;  n'a  pu  être  dénommé. 


NOTE 

LA  SUBSTITDTION  DD  LIERRE  A  DNE  PELODSE  DE  GAZON 

Par   H.  Ulysse    GROS, 

directeur  de  la  succursale  4e  la  Banque  <le  France,  à  Montpellier 

Membre  de  la  Société 


Nqus  avions  dans  le  jardin  de  la  Banque  une  nappe  ou  tapis 
de  gazon ,  de  50  mètres  environ  de  circonférence ,  qui  entpurait 
un  très-joli  Cèdre  du  Liban.  Malgré  tous  les  soins  que  nous  don- 
nions à  ce  gazon ,  il  ne  nous  était  pas  possible  de  le  conserver 
pendant  les  fortes  chaleurs.  A  cette  époque  de  Tannée,  il  jaunis- 
sait toujours,  quoique  très-arrosé.  J'avais  vu  à  Paris  de  très-beau 
Lierre  à  l'état  de  bordure  ;  l'idée  me  vint  d'en  planter  quelques 
boutures  autour  de  notre  Cèdre  pour  former  un  tapis  qui  rempla- 
cerait le  gazon.  Cet  essai  réussit  parfaitement,  et,  depuis  plusieurs 
années,  nous  avons  autour  de  cet  arbre  un  magnifique  tapis  vert, 
épais  et  bien  fourni,  qui  supplée  avantageusement  le  gazon  par  la 
richesse  de  sa  végétation  et  la  beauté  de  son  feuillage.  Nous  y 
trouvons,  en  outre,  l'avantage  d'être  dispensés  de  tout  soin,  car 
ce  Lierre  n'a  besoin  ni  d'arrosage,  ni  de  fumier  ;  seulement,  une 
ou  deux  fois  par  an,  M.  Aymard,  notre  jardinier,  coupe  les  nou- 
velles pousses  qui  se  projettent  sur  l'allée ,  pour  qu'elles  ne  s'é- 
tendent pas  au  delà  du  cercle  que  nous  leur  avons  assigné. 

Enfin  il  est  à  remarquer  que  ce  Lierre  ne  porte  aucun  préju- 
dice au  Cèdre ,  dont  la  croissance  ne  souffre  en  aucune  façon  de 
ce  riche  voisinage. 
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NOTE 

SDR  LE  RfflZOCTONE  DES  ARBRES 

Par  H.  Edmond  DUFFOUB,  deBéziers,  membre  de  la  Soeiété. 


Je  lis^  dans  le  dernier  numéro  de  nos  Annales ,  l'extrait  d'une 
élude  très-intéressante  due  à  M.  de  Meschinet ,  sur  le  Blanc  des 
racines,  ou  Rhizoctone  des  arbres. 

Cette  maladie  fait  de  tels  ravages  dans  nos  régions,  que  j'ai  yu 
toujours  avec  élonnement  qu'on  ne  Tait  pas  étudiée  jusqu'ici 
avec  plus  de  soin,  et  que  la  plupart  des  ouvrages  spéciaux  d'ar- 
boriculture n'en  aient  parlé  que  très-vaguement  et  souvent  pas 
du  tout. 

Nous  devons  à  M.  de  Meschinet  de  vifs  remerciements  pour  ses 
savantes  recherches  sur  une  question  qui  nous  intéresse  è  un  si 
haut  point  ;  mais  je  crains  que  les  moyens  qu'il  indique  pour 
combattre  le  mal  n'aient  pas  une  efiScacité  radicale. 

J'ai  essayé  de  la  suie  et  des  cendres.  J'ai  aussi  employé  le 
plâtre,  le  soufre,  les  scories  de  la  houille  sur  le  collet  des  ra- 
cines des  arbres  attaqués  ;  tout  cela  sans  obtenir  de  réussite  sé- 
rieuse. 

Je  pense  que  la  raison  de  cet  insuccès  peut  être  attribuée  à  ce 
que ,  lorsque  l'arbre  laisse  apercevoir  à  l'extérieur  les  premier 
signes  de  son  état  maladif,  les  filaments  du  Champignon,  partis 
du  collet  de  l'arbre,  ont  envahi  et  pourri  déjà  les  principales 
racines ,  et  que  le  mal  trop  avancé  ne  laisse  plus  de  chances  de 
guérison. 

Quoique  les  conditions  dans  lesquelles  se  développe  le  Rhisoc- 
tone  soient  ordinairement  celles  qu'indique  M.  de  Meschinet, 
j^ai  été  témoin  cependant  de  fréquentes  exceptions  aux  règles 
qu'il  pose.  Ainsi  j'ai  vu ,  dans  la  plaine  fertile  de  l'Orb ,  des  ter- 
rains neufs,  parfaitement  perméables  à  l'eau,  envahis  par  le 
Bianc^  au  point  d'obliger  le  propriétaire  à  détruire  à  fond  une 
pépinière  d'arbres  fruitiers  qu'il  y  avait  établie. 

Les  moyens  par  lesquels  j'en  ai  prévenu  quelquefois  le  retow, 
sont  d*arracher  avec  le  plus  grand  soin  les  radicelles  de  l'arbre 
mort,  d'en  laisser  la  fosse  ouverte  pendant  l'été,  d'y  faire  flanri^r 
quelques  fagots ,  et  d'employer  de  la  terre  neuve  pour  replanter 
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dans  le  même  trou.  Ces  moyens  sont  employés  dans  les  Cévennes 
pour  les  Mûriers,  qui  en  sont  fréquemment  attaqués. 

J'ai  remarqué  aussi,  dans  mon  jardin,  que  la  maladie  sévissait 
fortement  dans  un  carré  de  fruitier.  Depuis  vingt  ans,  elle  est 
restée  circonscrite  dans  ce  carré,  isolée  par  les  allées  battues 
qui  Tentourent;  il  semblerait  que  le  Champignon  ne  peut  se 
propager  et  développer  ses  filaments  à  travers  la  terre  durcie  et 
piétinée. 


NOTE 

SUR  LES  ESPÈCES  ORNEMENTALES  DU  GENRE  HIBISCUS 

Par  M.  G.  BRAVT,  membre  delà  Société. 


Le  genre  Ketmie  {Hibiscus  Lin.),  de  la  famille  des  Halvacées, 
est  peut-être  Tun  des  plus  intéressants  pour  Thorticulture,  tant 
par  le  nombre  d'espèces  qu'il  renferme  que  par  la  beauté ,  les 
dimensions ,  la  richesse  de  coloris  des  fleurs  de  plusieurs  d'entre 
elles.  Il  est  aussi  l'un  des  plus  variés  et  des  plus  répandus  de 
l'empire  de  Flore,  puisque,  d'une  part,  il  présente  tout  à  la  fois 
des  arbrisseaux  élevés,  d'élégants  arbustes,  des  plantes  herbacées 
vivaces  et  annuelles,  et  que,  d'une  autre  part,  il  renferme  des 
végétaux  qui,  en  raison  de  leur  diversité  d'origine,  doivent  être 
cultivés,  dans  nos  climats  tempérés,  les  uns  en  serre  chaude, 
d'autres  en  serre  tempérée,  d'autres  enfin  en  pleine  terre. 

L'on  rencontre,  en  effet,  des  réprésentants  du  genre  dans  di- 
verses parties  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  dans  toute  l'étendue  de 
l'Amérique,  dans  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  les  îles  austra- 
liennes. L'Europe  est  la  contrée  qui  en  possède  le  moins;  je 
n'en  connais  que  deux  qui  y  croissent  naturellement  {H.  pen- 
tacarpus  et  H,  trionum,  qui  habitent  l'Italie). 

Bien  que  plusieurs  espèces  i'Hihiscus  soient  très-connues  et 
répandues  dans  les  cultures,  j'ai  pensé  qu'il  pourrait  n'être  pas 
sans  intérêt  de  rappeler  les  plus  remarquables  à  l'attention  de 
nos  collègues.  En  les  signalant,  je  les  grouperai  suivant  les 
exigences  de  leur  culture,  ce  mode  de  fractionnement  me  pa- 
raissant plus  commode,  au  point  de  vue  de  la  pratique  horticole, 
que  les  divisions  botaniques  du  genre. 
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1°  ESPÈCES  Bfi  SERRE  GHAVBE 

Kelroie  rose  de  la  Chine  [H.  rosa  Sinensis  Lin.).  —  Je  n'hésite 
pas  à  placer  en  tête  de  cette  section  ce  charmant  arbuste ,  qui 
joint  à  un  Joli  feuillage  lustré  de  grandes  et  belles  fleurs  d'un 
rouge  éclatant,  se  succédant  de  mai  en  septembre,  et  même 
jusqu'en  décembre  dans  une  bonne  serre.  Elle  a  produit  plu- 
sieurs variétés  à  fleurs  doubles ,  plus  belles  encore  et  de  diverses 
couleurs  :  rouge,  jaune,  couleur  de  chair,  orange,  rouge  brun, 
et  une  variété  à  fleurs  simples,  plus  grandes  et  d'un  coloris  plus 
brillant  que  le  type,  connu  sous  le  nom  de  H,  rosa  Sinensis 
grandifiora, 

La  culture  de  l'espèce  et  des  variétés  ne  présente  aucune  diffi- 
culté. Les  soins  se  bornent  à  un  rempotement  annuel,  dans  un 
mélange  de  terre  de  bruyère ,  de  terreau  et  de  bonne  terre  de 
potager;  à  des  arrosements  fréquents  en  été  et  rares  en  hiver. 
Il  convient  de  tailler  ces  arbustes  à  la  sortie  de  la  serre ,  afin  de 
leur  donner  et  de  leur  conserver  un  port  gracieux. 

Ils  passent  très-bien  l'hiver  en  serre  tempérée  ;  mais  leur  flo- 
raison est  plus  tardive  et  moins  abondante.  A  l'air  libre,  pendant 
la  belle  saison,  ils  se  plaisent  à  l'exposition  du  levant,  abritée  des 
ardeurs  du  soleil  de  l'après-midi.  Ils  se  multiplient  très-facile- 
ment de  boutures.  On  conseille  aussi  de  les  greffer  sur  VH.  5y- 
riacus  ;  je  n'ai  pas  essayé  ce  mode  de  multiplication. 

K.  à  fleurs  de  Lis  [H,  Liliiflorus  Cav.).  Bel  arbrisseau  à  grandes 
fleurs  rouge  écarlate ,  mais  moins  abondantes  que  dans  l'espèce 
précédente.  On  indique  une  variété  à  fleurs  jaunes. 

K.  pourpre  [H.  phcmiceus  Wûd.).  Très- bel  arbrisseau,  dont 
les  grandes  fleurs,  d'un  pourpre  vif  éclatant,  se  succèdent  de  juin 
à  septembre.  Ces  deux  espèces  se  cultivent  comme  la  première 
et  se  multiplient  avec  la  même  facilité. 

K.  à  feuilles  de  Manihot  [H.  Manihot  Lin.).  Tiges  ligneuses  ou 
sous-ligneuses;  fleurs  jaune  pâle  ,  avec  le  centre  brun. 

K.  musquée  (fT.  ahelmoschus  Lin.).  Plante  à  tige  ligneuse, 
garnie  d'aiguillons.  Fleurs  plus  grandes,  jaune  soufre,  pour- 
pres au  centre.  Cette  espèce  et  la  précédente  demandent  une 
terre  substantielle.  On  les  multiplie  des  graines,  qu'elles  donnent 
abondamment.  Semées  sur  couche  en  février  ou^mars,  et  mises 

ANHALIl.  —  T.  II.  —  «•  4.  Si 
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en  pleine  terre,  elles  fleurissent  pendant  tout  Fautomne.  On 
peut  ainsi  les  cultiver  comme  plantes  annuelles. 

2*"  ESPECES   DE   SERRE   TEMPEREE 

K.  à  fleurs  changeantes  {M.  mutabiUs  Lin.).  Arbrisseau  assez 
élevé,  à  fleurs  blanches,  teintées  de  rose  à  l'épanouissement , 
devenant  pourpres,  d'un  très*joU  effet. 

K.  éclatante  {H.  splendens  Bot.  reg.).  Arbrisseau  à  feoflles 
cotoimeuses;  très-grandes  et  très-belles  fleurs,  rose  tendre,  veinées 
de  blanc,  avec  une  macule  pourpre  au  centre. 

K.  de  Caméron  {H.  Cameroni  Paxt.].  Arbrisseau  peu  élevé,  à 
feuilles  pubescentes,  entières  ou  trilobées.  Fleurs  grandes,  jaune 
clair  lavé  de  ponrpre,  et  teintées  de  rose  sur  le  bord  des  pétales; 
macfile  pourpre  cramoisi  à  l'onglet.  Très-belle  espèce,  d'une  flo- 
raison facile  et  abondante.  —  Variété  à  fleurs  plus  grandes  et 
plus  brillantes,  mais  moins  florifère. 

K.  à  feuilles  variables  {H.  heterophylltis  Vent.).  —  Arbrisseau 
muni  d'aiguillons  courts  ;  feuilles  lancéolées,  entières  ou  plus  ou 
moins  lobées;  fleurs  très-grandes,  d'un  beau  blanc,  lavées  de 
rose  carminé  sur  les  bords. 

Les  espèces  de  cette  section  sont  vigoureuses  et  croissent  rapi- 
dement, si  on  a  le  soin  de  les  rempoter  fréquemment,  de  leur 
donner  une  terre  Tégère  mais  substantielle  et  mêlée  de  terreau 
bien  consommé ,  de  les  arroser  abondamment  dans  la  belle  sai- 
son ,  mais  très-modérément  dans  la  serre.  Elles  se  multiplient 
facilement  de  boutures. 

3**  ESPECES  DE  PLEINE  TERRE 

K.  des  jardins,  vulgairement  Altkœa  [H.  Syriacus  Lin.).  ^ 
Tout  le  monde  connaît  cet  arbrisseau,  l'un  des  plus  gracieux  or- 
nements des  parcs  et  des  jardins^  et  dont  les  nombreuses  variétés, 
à  fleurs  simples  ou  doubles ,  blanches,  roses,  rouges,  violettes 
ou  panachées ,  étalent  leurs  abondantes  corolles  de  juin  en  sep- 
tembre. 

Aucun  végétal  n'est  moins  exigeant  que  ces  j«lls  arbrisseaux. 
Us  croissent  dans  tous  les  terrains  et  à  toutes  k»  expositions. 
Toutefois  leur  végétation  est  plus  Fa|râde,  leur  floraison  plus  abon- 
dante et  de  plus  longue  durée,  dans  une  t^re  légère  et  substan*- 
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tielle,  et  surtout  dans  le  voisinage  d'une  eau  courante.  Dans  ces 
conditions,  je  ne  connais  rien  de  plus  suave  au  regard  qu'un 
massif  d'il  UAcea  à  couleurs  variées,  pendant  les  mois  de  juillet 
et  d'août. 

Parmi  les  espèces  à  tiges  herbacées  et  à  racines  vivaces  qui 
supportent  nos  hivers  sans  aucune  précaution ,  les  plus  ornemen- 
tales sont  les  trois  suivantes  : 

K.  moscheutos  (J7.  moseheutos  Lin.)»  à  grandes  fleurs  blanches, 
pourpres  au  centre  ; 

K.  des  marais  [H.  palusiris  Lin.),  à  fleurs  aussi  grandes,  blan- 
ches ou  roses ,  suivant  la  variété  ; 

K.  élégante  [H,  spcdosus  Ait.)  à  feuilles  palmées,  et  dont  les 
magnifiques  fleurs ,  du  rouge  le  plus  brillant ,  sont  les  plus  gran- 
des du  genre. 

L'on  peut  faire  de  jolis  massifs  en  mélangeant  les  trois  espèces. 
Elles  aiment  un  sol  meuble,  et,  pour  fleurir  abondamment,  des 
arrosements  copieux  pendant  les  chaleurs. 

Enfin,  parmi  les  espèces  annuelles,  quelques-unes  ne  sont  pas 
indignes  de  figurer  dans  nos  jardins,  quoiqu'elles  soient  bien  loin 
d'avoir  la  valeur  ornementale  de  celles  que  je  viens  d'indiquer. 
Je  signalerai  seulement  les  K.  à  feuilles  de  Chanvre  (H.  cannubi- 
nus  Lin.);  K.  vésiculeuse  [H.  vesicdriusCdiV.);  et  K.  trifoliée 
{H.  Irionum  Lin.),  toutes  trois  à  fleurs  d'un  jaune  clair,  avec  une 
macule  pourpre  à  l'onglet  des  pétales. 

Ces  plantes  se  sèment  en  place ,'  en  mars  ou  avril  ;  elles  n'exi- 
gent aucun  soin  particulier. 

Le  genre  Ketmie  renferme  sans  doute  d'autres  espèces  dignes 
de  culture  ;  je  n'ai  indiqué  que  celles  que  je  connais ,  et  que  je 
crois  les  plus  recommandables.  . 

Je  dois,  en  terminant,  signaler  le  défaut  qu'on  peut  reprocher 
à  ces  végétaux;  c'est  la  fugacité  de  leurs  fleurs,  qui»  en  général, 
durent  à  peine  un  jour  (à  l'exception  des  variétésr  doubles,  qui  se 
maintiennent  trois  ou  quatre  jours).  Mais  ce  défaut  est  racheté , 
dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces ,  par  la  multiplicité  des 
fleurs,  qui  se  succèdent  assez  longtemps  et  qui  se  montrent ,  chez 
quelques-unes ,  pendant  plusieurs  mois. 


ERRATA 


Page  7,  entre  les  lignes  il  et  19,  ajoutez  t  M.  Gulllot,  horticulteur  à 

Montfavet,  près  Avignon. 
Id,     ligne  89 ,  supprimez  :  horticulteur. 
Page  10,  entre  les  ligues  8  et  9 ,  ajoutez  :  M.  Vivarès  (Salomon) ,  notaire 

à  Cette. 
Page  13,  ligne  7 ,  au  lieu  de  :  s'abandonnât ,  lisez  :  s'adonnât. 
Page  83,  ligne  il ,  au  lieu   de  :  Texistence ,   lisez  :  la  première  année 

d'existence. 
Id,     ligne  16 ,  au  lieu  de  :  existe ,  lisez  :  n'existe. 
Page  46 a^  tableau  météorologique,  4*colonne(mo7enneii  1"',50,  novembre), 

au  lieu  de  :  +  19*,  01 ,  lisez  :  +  8*,94. 
Id.     10*  colonne  (moyenne  des  raaxiraa  au  niveau  du  sol,  année). 

au  lieu  de  :  98*.81  +f  lisez  :  +  18*, 86. 
Id.     11*  colonne  (moyenne  au  niveau  du  sol ,  juillet) ,  au  lieu  de  : 

-|-22*.Î5,  lisez:  -|-M*.Î8. 
Id.     même  colonne  (novembre) ,  au  Ueu  de  :  +  15*,61 ,  lisez  :  +  9*,14. 
Id.     16*  colonne  (hauteur  du  baromètre ,  minima ,  août) ,  au  lieu  de  : 

le  10 ,  lisez  :  le  16. 
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